
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

The Originals

NinaA San

Le vampire Originel Marcus fait son retour forcé au Vieux Carré, un quartier français de la Nouvelle Orléans. Dans cette ville qu'il a aidé à construire quelques siècles plus tôt, il y rencontre Oliver, un jeune humain auquel il est lié par une malédiction visant à le détruire. Dans l'espoir d'aider son jeune frère à trouver la rédemption, Draco est contraint de le suivre... Yaoi
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1. Prologue

 The Originals (Oui, j'aime les titres en anglais :3)

Prologue

Auteur : Lovy-San (alias moi)

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Couples : MF/OW, HP/DM plus un autre de mes préférés en surprise ;)

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Me revoilà ! Non, je ne suis toujours pas morte. Je vous présente aujourd'hui un style particulier de fiction :D J'ai toujours été fan de ce couple sans oser écrire de fiction dessus parce que je ne gère que les O.O.C et les U.A., d'où le résumé un peu farfelu :) Après, on aime ou on n'aime pas. (Si vous êtes fans de ces couples, vous trouverez des super fictions sur eux dans mes favorite stories ! Je pense notamment aux auteurs Misro et Father Pen Soul dont j'ai adoré toutes les fictions !)

Le titre « The Originals » c'est parce que j'adore cette série :3, (merci donc à Fullstream :3) Vous comprendrez donc, que, eh ben comme d'hab, OOC et UA sont à prévoir, même si j'essaierais d'être au possible fidèle aux personnages d'origine. Valà ! :D Je n'en dit donc pas plus et vous laisse découvrir cette nouvelle histoire ! :)

La lune brillait sur les docks de la rive droite de la Nouvelle Orléans. Adossé contre un mur, la capuche couvrant son visage, un jeune homme attendait, les mains dans les poches de son sweat-shirt près d'un des nombreux entrepôts de stockage. Un énième coup d'œil à sa montre le fit souffler, laissant un nuage de vapeur prendre forme à travers la lumière des rares lampadaires.

- Loli ! lança une voix vers sa droite.

Le jeune homme tourna la tête et esquissa un sourire en reconnaissant son ami. Le nouvel arrivant, les mains dans les poches de son imperméable, lui fit signe de se diriger vers un des entrepôts. La porte en métal grinça en coulissant et le l'invité sursauta quand la lumière s'alluma seule.

- Theo, arrête de faire ça, tu sais que ça me fait flipper.

Le dénommé Theo haussa les épaules et fixa fièrement l'entrepôt avant de remonter les allées d'étagères de métal encombrées.

- Loli, tu sais que j'ai ce don depuis un moment, arrête de flipper. Je suis comme ça.

- Je respecte ça ! Mais toutes ces histoires de magies, j'aime pas ça. Et s'te plait, m'appelle Loli, on a plus dix ans...

L'autre retira sa veste et la posa sur une étagère poussiéreuse. Une main passée dans sa crinière épaisse fit remonter ses longues mèches noires indomptables alors qu'il rajustait le haut de son col puis il offrit son sourire le plus ravageur à son ami.

- Oliver, tu sais que je ne t'ai pas donné rendez-vous ici pour jouer aux cartes. J'ai une nouvelle commande, maintenant.

- A la bonne heure ! Et je dois encore donner mon sang ? Tu sais que ça devient lassant ! Encore, que tu fasses voler des feuilles mortes c'est stylé, mais là tu abuse, s'écria l'autre en repliant les bras sur son torse.

Theo soupira et leva une bâche, révélant un bénitier, ce qui fit râler l'autre. Les histoires de sorcelleries avaient toujours agacé Oliver, lui qui était certainement l'homme le plus terre-à-terre du monde. A la découverte de son don, Theo s'était éloigné de son ami, préférant l'étude de sa magie et des autres espèces vivant à la Nouvelle Orléans. D'abord enthousiasmé, Oliver avait accepté de l'aider avant que Theo ne devienne trop engagé dans ces histoires de conflits de territoires entre des loups-garous et des vampires, ce qui lui avait fait penser que son ami avait été embarqué dans une secte.

Alors pourquoi il était là, ici, près à donner encore son sang pour une quelconque expérience, il ne savait pas. Peut-être cherchait-il une raison de croire en ce que son cerveau s'entêtait à réfuter. Il releva alors la manche de son pull, tendant son poignet au dessus du bénitier tandis que Théo sortait un mouchoir immaculé taché de sang qu'il déposa dans le récipient.

- C'est pour quoi, cette fois ? Si c'est pas trop indiscret.

Il pencha la tête sur le côté pour voir les coins du mouchoir sur lequel étaient brodé les initiales M.M.

- Si je te le disais, tu ne me croirais pas.

Oliver haussa les épaules en disant qu'il pouvait toujours essayer. Son ami émietta ce qu'il reconnu comme étant de la verveine sur le mouchoir avant d'allumer des bougies qu'il disposa par terre en cercles, autour du bénitier.

- Tu sais ce que je t'ai raconté, la Guerre Invisible ici...

Oliver ferma les yeux.

- Les sorcières étaient potes avec les loups-garous, les vampires ont débarqués et ont foutu la merde. Les trois clans se battent en duel. C'est ça ?

- Si tu veux. En fait, une sorcière est venue me voir hier, elle voulait la mort d'un vampire spécial qu'elle disait être un Originel.

Son regard convergea vers le mouchoir et Oliver compris que le sang devait lui appartenir.

- En gros, ce fameux Originel serait un hybride. Moitié loup, moitié vampire. Et si on tue un Originel, toute sa lignée s'éteint avec lui. Je compte le localiser et l'attirer ici pour ma cliente et tenter de le tuer.

Donc Theo pensait tuer ce fameux être, faire disparaitre les vampires et réunifier la Nouvelle Orléans ? Assez simple en fait. Pourtant, encore une fois, la petite voix soufflait à Oliver que tout cela n'était que des conneries. Tout comme cette histoire comme quoi il possédait un sang spécial permettant de lier des sorts puissants…

Theo tendit les mains sur le bénitier et commença à murmurer encore des trucs en latins qu'Oliver ne comprenant jamais. Un coup d'œil à son ami l'informa qu'il allait encore devoir s'entailler la main. Son regard fouilla les étagères à la recherche du couteau qui servait habituellement à prélever son sang. Théo marqua une pause, regardant Oliver saisir la lame qui brillait à la lumière des bougies. Le jeune aurait du s'apercevoir alors que les yeux noirs de son ami s'étaient voilés et qu'il battait des cils. Peut-être choisit-il justement de ne pas le voir. Après tout, Theo avait toujours été bizarre. Après un soupir las, il laissa la lame mordre la chair de sa main, se mordant la lèvre inférieure pour ne pas crier. Des lames prirent naissances au coin de ses yeux comme le lancement devenait douloureux mais il chassa la douleur, préférant reporter son attention sur les gouttes carmins qui tombèrent dans le bénitier, tâchant le mouchoir précieux.

Les incantations de Théo se firent alors dans une langue inconnue alors qu'une douleur sourde naissait dans son crâne. C'est alors qu'Oliver sut qu'il avait un problème. Oliver voulut retirer sa main du bénitier mais l'autre saisit son poignet avec une force insoupçonnée pour que le sang continue de goutter. Le mouchoir s'embrasa et Oliver sentit la pression contre ses tempes augmenter. Des acouphènes suivirent le seul cri qui réussit à franchir ses lèvres, puis ce fut le noir.

Comment ça, j'abuse ? Non, non… Le prologue est court parce que le but est de donner envie de lire ! 

Comme vous savez tous que mon disque dur à sauté, la suite mettra un (plus ou moins long) moment à sortir mais ce prologue est mon petit cadeau de nouvelle année (en retard...) :)

A bientôt j'espère ! :)






2. Chapitre 1 - Always and Forever

The Originals 

Chapitre 1 : Always ans Forever.

Auteur : Lovy-San (alias moi)

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Ça y est, le chapitre un arrive tout doucement… Je m'excuse du retard de la parution mais suite à des problèmes de santé la publication du chapitre a été décalée. Que dire de plus ? Ce bébé fait très exactement 7486 mots, c'est un record ! Je tenais à vous remercier tous, en l'espace de deux jours après la publication du prologue j'ai eu beaucoup de mail me disant que ma fic était suivies, ajoutée en favorite et reviewée et ça m'a fait très plaisir, j'essaierai de ne pas vous décevoir, en espérant que la fic continue de vous plaire !

"Pendant plus de neuf siècles, ma famille a cherché en vain un endroit où s'installer. Maudits par une mère folle, poursuivis par un père destructeur, nous avons sans cesse fuis, laissant toujours derrière nous des bains de sang d'une violence inégalable. Depuis peu, nous sommes retournés dans le seul endroit que nous avons un jour put appeler "foyer". Blaise semble ravi de retrouver notre ancienne maison, quant à moi, c'est avec soulagement que je souhaite reprendre une vie paisible. Peut-être Marcus est-il le seul d'entre nous à tourner en rond comme un lion en cage. Blaise se soucie trop de lui, je n'ai de cesse de lui rappeler que notre petit frère est assez grand pour tuer qui il souhaite sans provoquer de massacre, il reste trop inquiet par rapport au motif de notre venue. Depuis que ce mystérieux tatouage est apparu sur son bras, des coupures apparaissent régulièrement sur son corps et ne cicatrisent pas aussi vite qu'elles le devraient. Le tatouage, "foyer", était bien évidemment une allusion à la Nouvelle Orléans mais nous ne comprenons pas le but du sortilège. Selon Marcus, il serait plus judicieux de casser la nuque de la sorcière qui a causé ça, proprement, puis de chercher des réponses plus tard. Cependant, depuis notre retour ici, je crois bien devoir avouer que l'évolution de la Nouvelle Orléans est assez surprenante. Même sans notre cadet à sa tête, la ville a prospéré paisiblement, même si les guerres entre les loups-garous et les vampires continuent indubitablement, divisant le territoire et réveillant le caractère mégalomane et philanthrope de notre cher Marcus." Te foutrais-tu de ma gueule, Draco ?

Le cadet referma le livre à la couverture de cuir d'un coup sec, ses yeux noirs semblables à des fentes foudroyant le jeune homme avachit sur le canapé. Les cheveux blonds soigneusement peignés en arrière, les jambes croisées, un coussin calé dans le dos, son ainé le regardait, un livre dans la main.

- Sais-tu, cher Marcus, que fouiller dans les affaires personnelles des autres est un grave pêcher ? Tu iras en Enfer.

- Ton auguste et narcissique personne ne trouve donc rien d'autre à faire que d'écrire de telles foutaises ? siffla l'autre en lançant le livre sur la table basse en merisier.

- Si je ne te connaissais pas assez, petit frère, je dirais que tu es encore frustré de ne pas avoir mit la main sur cette adolescente.

- Ce n'est qu'une question de temps, répliqua l'autre en s'asseyant sur le fauteuil d'à côté. Où est Blaise ?

- Parti chercher une sorcière, répondit évasivement le blond en faisant un geste lointain de la main.

Un sourire étira ses lèvres fines à la beauté aristocratique. Depuis qu'ils étaient retournés dans le manoir de la Nouvelle Orléans, Marcus reprenait son instinct de domination naturel, se frayant un passage forcé parmi les dirigeants. Comme quoi, un peu d'hypnose était toujours utile dans certains cas. Son regard gris pur glissa sur la silhouette de son jeune frère. Aucune ressemblance ne permettait de les rassembler, et pour cause, ils n'avaient pas le même père. Draco, l'ainé aux cheveux blonds pâles possédait toujours cette silhouette droite et élégante qui le distinguait tant. Ses yeux gris semblables à des perles de cultures surmontaient ses pommettes fines et renforçaient son expression froide au premier abord alors que dieu savait pourtant à quel point l'ainé pouvait être narcissique mais aussi très enjoué. Son don était certainement qu'il imposait le respect par sa prestance. Tout le contraire de son frère, Marcus.

La musculature de ce dernier avait largement était développée par des siècles de chasse à l'homme en plus de son facteur génétique lui conférant les caractéristiques des loups-garous. Sa stature imposante provenait également de son bon mètre quatre-vingt-cinq ainsi que de son visage toujours fermé. Draco soupira en constatant une fois de plus que les fossettes qu'arboraient son cadet durant son enfance avaient disparut en même temps que son regard s'était assombrit. Là où l'ainé était tout en finesse et délicatesses, l'autre n'était qu'une bête enragée prête à bondir du tas de muscles qu'il avait sous les yeux. Certes, Marcus n'avait jamais attiré les gens par son visage aussi aimable que les portes de l'Enfer, mais il était indéniable qu'il possédait une intelligence à toute épreuve et un bon sens du langage qui lui permettait d'importantes alliances pour survivre. Le parfait homme charismatique, imposant le respect par la crainte. Draco se redressa en fermant son livre, plantant son regard dans celui de l'autre qui le regardait fixement.

- Une sorcière ? répéta Marcus. Elles sont trop solidaires pour se dénoncer entre elles, ce n'est qu'une perte de temps.

Il se leva, commençant à faire les cents pas, signe qu'il était nerveux.

- Je ne trouve pas ça stupide. Une sorcière permettrait de localiser ta nouvelle Némésis. En supposant qu'il s'agisse bien d'une femme… Les sorciers, bien que plus rares sont tout aussi mauvais. Notes en plus qu'une colonne de voyageurs est arrivée depuis hier dans le quartier est. Et puis tu connais Blaise, il fallait qu'il sorte draguer un peu et puis personne ne lui résiste. Contrairement à toi, il est diplomatique, il saura se faire de bons contacts, nota le blond en se levant à son tour.

L'autre fit volte-face d'un coup, pointant un doigt menaçant vers son ainé.

- Ne commences pas avec tes critiques !

L'autre leva les mains devant lui en signe de capitulation.

- Reconnais néanmoins que ton manque de tact à fait venir cette sorcière jusqu'ici et lancé cette saleté de malédiction qui nous affecte ! Oui, je dis bien nous ! Regard autour de toi, Marcus, tu es coincé ici, la lumière du jour va te tuer si tu sors ! Et ton humeur massacrante se répercute sur nous ! Nous ne sommes pas tes souffre-douleurs ! Je t'avais pourtant dis de maitriser tes pulsions, c'est bien fait pour toi !

Sans rien ajouter d'autre, Draco partit à une vitesse invisible pour l'œil humain, laissant derrière lui un faible courant d'air qui fit râler l'autre. Marcus resta dans le salon, faisant claquer sa langue contre sa palais, signe d'agacement. Son pas lourd le dirigea vers la fenêtre aux volets clos.

La température de la demeure était suffisante pour qu'il se promène en chemise. Son agacement le poussa à retrousser ses manches, et il fixa le tatouage étrange qui était apparu sur sa peau. C'était il y avait deux semaines, il était paisiblement installé à Mystic Falls, savourant son succès total sur la ville quand il avait ressentit cette étrange sensation de déchirure dans son avant-bras gauche. Ses sourcils noirs s'étaient froncés comme l'inscription foyer s'était gravée à même sa chair. Au début il ne s'en était pas préoccupé. Puis la première coupure était apparue à son tour, comme si un couteau lui ouvrait le bras. Dès qu'une blessure disparaissait, une nouvelle entaille se reformait. Il s'était alors souvenu des paroles d'une voyageuse dont il avait tué le traitre de mari. Elle avait juré de lui faire connaitre milles souffrances mais il ne l'avait pas écouté sur le moment.

- Saleté de gitans...

- Tu ne devrais pas parler des voyageurs ainsi, releva une voix calme dans son dos.

Marcus ignora le nouvel arrivant. Pas besoin d'être devin pour savoir que Blaise était revenu. Son attention resta sur le volet clos que de faibles rayons de soleil traversaient. Sa main se leva et ses doigts effleurèrent les rayons qui le brûlèrent inévitablement, déclenchant un grondement annonciateur d'une nouvelle fulgurante envie de meurtre. Jamais de toute sa vie d'immortel il n'avait craint la lumière du soleil, pourquoi maintenant alors ?

- Je ferais crever cette chienne...

- Tu as tué son époux, répliqua le nouvel arrivant. Œil pour œil, dent pour dent. La loi du Talion ça te rappelle quelque choses ?

Le brun s'assit rageusement en esquissant un nouveau geste vague de la main montrant qu'il ne donnait pas d'intérêt à son frère. Frère ? Son regard se posa sur le Noir qui s'asseyait sur la précédente place de Draco. Si la différence entre lui et Marcus passait quand on savait que ce dernier était un bâtard, la vérité était que Blaise était jadis le fils d'un esclave de leur famille. Ils avaient grandis ensemble et Blaise avait été le premier vampire transformé par Draco, bien que ce fut par accident. Avec ses grands yeux marrons en amande qu'une peau couleur chocolat mettait délicatement en valeur, il possédait également des pommettes hautes qui contribuaient à rendre son visage amical, raison pour laquelle il était capable de sympathiser avec tout le monde, en plus de sa mentalité ouverte et de ses capacités d'écoute, chose qui avait tout de suite attiré Marcus chez le petit esclave, il y avait plus de mille ans...

- Marcus, tu m'écoute ? demanda Blaise en claquant ses doigts devant lui.

- Quoi ?

- J'ai trouvé une sorcière qui pourrait nous aider. Pourtant, si comme Draco le pense, c'est cette fameuse voyageuse, nous sommes dans le pétrin.

- Je t'en pris, ne sors pas ton vocabulaire comme l'autre, là. On est dans la merde, point.

Le brun se releva, passant sa main dans ses épais cheveux noirs pendant que Blaise se mettait à son aise, ses yeux vifs ne quittant pas le cadet des yeux. Marcus passa sa langue sur ses dents blanches, signe d'une réflexion qu'il n'avait que lors de grands agacements. Et qui précédaient un important massacre. Dans plus de quatre-vingt-dix pour cent des cas.

- Cette... gitane... ou voyageuse, se corrigea-t-il en voyant le regard noir de l'autre. Appelle-là comme tu veux mais elle reste une garce. Elle est... calculatrice et mauvaise... mais surtout trop intelligente... Je vais la brûler vive...

- Bien que je ne sois pas très fan de tes tortures, peut-être faudrait-t-il d'abord la trouver. Je reprends donc où j'en étais. J'ai fait des recherches sur notre ancien bar favori, tu sais Le Rousseau ?

Marcus hocha la tête. Effectivement, ils avaient longtemps fréquenté ce fameux bar. Monté comme un ressort, il préféra rester debout et s'accouda contre une commode de style ancien, le menton dans sa main, un mouvement de tête lui enjoignant de continuer.

- C'est un jeune garçon qui l'a repris. Châtain, un certain charme, en plus...

- Abrège, tu sais que je me fous de tes histoires de cul.

- Non, vraiment, charmant mais pas tout à fait mon genre. Par contre il porte plusieurs bandages au bras.

Blaise sourit en voyant briller une lueur d'intérêt dans les yeux de son jeune ami et frère. Ce dernier quitta sa place et se rapprocha de lui, tournant comme un vautour.

- A quels endroits ?

- Épaule droite et j'en soupçonne un autre au niveau de la hanche ou de la cuisse droite parce qu'il boitait un peu. Ah oui, il y en a un qui cache son avant-bras droit, aussi.

Le Noir pu constater les muscles de l'autre se gonfler dans sa chemise avant qu'il ne déchire celle-ci d'un geste rageur, dévoilant le bandage ensanglanté que Draco lui avait fait la veille. Son épaule avait rapidement cicatrisé, laissant une marque blanche légèrement bombée sur sa peau hâlée.

- Je vais le tuer.

- Oh, je t'en prie ! Comment peux-tu donner ton verdict de façon aussi... Je retire ce que j'ai dis, après tout, on parle de toi là..., capitula l'autre en se redressant. Cependant, tant qu'on ne connait pas l'étendue du sort qui te lie à lui, je te conseille de ne pas trop l'amocher.

L'ainé put observer un tic nerveux à l'œil gauche de Marcus. A une vitesse folle, le poing du brun s'enfonça dans le plâtre de la maison, faisant trembler les tableaux accrochés au mur. Il détestait se sentir faible. Toute sa vie, il avait toujours été l'hybride originel, imbattable, puissant et craint. A cause de cette maudite voyageuse - ou sorcière, peu importait -, il devenait faible. Mais il restait une chose... Il se retourna vivement, un doigt pointé vers le noir.

- Le Rousseau, n'est-ce pas... ?

Le sourire carnassier que provoqua son hochement de tête fit sourire Blaise. Le jeune reprenait du poil de la bête.

- Dis à Draco que je sors ce soir. Si je ne suis pas rentré, qu'il fasse un tour chez les voyageurs pour vérifier si je n'y suis pas.

Et il disparut en un courant d'air. Seul sur le canapé, Blaise s'autorisa à se lever et à se servir un verre de bourbon. Il avait toujours su utiliser les bons mots pour convaincre son frère. Ses lèvres trempées dans le liquide ambré esquissèrent un sourire. Avec un Originel énervé, la soirée s'annonçait mouvementée. Son regard chocolat se posa sur la grande pendule du petit salon. C'était à son tour de se reposer maintenant, et pourtant, un certain pressentiment lui dictait qu'il devait aller au bar, au cas où Marcus succomberait une fois de plus à ses pulsions meurtrières. Quand l'hybride était énervé, rien ne le calmait...

Oliver Wood était un jeune homme assez banal. Orphelin, il avait été élevé par le prêtre de l'église Sainte-Anne. De taille correcte, avec une silhouette élancée sculpté par ses entrainements de football américain, il possédait des cheveux châtains coupés court et un visage ouvert et amical dont les yeux marrons reflétaient sa naïveté tout en brillant de joie de vivre. Enfin, quand joie de vivre il y avait...

Oliver passait le balai dans son bar, ramassant les débris des verres qu'il avait lâché un peu plus tôt. Les clients du soir le regardèrent d'un œil torve avant que le brouhaha ne reprenne, comblant le silence gênant qui s'était installé quand il avait poussé un cri de douleur en lâchant le plateau d'une commande. En se penchant pour ramasser les éclats de verres, il grogna en sentant la douleur irradier du bas de son dos. Une nouvelle coupure avait dû apparaitre et il devrait se changer rapidement pour ne pas que le sang tâche ses habits.

D'un signe de tête, il laissa les commandes du bar à un autre serveur et monta dans son appartement à l'étage. Traversant le petit salon à grandes enjambées, il pénétra dans la salle de bain et se planta devant son miroir plein pied. Il sentait le frottement de la coupure contre la chemise et grimaça quand il retira le vêtement. Une fois la chemise jetée en boule dans le panier à linge, Oliver se mit dos au miroir et tordit le cou pour constater la nouvelle blessure. C'était une coupure nette, comme si elle lui avait été administrée à bout portant. Oliver se contorsionna encore pour évaluer l'importance de la blessure et jugea qu'elle devait être longue d'une vingtaine de centimètre. Du sang ruisselait lentement sur sa peau à vif et il tordit un coude pour se faire un point de compression. C'était la quatrième fois en deux jours que des blessures fleurissaient sur sa peau avant de se refermer au bout de quelques heures. Il croyait devenir fou... C'était la faute de Theo, il en mettrait sa main à couper ! Depuis qu'il avait perdu connaissance après avoir retrouvé Theo un soir dans son entrepôt, plus rien n'allait. Il n'avait gardé aucun souvenir de sa rencontre avec son ami sauf un étrange tatouage sur l'avant-bras gauche. Puis il avait préféré s'éloigner de Theo quand les coupures étaient apparues. Le premier jour, Oliver avait pensé aller à l'hôpital mais comment expliquer ce qu'il s'était passé ? Les gens l'auraient prit pour un fou... En attendant d'émettre un alibi concret pour se faire soigner, il gardait secrètes ses stigmates et se soignait comme il pouvait, avec des compresses et des bandages.

Sur la pointe des pieds, il fouilla son armoire à pharmacie pour en sortir une longue bande qu'il déroula quand on frappa à sa porte. Qui pouvait frapper à cette heure-ci ? Il se rappela d'un coup avoir reçu un courrier de l'inspection de l'hygiène pour son bar... Avec un juron peu élégant, il ajusta rapidement le bandage en serrant les dents. Tant pis, il prendrait le temps de l'arranger une fois l'inspection terminée. Les coups contre la porte devinrent plus insistants il chercha la première chemise qu'il trouva dans son armoire et râla en voyant la couleur blanche. Et puis merde, il devait se dépêcher !

- J'arrive ! cria-t-il en avalant un antalgique à toute vitesse avant de se ruer vers la porte.

Oliver s'arrêta un instant, la main sur la poignée de la porte après avoir entendu un bruit étouffé. Il risqua un coup d'œil dans le judas et contempla le visage sévère et impassible de l'inspecteur. Ce que cet homme pouvait être flippant... Après une grande inspiration, il ouvrit la porte et resta figé devant la vision surréaliste qu'il avait sous les yeux. L'inspecteur avait les yeux grands ouverts, encore appuyé dans le chambranle de la porte, ses vêtements tachés de sang au niveau de la poitrine. Oliver voulut hurler mais son cri se bloqua dans sa gorge et il recula d'un coup quand le corps s'effondra dans son appartement et qu'il découvrit une autre personne derrière, la manche remplie de liquide rouge poisseux, tenant le cœur de l'homme dans sa main. L'homme était grand, brun, trop baraqué pour lui et avec un sourire carnassier. Son sang se glaça dans ses veines quand il entendit l'assassin parler d'une grave parfaitement contrôlée dans laquelle pointait un soupçon de moquerie.

- Je crois que nous allons avoir une petite discussion, toi et moi. Laisse-moi entrer.

Oliver pâlit et une vague de nausée le secoua quand l'homme face à lui lâcha l'organe dans son appartement, salissant le tapis. Il rêvait... Non il cauchemardait... Un homme était mort dans son salon, le cœur arraché... à la main ? Mais quelle force avait ce type ? Bon réflexe ou non, Oliver ne trouva rien d'autre que de claquer la porte, s'adossant à celle-ci, la tête entre les mains. C'était quoi ce bordel ? Il réprima un gémissement de douleur quand son bas-dos entra en contact contre la porte. Il devait réfléchir. Mais comment réfléchir quand un psychopathe était à sa porte ? Que lui voulait ce type ? Et pourquoi arracher le cœur de l'inspecteur sanitaire ? Un frisson glacé le parcourut. Comment il allait expliquer tout ça à la police ?

- La police... putain mais oui...

Il fit un pas vers le téléphone fixe près du canapé mais se ravisa en contemplant la porte. Le type voulait entrer... Et s'il défonçait la porte ? D'un geste désordonné, il balaya la commode près de l'entrée et la plaqua contre la porte avant de prendre son fixe dans la main. La voix de l'homme l'appela derrière la porte mais il l'ignora, son cerveau en surchauffe lui faisant chercher une arme pour se protéger. Il se rappela avoir une carabine dans son armoire. Problème : il ne savait absolument pas s'en servir... Riant nerveusement de sa situation, il courut dans la cuisine et attrapa une grande poêle qu'il embarqua avec lui dans sa chambre, laissant tout de même la porte de celle-ci ouverte pour surveiller la situation. Ses doigts tapèrent rapidement le numéro du commissariat de police tandis que sa main droite tenait fermement son arme improvisée.

De l'autre côté de la porte, Marcus bouillonnait de rage. Cette satané de malédiction des vampires l'empêchait de rentrer dans une maison privée sans y être invité par le propriétaire et ce petit con de barman s'était barricadé, le laissant ruminer toute sa rage intérieure. Bien, maintenant qu'il l'avait fait paniquer en étant trop brusque, il lui fallait trouver un moyen de déloger ce petit animal de son trou. Appuyé contre le chambranle de la porte, il tendit l'oreille et laissa son ouïe sur-développée capter des bribes de phrase.

- Tu crois que la police te protègera de moi ? Bien, petit homme...

Un nouveau sourire carnassier étira ses lèvres comme il redescendait vers le bar, les mains enfoncées dans les poches de sa veste en cuir.

Oliver rouvrit les yeux en sursautant. Des coups portés à la porte d'entrée l'avaient réveillé. Il cligna des yeux plusieurs fois en contemplant la chambre plongée dans l'obscurité. Il avait réussi à s'endormir avec un psychopathe à sa porte ? Il voulut croire un instant qu'il avait rêvé mais sa main se referma sur le manche de sa poêle. De nouveaux coups contre à sa porte se firent entendre, ainsi que des personnes l'appelant par son nom. Il s'approcha silencieusement de la porte et grimpa sur le meuble pour regarder par le judas. Un soupir de soulagement franchit ses lèvres quand il reconnu l'uniforme de la police. Revigoré, il alluma la lumière du salon, poussa la commode et ouvrit la porte. A la place du psychopathe qu'il avait vu, un homme qu'il soupçonna être le chef du groupe entra dans l'appartement, contemplant le corps inanimé baignant dans le sang sur le tapis. Oliver se tourna vers l'embrasure de la porte, et ses yeux se plissèrent comme il sentait que quelque chose clochait. Les autres membres étaient parfaitement calmes, silencieusement aligné contre le mur. Le châtain se retourna pour se trouver nez-à-nez avec le canon du pistolet pointé sur son visage. Ses mains se levèrent immédiatement alors qu'il reculait d'un pas.

- Wow, il y a erreur là ! C'est moi qui ai appelé pour le cadavre !

Le policier ne répondit pas, le maintenant en joug. Oliver déglutit péniblement.

- Monsieur ? Vous allez bien ? tenta-t-il.

- Il ne t'entend pas, fit une voix derrière lui.

Le jeune homme faillit avoir une attaque cardiaque en se retournant vers l'assassin. Accoudé contre le montant de la porte, ce dernier le regardait froidement, un faux sourire gravé sur les lèvres. Il fit un geste pour désigner le policier.

- Laisse-moi entrer, gamin. Sinon je lui dis de te tuer.

Oliver le regarda fixement. Un psychopathe qui donnait des ordres à un policer ? Et pourquoi voulait-il à tout prix entrer ? Il se tourna à nouveau vers le représentant de l'ordre qui avait le regard vitreux. Il se croyait dans un film d'horreur...

- Q-Que lui avez-vous fait ?

- Une simple contrainte. Ses petits copains aussi sont sous mon emprise. Maintenant, sois un gentil garçon et laisse-moi entrer. Je te tuerais vite, promis, tu ne sentiras rien.

- C'est quoi ce bordel ? murmura Oliver. Je vous connais pas et je vous ai rien fait ! Vous me voulez quoi ?

L'autre leva les yeux au ciel et fit un geste vague de la main.

- Trop de questions inutiles. Ma patience atteint ses limites, tu devrais te dépêcher, petit homme, sinon...

Le psychopathe se retourna lentement et fit signe à un policer de s'approcher. Ce dernier s'exécuta et le brun se mit derrière lui, posant ses mains sur ses joues en regardant Oliver dans les yeux. A une vitesse fulgurante, il tourna sèchement la tête de l'homme sur le côté. Un craquement sinistre retentit et le corps inanimé du représentant de l'ordre tomba au sol comme une marionnette dont on aurait coupé les fils.

- ... sinon je fais pareil avec tous les autres, termina le fou.

Oliver recula d'un pas, les yeux écarquillés d'horreur. La façon dont l'homme était mort était trop brutale et trop rapide pour que l'assassin soit humain... Calme-toi, Oliver, ne commence pas à croire les conneries que Theo te racontais... Les vampires et les loups-garous n'existent pas, Theo n'est pas un sorcier mais un charlatan... Maintenant si tu te pinces bien fort, tu te réveilleras... pensa l'humain. Cependant, il était encore trop tétanisé pour bouger et l'autre le regardait toujours de ses yeux noirs semblables à deux puits sans fond... Voyant le manque total de réaction du châtain, l'assassin attrapa un nouveau policier.

- Marcus ! fit une voix qu'Oliver ne connaissait absolument pas. Cesse cette exécution publique tout de suite ! Ce n'est pas comme ça qu'il sortira, abrutis !

Oliver vit l'homme brun face à lui siffler de dédain.

- Casse-toi, Blaise. Je gère.

- Tu ne gère rien du tout ! Lâche ce policier !

Un homme noir s'avança vers l'encadrement de la porte, posant sa main sur l'épaule du brun et Oliver le reconnu tout de suite. Cet homme lui avait commandé une bière au comptoir l'après-midi même... S'il avait sut qu'il avait servit un psychopathe... Le Noir se tourna vers lui et sembla en état de choc. Il se tourna pour regarder le dénommé Marcus qui hocha la tête en signe d'accord. Allons bon, c'était quoi ce bordel ?

- Petit, je te laisse deux solutions. Sois tu m'invite à rentrer, sois tu sors. En sachant que si tu m'y autorise, je serais le seul à entrer, tu seras sain et sauf alors que si tu sors, ce crétin écervelé risque de te tuer.

- Tu sais ce qu'il te dit, le crétin l'écervelé ? gronda Marcus en plissant ses yeux de colère.

Après avoir tiqué sur le "petit", Oliver reconsidéra ses options. Le policier derrière lui le tenait toujours en joug, il avait deux hommes totalement fous en face de lui et sa poêle était trop loin pour qu'il puisse s'en saisir.

- Vous allez me tuer ? demanda Oliver en regardant le Noir dans les yeux.

- Évidement, sourit le brun.

- Marcus ! s'énerva l'autre. Je t'ai dis qu'il est hors de question de le tuer tant qu'on ne connait pas la nature du lien ! Écoutes. Laisse-moi entrer. Seulement moi.

Le jeune humain râla qu'il n'en avait plus rien à faire et lui dit qu'il pouvait entrer. De toute façon, il ne comprenait pas ce qui les maintenait dehors alors après tout. Le Noir entra lentement et s'approcha du policier qu'il regarda droit dans les yeux.

- Sors de la pièce. Rentres chez toi et oublies tout ce qu'il s'est passé aujourd'hui.

Le policier baissa son arme et battit des cils plusieurs fois. Puis il rangea le révolver et partit sans un mot. Oliver resta stupéfait et fit un pas en arrière vers la porte d'entrée mais le Noir lui attrapa le bras. Le châtain détourna le regard quand la main de l'homme se referma sur le bandage de son avant-bras gauche.

- Je peux voir, s'il-te-plait ? demanda le dénommé Blaise.

- Y a rien à voir. Je me suis blessé en cuisine, répondit Oliver en reculant pour garder une distance de sécurité convenable.

- Blaise, grouille-toi je commence à me faire chier, râla Marcus adossé dans l'encadrement de la porte.

- Marcus, tu es prié de te la fermer. Tout était parfait avant que tu ne pètes un câble. Maintenant à cause de toi il a peur et je vais être obligé de l'hypnotiser pour qu'il m'avoue tout. Donc sois gentil et va te passer les nerfs sur les humains qui boivent dans le bar.

Oliver les regardait, stupéfait. D'accord, ces hommes étaient fous. Il aurait du appeler l'hôpital psychiatrique plutôt que la police... Il regarda le dénommé Marcus passer sa langue sur ses dents, ses yeux noirs lui promettant toutes les souffrances du monde avant qu'il ne se retourne brusquement. Oliver entendit son pas lourd descendre les escaliers et reporta son attention sur le Noir qui ferma doucement la porte. Le jeune homme en profita pour reculer vers sa commode, sa main dans son dos saisissant fermement la poêle.

- Vous me voulez quoi ?

Blaise tendit calmement les mains vers lui.

- Je ne te veux aucun mal, crois-moi. Mon... ami, Marcus, est victime d'une malédiction étrange qui fait apparaitre des blessures sur tout son corps. Il a également un tatouage à l'avant-bras gauche qui signifie foyer. Tu pourrais l'expliquer ?

De surprise, Oliver en lâcha sa poêle qui retentit par terre. Le Noir leva un sourcil alors qu'il retenait un sourire amusé de perturber son visage. Avec un peu d'hésitation, le jeune homme dénoua le pansement qu'il s'était fait, révélant une peau blanche avec une inscription stylisée dessus. Ses yeux rencontrèrent ceux de son homologue.

- Vous savez d'où ça viens ?

- Comment ça ? demanda Blaise. Ce n'est pas toi qui te mutiles ?

Oliver resta scotché. D'un geste rageur, il retira sa chemise et défit le bandage qu'il avait improvisé. Le regard du Noir s'arrondit quand il vit la taillade récente.

- Comment voulez-vous que je me mutile jusqu'ici ? Ma main n'arrive même pas à l'atteindre !

Blaise fronça les sourcils et indiqua le canapé.

- Je peux ?

- Vous allez me tuer ?

- Je t'ai dis que non. Marcus ne le fera pas non plus. Ne fait pas attention à lui, c'est une boule de nerf ambulante. Tu peux me regarder dans les yeux ?

- Vous allez me faire quoi ? se méfia Oliver en reculant, laissant son pied butter contre la poêle.

- Je veux juste effacer ta peur. Je te donne ma parole que je n'abuserais pas.

- J'ai le choix, au moins ?

- Non, sourit le Noir.

Il se planta devant le jeune homme et lui releva le menton jusqu'à ce leurs yeux se croisent. Les pupilles se dilatèrent comme il parlait d'une voix douce.

- N'ai pas peur. Je ne te ferais pas mal.

Oliver hocha la tête malgré lui. Presque instantanément, il se sentit se détendre face à l'étranger. Même s'il croyait toujours qu'il était fou, il sentait au plus profond de lui qu'il ne courait aucun danger. Aussi, quand Blaise recula et lui indiqua le canapé, il s'y assit en face de lui, toujours à une distance raisonnable. Quand le Noir lui demanda ce qu'il savait à propos du tatouage et de la malédiction, Oliver le coupa en levant une main. Blaise le laissa faire, sachant que le jeune homme avait fait un blocage sur le comportement de Marcus.

- Je veux dire, comment ce fou là, Marcus, a pu lui arracher le cœur à main nue ? Je ne suis pas biologiste mais je suis sûr que c'est impossible de faire ça. Puis, cette histoire avec le policier, et le fait qu'il peut pas entrer... pardon, mais... vous vous êtes échappés de quel asile ? Pourquoi une mise en scène comme ça ? Je veux dire... il aurait pu le tuer simplement...

Le Noir ne put retenir un nouveau sourire. Il inspira profondément en croisant ses jambes. La réalité allait être dure à assimiler mais il devait d'abord répondre au blocage du jeune homme s'il voulait parvenir à ses fins.

- Disons que nous sommes des vampires Originels. J'ajoute juste que Marcus n'est pas fou ; la mise en scène est malheureusement fréquente dans son comportement. C'était juste une démonstration de force. Il a malheureusement tendance à en faire trop quand il est en colère.

Il put constater un tic à l'œil droit de son interlocuteur. De toute évidence il ne le croyait pas sur sa nature vampirique. La peur étant neutralisée chez le petit homme, il se leva calmement, demandant le chemin de la cuisine. Oliver lui indiqua, se demandant quel était le rapport avec leur discussion. Quand Blaise revint avec un couteau, il se leva néanmoins, les yeux emplis de méfiance.

- Je ne vais rien te faire, répondit le Noir en lui tendant la lame. Coupe-toi toi-même.

Oliver recula de plusieurs pas. Blaise se demanda un instant si ce garçon était abonné à la marche arrière...

- Non, là ça suffit, sortez de chez moi... lança Oliver en se tenant la tête dans une main. Vous êtes fou...

- Écoute, je n'ai pas de temps à perdre. Soit tu fais ça docilement, soit je le fais moi-même.

Après un regard noir, Oliver s'empara de la lame et si piqua juste le bout du doigt, il n'était pas masochiste non plus. Le visage du Noir perdit son sourire et le châtain ouvrit des yeux ronds de stupéfaction quand les yeux marron virèrent au rouge alors que les dents de Blaise s'allongeaient. Theo avait raison ? Bon sang, c'était vraiment intriguant de ne pas ressentir la peur... Oliver se demanda combien de gens étaient tombés dans les pommes en voyant un pareil spectacle... et lui, il restait serein.

- D'accord. Donc les loups-garous existent aussi ?

- Oui. Ils peuvent nous tuer. Marcus est un mélange des deux.

- Y en a beaucoup, des comme lui ?

- Non c'est un phénomène unique. Heureusement, d'ailleurs.

- Je t'entends, sale traitre ! lança une voix grave étouffée par le bois de la porte d'entrée.

Oliver eut un rire nerveux. Le psychopathe était de retour ? Il ne l'avait pas entendu revenir...

- La magie existe aussi alors ?

- Bravo ! Tu veux un prix Nobel, gamin ? recommença la voix railleuse.

Blaise leva les yeux au ciel et lui demanda poliment d'aller voir ailleurs, ce à quoi Marcus répondit par un grognement irrité. Puis il reporta son attention sur Oliver qui regardait fixement en face de lui, les mains croisées comme s'il était dans une importante phase de réflexion.

- Donc Theo n'avais pas mentit...

- Qui est Theo ?

Oliver releva son regard caramel vers lui et lui expliqua brièvement qu'il avait un ami qui disait pratiquer la magie et qu'il lui avait donné rendez-vous un soir dans son entrepôt personnel. Puis la lumière se fit dans son esprit et il raconta que Theo lui demandait souvent du sang pour accomplir des rituels qu'il ne connaissait pas et auxquels ils ne croyaient absolument pas. Il ajouta que suite à leur rendez-vous, il avait eut comme une sorte de trou noir et qu'il s'était réveillé le lendemain avec la marque tatouée sur son bras et le premier stigmate sur sa cuisse. Blaise écouta son récit avec une mine grave et lui demanda le nom de ce fameux "ami".

- Theo. Enfin, son vrai nom c'est Theodore Nott. Il habite à côté du lycée du quartier. Vous allez lui faire quoi ?

- Je vais lui rendre une petite visite... Je te demanderais en revanche de préparer une valise et de venir t'installer chez nous.

- Alors, là, n'y comptez absolument pas. Moi je reste pas avec ce fou !

- Je partage son avis, fit la voix de Marcus.

- Et moi je ne demande pas le vôtre, répliqua sèchement Blaise en ouvrant la porte. Tu t'appelle Oliver, c'est ça ?

Le jeune homme hocha la tête lentement, ses yeux ne lâchant pas Marcus qui le foudroya du regard avant de tourner les talons et de partir sans un mot. Sérieusement, c'était quoi son problème à lui ?

- Bien. Alors, Oliver, repris Blaise. Je viendrais te chercher demain. Tu n'es pas sécurité ici.

- Et je serais en sécurité dans un repaire de vampires ? demanda l'autre.

Blaise l'ignora, argumentant que tant qu'ils ne savaient rien sur la connexion qui existait entre lui et Marcus, ils ne pouvaient pas risquer de laisser Oliver seul. Le Noir révéla au jeune homme qu'il n'y avait aucun moyen de tuer un vampire Originel, sauf avec une arme spéciale et unique qu'ils possédaient eux-mêmes. Cependant avec le lien, le Noir craignait que la mort d'Oliver n'entraine inévitablement celle de Marcus. D'après lui, les coupures n'étaient qu'un entrainement, une façon de tester la profondeur du lien. Tant qu'ils n'avaient pas trouvé de sorcière fiable, il était hors de question que le jeune homme s'aventure seul. Après lui avoir recommandé de ne laisser entrer aucune personne suspecte chez lui, Blaise partit en emportant le cadavre de l'inspecteur ainsi que celui du policier, laissant Oliver seul. Libéré de leur emprise, les autres policiers rentrèrent chez eux après que le vampire leur ait effacé la mémoire.

Le jeune homme s'assit sur son canapé, abattu des révélations. Il avait une vie paisible, c'était ça ? Putain, après réflexion, il avait une vie de merde... Et malgré toutes les démonstrations, son cerveau restait dans le déni, criant qu'il allait se réveiller de ce cauchemar... Le meurtre de l'inspecteur de l'hygiène l'avait choqué mais il ne parvenait même pas à pleurer. C'était comme s'il était coupé de toutes ses émotions. Son regard se posa sur la pendule et il se décida à aller au lit après avoir bu un verre de rhum. Seulement, ce ne fut pas un verre qu'il but, mais la moitié de la bouteille...

Draco était paisiblement installé sur le divan quand Blaise rentra. Le blond lui fit remarquer qu'il rentrait bien tard, ce à quoi le Noir répondit qu'il était allé brûler les cadavres. A la façon dont l'Originel le regarda, Blaise compris que Marcus n'était pas rentré et ne lui avait rien dit des événements de la soirée. Après un bref soupir, il tira de l'étagère un gros livre ancien à la couverture de cuir usée et s'assit en face de l'ainé de la maison, ouvrant le livre à la moitié.

- Je crains que nous n'ayons plus d'ennuis que prévus.

- Pourquoi donc ? demanda Draco.

- Nous avons trouvés le garçon auquel Marcus a été lié. Je commence par la bonne nouvelle ou les mauvaises ?

- Les mauvaises d'abord.

Blaise lui raconta qu'ils n'avaient aucune idée de la façon dont les mutilations apparaissaient sur le corps de l'humain mais qu'ils avaient une piste, un certain Théodore Nott. Draco hocha la tête, argumentant qu'il irait se renseigner sur lui dès le lendemain.

- Ensuite ?

- Je crois que Marcus va mal. C'est très bête ce que je vais dire, mais il a de nouveau sorti son attirail de psychopathe. Pour impressionner le gamin, il a exécuté des policiers qu'il avait hypnotisé après avoir arraché le cœur d'un homme.

Draco posa son menton délicat dans la paume de sa main, les paupières plissées. Pour s'abaisser à une telle démonstration de force, si grotesque et caricaturale de sa personne, Marcus devait être vraiment hors de lui… D'un geste de la tête, l'ainé encouragea l'autre à continuer.

- L'autre mauvaise nouvelle est que je crois que ce sorcier est possédé par la voyageuse. Écoutes, je sais que ça semble fou car leurs magies sont totalement différentes mais la voyageuse dont Marcus a tué le mari lui a promis milles douleurs. Si elle s'est bien infiltrée dans un corps, ça pourrait être dans l'ami d'Oliver. En y réfléchissant bien, elle aurait la pratique des deux magies à disposition et le jeune humain comme cobaye. Et je crois avoir une idée de la façon dont elle s'y prend pour les torturer.

Après avoir feuilleté le livre aux feuilles jaunies qu'il tenait, il le tendit à Draco qui le prit, ses prunelles grises scrutant les inscriptions anciennes.

- Qu'a à voir le grimoire de Mère avec ça ?

- Lis l'autre page, tu comprendras.

La mine sérieuse, Draco se renfonça dans les coussins du divan. L'écriture de sa mère était presque devenue illisible et il y avait des runes qu'il ne comprenait pas cependant le peu de texte qu'il parvint à traduire était explicite. Après un soupir, il repoussa le livre et passa une main fatiguée sur son visage. Comme ils s'en doutaient, c'était de la magie noire. Après tout, ce n'était pas étonnant que de tels sorts soient présents dans le grimoire de leur mère, pourtant il se sentait dépité.

- Tu penses sérieusement à une poupée vaudou ?

- C'est la meilleure hypothèse que j'aie, malheureusement. Oliver dit que ce Theo avait l'habitude de lui demander du sang, il a pu l'utiliser pour lier Marcus et créer la poupée.

Draco fit un signe de main pour montrer qu'il avait comprit et décida de changer de sujet en demandant au Noir quelle était la bonne nouvelle. Le visage du Noir s'illumina alors qu'il se penchait pour se servir un verre de bourbon sur la table basse.

- Je pensais que tu serais ravi de rencontrer le descendant d'Astoria...

L'ainé resta figé. La simple mention du nom fit revenir des souvenirs profondément enfouis en lui. Il revit la jolie jeune femme qu'il avait faillit épouser avant que sa mère n'apprenne qu'elle était un double mystique dont le sang avait de grandes propriétés magique, notamment celles de lier les sorts les plus puissants et les plus complexes. Le vampire blond s'accouda à un coussin, le menton dans sa main et la mine grave.

- Comment pourrait-il être son descendant ? Astoria est morte il y a plus de mille ans...

- Je te rappelle que c'était une jeune veuve, elle a dû donner naissance à un bâtard et l'abandonner à une famille. Tu sais que les enfants hors mariages étaient voués à la mort. En tout cas, il lui ressemble horriblement. Version châtain et avec quelques appareils en plus, ajouta Blaise.

Draco lui accorda un sourire qu'il voulut détaché, pourtant le Noir savait qu'il était totalement faux. De telles mimiques étaient évidemment la marque de la famille Malfoy et Draco comme Marcus n'échappaient pas à la règle. C'était ancré en eux au même titre que leur masque froid. Blaise avait appris que c'était leur manière de se protéger quand il avait grandi avec eux. Le Noir voulut reprendre la parole quand le téléphone de Draco vibra sur la table basse. Le blond s'en saisit entre ses longs doigts fins et regarda le message.

- Encore ce gars ? demanda Blaise avec un sourire en coin. Je sais que l'amour platonique c'est ton truc mais l'anonymat je comprends pas, tu devrais le rencontrer... quoique s'il faux il est laid comme un pou...

L'ainé leva une main pour le faire taire en composant un numéro, les sourcils froncés. Blaise le fixa d'un air intrigué et tendit l'oreille, captant la conversation.

- Marcus ? Tu m'explique ton message illisible ?

- Joues pas au con et viens me chercher, je suis pas bien...

- Je suppose que tu es ivre dans un bar...

- Je n'ai pas bu.

- Tu mens tellement mal, c'en est désespérant, petit frère...

- Ferme ta gueule de philosophe et viens me chercher au cimetière ! cracha Marcus. Je n'ai pas bu une seule goutte et pourtant je me sens plein comme un tonneau !

Draco leva les yeux au ciel et raccrocha en se levant gracieusement.

- Plein comme un tonneau ? répéta Baise.

- Je vais le ramener, fit le blond en quittant la pièce de son pas mesuré.

Blaise resta assit, un sourire fleurissant sur ses lèvres. Son regard embrassa la pièce du regard avant de se poser sur une photographie qui ornait la bibliothèque. Le Noir se leva et saisit le cadre dans ses mains, contemplant le cliché en noir et blanc. Un sourire las étira ses lèvres quand il constata qu'une fois de plus, la famille n'était jamais réunie au complet. Enfin, quand famille il y avait. Après tout, sa peau noire ne le rapprochait d'aucun membre. Il n'était qu'un esclave, lui-même fils d'un esclave quand il avait rencontré les enfants Malfoy pour lesquels ils travaillaient. Il avait alors le même âge que Marcus, l'enfant à l'écart de la famille. Aimé de sa mère et de sa fratrie, son père haïssait sa faiblesse et ils avaient essuyés ensembles les coups de fouet du chef de maison. A la seule différence que Marcus avait sa mère pour le réconforter, lui non. Quand le drame de leur transformation était arrivé, Marcus et lui étaient âgé de vingt-six ans, Draco avoisinant la trentaine. L'hybride avait déclaré qu'ils étaient leur propre famille, excluant ses parents qu'il jugeait fous.

Ses doigts passèrent sur le portrait de famille où la fratrie était presque réunie. L'ainé de la famille, Terence* se tenait droit dans ses habits victoriens, gardant la même prestance que Draco. Il était le plus sage et certainement le plus fidèle à leur défunte mère. Marcus l'avait tué il avait de cela deux ans alors que sa mère morte avait repris le corps d'une sorcière pour tous les rendre de nouveau mortels. Le brun y avait vu une marque de trahison et avait anéantit le conspirateur...

Toujours dans le rang du fond, rang des ainés, Draco avait une main posée sur l'épaule de son cadet, Marcus. Le visage impassible, ce dernier fixait l'objectif de ses prunelles semblable à deux puits sans fond. Devant eux, Blaise se reconnu, tenant par le bras la seule jeune femme de la fratrie, Pansy**, élégante avec ses boucles blondes et sa robe sophistiquée. Seul Adrian*** le benjamin manquait au tableau et pour cause, Draco et lui l'avaient enfermés dans un cercueil gardé secret après que ce dernier ait tenté de tous les assassiner en commençant par Pansy.

Adrian répétait souvent qu'ils étaient comme la famille Benetton. Draco comme Pansy ayant hérité de la chevelure blonde de leur père tandis que les autres étaient châtain, Marcus possédant lui une épaisse chevelure noire. Même si la génétique n'était pas connue à l'époque de leur naissance, les traits de leur visage les rassemblaient.

Blaise reposa la photographie, emprunt d'un élan de nostalgie. Les souvenirs étaient tout ce qui faisait d'eux ce qu'ils étaient aujourd'hui. Alors qu'ils commençaient enfin à trouver un équilibre, la famille se voyait de nouveau affaiblie par une nouvelle malédiction. S'ils avaient d'abord la malédiction d'être immortels et de se nourrir de sang, Marcus, en plus de porter celle des loups-garous était victime d'une sale sorcière. Ce qui intriguait Draco et Blaise était qu'une sorcière aussi puissante pouvait les lier tout les trois du même coup, comme avait tenté de le faire leur mère avant la mort de Terence. Dans ce cas, qu'importait les rivalités familiales, ils étaient tous solidaires les uns envers les autres.

- Pour toujours et à jamais, prononça le Noir à voix haute, récitant la maxime de leur fratrie.

* Terence Higgs est un élève de Serpentard et attrapeur de l'équipe de Quidditch de Serpentard. Je le rapproche de Finn Mickaelson dans l'histoiire, il est donc mort.

** Dans les romans, Pansy Parkinson est décrite comme étant blonde, donc voila :) Pour moi, elle représente Rebekah.

*** Adrian Pucey est un élève de Serpentard et aussi poursuiveur de l'équipe de Quidditch de Serpentard, il n'y a pas non plus de description physique mais au cinéma il est présenté comme châtain. Pour moi il représenterait Kol.

Voila pour le premier chapitre ! Ma bêta est passée derrière moi donc il ne devrait pas y avoir trop d'erreurs.

C'est un chapitre assez spécial et j'avoue avoir eu envie de supprimer le passage de l'intervention de la police mais ma bêta m'a conseillé de le mettre quand même ("je le trouve assez intéressant, certes il part un peu en couille, mais il permet d'expliquer un peu plus les pouvoirs de Marcus et de mieux le présenter aux lecteurs") donc je lui fait confiance et j'espère que vous comprendrez ce choix.

Que dire de plus ? Oui, la famille est très bizarrement constituée, j'ai voulu garder les cinq frères principaux après je sais que normalement Marcus est plus âgé que Draco mais vu leur caractères, je me suis dis qu'en adaptant comme dans la série, Draco représenterais mieux Elijah et je le préfère ainsi dans ma fiction.

Si vous avez des questions, des commentaires, des critiques (dans la limite de la politesse), je serais ravie d'y répondre !

Merci à piiiiiiiiiiiiika et nianiania à qui je ne peux pas envoyer de PM mais dont les review m'ont fait très plaisir !

A bientôt j'espère ! :)






3. Chapitre 2 - Bloodletting - Partie 1

The Originals 

Chapitre 2 : Bloodletting – Partie 1 (« Effusion de sang » ) 

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Alors... C'est le chapitre le plus... sanglant que j'ai écrit pour le moment, strangement... But, comme je pense que c'est le principe du surnaturel, ça va certainement pas s'arranger et nager dans ces eaux-là... Ce chapitre était trop long alors je l'ai coupé en deux, j'espère qu'il vous plaira autant dans la trame que dans la découverte des personnages :) Voilà, ce chapitre fait un peu plus de 7000 mots je crois, et je vous souhaite une bonne lecture !

Quand Marcus rouvrit les yeux, une migraine fulgurante lui vrilla les tympans et il gémit en se tournant sur le côté. Ses yeux noirs firent le tour de sa chambre et il en conclut que Draco l'avait bien ramené au lieu de le laisser moisir dans le cimetière. Aucune explication ne lui venait à l'esprit. Il était tranquillement installé entre les tombes, certes avec une bouteille de bourbon à la main mais il n'avait même pas eu le temps de l'entamer que des nausées lui étaient parvenues et il n'avait plus réussit à marcher droit. Le cœur au bord de lèvres, il avait erré un moment devant les caveaux des anciennes familles avant de vaciller et de se rattraper contre un muret qui délimitait un mausolée privé. La bouteille lui avait échappé des mains et il s'était résigné à appeler Draco. Puis c'était le noir. Vu sa position et ses vêtements, il comprit que l'ainé l'avait directement allongé sur le lit avant de quitter la pièce.

Marcus se laissa rouler sur le dos et plaça son coude replié derrière sa nuque pour soutenir sa tête pendant qu'il fixait le plafond. Les souvenirs de la veille lui revenaient peu à peu. Il avait rencontré cet humain, Oliver. Un mioche auquel il avait été lié. Son humeur massacrante remonta immédiatement au souvenir. Blaise allait le ramener dans sa maison. C'était tout simplement intolérable pour lui mais il se devait de reconnaitre à contre-cœur que le Noir avait raison. Un simple humain ne pouvait pas se protéger des menaces puissantes comme les vampires, les loups-garous et les sorcières. En y réfléchissant bien, les trois étaient des ennemis naturels et possédaient les armes pour se protéger. Les humains, eux, n'avaient rien alors garder le jeune homme en sécurité allait assurer sa propre survie le temps que son plan se concrétise.

Marcus affectionnait les plans simples et courts. Le sien se résumait en une phrase : protéger l'humain, trouver la sorcière ou la voyageuse, défaire le lien, tuer la sorcière ainsi que le jeune homme et reprendre le contrôle de sa ville. Un sourire sans joie étira ses lèvres et il se leva en silence, trainant les pieds jusqu'au petit salon. Des éclats de voix lui parvinrent et c'est sans surprise qu'il ouvrit les doubles portes en bois de la pièce sur un Draco remonté essayant en vain de raisonner un Blaise silencieux mais dont le sourire amusé en laissait savoir long sur son implication dans la dispute.

En saluant le Noir d'un hochement de tête, le brun partit directement vers le bar, à la recherche d'un alcool fort à se mettre sous la main pendant que Draco cessait son monologue pour se tourner vers lui.

- Pose cette bouteille immédiatement, Marc' !

- Cesses de me prendre pour un enfant, répondit l'autre en se servant un verre avant de se caler confortablement sur le divan. Nouvelle dispute familiale ? lança-t-il en regardant Blaise.

Le sourire du Noir s'agrandit et il décroisa les bras avant de prendre place sur le fauteuil face à son cadet sous le regard assassin du blond qui resta debout, le dos droit dans son habituel costume noir.

- On parlait de toi, lança Blaise en croisant ses jambes.

- Il parait que tu recommence tes conneries, siffla Draco en s'avançant lentement, perdant tout son tact habituel. Tu ne pensais tout de même pas gagner la confiance de cet humain en provoquant une boucherie ?

- Je ne voulais pas gagner sa confiance, je voulais le tuer, corrigea Marcus en trempant ses lèvres dans le liquide ambré. J'ai bien compris que c'était pas une bonne idée alors lâche-moi les semelles et retourne te pavaner dehors. Et pourquoi tu t'en soucie a ce point ? Oh, laisse-moi deviner, Blaise t'a dit qu'il était le double qui descendait d'Astoria, c'est ça ?

En voyant les yeux de l'ainé se plisser dangereusement, Blaise leva la main pour faire tomber la tension familiale et se leva en posant une main ferme sur l'épaule de Draco qui feula avant de quitter la pièce en claquant les doubles portes derrière lui sous le regard interrogateur de Marcus.

- C'est quoi son problème, à lui ? grogna le brun en posant son verre.

- Tu sais qu'Astoria est un sujet sensible et pourtant tu continues de le provoquer avec ça, répondit le Noir en secouant la tête de dépit. Je sais que tu es d'humeur massacrante mais évite de nous mettre dans le même sac.

- Tu sais aussi bien que moi que Draco se contrôle trop bien pour péter une durite comme ça. Il s'est passé quoi d'autre ?

- Le cercueil d'Adrian a disparut.

Marcus stoppa son geste.

- Pardon ?

La mauvaise humeur d'Oliver augmentait de plus en plus au fur et à mesure qu'il nettoyait le bar encore fermé. Il commençait à regretter amèrement sa cuite de la veille autant par le fait que son collègue n'ait rien nettoyé que par son horrible migraine et sa gueule de bois qui devait se voir à des kilomètres à la ronde. Les volets entrecroisés de la salle laissaient passer une faible lumière matinale mais c'était suffisant pour que le jeune homme puisse laver les tables, frottant activement sur les taches de bières de la veille qui rendaient les meubles poisseux, avant de partir derrière le bar pour essuyer les verres propres avec un torchon blanc. Oliver n'était pas vraiment un maniaque de l'hygiène, mais il avait en lui cette manie de tout frotter et de tout nettoyer pour se vider la tête quand il était contrarié. Prenant garde à ne pas trop tirer sur la blessure du bas de son dos, il s'assit sur un haut tabouret, regardant les verres humides face à lui.

Un fourmillement provenait de la coupure de son dos et il avait appris à reconnaitre la sensation comme étant une sorte de cicatrisation avancée. Rien que cette pensée le fit tiquer comme il s'obstinait à ne pas penser aux évènements de la veille. Le matin même, il avait espéré que la mort de l'inspecteur de l'hygiène et du policer n'étaient qu'un mauvais rêve mais le regard de l'homme noir était resté dans son esprit et il était horrifié de rester indifférent aux souvenirs... D'ailleurs, ce même homme, Blaise s'il se souvenait bien, avait promis de venir le chercher après lui avoir avoué qu'ils étaient des vampires. Le jeune homme laissa échapper un rire sans joie en essuyant un sixième verre.

- Des vampires... murmura-t-il en rangeant un verre en hauteur. Je deviens fou...

- La folie est-elle forcément une chose mauvaise ? lança une voix vers la porte qu'Oliver reconnut aussitôt.

Le jeune homme se raidit et le verre qu'il venait de saisir lui glissa des mains et s'écrasa au sol quand il leva la tête vers Théodore qui lui souriait, les mains dans les poches d'une veste en cuir noir. Ses cheveux noirs étaient toujours coiffés avec un effet à la va-vite mais ses yeux semblaient fatigués. Il s'avança lentement vers les tabourets du bar.

Oliver lui lança un regard noir, ne cachant pas qu'il n'était pas le bienvenu en ces lieux.

- Comment tu es entré ? lâcha-t-il en saisissant un autre verre sans quitter l'autre des yeux.

- La porte était ouverte, répondit évasivement Théodore en s'asseyant face à lui. Tu me sers quelque chose 'Loli ?

- La porte était verrouillée de l'intérieur, lâcha Oliver. Donne-moi une raison de ne pas te foutre dehors, Nott.

Le brun afficha un air faussement blessé et pencha la tête sur le côté en posant un coude sur le bar.

- Maintenant c'est Nott ? Tu me déçois, 'Loli, après tout ce que nous avons traversés ensemble, sourit-il en posant sa main sur celle du châtain qui se dégagea d'un coup.

- Arrête avec ta voix mielleuse à la con ! Tu crois que c'est digne d'un pote de me lier avec un vampire psychopathe qui a fait un carnage chez moi hier soir ? cria Oliver en jetant violemment son torchon sur le bois du bar. Ne me regarde pas comme ça, Nott ! Oui, j'y crois maintenant à tes histoires !

- Tu as donc rencontré cet Originel, déclara l'autre.

Oliver tiqua. Merde, encore une fois il avait trop parlé. Ne souhaitant pas s'engager sur une discussion qu'il savait d'avance être sulfureuse, il saisit un nouveau verre qu'il essuya frénétiquement pour se calmer avant de demander au brun pourquoi il était ici. Un nouveau sourire étira les lèvres de son vis-à-vis, faisant tiquer Oliver. Depuis qu'il le connaissait, Theo n'avait jamais vraiment sourit, il était trop inexpressif pour ça. C'était la raison pour laquelle une voix sifflait au jeune homme de rester sur ses gardes.

- Je suis juste passé prendre un verre avec toi. Entre amis, ajouta-t-il en regardant le panneau des commandes.

- Je t'en prie, fais comme chez toi, te déranges pas surtout, grogna Oliver.

Il n'avait qu'une envie, que l'autre se casse. Ami ou pas, il ressentait trop de rancœur envers lui pour tolérer sa présence. Seule sa crainte des présupposés "pouvoirs" de Theo faisait qu'il ne l'avait pas encore foutu dehors.

- Tu proposes toujours des tisanes ?

- Tu veux quoi ?

- Une infusion à la verveine, s'il te plait, commanda Theodore en posant à nouveau un coude sur le bar et en calant son menton dans sa main.

Le châtain s'exécuta sans un mot. Après tout, plus vite l'autre serait servit et plus vite il serait débarrassé de lui. Pendant qu'il mettait la bouilloire à chauffer et glissait un sachet dans une tasse, il sentait le regard insistant du brun sur lui mais il décida de l'ignorer proprement, se contentant de le servir comme s'il avait été un client ordinaire. La tisane chaude fut servie et Theo la saisit entre ses longs doigts, la portant à la bouche.

Oliver le fixait, les bras croisés sur son torse, le torchon posé sur l'épaule. Il laissa échapper un bâillement de fatigue avant de froncer les sourcils en voyant Theo grimacer et lui rendre la tasse.

- Elle a un gout bizarre, répondit Theo en le fixant.

- Le sachet n'est pas périmé, j'ai vérifié. Va-t'en si ça te plait pas.

- Tu es si pressé de me foutre à la porte ? Je serais toi je vérifierai, histoire de ne pas intoxiquer tous tes clients, lança son vis-à-vis en en se levant du tabouret.

Le châtain ne broncha pas et suivit du regard Theo qui s'en allait, les mains dans les poches. Il profita que l'autre ait le dos tourné pour vérifier quand même la boisson. Un sachet périmé ? Il ne manquait plus que ça. Au final, c'était peut-être une bonne chose que l'inspecteur de l'hygiène n'ait pas pu passer... Le jeune homme porta la tasse à sa bouche et bu une gorgée avant de tout recracher en poussant un cri de douleur.

Le liquide lui avait brûlé la gorge, la langue et la bouche comme si c'était de l'acide et il pouvait sentir du sang envahir sa cavité buccale, répandant un immonde goût de fer. La tasse qu'il avait laissé tomber par terre s'était brisé et avait projeté le liquide sur ses jambes. La douleur qui le lançait était insupportable et il commençait à s'étouffer avec le sang qui envahissait sa gorge. En toussant bruyamment, il se pencha en avant, crachant autant qu'il le pouvait. Mais c'était quoi ce bordel ? Il avait vu Theo boire, et il n'avait rien ajouté entre temps ! La douleur dans sa bouche se répercuta dans son crâne et il perdit l'équilibre, crachant toujours plus comme il sentait que ses muqueuses étaient à vif. A quatre pattes et le corps secoué de spasmes, Oliver sentait ses bras trembler et l'important flux de liquide rouge couler entre ses lèvres sur son menton. L'hémorragie l'empêchait de respirer et ses poumons souffraient douloureusement du manque d'air.

En contraste total avec sa situation de détresse, Theodore s'avança silencieusement, debout face à lui, les mains toujours dans les poches de sa veste. Le regard suppliant d'Oliver lui arracha un sourire et il pencha la tête sur le côté en le regardant.

- De la verveine, déclara le brun en repoussant les débris de la tasse avec le bout de sa chaussure. Autrement connue sous le nom de « veine de vénus ». Inoffensive pour un être humain mais particulièrement toxique chez les vampires... Je pense tester ça avec de l'aconit la prochaine fois... En attendant, mon cher lié...

Ses deux mains sortirent lentement de ses poches. La gauche tenait par le tronc une sorte de petite poupée de chiffon tandis qu'il tenait entre son pouce et son index droit une petite aiguille. Les yeux d'Oliver s'écarquillèrent de peur mais il était incapable de bouger, luttant pour tenter de respirer, une main crispée sur sa gorge douloureuse.

- ... il est temps pour toi de faire un petit somme, termina Theo en plantant l'aiguille dans la tête de la poupée.

Oliver voulut crier quand une douleur insupportable envahit ses tympans mais seul un gargouillement inarticulé franchit ses lèvres, accompagné d'un flot de sang. Un vertige le saisit et sa tête heurta le sol comme il sombrait dans l'inconscience.

Marcus faisait les cents pas dans le petit salon aux volets grand-ouverts, les bras croisés dans son dos comme il réfléchissait activement sous le regard de Blaise. La découverte de la disparition de sa crainte de la lumière du jour était un bon signe et le Noir avait argumenté que ce devait être lié au lien magique qui devait s'approfondir entre lui et l'humain. Blaise avait passé une partie de la nuit à déchiffrer le grimoire de la défunte mère de Draco et Marcus, et selon sa théorie dans peu de temps les cicatrisations devraient devenir plus rapides, comme elles l'étaient d'ordinaire chez eux. Le Noir avait voulut ajouter que les sensations physiques autres que les blessures partagées serait un bout d'un moment suivies par des émotions mais il ne s'en était pas formalisé, laissant l'urgence de la situation prendre le dessus. Le cercueil du benjamin qu'ils gardaient secret avait disparu et ils savaient qu'il ne devait pas tomber entre de mauvaises mains…

- C'est quand même incroyable de ne pas trouver une seule sorcière dans cette putain de ville, siffla Marcus en passant une main dans ses épais cheveux noirs.

- La ville entière sait que nous sommes revenus, Marcus, lança Blaise en consultant son smartphone. Et ceux qui ne nous connaissent que de noms savent que nous ne sommes pas des saints. Les sorcières se cachent, les loups et les vampires continuent leur guerre en faisant profil bas et les humains sont inconscients de tout ça. Ils nous craignent depuis le Grand Incendie de 1788.

- Ce n'était pas notre faute, cracha Marcus en serrant les poings de colère. Ces idiots devraient savoir qu'il s'agissait de la folie de notre pè-

Le reste de sa phrase mourut quand un spasme le secoua brusquement et qu'il sentit une atroce douleur semblable à une déchirure s'emparer de sa cavité buccale. Sa bouche s'ouvrit et un flot de sang s'en échappa comme il toussait violemment alors que ses yeux s'arrondissaient sous la surprise. Blaise bondit hors du canapé pour le soutenir mais l'autre tendit le bras vers lui, lui intimant de ne pas l'approcher. Marcus se pencha en avant et prit appui sur la commode alors que sa toux devenait plus insistante. Il tourna la tête vers le Noir et ses lèvres articulèrent un silencieux "veine de vénus" alors qu'un spasme le secouait de nouveau, lui arrachant un grondement de douleur.

Veine de vénus, l'autre nom de la verveine... soit le poison le plus irritable et le plus redoutable contre les vampires. Blaise saisit à nouveau son smartphone et composa le numéro de Draco en toute urgence, ne quittant pas son cadet des yeux, évaluant l'urgence de la situation. L'hybride resta penché en avant, crachant autant qu'il le pouvait le liquide rouge épais qui envahissait sa gorge, souillant à souhait le tapis en un flot ininterrompu comme sa toux redoublait d'intensité. Draco ne mit pas beaucoup de temps à répondre.

- Dray, on a un gros problème. Marcus est en train de s'étouffer, on pense que l'humain a du ingérer de la veine de vénus, tu dois le trouver, ça commence à urger, là !

La voix inquiète de Draco lui demanda aussitôt l'adresse d'Oliver et le Noir lui indiqua qu'il vivait à l'étage du bar Le Rousseau. L'ainé raccrocha aussitôt, laissant Blaise seul au bout du fil.

- Dray est parti le chercher. Promis, tu pourras lui botter le cul pour avoir fait ça, sourit nerveusement le Noir en entendant l'autre répondre par un grognement animal.

Ne pouvant rien faire d'autre, le Noir lui tendit un mouchoir et lui appuya dans le dos, le faisant se pencher en avant. Jamais il n'avait vu Marcus rendu aussi faible. Lui qui était ordinairement solide comme une montagne, il devenait si fragile que c'en était inquiétant. Même sans être l'ainé de la fratrie, Marcus était celui qui les portait tous, il était le pilier de leur union.

Les doigts de l'hybride se crispèrent brusquement sur le meuble qui le soutenait alors qu'il essuyait sa bouche souillée par le flot continu qui s'en échappait, le privant peu à peu de ses forces. Puis une douleur lancinante s'installa dans son crâne et il poussa un hurlement de rage face à sa propre faiblesse. Ses yeux brillèrent de haine et sa mâchoire se crispa comme il tenait de résistait à la pression autant que son mental le lui permettait. Il résista durant une vingtaine de seconde avant que la vague de souffrance ne l'emporte, le laissant sombrer dans le noir.

Draco passa une main pâle sur la porte vitrée qui indiquait que le bar était fermé. Il se tourna vers les passants qui marchaient dans la rue commerçante. L'Originel avait toujours trouvé fascinant de regarder ces milliers d'âmes se prélasser dans les rues chaleureuses de la Nouvelle Orléans, écoutant les airs de jazz des groupes de rues. Des milliers de vies si innocentes, si fragiles, ne se doutant pas des prédateurs autours d'eux…

Draco reporta son attention sur le vieux bar. Casser la vitre sous le nez de ces gens serait une mauvaise idée et il avait toujours aimé agir sagement contrairement à son impulsif cadet. Un soupir franchit ses lèvres et il décida de faire le tour de l'habitation. Après tout, il devait forcément y avoir une autre entrée si le jeune humain habitait à l'étage. Pourtant envers et contre tout ses principes, l'urgence de la situation prit le dessus et il retourna rapidement vers la porte d'entrée, forçant sur la poignée jusqu'à ce qu'elle cède dans sa main. Après un coup d'œil par dessus son épaule, il se faufila à l'intérieur de son pas léger et mesuré, ses yeux gris scrutant la salle vide pour s'attarder sur les débris de verres et les trainées de sang qui allaient vers une porte sur laquelle un panneau interdisait l'accès au personnel.

L'Originel restait sur ses gardes, tout ses sens en éveil accompagnaient chacun de ses mouvements tandis que son esprit réfléchissait à toute allure. Il ne percevait aucune présence et son ouïe fine ne distinguait même pas le bruit d'une respiration. Il était donc la seule âme dans la salle. Son attention se dirigea vers l'autre côté du comptoir où plusieurs tâches de sang maculaient le sol ainsi que des débris de verres et une tasse brisée. Son odorat détecta un mélange de plusieurs odeurs humaines. Il distingua quatre odeurs différentes et son œil avisé ne remarqua pas d'éventuelles traces de lutte. Draco se pencha pour ramasser un morceau de tasse brisée et son doigt se brûla immédiatement au contact du peu de liquide encore présent. Il secoua sa main en sifflant et poussa les débris de sa chaussure noire avant de mettre les mains dans les poches de son pantalon pour en sortir son téléphone qui vibra de nouveau dans sa main.

- Blaise ? interrogea-t-il en continuant son inspection visuelle.

- Marc' s'est évanouis et du sang continue de couler de la bouche, c'est vraiment moche... Tu as trouvé le gamin ?

- Il a été enlevé, répondit Draco en fronçant ses fins sourcils blonds. Enfin, je pense… Le même problème a dû lui arriver aussi et je vais essayer de le retrouver.

Son regard gris se tourna vers un espace fin sur sa gauche, entre deux volets. Une ombre bougeait de temps en temps. De la distance à laquelle il était de la fenêtre, aucun être humain normal n'aurait perçu la silhouette et Draco plissa les yeux en signe d'agacement. Comme ça il était suivit ?

- Blaise, appelle tu-sais-qui.

Draco tourna le dos à la fenêtre comme s'il n'avait jamais remarqué la présence de l'intrus, attendant au bout du fil une réponse qui ne venait pas.

- Blaise ? appela l'Originel en fouillant la pièce du regard, à la recherche d'un nouvel indice.

- Tu n'y pense pas ? répondit l'autre. Marcus va nous tuer, tu le sais, ça ?

- Si on ne fait rien, il va y passer. Je n'ai pas sacrifié trois siècles de ma vie à lui apprendre à se maitriser pour qu'il meure de façon aussi stupide. Le gamin a été enlevé et je crois savoir où il est, déclara Draco en saisissant entre ses longs doigts fins un brin d'herbe séchée. Donc tu vas tout de suite appeler tu-sais-qui et lui expliquer l'état de Marcus. Son aide ne sera pas négligeable. Dis-lui de venir précisément « là où Marcus a connu la pire souffrance ». Elle comprendra. Je veux que tu reste avec lui pour le surveiller, préviens-moi s'il y a un problème.

Sans rien ajouter, Draco raccrocha et laissa le téléphone dans sa poche, fixant le brin d'herbe qu'il avait facilement reconnu comme était de l'aconit. Il sortit un mouchoir blanc en tissu et enveloppa la plante avant de la ranger précieusement dans sa poche. L'aconit, autrement connue sous le nom d' « herbe aux loups » était connue pour être un poison dangereux chez les humains, une très faible quantité suffisant à tuer un homme. Mais ce que la verveine était pour vampires, l'aconit l'était pour les loups-garous et il l'avait lui-même utilisé à de nombreuses reprises pour calmer les folies de Marcus. C'était l'indice-clé qu'il cherchait, celui qui prouvait que le jeune homme avait été enlevé et pouvait aisément deviner où il avait été emmené. L'immortel savait que sa présence en ces lieux n'était pas anodine, autant que l'infusion de veine de vénus.

Quelqu'un voulait décidément tuer Marcus à travers Oliver. Cependant Draco savait parfaitement qu'il n'y qu'une seule arme capable de tuer un vampire originel et que cette dernière avait été cachée par Marcus lui-même dans leur demeure. Au-delà de l'enlèvement, il supposait que le but de la personne derrière toute la mascarade était d'affaiblir Marcus. L'aconit suivrait la verveine, les coupures seraient peut-être même plus fréquente et Blaise serait obligé de quitter la maison sans surveillance pour aider Draco dans ses recherches, laissant à qui le pouvait le loisir de fouiller leur foyer. Mais Draco n'était pas né de la dernière pluie et s'il ne se trompait pas, il connaissait l'emplacement où le jeune Oliver devait se trouver. Le temps de régler un léger détail et il partirait dans la minute...

L'Originel soupira et se retourna vers la vitre. Les mains dans les poches, il s'adossa au comptoir et fixa l'espace entre les volets, ses yeux rencontrant des prunelles marrons. Il resta ainsi immobile, son ouïe se concentrant sur les bruits de pas qui indiquaient que la personne qui l'espionnait faisait le tour du bâtiment. Sans surprise pour lui, la porte s'ouvrit sur un homme au visage sévère accompagné d'un autre plus petit et trapu. Ils entrèrent dans le bar de leur démarche pesante et s'arrêtèrent côte à côte en fixant l'Originel qui daigna tourner son beau visage vers eux.

- Je peux vous aider, messieurs ? demanda Draco en ouvrant les bras en geste d'amitié.

- Que cherches-tu, étranger ? répliqua le plus grand en le fixant de son regard noir.

- Peut-être la même chose que vous. Un ami qui a disparu.

- Ne fais pas ton malin, on sait très bien qui tu es, siffla l'autre. Ne prend pas cet air condescendant.

Draco laissa son regard couler sur eux et ne ressentit que du mépris envers les jeunes vampires. Ils cherchaient la bagarre et il avait vraiment d'autres chats à fouetter. Ses yeux s'arrêtèrent néanmoins sur les chevalières qui ornaient leur majeur et il leur jeta un regard fatigué.

- Pauvres créatures que vous êtes. De jeunes vampires incapables de supporter la lumière du jour sans une bague ensorcelée. Vous parlez à un Originel, montrez un peu de respect tout de même*.

Il leur offrit un sourire glacé en désignant le mouchoir blanc dans la poche externe de son costume.

- A l'instant même où je prendrais ce morceaux de tissus, vos cœurs seront loin hors de votre cage thoracique. Réfléchissez, vous n'en valez pas la peine. Allez profiter de votre misérable vie plus loin.

Le plus petit fronça les sourcils et son corps se fendit en deux, comme il s'apprêtait à charger. Draco poussa un soupir las et un sourire étira ses lèvres. C'était trop facile de provoquer des hommes orgueilleux. Il fit un large geste de la main, invitant les deux hommes au combat.

Le grand sauta sur lui sans hésitation, profitant de l'effet de rapidité. En l'espace d'une seconde, il se retrouva sur l'Originel qui fit un pas de côté et lui attrapa le bras avant de saisir sa gorge d'une main et de lui briser la nuque tout aussi rapidement, provoquant un craquement sinistre qui fit reculer de peur le plus petit. Draco laissa le corps s'écrouler par terre et se pencha pour retirer le bijou à son doigt. Aussitôt, la lumière brûla le corps inanimé, remplissant la pièce d'une odeur de calciné. Draco sortit le mouchoir de sa poche et essuya ses mains avant de le ranger et porter son regard sur l'autre homme qui restait immobile, la bouche ouverte en un "O" silencieux. La vitesse avec laquelle le blond avait tué son camarade était folle et il n'était plus aussi sûr d'avoir envie de se battre.

Son cœur sembla rater un battement quand le blond s'approcha de lui. Il obéit à son instinct en filant vers la sortie mais l'autre le rattrapa et le plaqua solidement contre un mur opposé. Une main le tenait à la gorge alors que l'autre lui maintenait fermement le menton pour le fixer dans les yeux.

- Dis-moi pourquoi tu m'observais, ordonna Draco en utilisant son pouvoir d'hypnose.

- Theo nous l'a demandé ! Lâchez-moi, je dirai tout ! cria le petit homme.

- Quelle raison as-tu d'obéir à un tueur de vampire ?

- C'est... c'est lui qui forge nos bagues de jours ! Il a dit qu'on devait empêcher d'autres Originels de trouver l'humain.

- Où sont-ils ?

- Il... y a une chapelle au bord de la route nationale... Theo y a s-son espèce de la-laboratoire...

- Oublie tout ce qu'il s'est passé, ordonna Draco.

Puis il saisit la tête du vampire et la tourna violemment, laissant le corps s'écrouler par terre. Bien, maintenant il pouvait passer aux choses sérieuses... C'était bien ce qu'il pensait, la route nationale était autrefois un chemin de terre que Marcus et lui avaient empruntés en fuyant la ville, leur père à leur trousse durant le Grand Incendie qui avait ravagé la Nouvelle Orléans. Blessé à l'épaule, Marcus s'était réfugié dans une chapelle abandonnée, laissant Draco revenir sur leurs pas pour aller chercher Blaise et leur sœur restés coincés dans les flammes. Alors qu'il pensait être en sécurité, leur père était rentré les bras chargés d'aconit et avait coincé l'hybride affaiblit contre un mur. De retour dans la chapelle, Draco était intervenu et avait sauvé son cadet d'une mort certaine en assassinant son père. La fratrie avait alors fui le plus loin possible mais le désastre de cette nuit avait laissé une lourde cicatrice et Draco comme Marcus en avait été longtemps traumatisés.

Si ce Theo avait son laboratoire à cet endroit, Draco ne pensait absolument pas que c'était dû au hasard. Blaise avait toujours expliqué que le sang qui pénétrait la terre était chargé de mémoires et que des sorcières assez puissantes pouvaient "lire" celles-ci. Le problème était donc de savoir quel niveau de puissance ce sale gosse devait posséder. Son téléphone vibra dans sa poche et il en sortit, reconnaissant immédiatement le numéro.

Je suis en chemin.

L'Originel rangea le smartphone et se mit en route.

Marcus courrait. Ses jambes étaient lourdes et son épaule lui faisait atrocement mal mais il devait fuir. Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule et eut un pincement au cœur en regardant la ville ravagée par les flammes. Sa ville, sa maison... Tout ce qu'il avait construit s'effondrait alors qu'il tentait de sauver sa vie en courant aussi vite qu'il le pouvait. A bout de force, il s'arrêta sur le bord de la grande route. Le combat contre son père dans la ville l'avait épuisé et il n'avait pas pu se nourrir dans la cohue générale quand l'homme fou avait mit le feu à l'opéra. Draco le rejoignit, constatant avec horreur que les retardataires n'étaient pas derrière eux. Marcus lui attrapa le bras par la veste.

- Vas les chercher, il va les tuer !

Draco le regarda en mordant sa lèvre inférieure. Marcus boitait en raison d'une cicatrisation qui n'arrivait toujours pas et il était affreusement pâle. L'ainé savait qu'il n'aurait aucune chance seul si leur père le trouvait alors qu'il était seul. Tiraillé entre laisser le blessé ou porter secours au reste de la fratrie, il finit par trancher en portant son poignet à ses lèvres. Ses dents pointues pénétrèrent sa chair au niveau de l'artère et il tendit la blessure au brun qui secoua la tête.

- Je trouverais le moyen de me nourrir, garde tes forces pour eux. 

Après un bref moment d'hésitation, Draco fit marche arrière, filant vers la ville de sa vitesse surnaturelle. Marcus continua son chemin, haïssant sa lenteur alors qu'il apercevait une chapelle sur le bord de la route. Jusqu'ici, Dieu n'avait jamais été bienveillant envers lui mais il se dit que pour une fois, un peu de protection ne serait pas de trop et l'abri lui permettrait se reposer le temps que Draco ramène Blaise et leur petite sœur, Pansy. 

Le monument étant un lieu publique, il pouvait donc y entrer sans être invité alors il poussa la porte en bois qu'il referma derrière lui et se laissa glisser contre le mur en pierre. La pièce était totalement à l'abandon, des pillard avait du prendre les tableaux et les statues dont les niches incrustées étaient vides. Marcus souffla en tenant son épaule endolorie. Il rejeta sa tête en arrière, contre le mur, et contempla la voute de la petite chapelle. Le silence régnant l'angoissait et il frémit en entendant des bruits de pas. La personne était seule, ce n'était donc pas Draco et le pas était trop régulier et mesuré pour appartenir à un humain qui se serrait perdu. Un frisson parcourut son échine et il humidifia ses lèvres. 

- Je te sens, bâtard ! rugit une voix puissante qui le glaça jusqu'aux os.

Il se releva et se plaqua contre le mur du fond, poussé par son instinct de survie et son regard affolé se posa sur le bras cassé d'une statue abandonné à même le sol dont il s'empara, le serrant si fort que ses jointures en blanchirent. Si même au maximum de sa force il n'avait jamais réussi à tenir seul contre le patriarche, il ne doutait même pas une seule seconde de sa faible résistance avec son épaule blessée. Les bruits de pas cessèrent et Marcus se releva avec difficulté, tentant de calmer les battements désordonnés de son cœur. Après sept siècles d'immortalité et de puissance, la seule personne qu'il craignait au monde restait Lucius Malfoy. 

Le Monstre chasseur de monstres. 

Sa prise se resserra sur le bras de la statue et ses phalanges le lancèrent douloureusement. Le silence pesant fut interrompu quand il entendit un bruit léger, comme des plantes qu'on cueillait. Un froissement de tissus lui parvint et la porte s'ouvrit sur un homme grand, large d'épaules au visage fermé encadrés de longs cheveux blonds pâles comme ceux de Draco. 

- Quelle ironie, n'est-ce pas, bâtard ? siffla l'homme en ouvrant sa main face à Marcus qui paniqua en contemplant les fleurs d'aconit. La nature elle-même reconnait que tu es une abomination, sinon pourquoi craindrais-tu ces jolies fleurs ? La vérité est que tu n'aurais jamais du voir le jour.

L'homme frotta les plantes entre ses mains, restant devant la porte, bloquant tout autre sortie. Quand il s'avança, Marcus brandit son arme improvisée, retenant un grognement de douleur quand son épaule blessée craqua horriblement. D'un geste d'une habile rapidité, l'autre lui attrapa le menton des mains et Marcus hurla en sentant sa chair brûler au contact. Le patriarche le cloua au mur et enfonça durement son autre main dans la cage thoracique du brun, cherchant à en extrait le cœur battant. Marcus resta suspendu, ses jambes s'agitant furieusement et le sang battant fort contre ses tempes comme il ressentait la peur de la mort. Le regard gris comme un ciel orageux se planta dans le sien et il y lut toute la haine que l'autre ressentait envers lui. 

Son épaule le lançait vivement mais il tendit le bras, essayant de repousser celui qu'il considérait pourtant comme son père et un hoquet de douleur s'échappa de ses lèvres quand Lucius serra entre ses doigts l'organe qui battait frénétiquement, s'accrochant désespérément à la vie. Ses forces l'abandonnaient et il sentait la vie s'enfuir de lui alors que l'autre l'insultait encore. Des bruits de pas se firent entendre et Lucius voulut se retourner vers Draco qui venait d'arriver, mais il était trop tard. Le pieu en chêne blanc que tenait fermement Draco pénétra dans son dos, cherchant à atteindre son cœur du même coup. Marcus contempla le visage de Lucius déformé par la douleur et le saisit aux épaules, poussant de toutes ses forces pour continuer d'empaler le vampire. La main du père quitta le corps de Marcus pour tenter de retirer l'arme mais Draco força dessus, luttant pour l'enfoncer toujours plus profondément jusqu'à ce que le père de famille tombe à terre, son corps devenant gris comme il mourrait sur le coup. Les yeux écarquillés d'horreur, l'ainé de la fratrie fixa ses mains écarlates avant de reculer de deux pas quand le corps sans vie s'embrasa, détruisant l'arme du même coup.

A côté, Marcus était tombé à genoux, la main crispée sur sa cage thoracique en regardant le tas de cendres qui fut balayé par un courant d'air. La douleur qui provenait des multiples blessures qu'il avait reçues le figeait sur place et une larme solitaire ruissela sur sa joue, de même que sur celle de Draco. L'ainé avait toujours été le favori du père mais la folie qui avait ravagée ce dernier avait été décisive pour lui. Il savait que de toute façon, Lucius les aurait tous tués. Un parfum doux pourtant aux relents de brûlé parvint à Marcus alors qu'une main douce se posait sur ses joues brûlées. Pansy s'agenouilla devant lui et le prit dans ses bras, cachant ses propres larmes dans le cou de son grand frère. 

Oliver se réveilla en sursaut, le corps couvert de sueur et les membres encore tremblants de la douleur fantôme qu'il avait ressentie dans son cauchemar. Sa main voulut atteindre sa joue pour vérifier si sa chair était encore brûlée mais son mouvement fut interrompu quand il se heurta à une étrange résistance. Sa tête encore sonnée se redressa difficilement et son regard se posa sur les bracelets de fer attachés au mur qui maintenaient ses poignets immobiles. Son esprit était en émulsion comme il ressassait tout ce dont il se rappelait. Il nettoyait le bar et Theo l'avait empoisonné, puis c'était le noir total...

Oliver pencha la tête pour constater que sa chemise était tachée de sang au niveau du col jusque sur son ventre. En revanche, son épaule n'était pas endolorie et il en déduisit qu'il avait rêvé du reste. C'était tellement étrange. Comme s'il avait été prisonnier du corps de ce type, Marcus qu'il avait reconnu au nom quand le blond l'avait prononcé, et il avait assisté à toute la scène sans pourvoir intervenir, comme s'il était un spectateur impuissant dans la tête du psychopathe qui l'avait agressé. Un frisson le parcourut au souvenir du cauchemar et il secoua la tête pour se changer les idées.

Il avait plus important à régler comme problème et ses bras tendus à l'horizontale pleins de fourmis le lui rappelaient douloureusement. Son regard scruta la pièce dans laquelle il était. Petite d'environ quatre mètres de large sur huit de long, elle était faite de pierre dont il sentait la fraicheur et l'irrégularité contre son dos. Une unique bougie éclairait la pièce sans fenêtre aux allures de vieille chapelle abandonnée. Face à lui se tenait une table en bois encombrée de papiers jaunis qui semblaient écris à la main ainsi que de bocaux en tous genre. Le sol en terre battu sous ses pieds était recouvert de poussière et un nouveau frisson le parcourut. Il était où, cette fois ? Et c'était quoi ce décors digne des plus horribles films d'horreur qu'il ait pu voir ? En y repensant, l'endroit où il était ressemblait à celui dont il avait rêvé...

L'unique porte de la pièce grinça en s'ouvrant, attestant de la vétusté des lieux.

- Je vois que tu es réveillé, fit la voix de Theo alors que celui-ci refermait la porte.

- Qu'est-ce que je fais là ? demanda Oliver en suivant l'autre du regard.

Theo se hissa pour s'assoir sur le bord de la table, face à lui, le regardant dans les yeux.

- Pour l'instant, rien du tout. Tu me sers juste de moyen de diversion.

- Tu es fou. Relâche-moi, tu as vraiment besoin d'être interné !

- De nous deux, c'est toi qui devrait être le fou de l'histoire. Regarde-toi, Oliver, tu t'obstines à ne pas croire ce que tu vois. Au plus profond de toi, tu sais que je suis un sorcier et que tu es lié à un Originel, alors pourquoi rester dans le déni ?

Oliver lui jeta un regard noir en essayant vainement de tirer sur ses poignets. Theo sourit et pointa quelque chose au-dessus de sa tête. Oliver leva la tête et remarqua une poupée de chiffon cloué au mur au dessus de sa tête et dans la même position que lui, grotesque parodie de Jésus sur la croix. Le brun expliqua que seule sa magie pouvait le libérer du mur.

- Pourquoi tu fais tout ça ? demanda Oliver en s'entêtant à essayer de bouger les bras.

- Tu sais, ça n'a rien de personnel, je t'apprécie beaucoup. Mais j'ai une vengeance contre ce connard d'hybride à régler.

- Vois ça avec lui alors, cracha le châtain.

- J'aimerai bien, tu sais ? Tuer un vampire est grotesquement facile quand on les immobilise. Ils craignent la lumière du jour, et la verveine ainsi qu'un pieu en bois dans le cœur suffisent à les anéantir. Le problème avec les Originels, c'est que c'est plus compliqué. La sorcière qui les a créés les a immunisés après contre la lumière du jour...

Oliver décida de mettre son cerveau en veille. Tout cela le dépassait totalement. Pour lui, il était un humain, point. Et le type noir qui l'avait hypnotisé était un vampire, ça il le comprenait, mais il ne lui avait fait aucun mal. Alors savoir on non si ce Blaise était un Originel, il s'en foutait royalement, ce n'était que le cadet de ses soucis. Pour lui, le vrai danger était Theo, ainsi que tous les objets potentiellement nuisible pour lui sur la table en bois. Theo continuait son speech, parlant plus pour lui-même que pour son prisonnier.

- ... ils craignent la verveine mais elle ne leur est pas mortelle et les pieux en bois les plongent juste dans un court coma. Il faut une arme spéciale que je n'ai pas encore trouvée...

- Un pieu en chêne blanc... murmura Oliver en se rappelant son rêve.

- Que dis-tu ? demanda Theo dont les yeux brillant d'intérêt apprirent au châtain qu'il venait de dire une grosse bêtise.

Le jeune homme se mordit l'intérieur des joues, se flagellant intérieurement. Quelle idée de renseigner l'autre sur la façon de le tuer ! A ce stade-là, pourquoi ne pas se suicider tout simplement, ça serait plus vite ! Theo sourit devant le silence d'Oliver et se leva, rompant la distance entre eux en se plantant devant lui.

- Comment sais-tu cela ?

- Je ne sais pas, répondit Oliver en paniquant. Ce n'était qu'un rêve !

Theo lui saisit le menton et murmura des paroles incompréhensibles pour Oliver qui ressentit une étrange pression dans son crâne. Les images de son rêve repassèrent devant ses yeux à grande vitesse. Le tout ne dura qu'une dizaine de secondes et Theo sourit en lâchant son menton.

- Tu n'as pas rêvé, dit-il. Ce sont les souvenirs de l'hybride que tu as vu, ce qui signifie que le lien s'approfondit entre vous...

Le brun se stoppa en entendant son téléphone lui indiquer qu'il avait reçu un message. Il tourna le dos à Oliver, consultant le SMS que lui avait envoyé un vampire à sa solde, resté en retrait près du bar. Bien, un de ses hommes était mort et l'autre avait tout avoué à cette saleté d'Originel. Un soupir franchit ses lèvres en constatant qu'il avait sous-estimé le blond. Theo posa son téléphone sur la table et saisit entre ses doigts une petite dague qui trainait sur la pile de parchemins avant de se tourner vers Oliver.

- Changement de programme, 'Loli. Je n'aurais pas l'occasion de récupérer leur arme, on va donc faire à ma manière.

- Qu'est-ce que tu vas faire ? s'exclama Oliver, sa voix sautant une octave tandis qu'il fixait la petite lame.

Theo lui offrit un sourire ravageur.

- J'avais installé le lien au début pour faire venir l'hybride... Mais je crois que le moment est venu d'utiliser cet avantage... Je suis désolé, Oliver, tu sais que je t'apprécie beaucoup, mais je dois terminer ce que j'ai commencé. Tu as encore un peu de temps, il me faut un sortilège supplémentaire pour approfondir davantage la connexion et vous cesserez tous les deux d'exister...

Catastrophé, le châtain fixa la lame face à lui pendant que Theo fermait les yeux en récitant des paroles en latin. Pour la première fois de sa vie, Oliver commença à prier.

To be continued...

* C'est une réplique d'Elijah que j'aime bien et je trouve qu'elle s'adaptait bien dans cette situation ^^

Bon j'ai honte mais j'en suis quand même fière ! Ce sentiment existe ?

J'avoue avoir un peu de réserve pour les meurtres et le souvenir mais je pense que ça respecte plutôt bien les évènements de la série, version soft. Je dis "soft" parce que dans un épisode de The Originals, il me semble que Klaus crève les yeux de quelqu'un avec ses doigts et je n'irais pas jusque là quand même dans ma fiction, le but étant de rester dans le surnaturel/fantastique et pas de basculer dans l'horreur.

Voilà, si ce chapitre vous a plu ou non vous pouvez laisser une petite review, votre opinion m'intéresse tant qu'elle reste polie et constructive !

PS : La période des bacs blancs, du projet tech et des oraux commence à approcher à grands pas. Pour ceux qui ne savent pas, le projet Tech (en terminale ST2S) compte coeff 7 pour le bac et l'oral est en avril donc je risque d'avoir du retard dans la parution de chapitres, mais ce n'est pas pour autant qu'elle sera stoppée, je ferais de mon mieux ! Voila, tout est dit, à bientôt tout le monde !






4. Chapitre 3 - Bloodletting - Partie 2

The Originals

Chapitre 3 : Bloodletting – Partie 2  (« Effusion de sang » ) 

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Tadam ! La suite arrive ! Au moment où j'ai écris le chapitre, l'épisode 13 de la saison 2 était sorti la veille, amenant avec lui de nouvelles idées pour la suite (mais pas de spoil tout de même ^^). Ce chapitre fait 7415 mots, il a été assez rapide à écrire et j'espère que ça vous plaira autant ! Je vous souhaite aussi un bon 1er avril et plein de surprises (agréables j'espère ! ^^).

NB : Ma bêta m'a posé la question hier, alors pour ceux qui se la posent aussi : oui, le one-shot "Oliver's diary" a lieu bien après tout ces évènements. 

Je signalerais quand il chevauchera cette intrigue, ne vous en faites pas :)

Sur ce, je vous souhaite une bonne lecture :)

La nuit était tombée la Nouvelle Orléans quand Marcus ouvrit brusquement les yeux, ses poumons s'ouvrant douloureusement à la recherche d'air comme il revenait à la vie. Décidément, après plus de mille années d'éternités il n'arrivait toujours pas à s'habituer à la sensation de son corps remis en fonctionnement. Il avait sûrement dû mourir étouffé dans le flot de sang de sa gorge après son évanouissement. La respiration rauque, il remua ses membres et étira son dos, constatant qu'il avait été mis en position latérale de sécurité. Il toussa un moment pour dégager les caillots de sang qui gênaient sa gorge et ses poumons et se releva en voyant Blaise marcher jusqu'à lui en lui tendant une chemise propre. L'hybride s'en saisit et rejeta celle qui portait. Souillée comme elle l'était, elle serait irrécupérable.

- Comment ce petit con a pu boire de la verveine ? siffla Marcus. Je vais lui faire sauter ses jolies petites dents...

- Il a été enlevé, Marcus.

L'hybride originel se tourna vers lui, torse nu. Comment ça, enlevé ? Ce gamin était vraiment un aimant à merde... Enfin, ça il ne pouvait pas trop lui en vouloir. Après tout, Marcus avait toujours été chassé par son père et les ennemis le voulant mort s'étaient répandus partout où il avait posé les pieds. La nouvelle du retour dans sa ville avait dû les attirer et si le lien était connu d'eux, le gamin allait certainement prendre cher...

- Draco est partit à sa recherche et il pense que la verveine était un moyen de le neutraliser pour le transporter.

Le Noir regarda l'autre enfiler la chemise ocre avant de s'essuyer le visage avec un mouchoir en tissus.

- D'abord un lien entre lui et moi. Puis le cercueil d'Adrian qui disparait et l'autre qui se fait enlever. Rien n'est logique, lança Marcus en grattant le sang coagulé sur son menton.

- Que dis-tu ?

- Réfléchis un peu. Attaquer comme ça, sur tout les fronts c'est totalement stupide si c'est pour nous faire sortir de la maison. Ce sorcier doit savoir que nous avons le pieu en chêne blanc, mais ce n'est pas ça qu'il cherche... Le cercueil d'Adrian est le même que...

Ses yeux s'arrondirent alors qu'il se tournait pour attraper le col de Blaise.

- Il cherche le cercueil de notre mère !

- Mais pourquoi ? Elle est définitivement morte, tu l'a tué toi-même, Marcus. Il ferait quoi d'un cadavre ?

- Notre mère était la sorcière la plus puissante de son époque. C'est sa magie qui nous a transformés... Aide-moi un eu peu, bordel ! C'est toi l'ancien sorcier !

- Marcus calme-toi ! Se disputer est la dernière chose que nous devons faire. Tu l'as toujours dit, on doit se concentrer sur les priorités ! Et là, la priorité c'est de sauver le gamin.

Oliver s'était endormi un court instant. Le manque de sommeil, son enlèvement ainsi que la panique qui s'en était suivie avaient achevés de ruiner ses nerfs et il s'était assoupi, maintenu debout par les bracelets de métal. Quand il émergea de son somme, la chapelle était silencieuse. La bougie se consumait lentement sur la table, émettant une lumière chaleureuse dont les ombres oscillaient sur les murs. Un lancement provenait de son épaule à force d'être immobilisé et il n'avait plus de force dans les jambes. Ses yeux lui brûlaient mais il se jura de ne plus pleurer. Ses nerfs mis à dure épreuves lui criaient de se débattre, de s'accrocher à la vie autant que sa condition le lui permettait. Le regard marron du vampire noir restait en lui." Demain, je viendrais te chercher, tu n'es pas en sécurité ". Quel idiot il avait été de l'ignorer. Après mûre réflexion, il voulait bien qu'on vienne le sortir de là maintenant...

Oliver tapa le sol de son pied gauche pour en chasser les fourmis qui l'envahissaient. Il jura quand son orteil se cogna contre quelque chose de dur. En se contorsionnant il remarqua qu'il avait tapé dans ce qui ressemblait au bras cassé d'une statue de pierre usée. Un sourire étira ses lèvres et il secoua la tête de dépit en reconnaissant la pseudo arme de Marcus. Au moins il se sentait moins seul avec ses armes improvisées...

Son pied retourna le morceau de pierre et tapota dessus à un rythme régulier. Ne pas dormir... il ne devait pas dormir... Ce petit manège dura deux minutes puis il s'en lassa comme la fatigue reprenait le dessus. Il somnola de nouveau durant une dizaine de minutes avant de se redresser en entendant la porte s'ouvrir. Theo rentrait de sa petite escapade, le poing gauche remplit de fleurs violettes. Une lueur de panique passa dans ses yeux, depuis l'épisode de la verveine, il était décidé à se méfier de toutes les plantes bizarres que Theo manipulerait.

- Tu es réveillé ? demanda Theo en lui tournant le dos.

Oliver ne répondit pas, la mort dans l'âme. Forcément, il préférait rester éveillé pour savourer les dernières minutes de sa vie. Enfin, au plus profond de lui, il gardait quand même le minuscule espoir qu'on vienne le sauver. Après tout, il ne lui restait plus que ça... Il pencha la tête sur le côté en voyant Theo prendre un grand bocal remplit de poudre blanche qu'il répandit par terre devant la porte. Accroupit, les mains à plat sur ce qu'Oliver pensa être du sel, il murmura encore les paroles incompréhensibles pour le jeune homme. Une fois son sort lancé, il revint vers la table en bois où il étala plusieurs parchemins. Sans adresser un seul mot à son captif, il attrapa un bol au fond duquel il posa le fameux petit couteau. Oliver baissa les yeux au sol en se mordant la joue.

- Theo. Si je te dis où trouver leur arme, tu me délies de lui ? tenta Oliver.

Le brun se tourna vers lui en souriant.

- Tu te sens prêt à marchander ? Désolé mais il est trop tard. J'ai approfondi le lien quand tu dormais. Sais-tu quel jour nous sommes ?

- Le même jour que l'année dernière, non ? lança Oliver, sarcastique.

- Très drôle. Nous sommes le 21 juin, le jour du solstice d'été et la lune possède des propriétés magiques puissantes. Les Originels ont été créés lors d'un évènement similaire. Ce sera ta dernière nuit.

- Pourquoi tu fais ça ? demanda Oliver tandis que l'autre lui tournais le dos à nouveau.

- Je t'ai déjà répondu, c'est nécessaire. Tu ne seras qu'un... dégât collatéral.

- Je te faisais confiance.

- Et je t'en remercie.

Le jeune homme se mordit la langue pour ne pas hurler de rage. De toute évidence, tenter de raisonner Theo était foutu d'avance, il allait mourir de manière horrible. D'ailleurs, comment son ancien ami allait-il s'y prendre ? Le couteau dans le cœur ? Non, son niveau de sadisme semblait s'être accru de plus en plus, alors il envisagea toutes les possibilités les plus cruelles, grimaçant silencieusement. Quoi qu'il pouvait advenir, Oliver jura intérieurement de ne pas crier.

Restes calme, fit une voix retentissante dans son esprit.

Oliver cru d'abord que c'était Theo qui avait parlé, mais la voix grave répéta sa phrase dans son esprit. Puis un sourire franchit ses lèvres et il retint un rire. Allons bon, il devenait schizophrène maintenant...

Cesses de penser à ces inepties. Tu n'es pas fou. Ne paniques pas, continua la voix.

Si je ne suis pas fou, qui es-tu ? Une création de Theo ? tenta Oliver, les yeux obstinément fermés.

Je ne connais pas ce sorcier. Tu n'as pas besoin de savoir qui je suis. Ce que tu dois faire c'est m'écouter.

Je vais vraiment mourir ? Tu es mon ange gardien alors ?

Je ne suis pas un ange gardien et tu ne mourras pas. L'ainé Originel approche de la chapelle. Fermes les yeux et suis ma voix. 

Non, Theo va me tuer...

Ne te préoccupe pas de Theo ! lâcha la voix, d'un ton sec et sans appel. Gardes les paupières closes et suis ma voix. Tu vas t'en sortir. Détends ton corps. 

Je ne peux pas.

Cesses de lutter. Voilà, c'est bien. A partir de maintenant nous allons compter ensemble.

Oliver s'exécuta en silence, bercé par la voix chaleureuse. Rauque, elle était reposante et avait un ton hypnotisant qui chassa ses peurs. Les yeux clos, sa tête se baissa comme il s'endormait, suivant toujours la voix en lui alors que son rythme cardiaque ralentissait.

Les mains dans les poches de son costume, Draco avançait lentement de son pas mesuré qui tranchait totalement avec son activité intérieure. La chapelle se dressait devant lui, pitoyable et usée par le temps. La nature avait repris ses droits en recouvrant les pierres basses de mousse et le lierre grimpant s'était incrusté sur les murs. Nerveusement, il passa une main sur son visage fermé et rejeta ses cheveux en arrière.

L'Originel s'arrêta face à un parterre de fleurs violettes semblables à celle qu'il gardait enveloppée dans le mouchoir de la poche de son costume. L'envie de brûler les fleurs d'aconit le traversa mais il la repoussa car il avait bien plus urgent à faire. Un courant d'air passa près de lui, dérangeant ses mèches blondes et l'air s'emplit d'une douce senteur de rose. Un sourire étira ses lèvres fines et il ramassa une pierre par terre qu'il fit rouler lentement entre ses doigts alors qu'il avançait près de la chapelle.

- Vous êtes en retard, ma chère.

Un rire cristallin lui parvint et il se retourna lentement en entendant le claquement de talons sur le bord de la route derrière lui.

La lune se levait lentement quand Blaise décolla enfin du divan. Marcus restait immobile, planté devant la fenêtre à contempler l'astre rond. Le Noir s'approcha d'une démarche calme, les mains croisées dans le dos.

- Lugnasad approche, mon frère.

- Elle n'aura lieu que le mois prochain. Et puis plus personne ne la célèbre de nos jours. Le premier août est devenu un jour comme les autres.

Blaise tira le voilage sur le côté et regarda le ciel illuminé.

- Les constellations indiquent une concentration lunaire importante. Mars s'aligne pour une nuit rouge, tout les sacrifices seront acceptés.

- Je sais ce qu'est une nuit rouge, grogna Marcus. Je sais aussi ce qu'elle implique. Draco a retrouvé le morveux ?

- Il est en chemin.

- Je vais le rejoindre. Dis-moi où il est parti.

Une main chocolat se posa sur son épaule musclée. L'autre fit rouler ses muscles pour se dégager mais la prise se raffermit. Marcus planta son regard assassin dans celui de son frère, l'enjoignant aussi poliment que possible à le lâcher.

- J'aimerais vraiment que tu puisse venir, mais Draco a été clair. Pas cette fois.

Avant que Marcus ne puisse répliquer, Blaise déplaça sa main sur sa nuque qu'il brisa sèchement, sans cérémonie. Le brun s'effondra dans ses bras comme une marionnette désarticulée et le Noir le souleva pour l'allonger sur le divan. Blaise lâcha un soupir énervé avant de quitter la demeure. A son réveil, l'hybride entrerait dans une colère noire et il aurait beaucoup de chance s'il s'en sortait sans échanges de coups. A l'image de l'homme qui l'avait élevé, le brun ne tolérait pas les traitrises et les coups dans le dos, bien que sa mauvaise foi naturelle faisait qu'il ne se privait pas pour en user lui-même.

Le vampire sortit dans les rues festives. Les lampadaires éclairaient la ville d'une lumière jaune qui se mélangeait avec les couleurs bariolées des tenues de fêtes des touristes déambulant et dansant sur les airs de jazz des orchestres du coin. Blaise se confondit parmi eux, son odorat flairant une odeur suspecte de loup. Il décida néanmoins que ce n'était pas sa priorité et choisit de filer vers la route nationale. Draco lui avait envoyé les coordonnés de la chapelle et il y parvint rapidement, filant aussi vite que le vent.

L'Originel blond était assit sur une pierre, fixant la porte en bois pourri, immobile comme une statue à la beauté froide. Blaise s'avança.

- Elle est arrivée ?

- Oui, elle fait le ménage, répondit l'autre en se levant après avoir épousseté son costume. Comment va Marcus ?

- Il fait une petite sieste.

Les deux frères s'approchèrent de la porte et Draco ramassa une pierre qu'il fit rouler entre ses doigts. Blaise fixa le caillou prendre de plus en plus de vitesse avant que le blond ne mette un pas en arrière. Avec l'agilité et la grâce d'un athlète, le vampire banda son bras en arrière et lança l'objet qui fusa et transperça la porte la bois. Il réitéra la manœuvre et en moins d'un minute, l'obstacle de bois fut pulvérisé. Un coup de pied suffit à ce qu'elle tombe en morceau à l'intérieur mais Draco se brûla en voulant entrer et il recula d'un pas en sifflant d'amertume. Blaise s'approcha et le blond tendit à nouveau une main vers l'encadrement de la porte. La barrière invisible lui brûla la main et il fit claquer sa langue contre son palais. Un jeune homme entra dans leur champs de vision, les mains enfoncées dans les poches de sa veste en cuir. De grande taille et pourtant longiligne, sa silhouette élancée lui donnait une certaine allure, ainsi que son visage clair au sourire narquois et ses cheveux noirs corbeaux aux mèches rebelles décoiffées avec art. Il devait avoir le même âge qu'Oliver.

- C'est ça, Theo ? demanda Blaise en affichant un air faussement déçu. C'est qu'un gosse...

Draco ignora les sarcasmes du Noir et resta droit, fixant les yeux sombres du présumé sorcier.

- Tu n'es qu'un gamin donc nous serons cléments avec toi. Relâches l'humain et je m'engage à ne pas te faire de mal.

Theo ricana et roula des yeux. Il s'approcha de l'encadrement sans pour autant sortir et fixa les deux vampires.

- C'est trop tard. La pièce est immunisée contre les Originels et quand la lune sera à son point culminant, je le tuerais, l'hybride avec. La connexion s'approfondit de plus en plus, ils mourront en même temps et l'équilibre de la nature sera restauré.

Blaise eut un tic nerveux. En anéantissant Marcus, toute la lignée de vampires qu'il avait engendrés allait s'éteindre, ce qui soulèverait le problème de la guerre de clans. Les proches voudraient se venger et tuer tout les sorciers de la Nouvelle Orléans jusqu'à ce qu'ils trouvent le bon. A ça s'ajouteraient les loups qui avaient un pacte avec les sorciers et une guerre civile surnaturelle détruirait la ville, anéantissant tout ce qu'ils s'étaient efforcer de créer... Le gamin savait-il réellement ce qu'il allait provoquer ?

Draco pencha la tête sur le côté et remarqua Oliver attaché, le menton sur la poitrine. Il semblait évanouit mais l'Originel pouvait entendre les battements de son cœur. Ils étaient réguliers mais horriblement espacés, donnant l'impression que le jeune homme était en transe. Le blond préféra garder ses pensées pour lui-même et reporta son attention sur le sorcier. En mille années d'éternités, il avait dû plus d'une fois traiter avec des sorciers, que ce soit pour des sorts de dissimulation ou des traités de paix durement négocié et il pensait avoir tout vu, de la sorcière manipulatrice au voyageur énamouré en passant par le psychopathe qui avait tenté de les tuer. Mais ça, un gamin à peine sortit de l'université et aussi orgueilleux et prétentieux, il ne l'avait jamais vu...

Le sourire mauvais de Theodore s'agrandit et il écarta les mains en un geste se voulant ouvert. Blaise le fixait, étudiant chacun de ses mouvements.

- Je dois vous laisser, fit Theo en désignant l'astre lunaire. J'ai à faire, vous pouvez admirer le spectacle, libre à vous.

Le sorcier retourna à ses préparatifs sous le regard des deux vampires. Draco le menaça une fois de plus mais c'était comme s'il parlait dans le vide.

- Laisse, autant pisser dans un violon, on aura le même résultat...

Draco passa sa main sur l'encadrement de pierre. C'était à l'intérieur-même de cette pièce qu'il avait sauvé Marcus et tué son père. Paradoxalement, c'était dans cette pièce aussi que la vie de son jeune frère était de nouveau menacée, à part que cette fois-ci, il n'était qu'un spectateur impuissant. Dans la pièce, Theodore commençait à incanter, les yeux fermés en tenant un petit couteau argenté. Draco attrapa Blaise, lui broyant presque le bras dans sa hâte.

- La chapelle est immunisée contre les Originels, n'est-ce pas ? rappela Draco à voix basse.

Ses long doigts fins effleurèrent la pierre brute comme ses yeux gris fixaient le Noir. Blaise pencha la tête sur le côté, scrutant les prunelles du blond. Le message silencieux fut compris. Un cri résonna dans la campagne vide avant de se terminer brutalement. Draco s'adossa au mur calmement, les mains dans les poches de son pantalon, son menton se dirigeant vers le ciel. D'autres cris suivirent, faisant tiquer le sorcier dans ses incantations. Blaise ricana en l'imitant. De toute évidence, quelqu'un était en train de faire le ménage aux alentours de la chapelle.

- Elle est venue seule ? demanda Blaise.

Draco secoua la tête et se redressa en entendant des bruits de pas. Une silhouette émergea des arbres, elle était fine et menue, les deux hommes purent distinguer de longs cheveux bouclés attachés dans son dos. Elle s'avança vers eux en silence. Blaise étudia les battements de son cœur saccadé. Elle avait peur, chacun de ses gestes était automatique et elle respirait bruyamment.

- Une humaine ?

- Une sorcière, corrigea Draco en s'avança vers la nouvelle venue. Tu peux annuler son sort ?

- Je... non, c'est trop compliqué. En revanche, je peux le faire dériver. Quand il essaiera de tuer le garçon, la lame n'atteindra pas son cœur. C'est tout ce que je peux faire en attendant de rompre la barrière qu'il a instauré.

Blaise hocha la tête en signe de consentement.

- Parfait, Miss Je-Sais-Tout. Maintenant au boulot, on n'a pas de temps à perdre, lança Draco en levant les yeux vers la lune.

La jeune femme lui lança un regard furieux avant de s'assoir en tailleur devant la porte. Les mains ouvertes tendues devant elle, elle rejeta sa tête en arrière et commença à psalmodier lentement. Au loin, les cris continuèrent jusqu'à ce que le silence retombe, faisant sourire les deux vampires.

- J'en ai compté neuf, lâcha Blaise pour faire retomber la tension.

- En fait il y en a eu onze, deux avant que tu viennes, corrigea Draco avec un air amusé.

Un craquement retentit de nouveau, suivit d'un hurlement d'agonie.

- Douze, firent les deux vampires en souriant.

Draco eut un léger rire, causé par l'ironie de la situation. Devant la porte, la sorcière se tourna vers eux, les sourcils froncés. Draco se posa de nouveau sur la pierre, reprenant sa position initiale. Les incantations se firent plus rapidement et Draco se rapprocha en voyant la bougie tressaillir à l'intérieur. Le visage extrêmement concentré de Theodore se crispa quand il sentit l'intrusion magique. La bougie flancha, menaçant de s'éteindre, étirant le sourire de la jeune sorcière.

- Ça devrait plus être très long, commenta Blaise. Quand la chandelle s'éteindra, le sortilège de ce sale gosse sera rompu...

- Il est minuit, répliqua Draco. Elle doit faire vite.

Une goutte de sueur dégoulina sur la tempe de la jeune femme et ses incantations redoublèrent d'intensité. Draco vit ses paupières trembler sous l'effort et un mince filament de sang coula de son nez comme elle s'efforçait de concentrer un maximum d'énergie magique. Un friselis parvint des arbres, provoqués par une brise qui s'intensifia, dérangeant les mèches pâles de Draco qui les ramena en arrière d'un mouvement sec. La chandelle fut soufflée instantanément, plongeant la campagne dans l'obscurité. Blaise soupira de soulagement mais fut interrompu quand la flamme se ralluma, brillant d'une nouvelle vigueur. Draco resta bouche bée quand Theo se tourna vers eux, le petit couteau dans la main.

- Vous croyez vraiment que vous m'arrêterez avec cette petite fille ? Stupides créatures ! Regardez-là, elle ne vaut rien !

Blaise fixa la jeune femme aux cheveux châtains qui pinçait l'arrête de son nez. Les yeux brillants, elle était épuisée et vidée de son énergie. Theodore pouffa avant de se tourner vers Oliver qui ne se réveillait toujours pas. Draco se mordit la lèvre inférieure et Blaise avança jusque devant l'entrée, la main posée sur l'encadrement de pierre. Chacun à leur manière, les protagonistes espérèrent que leurs sortilèges aient fonctionné.

- Si tu fais ça, je t'arracherai le cœur de mes propres mains, lâcha Draco en regardant le jeune sorcier relever le visage d'Oliver.

- Trêve de cérémonies.

Theodore saisit le couteau et le brandit, ses yeux noirs fixant l'Originel blond dans les yeux. Le coup partit instantanément et la lame fila vers le cœur du jeune humain inanimé. Cependant, au lieu de prendre le trajet prévu, le bras de Theo échappa à son contrôle et dévia vers l'abdomen d'Oliver où le couteau s'enfonça jusqu'à la garde. Le corps n'eut aucune réaction et Theo recula soudainement. Ses yeux reflétèrent toute sa fureur quand il se tourna vers feu la porte.

- Vous avez osé détourner mon sort ?

- Blaise ? appela Draco en croisant les bras sur son torse, montrant qu'il ignorait le sorcier.

Le Noir sourit et franchit la barrière de sel, provoquant un hoquet de surprise de la part de Theodore.

- Comment peux-tu entrer ? s'écria le brun en se remettant de ses émotions.

Blaise éluda la question. Il n'était pas nécessaire d'avouer au sorcier qu'il n'était qu'un simple vampire car tant qu'il le croirait Originel, il le craindrait et le Noir souhaitait garder cet avantage.

- Tu fais moins le malin, sans ta petite protection maintenant, minauda Blaise en l'attrapant par le bras.

Le brun tendit une main et une brusque rafale envoya le vampire valser dans la pièce mais Blaise se ressaisit et le coinça de nouveau. Ses yeux virèrent au rouge et il planta ses dents dans la carotide du brun qui poussa un hurlement de douleur mêlé de colère. Quand il le relâcha, le sorcier tituba en arrière et se laissa glisser contre le mur, la main contre sa gorge ensanglantée. Blaise se saisit du bol qui trainait sur la table et lui donna un coup violent au niveau de la tempe, envoyant Theodore au pays des songes.

- Pourquoi tu ne l'a pas tué ! cria Draco. Arrache-lui le cœur, bordel !

- Sers-toi de ton cerveau de blond deux secondes ! Si je le tue, il ne nous dira pas comment défaire le lien !

- Si tu ne le tue pas il va recommencer ! Tu crois qu'il va s'arrêter ? Lugnasad approche, la concentration magique sera beaucoup plus forte s'il recommence à cette nuit ! Imagine alors s'il fait ça à Samain !

- Chaque chose en son temps, Draco ! siffla le Noir.

Les deux immortels se toisèrent avant que Draco ne siffle de dédains, laissant raison à Blaise.

- Que voilà une manière bien étrange de se retrouver, fit une voix de femme derrière eux.

Draco resta face à Blaise qui eut un large sourire.

- Pansy chérie, heureux de te revoir.

- Bonjour, Blaise.

La nouvelle arrivante s'approcha de Draco et posa une main sur son épaule. Plus petite que l'ainé de quinze centimètres, elle arborait néanmoins les même pommettes hautes et l'attitude droite, bien que son joli visage possédait des yeux vifs et un sourire ravageur. Ses prunelles grises comme un ciel d'orage étaient mis en valeurs par son carré plongeant nouvellement devenu noir. La cadette secoua ses bras pour chasser le sang qui maculait ses mains et son chemiser. Pansy se retourna vers la sorcière qui se reposait, les genoux ramenés contre sa poitrine.

- Eh bien, qu'avez-vous fait pour l'épuiser autant ? J'en ai besoin, vous savez ?

Draco leva les mains en signe de paix.

- Je t'en prie, nous avons d'autres priorités. Mais Blaise bon sang, retire cette lame, il va crever sinon !

Le Noir se retourna et chercha rapidement le pouls du jeune humain. Il battait faiblement mais régulièrement. Il retira précautionneusement le couteau en guettant une réaction d'Oliver, cependant, ce dernier restait totalement immobile. Le couteau dans une main, il essaya de tirer sur les anneaux aux murs, sans succès.

- Quelque chose empêche de le libérer...

- Regardes au dessus de sa tête, lança Pansy en désignant de son menton la poupée vaudou.

Le Noir tendit le bras vers la réplique de l'humain mais ses doigts brulèrent aussitôt. Il retira sa main en jurant et se tourna vers sa fratrie.

- Elle est pleine de verveine.

- Comment ça se fait qu'il ne se vide pas de son sang, s'exclama Pansy. Tu a retiré la lame, il devrait avoir une hémorragie, pas trois gouttes de sang !

Le regard des deux vampires convergèrent vers la blessure qu'arborait Oliver. Son rythme cardiaque était encore faible mais étrangement toujours régulier alors qu'il était gravement blessé. Draco ferma les yeux pour se concentrer sur la fréquences de ses battements de cœurs.

- Il existe une technique très rare qui consiste à entrer en transe et ralentir le flux sanguin en conservant un certain débit vital pour limiter les hémorragies. Les fakirs l'utilisent pour résister à la douleur mais cette technique demande des années d'entrainement, il n'a pas pu entrer en transe tout seul...

- Draco, on s'en bat royalement ! Dans tout les cas, s'il se réveille encore attaché, il va mourir de sa blessure si elle n'est pas soignée à temps.

Blaise se tourna et remit précautionneusement la lame dans la plaie stopper le flux sanguin avant de se diriger vers les débris de la porte. Du bout de sa chaussure, il balaya le sel de l'entrée et les deux Originels pénétrèrent dans la pièce. Draco tenta à son tour de s'emparer de la poupée vaudou mais il dû renoncer. A la place, il attrapa un morceau de la statue brisée au sol et entreprit de déloger l'immonde instrument de magie noire avec. Sans le faire exprès, la pierre dérapa et déchira une partie de la poupée. Blaise cria quand une immense entaille apparu au même endroit sur le l'épaule du châtain.

- MAIS C'EST PAS POSSIBLE D'ÊTRE AUSSI CON ! hurla-t-il en poussant le blond sur le côté.

- Je n'ai pas fait exprès ! Tu avais peut-être mieux comme idée pour le déloger ?

- Arrêtez, tout les deux ! s'écria Pansy en se mettant entre eux. Je vais chercher Hermione.

La jolie brune tourna les talons et revint plus tard en soutenant la jeune sorcière épuisée.

- Tu peux la détacher ?

La jeune femme hocha la tête après avoir grommelé une phrase incompréhensible sur la politesse légendaire des vampires. Méticuleusement, ses doigts travaillèrent à retirer la réplique d'Oliver qu'elle tendit finalement à Blaise. Draco força sur les anneaux de métal et les brisa, accueillant le corps d'Oliver contre le sien. Avec précaution, il l'allongea sur le dos et prit son visage en coupe d'une main. Après ça, il mordit son propre poignet, perçant son artère qui laissa échapper un mince filet écarlate.

- Draco, tu n'y pense pas..., demanda Pansy.

- A défaut de médecins, seul le sang de vampire peut le soigner pour le moment. Avec le processus de guérison de Marcus seul, il mourra avant que nous ne rentrions. Au pire s'il meurt en chemin, il sera en transition.

La jeune femme capitula, braillant que s'il voulait se retrouver avec un jeune vampire sur les bras, libre à lui de faire ce qu'il voulait.

Draco l'ignora et porta la plaie à la bouche du blessé, laissant le liquide rouge couler dans sa gorge. Après une demi-douzaine de minutes dans le silence de la chapelle, les plaies du jeune homme se refermèrent lentement. Même si les tissus étaient refermés, ils savaient tous que la restructuration des chairs internes prendrait plus de temps. Il fut décidé que Draco porterait Oliver jusqu'à leur demeure pendant que Blaise prenait tout les parchemins du jeune sorcier qu'il jugeait utile pour trouver le moyen de défaire le lien. Pansy traina le corps de Theodore et l'abandonna contre un arbre avant de faire demi-tour pour mettre le feu aux plantes d'aconit devant la chapelle. Après cela, la famille retourna à son foyer.

Blaise ainsi que Pansy et Hermione rentrèrent rapidement dans la grande demeure. Draco choisit de ne pas rentrer trop vite pour ne pas aggraver les blessures du malade et rentra à allure modérée. Le temps qu'il franchisse les grilles de la cour interne, Pansy s'était installée avec la sorcière dans la chambre qu'elle possédait à l'époque tandis que Blaise veillait Marcus dans le salon. Draco se dirigea dans sa propre chambre et allongea l'humain inanimé sur le grand lit à baldaquin. La pièce avait gardé son style ancien, comme tout le reste de la maison avec ses meubles entièrement en merisiers, sa tapisserie vert émeraude et sa cheminée en pierre magnifiquement ouvragée dans laquelle il alluma un feu pour réchauffer la pièce avant de se retourner vers son jeune protégé.

Les habits du jeune homme étaient entièrement souillés de sang séché notamment au niveau du menton au de l'abdomen où la dague l'avait blessé. L'Originel entreprit de lui retirer ses habits, lui laissant tout de même son boxer noir avant d'aller chercher un gant pour le nettoyer au mieux possible. Le sang de Draco avait son œuvre, toutes les plaies étaient refermées et il put aisément laver Oliver avant de le rhabiller avec une chemise blanche et un pantalon noir de sa propre garde robe.

Il vérifia ensuite son rythme cardiaque et fut soulagé de constater qu'il battait à nouveau régulièrement et à un rythme normal. La transe était terminée et il devait être endormit de fatigue. Il savait qu'il avait fait une bêtise en donnant son sang à Oliver car tout humain décédé avec du sang de vampire dans les veines finissait par en devenir un et ils n'avaient aucune idée de ce qu'il se passerait à cause du lien. Il était impossible de savoir si sa mort aurait tué Marcus ou si la transformation transformerait Oliver en hybride, cependant Draco restait persuadé que le jeune homme n'aurait jamais survécu jusqu'à son transfert dans leur demeure.

Mais il mentirait s'il disait que c'était uniquement pour sauver Marcus. S'il n'avait pas montré d'expression à la découverte du visage d'Oliver, il en restait bouche bée. Le jeune homme était la copie conforme d'Astoria la femme qu'il avait aimée et faillit épouser mille ans plus tôt. Il avait ce même visage aux traits harmonieux, le même petit nez droit et l'Originel pouvait imaginer les intenses yeux couleur caramel derrière ses paupières closes. Si Astoria avait été blonde, Oliver avait des cheveux courts châtains aux reflets dorés à la lueur des flammes de la cheminée. Sans être trop musclé il avait la silhouette élancée d'un sportif et avait des abdominaux finement développés, suggérés sous sa peau légèrement hâlée par le soleil de début juin.

Au cour de sa longue existence, Draco avait fréquenté beaucoup de jeunes hommes et de jeunes femmes, dont des doubles mystique au physique identique à celui d'Astoria, en revanche c'était la première fois qu'il voyait un double masculin. Sûrement Blaise avait-il raison, la jeune femme devait avoir donné naissance à un bâtard et Oliver était probablement de sa lignée.

Un coup léger fut porté à la porte et il se tourna vers Pansy qui était anxieuse.

- Draco, je partirai une fois qu'Hermione sera reposée.

- Tu peux rester plus longtemps, si tu le souhaites.

La cadette secoua la tête et désigna Oliver de son menton droit.

- Tu m'explique pourquoi Astoria a des couilles ?

Le blond eut un rire absurde et s'assit sur le rebord du lit. L'ancienne blonde avait toujours eut un langage aussi poétique que Marcus.

- C'est le double mystique auquel Marcus a été lié. Pour ta question, je ne sais pas comment ça se fait que ce soit un garçon. Mais c'est justement à cause de son sang qu'il a été lié à lui. Le problème c'est que cette ville est devenu le carrefour des loups-garous, des sorcières et des vampires. La situation est délicate dans tout les cas. Si la nouvelle se répand, soit les sorcier vont vouloir son sang pour lier des sorts importants, soit pour tuer Marcus comme a essayé de le faire ce sorcier.

- Je te sens énervé, répondit la brune en s'asseyant à ses côtés. Parlons d'autres choses. Blaise m'a dit que tu as rencontré quelqu'un, c'est vrai ?

Le sourire de l'ainé s'étira. Pansy posa une main sur sa cuisse, l'enjoignant à parler.

- Je ne l'ai jamais rencontré en vrai. C'est une des applications que j'ai téléchargé.

Le sourire de la jeunette s'étendit. Draco était le membre de la famille le plus réticent aux nouvelles technologies, bien que leur fonctionnement attise sa curiosité. S'il savait utiliser son smartphone pour téléphoner, Pansy était surprise qu'il se mette aux sites de rencontres. Elle camoufla son sourire derrière sa main et écouta son grand frère raconter sa relation platonique pour le moment avec un certain Scar07*.

- C'est quelqu'un de très cultivé. Selon ses propos il vit aux alentours de la ville.

- Tu aimerais le rencontrer ? Après trois mois que tu parles avec lui, tu devrais peut-être, non ? Si c'est l'homme de ta vie, tu pourras le transformer.

- Je me suis juré de ne plus transformer mes compagnons. On a déjà assez de problème avec Marcus et ses mini-armées, pas la peine d'en rajouter.

- Tu as toujours été trop sage, ainé Malfoy. La vie est faite pour être vécue, amuses-toi un peu.

Le regard gris perçant se planta dans le sien comme le blond pointait Oliver du doigt.

- Comment veux-tu que je m'amuse ?

- Arrêtes de toujours vouloir tout porter seul...

Un grondement leur parvint. Presque animal, profond, et annonciateur d'une colère sourde. Draco se leva souplement et quitta la pièce pour rejoindre le petit salon où Marcus venait de se réveiller. Blaise avait quitté la demeure et l'hybride tournait en rond comme un lion en fureur, prêt à laisser libre cour à son courroux. Pansy resta en arrière, cachant son visage pendant que Draco s'approchait. L'ainé recula cependant de deux pas en voyant le regard jaune de l'autre. Il leva deux mains en signe de paix.

- Blaise est sorti.

- Où est ce fils de chienne ?

- Il règle une affaire avec le sorcier. Calme-toi nom de dieu ! Tu n'avais pas les capacités pour venir ! Alors cesses de faire l'enfant ! Oliver est couché dans ma chambre, il est en vie alors tout va bien.

Le brun resta figé, tous les muscles tendus. Draco soutint son regard et les yeux du cadet reprirent leur couleur originelle. Il passa sa langue sur ses dents blanches et serra les poing. Enfin, il s'avança vers la femme.

- Le noir te va mal, lança-t-il d'un ton acerbe.

- J'en avais marre du blond, répondit Pansy en reculant d'un pas.

Marcus la toisa puis se détourna en soupirant. La plus jeune pencha la tête sur le côté. Son regard croisa celui de Draco qui secoua la tête.

- Je suis trop fatigué pour me disputer encore avec toi, lança Marcus en s'approchant du bar. Aujourd'hui, c'est à Blaise que j'en veux. Bourbon ?

Le verre fut tendu sans attendre de réponse et la brune s'assit sur le divan, aux côtés de Draco. Marcus sirota son verre et plus aucune parole ne fut échangée.

Après avoir surveillé Marcus et laissé Draco et Pansy entre eux, Blaise avait préféré faire un tour. Il savait d'expérience que s'il voulait espérer passer une journée de plus parmi les vivants, il ne devrait en aucun cas être présent au réveil de Marcus. L'hybride n'avait jamais réussi à faire la part des choses quand il était en colère. Son côté animal refaisait surface et il était sans pitié. Draco était le seul à le calmer en général. Il restait la seule personne que le brun respectait, un peu comme si le blond était son garde-fou. Il fallait aussi ajouter une nouvelle donne dans la colère du brun.

Pansy était revenue. Une querelle stupide s'était dressée entre eux autrefois et il était allé jusqu'à menacer de mort la cadette qui avait fui au loin. Personne ne connaissait la raison de leur embrouille sinon eux-mêmes et après réflexion, Blaise ne voulait pas y être mêlé. Ses pas l'avaient dirigé d'eux même vers la chapelle. Au passage, il repéra les cadavres des vampires à la solde du sorcier que Pansy avait exterminés pour leur laisser le champ libre. Le sorcier n'avait pas bougé, abandonné près d'un arbre, son corps inanimé était couché sur le côté et la morsure qu'il lui avait faite continuait à laisser couler un peu de sang. Le vampire l'attrapa par le col et examina la blessure avant d'entrer dans la chapelle. Ses pas écrasèrent les débris de bois de la porte qui craquèrent sous son poids quand il entra. Blaise déposa Theo sur la table puis il mordit son poignet et fit boire le sang au sorcier avant de s'asseoir par terre contre le mur en pierre. En attendant que Theo revienne à lui, il ferma les yeux.

Il avait cruellement besoin de réponses et le sorcier était le seul à pouvoir les lui donner. Avant d'être vampire, Blaise avait été un sorcier. Pas assez longtemps pour regretter la perte de son don à sa transformation, mais suffisamment pour avoir une connaissance étendue. Quand il n'était encore qu'un esclave dans la famille Malfoy, il avait sans le vouloir usé de magie pour la première fois. Le souvenir le hantait encore. Il devait à l'origine nettoyer la chambre de la maitresse de maison, seulement, à l'âge de douze ans, personne ne lui avait dit qu'il ne devait pas ranger les parchemins de la femme. Le jeune illettré encore à l'époque avait regardé les dessins et les cercles incompréhensibles. La complexité des motifs lui avaient plu et au lieu de travailler, il avait passé une heure assit sur le grand lit à regarder les cercles tracés à la mains sur les vieilles feuilles. Il n'avait jamais su qu'alors la grande femme blonde le regardait, droite dans l'encadrement de la porte. Elle l'avait vu un jour quand elle ramenait Marcus avec elle dans sa chambre que Blaise devait ranger. Le Noir avait cru qu'il allait recevoir la correction de sa vie mais la dame l'avait ignoré et il avait remarqué que son fils tremblait contre elle.

Narcissa avait calmé l'enfant aux yeux rougis par les larmes et avait fait signe à Blaise de s'approcher. Blaise avait regardé l'enfant aux épais cheveux noirs pleurer en silence, la mâchoire serrée. Narcissa l'avait fait assoir sur la table et Blaise avait pu voir qu'il avait la jambe ensanglantée. Le Noir savait d'où venait la blessure. Le père de famille avait l'habitude d'apprendre à ses enfants l'art de manier les armes. Ses favoris, les ainés Terence et Draco s'en sortaient bien et il était correct avec eux. Cependant, Blaise ne comprenait pas l'acharnement qu'il avait contre le brun. Le pauvre garçon était maladroit mais faisait tout pour essayer de plaire à son père, alors il encaissait sans rien dire, comme un homme qu'il essayait d'être sans y parvenir.

Narcissa avait prit alors la main du Noir et l'avait maintenue au-dessus de la blessure. Elle lui avait ordonnée de répéter une phrase dans une langue qui lui était inconnue. Le jeune esclave avait obéit, et après plusieurs essais de prononciations, il avait sentit un courant chaud le parcourir, s'écouler à travers son bras jusqu'au bout de ses doigts. La blessure de l'enfant s'était refermée lentement et la maitresse de maison avait sourit. Elle avait demandé au Noir de rester assit sur le lit pendant qu'elle calmait l'enfant. Après une étreinte chaleureuse et un baiser sur la joue, elle avait laissé Marcus retourner dans sa chambre avant de s'occuper de Blaise. Depuis ce jour, elle l'avait prit sous son aile.

Il était devenu son apprenti, elle lui avait tout appris.

Narcissa était connue pour être une des sorcières les plus puissantes de son époque et elle lui avait légué beaucoup de savoir. Mais même en parcourant ses manuscrits, ses grimoires et ses parchemins anciens, Blaise ne savait toujours pas comment un lien aussi profond pouvait être installé, ni comment il pouvait être brisé.

Dans le noir de la chapelle, un gémissement lent lui parvint. Theo se réveillait et se redressait sur la table. Grâce à sa vision nocturne, Blaise se leva et le cloua à nouveau contre celle-ci. Il sentit aussitôt aussi le sang pulser à vitesse folle contre la gorge du brun. Il était immobile mais il paniquait, sa respiration devenait saccadée. L'assurance arrogante dont il avait fait preuve avait fondue comme neige au soleil. Blaise le lâcha et alluma la chandelle.

- Je vais être bref. Je suis réputé comme étant le plus diplomate des frères Originels, après Draco, mais tu m'a vraiment énervé. Je t'ai fait boire mon sang quand tu étais inconscient. Si tes réponses ne me sont pas satisfaisantes, je te brises la nuque. Tu connais la suite, je suppose. Tu vas mourir mais mon sang va te ramener à la vie ; tu seras en période de transition et alors deux choix s'offriront à toi. Soit tu te nourris de sang humain et tu deviens un vampire en perdant tout tes pouvoirs de sorciers, soit tu refuses de te nourrir et tu te laisses mourir.

Theodore le fixa un instant comme s'il doutait de ses propos avant de passer sa main sur sa gorge. La morsure avait disparue. Il baissa la tête et eut néanmoins un sourire provocateur.

- Est-ce un avertissement ?

- Non, c'est clairement une menace.

Le brun croisa ses jambes et le regarda d'un œil torve.

- Comment tu as pu entrer ? Mon sortilège était sans faille.

- Nous avons une excellente sorcière, mentit Blaise. Parles-moi de toi.

- Que veux-tu savoir ? Ma vie ne te regarde pas.

- Donnes-moi ton nom.

- Theodore Nott.

Blaise secoua la tête.

- Non, ça c'est le nom du gamin dont tu as volé le corps.

Le brun plissa les yeux et laissa échapper un sifflement d'agacement entre ses dents.

- Tu es bien plus intelligent que je ne le pensais.

Blaise leva une main, un sourire narquois sur les lèvres.

- Règle numéros une. Ne jamais sous-estimer l'intelligence d'une créature de plus de mille ans. J'ai beaucoup voyagé, j'ai appris la magie même si je ne peux pas la maitriser. Mais j'ai surtout appris le langage corporel. Quand tu souris, c'est trop crispé pour toi parce que le corps de l'humain n'est pas habitué à sourire.

- A quoi cela te sert-il de me dire ça ?

- Je vais te tuer. Dans tout les cas, ajouta Blaise. Ton organisme mettra beaucoup de temps à éliminer le sang de vampire donc si tu recommences à essayer de tuer mon frère, je te tue. D'autre part, si je trouve le moyens de rompre ton sortilège, je te tue aussi. Ah oui, j'ajoute que je vais trouver ton corps d'origine et le détruire.

- Tu ne sais pas qui je suis, lança le brun, mon corps est trop bien caché. Mais j'aime les défis. Saches qu'à partir du moment où tu te dresses entre moi et ma cible, tu deviens ma proie. Toi aussi, tu ne devrais pas me sous-estimer. Je vais trouver le moyens de te tuer et après ça, je tuerais l'hybride.

- Tu es trop arrogant. Ton orgueil te perdra. Je prendrais plaisir à te transformer puis à te planter un pieu en bois dans le cœur.

Blaise partit, laissant un courant d'air derrière lui.

Une nouvelle bataille était déclenchée et c'était ce qu'il souhaitait. Tant pis s'il n'avait pas ses réponses sur le moment, elles viendraient plus tard. Mais en engageant une guerre personnelle avec le sorcier, Blaise détournait ainsi les assauts contre Marcus. L'orgueil trop important du possesseur de Theodore Nott causerait sa perte mais le Noir essayait surtout de gagner du temps.

Trop de choses étaient encore importantes ; ils devaient trouver le cercueil d'Adrian et protéger le jeune humain Oliver des autres menaces extérieures.

*Oui, c'est un pseudo très cliché, mais j'ai trouvé que ça sonnait plutôt bien. Certains auront peut-être deviné de qui il s'agit, les autres le découvriront plus tard ^^

Voilà, c'est ici que s'achève la seconde partie de "Bloodletting", avec son lot d'action, de présentations et de rebondissements. J'espère que vous avez pris autant de plaisir à lire ce chapitre que moi à l'écrire et je vous donne rendez-vous en mai pour le chapitre 4 qui s'intitulera "Sanctuary". 

Comme toujours, j'accepte toute critique tant qu'elle reste polie et constructive, si il y des éléments que vous n'aimez pas ou autres, dites-le, au contraire, ça me permet de m'améliorer et de savoir ce que vous attendez de cette fiction :)

Je tiens également à remercier les personnes qui suivent cette fictions et l'ont ajoutées dans leur favorites, ça me fait très plaisir et je vais faire de mon mieux pour rester à la hauteur de vos espérances !

Voilà, je vous dis donc, à dans un mois ! :)






5. Chapitre 4 - Sanctuary

The Originals 

Chapitre 4 : Sanctuary 

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Tadam ! Voici mon chapitre 4, il assez long mais je me suis vraiment amusée à l'écrire ! Je tenais à vous remercier encore, je vois que vous êtes toujours aussi nombreux à lire la fiction, ça me fait très plaisir ! Merci à vous et bonne lecture ! :)

Oliver reprit conscience deux jours plus tard, en pleine après-midi. Il ne restait plus aucune trace de douleur au niveau de sa gorge si bien qu'il aurait cru avoir rêvé. Pourtant il s'obstinait à garder les yeux fermés. Le matelas contre son dos était trop confortable pour être le sien et était assez dur pour compenser ses problèmes de dos liés à sa légère scoliose.

Ses souvenirs revenaient petit à petit. Il se rappelait clairement de la voix qu'il avait entendu sur le moment et il se souvenait vaguement s'être endormi. Oliver ouvrit les yeux d'un coup et sursauta. Il s'était endormit alors que Theo avait tenté de le tuer ? En position assise, il paniqua en constatant qu'il n'était pas chez lui. Face au lit où il était installé, un feu craquait paisiblement dans une cheminée de style ancien. Le mobilier était étrange, dans un style baroque certainement très onéreux mais qui se mariait très bien dans l'atmosphère chaleureuse. Il était seul et ses habits avaient été entièrement changés. Il était maintenant vêtu d'une chemise banche et d'un pantalon de grande marque un peu grand pour lui.

- Je suis chez toi ? demanda le jeune homme, s'adressant à la voix dans sa tête.

Aucune réponse ne lui parvint et il se rappela qu'il ne connaissait pas le nom de l'entité logée dans son crâne. Oliver décida donc de le nommer Jarvis, en hommage à l'Intelligence Artificielle de son film préféré, Iron Man. Plusieurs fois, il essaya de lui parler, sans réponses. Oliver se leva lentement et s'approcha de la commode sous la fenêtre. Il écarta le voilage et contempla l'avenue sous lui, grouillante de monde. Il reconnu le quartier et devina son bar plus loin, à l'angle sur le chemin de l'église Sainte-Anne. En prenant appui sur la commode, il saisit un cadre qui se trouvait dessus. Son regard caramel se posa sur la photographie où il reconnu le vampire Blaise ainsi que le psychopathe, Marcus. Un autre homme se trouvait sur la photographie. Grand, blond, le port aristocratique, il affichait une expression neutre, lui conférant une beauté froide comme celles des statues. Le châtain put néanmoins voir que de près, ses yeux luisaient d'une malice contenue. Il reposa le cadre et quitta timidement la chambre pour découvrir face à lui un couloir ouvert sur une cour intérieure silencieuse qu'une vielle fontaine de pierre égayait paisiblement. Il devina qu'il se situait au premier étage de la grande demeure faite de pierre et de balustrades de bois élégamment sculpté.

Des éclats de voix lui parvinrent et il reconnu le timbre grave de Marcus ainsi que la voix posée de Blaise. Il suivit le couloir ouvert et se retrouva devant une grande porte à double battants qu'il poussa, entrant dans un salon richement meublé. Les cinq personnes présentes dans la pièce se tournèrent immédiatement vers lui. Il reconnu Marcus vêtu d'une chemise noire et d'un pantalon moulant, debout, la mine sombre. Blaise était posé sur le divan, un verre de vin à la main, les sourcils froncés. Les autres membres, Oliver ne les avait jamais vus, que ce soit la brune au carré sexy, la jeune fille aux longs cheveux bouclés ou le grand homme blond vêtu d'un costume blanc qui avait planté ses iris gris perle dans les siens.

- Euh... salut... lança-t-il, mal à l'aise sous le regard des autres.

Après un moment mutisme, le blond s'approcha d'un pas léger et lui tendit une main aux long doigts fin.

- Je suis Draco Malfoy, l'ainé de la famille. Je crois savoir que tu as déjà vu Blaise et Marcus.

- Laisses-le, il est pas Alzheimer non plus, siffla Marcus en s'asseyant d'un coup.

- Voici notre sœur, Pansy, continua le blond en ignorant l'intervention de son cadet.

- Tu ne vois pas qu'il ne t'écoutes pas ? intervint Blaise en se levant pendant que Marcus se servait à boire. Il est encore perdu.

Sa main se posa sur l'épaule d'Oliver qu'il pressa doucement, l'enjoignant à le suivre alors qu'il l'entrainait hors de la pièce. Quand il referma la porte, les éclats de voix reprirent.

- Tu dois avoir bien des questions, n'est-ce pas ? rit Blaise.

- Je suis où ? Où est Theo ? J'ai rêvé ?

- Du calme, du calme.

Le vampire le ramena à la chambre et s'assit sur le bord du lit.

- Tu es chez nous. Draco t'a laissé sa chambre le temps que tu te remettes. Je t'avoue qu'on a eu peur, tu es resté inconscient pendant deux jours.

- Quoi ? s'exclama le châtain en écarquillant les yeux.

Blaise lui sourit.

- On t'a retrouvé dans une vieille chapelle, attaché à un mur. Theodore allait te tuer quand on t'a sorti.

Il lui raconta comment Pansy était venue les aider. Oliver resta interdit un moment, fixant le feu crépitant. Il hésita un moment à faire part du souvenir qui lui était parvenu, ainsi que de la voix qu'il avait entendue mais sa raison le rattrapa : il était entouré de vampire, dont un hybride Originel qui le méprisait au plus haut point. Garder les informations était peut-être un bon moyen de se préserver après tout. Les mains d'Oliver se crispèrent sur ses genoux et il claqua sa langue contre son palais.

- D'accord... articula-t-il lentement. Theo m'a empoisonné avec de la verveine. Et il a vraiment essayé de me tuer. Vous êtes des vampires. Le monde va bien !

Le châtain se mordit la langue et se mit à faire les cents pas, laissant son cerveau assimiler les nouvelles vérités. Toute sa vie il avait essayé d'être un garçon normal, même avec son homosexualité qui lui avait fermé bien des portes. Chétif au début, le sport lui avait apporté l'endurance nécessaire à son corps de jeune homme pour se développer pleinement. Comme tout le monde, il avait décroché son diplôme et puis il avait reprit un vieux bar dont personne ne voulait, le faisant marcher tant bien que mal. Mais il y avait eu Theo et sa vie prenait un tour pour le moins... déconcertant.

- Je vais devoir rester combien de temps ici ?

- Sans mentir, je n'en ai aucune idée. Theodore s'est décidé à m'ajouter à son tableau de chasse donc tu n'es plus sa priorité pour le moment, comme pour le reste de la famille. Le cercueil de notre plus jeune frère a disparu, on essaye de le localiser mais ce n'est pas facile. Je te demanderai juste...

- Du sang, c'est ça ? lança Oliver. Vous avez quoi, à vouloir tous mon sang ?

- Il me semble te l'avoir déjà dit, je crois. Mais viens avec moi, je vais te montrer quelque chose.

Il se leva et lui fit signe de le suivre à nouveau dans le petit salon. Quand ils entrèrent dans la pièce, les quatre autres étaient assis en silence, s'évitant du regard. Oliver reporta son attention sur Marcus. Le coude plié sur l'accoudoir du canapé et le menton dans sa main, son visage était le miroir de toute l'irritation qui le rongeait. Oliver se demanda un instant si cet homme n'avait jamais sourit un jour... Face à lui, Draco avait prit un livre dans la main pendant que Pansy aidait la jeune femme aux cheveux bouclés à écraser des plantes sur la table basse. Blaise les ignora et tira un gros livre de la bibliothèque, qu'il tendit au châtain.

- Page 57 ou 58. Sur les doubles mystiques, précisa Blaise en s'asseyant à son tour à côté de Marcus. Garde cependant à l'esprit que c'est une théorie, rien n'a été prouvé jusqu'à ce jour.

Le livre dans les mains, Oliver resta immobile. Le comportement de cette famille dépassait sa raison mais il ouvrit quand même le vieux livre, faisant fi de la tension dans la pièce. Les pages étaient anciennes et le bouquin s'avéra être une sorte de carnet, écrit à la main. Quand il trouva la page voulue, il laissa ses prunelles dériver le long des lignes. Le dialecte était en ancien anglais, avec des tournures de phrases étranges mais il comprit le plus important, le mythe de Senan le sorcier*.

« Dans la promesse d'un acte amour que la mort ne saurait séparer, Senan le sorcier prépara l'Elixir d'Immortalité à l'aide de sa présupposée fiancée, Dania. Mais la vérité était qu'il vouait un amour pur à une autre femme à laquelle il voulait accorder à elle aussi l'immortalité, Tara. Dans la colère d'avoir été abusée par l'homme qu'elle aimait, Dania tua la femme que Senan aimait pour qu'ils ne puissent jamais vivre ensemble. Sa vengeance l'amena à enterrer Senan vivant avec l'unique dose contre l'immortalité existant. Ensuite, elle créa l'Autre Côté où seraient envoyés les êtres surnaturels une fois morts ; Senan étant un sorcier, il y serait envoyé, et sa tendre reposant en paix, ils ne pourraient filer leur amour éternel à moins que Senan ne détruise l'Autre Côté, qu'il prenne le remède et meurt pour rejoindre sa douce.

Cependant, l'immortalité des deux jeunes amants avaient bousculés la balance de l'Univers. Pour y remédier, Il créa deux doubles, dits mystiques, des originaux Senan et Tara. Ainsi les répliques étaient destinées à se retrouver à chaque génération et finir leur vie en paix, sans magie ni entrave à leur amour. A la place, l'Univers accorda à leur sang, symbole du vin de la vie et de l'amour brûlant des être originaux, une concentration importante. Là où le sang d'êtres normaux est utile pour lier des sortilèges, celui des doubles mystiques permet, à qui sait maîtriser suffisamment la magie, de lier les sorts les plus complexes qu'il puisse exister.

On raconte que Senan était un jeune homme châtain aux traits grecs très marqués et aux yeux aussi bleus que l'océan. Tara était une créature blonde comme les blés aux yeux couleurs de feuilles d'automnes. »

Oliver ferma le livre, assimilant lentement les informations. Quel était le rapport avec lui ? Il était un jeune homme châtain mais aux yeux marrons, et à son souvenir, il ne s'était jamais trouvé de traits grecs prononcés en se regardant dans le miroir. Blaise rencontra son regard mais ne dit rien, laissant Oliver trouver une formulation plus ou moins correcte.

- Doubles mystiques ? Et le... rapport ? demanda le châtain en reposant le livre dans l'étagère.

Marcus tourna son visage vers lui en même temps que Draco.

- Nous avons connu un double mystique qui est morte il y de cela plus de mille an, expliqua Draco en le fixant. D'autre part, ajouta-t-il en lançant un regard noir à Marcus qui siffla en tournant la tête, nous avons rencontré un autre double de Tara dans une ville que Marcus à dévasté...

- "Dévasté" ?! cracha Marcus en se levant.

Blaise les calma en élevant la voix, ne souhaitant pas révéler la conquête de Marcus sur Mystic Falls. Oliver avait déjà une mauvaise impression de lui à cause du spectacle mortel qu'avait joué l'hybride et Blaise pensait qu'il ne devait pas entacher la réputation du brun encore plus. Marcus se rassit, fusillant Draco du regard alors que ce dernier reprenait ses explications.

- Nous devons avoir une photo d'elle quelque part mais si tu la vois, tu verras que tu lui ressemble comme deux gouttes d'eaux. Tu as les même traits et les mêmes yeux, bien que tu sois châtain.

- D'accord... donc je suis un double ?

- Non, intervint Marcus. La fille blonde qu'on a vu est un double, toi on sait pas ce que t'es, nuance.

Oliver ferma les yeux et ravala une réplique cinglante à l'adresse du brun irascible.

- Mais alors c'est quoi le rapport ?

- Ton sang a des capacités spéciales, point. Maintenant soit un gentil garçon et donnes ton sang, on a des choses urgentes à régler.

- Dis-moi, ça t'arracherais la gueule d'être un peu polis avec moi ? lâcha Oliver en le fusillant du regard.

Le blond tourna aussitôt la tête vers lui, comme soudain réveillé part la nouvelle tension dans la pièce. Oliver tressaillit, piqué au vif. Il regrettait déjà son geste mais le comportement du vampire brun envers lui était trop insultant pour qu'il se laisse faire. Un sourire mauvais sur les lèvres, Marcus se leva lentement et se planta en face du châtain, les mains posées sur ses hanches musclées. Ses yeux semblables à deux puits sans fond plongèrent dans les orbes caramel de l'humain qui frissonna en y lisant toute l'agressivité qu'ils renfermaient. Là où il aurait du se soumettre, Oliver releva le menton et soutint son regard, décidé à avoir un peu de respect de la part du psychopathe.

Les regards de Blaise et Draco se croisèrent avant de converger sur les deux hommes debout, se faisant face silencieusement.

- Je dois te le dire comment ? demanda Marcus, sa voix mielleuse laissant transpirer son mépris. Puis-je avoir ton sang, petite princesse ?

- Va en enfer ! siffla Oliver en s'éloignant pour quitter la pièce.

En l'espace de deux secondes, il sentit une poigne solide lui broyer l'épaule et le plaquer contre un mur. Oliver grimaça en faisant rouler ses épaules, à moitié sonné sous le choc. Bon sang, il n'avait pas entendu ni vu l'autre bouger ! Draco se leva prestement et les sépara avant que Marcus ne jette de l'huile sur le feu.

- S'il te plait, Oliver fut tout ce que prononça le blond.

Exaspéré, le châtain se mordit les lèvres, ravalant une nouvelle réplique acerbe qui aurait certainement fait empirer la situation. Il attrapa le verre vide de Blaise et le petit couteau sur la table basse. Sous le regard médusé du Noir et du blond il s'entailla la paume de la main sans broncher, trop habitué aux coupures à cause de Theo. Il serra son poing et les gouttes carmins coulèrent lentement dans le verre, lequel fut rendu brusquement sur la table basse. Oliver lâcha le couteau et tourna les talons, irrité au possible. Pansy siffla, un large sourire sur les lèvres et Marcus suivit l'humain de son pas rapide. A côté, la sorcière râla.

- Du sang mélangé au bourbon ?

- Tu n'as qu'à le filtrer, lança Blaise en croisant ses jambes.

Oliver mit un certain temps à trouver la sortie et quand il y parvint, une montagne noire lui bloquait le passage. Adossé à la grille fermée, Marcus avait les bras fermés sur son imposante carrure, ce qui fit réfléchir l'humain un instant. Figé, le châtain se rappela pourtant que Marcus était encore dans le petit salon quand il était parti...

- Euh... tu..., commença Oliver en regardant les escaliers vers le premier étage.

- Je peux savoir où tu comptes aller ?

- Je me casse, lança le châtain.

Il vit une lumière d'amusement briller dans les yeux noirs de l'hybride qui s'approcha lentement, le toisant de sa stature. Une sensation étrange parcourut Oliver, comme s'il ressentait une pointe d'amusement alors que la situation ne s'y prêtait pas. Lentement, Marcus parla et le miel dégoulinant de sa bouche écœura le châtain.

- Tu comptes, toi, braver mon autorité et quitter cet endroit ?

- "Braver ton autorité" ? Mais tu te prends pour Dieu, ou quoi ? Laisses-moi partir, tu n'as pas le droit de me retenir ici.

- Ah ça, c'est ce que tu penses. J'ai tous les pouvoirs sur cette ville, je fais ce que je veux, y compris te garder ici. Vu la manière que tu as d'attirer les emmerdes sur toi, je ne veux pas risquer de crever une fois de plus par ta bêtise.

- "Ma" bêtise ? Mais tu crois que j'aurais pu faire quelque chose contre Theo ?

- Non, c'est la que je veux en venir. Tu ne peux pas te défendre seul, Draco va t'accompagner.

Les mains dans les poches, le brun retourna à l'intérieur et Oliver se retrouva seul dans la cour de pierre. Son sentiment d'étouffement grandit et il poussa la grille sans attendre le vampire blond. De toute façon, vu l'idée qu'il s'était faite de cette famille de malades, Marcus n'allait pas attendre son consentement pour lui coller un baby-sitter. Oliver quitta donc l'immense demeure et sortit dans la rue grouillante de monde, à la recherche d'une librairie. Puis sa mémoire revint et il se rappela que le dimanche, les magasins étaient fermés alors il se dirigea de son pas vif vers la grande bibliothèque avant que son estomac ne lui rappelle qu'il n'avait pas mangé depuis plus de deux jours. Cependant, il était seul et n'avait pas d'argent à porté de main... Il décida de faire l'impasse sur sa faim et continua son chemin en réfléchissant.

Comme perdu, il déambula dans le quartier, l'esprit saturé. Trop d'informations se succédaient et le disque dur qu'était son cerveau commençait à craquer sous le poids de toutes ces nouvelles données à traiter et accepter. Depuis que les Originels avaient débarqué dans sa vie, il était devenu une feuille d'automne, balloté dans tout les sens sans pouvoir lutter. Son regard se posa sur une canette de soda au sol et il donna un coup de pied dedans, laissant sa rage se manifester. Arrivé devant les grandes portes de la bibliothèque, il s'y engagea, cherchant le rayon des adolescents. Fonçant droit au but, sans faire attention à ce qu'il se passait autour de lui, il traversa rapidement les rayons avant de percuter quelqu'un qui était de dos, devant à lui.

- Pardon, je suis désolé ! s'exclama-t-il.

La personne se retourna, un livre ouvert dans les mains et Oliver le reconnu immédiatement. Le visage ouvert et amical, des yeux gris que surmontaient un nez droit, le tout accompagné d'une chevelure châtain clair presque blonde élégamment coiffée. Il était capitaine de l'équipe de football américain adverse lors de ses années d'études à l'université. Ils ne s'étaient jamais parlés directement mais s'étaient affrontés plusieurs fois et Oliver ne se rappelait plus que de son nom de famille, un certain Diggory s'il ne se trompait pas, d'un an son cadet. Le jeune homme avait été très populaire, notamment auprès de la compagnie féminine, bien qu'Oliver ait entendu quelques histoires auprès de la gente masculine, sans toutefois vraiment s'y intéresser. L'autre le dévisagea un moment et un sourire fleurit ses lèvres quand il le reconnu à son tour. Le livre fut refermé et glissé sous son bras alors qu'il tendait la main.

- Tien, ça par exemple ! Comment ça va, Oliver ?

- Ah, ben ça va, sourit Oliver en serrant la poigne ferme tout en tentant de se rappeler de son prénom. Et toi ?

- Plutôt bien. Je ne pensais pas te croiser ici.

- C'est vrai, j'aurais plus pensé qu'on se verrait sur un terrain. Cedric, ajouta-t-il en retrouvant le finalement le prénom du blond. Tu fais quoi, ici ?

L'autre lui montra le livre qu'il tenait dans ses mains, ajoutant qu'il venait de l'emprunter pour le lire plus tard. Oliver le prit et regarda la couverture, fronçant les sourcils.

- Les gardiens de l'ombre, lut-il à voix haute après avoir parcourut le résumé du regard. T'aimes bien tout ces trucs de loups-garous ?

- Ouais, un peu de fantaisie ne fais pas de mal, de temps en temps.

Comme Oliver n'avait plus rien à dire, un silence s'installa entre eux jusqu'à ce que Cedric relance la conversation.

- Et toi, tu cherchais quoi ?

- Oh, un bouquin pour la fille de mon oncle, mentit Oliver.

- Ta cousine, donc ? proposa l'autre en souriant.

- Ouais, ouais. Elle aime bien toutes ces histoires avec les vampires et tout mais je m'y connais pas, donc je regarde un peu.

Le regard amusé que lui renvoya Cedric lui arracha finalement un sourire honteux.

- Je suis si peu crédible que ça ?

- J'ai connu meilleur menteur que toi. Dans le thème vampire t'as Twilight qui est pas mal.

- C'est pas le truc qui a fait beaucoup d'entrées au cinéma ?

- Si. Tu devrais aller voir, c'est pas mal, même si ça fait un peu cliché.

- Tu me montres ?

Le brun lui fit signe de le suivre et Oliver s'engagea à sa suite le long des grandes allées de livre. Dans son souvenir, Cedric Diggory s'approchait plus de l'adolescent trop populaire, avec les petites étoiles dans les cheveux et dégoulinant d'adoration. Finalement, après cinq années passées à l'université dont une sans voir son ancien rival, il le trouvait plutôt posé. C'était peut-être dû au fait que Cédric était la seule personne à peu près "normale" qu'il côtoyait depuis un moment.

Trop psychologique pour moi, tout ça..., pensa Oliver.

Tout en épluchant les rangées de livres, il écouta l'autre se remémorer certains de leur match, dont un où Oliver lui aurait cassé un bras. Après avoir bafouillé qu'il n'en gardait aucun souvenir, Oliver se sentit maladroit.

- C'est pas grave, en y pensant ce n'est pas grand chose. Le bahut te considérait comme un super capitaine et apparemment tu aurais connu pire avec un claquage à la cuisse.

Oliver plissa le nez au souvenir.

- Ah, ça je m'en souviendrais toute ma vie. C'était pendant un championnat avec une université Bulgare je crois. J'ai eu une déchirure à la clavicule aussi, ce jour-là.

- Quelle horreur. Je crois que le bras cassé a été juste le pire, pour moi, ajouta-t-il avec son fameux sourire qui fit se détendre le châtain.

- J'ai malheureusement connu pire, renchérit Oliver en posant sa main sur la cambrure de ses reins au souvenir de la dernière grande coupure qui lui avait déchiré le dos.

Son geste fut malheureusement mal interprété et Cedric lui lança un regard amusé et lourd de sous-entendu qu'il ne comprit pas immédiatement. Quand la lumière se fit dans son esprit, le rouge lui monta aux joues et il se corrigea en essayant de démentir, agitant les bras.

- Ouais, mais non je parle pas de ça ! J'ai des problèmes de dos, c'est tout.

- Tu mens vraiment mal, lança l'autre. Mais je comprends ce que tu dis.

- Non, là je t'arrêtes tout de suite ! Je parlais pas de ça.

- De quoi ?

- De...

Oliver se stoppa un instant, fixant le sourire étincelant de l'autre et il comprit que Cedric se moquait ouvertement de lui et s'était amusé à l'embrouiller exprès. Il capitula donc, la situation lui arracha tout de même un sourire et il se laissa tomber dans un fauteuil vide, passant une main dans ses cheveux. L'autre jeune homme farfouilla les étagères et en sortit un livre qu'il tendit à l'autre avant de s'asseoir à côté de lui.

- Tiens, ton histoire de vampire, le charria-t-il.

Le châtain s'en saisit et feuilleta rapidement l'ouvrage.

- Un vampire qui brille au soleil ? C'est une boule de disco le gars...

- C'est vrai que c'est pas une image qu'on se ferait des vampires.

La phrase interpela Oliver qui ferma le livre. Il demanda au plus jeune ce qu'il entendait par là.

- Je sais pas, répondit évasivement Cédric. Là où je vis on est branché fantastique. Je dirais donc qu'ils craignent le jour, boivent du sang humain, sont manipulateurs...

- Je crois que Bram Stocker disait qu'ils craignent aussi l'eau bénite et l'ail. Y a pas de mention à ça dans ce bouquin ?

- Chez nous on dit qu'ils craignent la verveine. Vieilles légendes, ajouta Cedric en regardant le plafond.

Oliver tilta, se remémorant les explications de Theo lorsqu'il s'était lui-même étouffé avec une infusion de verveine à cause de son lien avec Marcus. Cedric avait fait allusion à cet autre évènement et Oliver avait noté la façon dont il parlait de "chez lui". Après lui avoir posé la question de son lieu de vie, Cedric lui répondit qu'il vivait dans le bayou avec sa famille depuis un certain temps. Le châtain ne releva pas l'étrange endroit et garda ses réflexions pour lui. Qui pouvait aimer vivre dans un terrain marécageux et infesté de moustiques et de sales autres bestioles ?

Le sujet s'égara et ils se mirent à parler de tout et de rien, revenant par moments sur leurs années à l'université, confrontant leurs métiers par moments. A un moment, il échangèrent leur numéros qu'Oliver écrivit sur un papier pour le réécrire plus tard sur son portable qu'il avait laissé chez lui. Puis la discussion continua et il apprit que l'autre continuait ses études pour se lancer plus tard dans une carrière professionnelle. Le jeune homme retrouva le bonheur de rester simplement avec quelqu'un, sans se sentir écrasé par une hauteur et une stature intimidante. Cedric était un jeune homme chaleureux et sa bonne humeur communicative rendit le sourire à Oliver. Au bout d'une demi-heure, le châtain proposa de boire un café dans son bar et amena donc Cedric au Rousseau, dans l'espoir de trouver au passage un morceau à manger.

Le seul détail qui frappa Oliver quand il retourna au bar était que celui-ci était resté fermé depuis son enlèvement et étant le propriétaire, il n'avait pu le nettoyer. Il se stoppa un instant, cherchant une échappatoire pour éviter le spectacle des verres et tasse cassées par terre, ainsi que de tout le sang qu'il avait perdu quand la verveine lui avait brulé la gorge.

- Euh, on va aller chez moi, d'accord ? Attends juste une minute, je dois aller chercher un truc vite-fait...

- Pas de soucis, répondit Cedric en regardant l'autre s'approcher de l'entrée.

Oliver chercha un double des clés qu'il cachait toujours dans le creux d'un pot de fleur accroché à une vitre puis il jura en voyant la poignée brisée et entra rapidement, refermant la porte derrière lui. Cedric resta sur le trottoir en l'attendant. L'étudiant s'adossa au mur et laissa son regard naviguer paisiblement sur la foule alentour pour passer le temps. Parmi les centaines de touristes présents dans les rues de la grande ville à la saison estivale, une homme se démarquait totalement. Appuyé contre un poteau et dans un costume blanc impeccable, il faisait presque tâche dans le décor de pantacourts, de jupes et de shorts autour de lui, plus adapté à la saison. Son visage aux traits harmonieux et angéliques encadré de cheveux blonds pâles semblait atemporel, bien que son port droit et ses gestes calculés pouvaient lui donner plus d'années que la trentaine qu'il devait avoir. Leurs deux regards gris se rencontrèrent et Cedric vit le blond s'avancer vers lui d'un pas mesuré qui le mit mal à l'aise.

Son malaise grandit quand il s'approcha de lui et il en compris aussitôt l'origine quand l'autre se planta face à lui.

- Nous nous sommes déjà rencontré ? demanda Cedric en scrutant le visage de l'autre.

- Tu as dû voir mon frère une fois, dans le bayou, répondit Draco en fixant la porte où Oliver avait disparu.

Le jeune homme se tendit d'un coup et son regard convergea vers les mains du blond qui continuait de l'ignorer proprement. Il ne trouva aucune chevalière à ses phalanges mais son regard plissé restait méfiant. L'autre le perçu car il tourna son beau visage vers lui un instant avant de reporter son attention ailleurs.

- Du calme, petit. Je ne suis pas là pour toi. Du moins pas encore.

La menace était implicite mais Cedric la repéra sous le ton calme du blond.

- Je peux savoir pourquoi vous vous intéressez à un humain ? demanda-t-il.

- Tu ne devrais pas être ici, éluda Draco. Quand les dirigeants de la ville sauront qui tu es, tu seras aussitôt tué.

- Je dois comprendre que vous allez me dénoncer ?

- C'est ce qui pourrait arriver si tu ne te mêles pas de tes affaires.

La porte s'ouvrit et Oliver en ressortit, un sandwich presque terminé dans les mains. Le jeune homme s'humecta la lèvre supérieure et jura en reconnaissant le frère de Marcus. C'était vrai, le psychopathe avait dit que son frère allait le fliquer, ce n'était pas étonnant qu'il soit là... Pourtant, il resta un moment interdit devant la tension face à lui. C'était lui, où à chaque fois qu'il voyait un des Originels, l'ambiance était toujours tendue autour d'eux ? Il termina lentement de manger son casse-croute, prenant le temps de trouver une phrase intelligente à prononcer.

- Vous vous connaissez ? tenta-t-il, un peu sur la réserve.

Cedric resta un moment silencieux, scrutant le visage d'Oliver. Son évident malaise laissait à penser qu'il connaissait la véritable nature du blond avec eux mais il se ravisa de faire un commentaire, préférant ne pas se risquer sur un terrain dangereux.

- J'ai rencontré son frère une fois, je crois qu'ils sont nouveaux dans le quartier. Par contre, il a l'air de te connaitre.

- C'est...

Oliver marqua une légère pause, toisant le blond. Quoi qu'il dise de toute façon, ça pourrait paraître suspect, alors il tenta un bref :

- Il veut racheter le bar.

- Et nous devons avoir une discussion, ajouta Draco de sa voix de velours, son regard d'orage vissé sur le jeune homme. Seuls, ajouta-t-il en mettant les mains dans ses poches.

Cedric hocha la tête et tendit la main à Oliver qui la serra en lui offrant un sourire plein d'excuses.

- Bien, on se voit plus tard ? J'aimerai bien refaire un match, comme au bon vieux temps.

Il sortit un petit stylo de sa poche et attrapa l'emballage de sandwich d'Oliver où il écrivit son numéro de téléphone.

- Je t'appellerais, promit l'autre en regardant le plus jeune s'éloigner.

Cedric se retourna un instant.

- Au fait Wood, je crois que tu as de mauvaises fréquentations, lança-t-il en évitant soigneusement le regard orageux que lui lança l'autre.

Puis il repartit et Oliver enfonça les mains dans la poche du pantalon noir qu'il portait, attendant que l'autre parle. Draco s'éloigna et lui fit signe de le suivre faisant tiquer Oliver. C'était quoi cette manie d'asocial, là ? Même pas un mot, rien. Juste un geste comme s'il n'était qu'un chien. C'est du moins ainsi que le prit Oliver en marmonnant dans sa barbe, le suivant néanmoins. Il ne savait rien de ce qu'était capable de faire l'Originel mais il avait vu Marcus arracher le coeur d'un homme sans sourciller, et ce devant des dizaines d'autres policiers et ne tenait pas à voir un autre scandale du même genre dans la rue.

- Je peux savoir où on va ?

- Nous rentrons.

- Je ne veux pas retourner là-bas ! protesta Oliver. Je ne veux pas rester dans cette maison de psychopathe !

L'autre fit vivement un demi-tour sur lui-même et lui attrapa le col, rapprochant leur visages. Oliver vit les pupilles grises se dilater lentement, comme quand Blaise l'avait hypnotisé. Cependant cette fois il n'était pas convaincu.

- Maintenant tu vas me suivre gentiment et tu sera prié de te la boucler sur tout le trajet du retour !

La gifle partit toute seule, rapide et cinglante, presque sans qu'Oliver ne s'en rende compte. Sa main s'était levée et le vampire distrait par sa tentative d'hypnose n'avait pas pu l'éviter. Le claquement avait résonné dans la rue et des passants s'arrêtèrent pour les regarder, faisant rougir le châtain alors que le visage du blond se durcissait comme il faisait un effort pour se contrôler.

- Je suis désolé... lança Oliver, sans toutefois parvenir à se convaincre lui-même.

Intérieurement, Oliver était partagé entre la honte et le colère et il savait que l'autre l'avait bien mérité, mine de rien. Ce type avait essayé de l'hypnotiser, comme une marionnette ? De toute évidence, ça n'avait pas marché pour une raison qu'il ignorait et la colère l'avait fait réagir aussitôt, comme un vieux réflexe. Draco tourna la tête pour voir les gens autour d'eux qui les regardaient, cherchant la cause de leur embrouille.

- Oliver. Suis-moi en silence, intima l'autre d'une voix basse au ton néanmoins sec.

- J'ai dis non.

- Oliver. Ne m'oblige pas m'énerver.

- Je ne suis pas un enfant, siffla l'autre.

- Alors cesses d'agir comme tel !

Oliver marqua une pause alors que les gens se désintéressaient d'eux. Il eu quand même un bug quand un des passant fit une blague douteuse sur une soi-disant dispute de couple. Sérieusement, il avait vraiment l'air d'être le petit ami du blond ? Il eut un léger doute quand au caractère crédible de la chose, après tout on ne pouvait pas trouver plus opposés qu'eux. Mais bon, c'était ce qui faisait jaser les gens... Draco lui attrapa le bras et Oliver demanda juste à récupérer des affaires chez lui, s'il devait habiter chez eux. Le blond refusa alors il lui fit un doigt d'honneur et repartit chez lui avant de se faire tirer le bras. Les sourcils fins du blond s'étaient courbés, montrant sa réticence à laisser l'autre seul. Oliver resta droit, le défiant du regard jusqu'à ce que l'autre concède à le suivre chez lui. Ils retournèrent dans le bar et le blond suivit Oliver jusque devant le pas de sa porte.

- Tu peux entrer, lança Oliver en filant vers sa chambre.

Le blond entra à sa suite et regarda la décoration sommaire pendant qu'Oliver prenait un sac de sport où il fourra plusieurs affaires, s'activant en vitesse. Quand Draco lui demanda s'il était prêt, il parti à la cuisine et fouilla ses placards en glissant un objet que le blond ne reconnu pas. En se tournant vers Oliver, il constata que ce dernier semblait mal à l'aise, comme s'il avait commis une bourde qu'il n'osait avouer. Draco décida de passer outre et se dirigea vers la porte. Le châtain s'avança d'un pas trop rapide pour le vampire qui sentit le danger arriver et se retourna d'un coup.

Oliver tenait entre ses doigts plusieurs fils de sachets d'infusion à la verveine qu'il lui jeta au visage, faisant crier et reculer le blond qui porta les mains sur ses joues quand la substance l'irrita. Profitant de sa maigre diversion, Oliver sorti de son sac une longue pique à broche en bois qu'il enfonça dans le ventre de son vis-à-vis qui tomba, un genoux à terre en se retenant de hurler. Ses mains irritées attrapèrent les bras d'Oliver, le brûlant au niveau des avant-bras alors que le jeune humain poussait un cri de douleur en essayant de se dégager. Les yeux orageux bouillant de colère, Draco retira le l'arme improvisée et se releva en titubant, affaiblit par les armes improvisées. Oliver serra les dents, passant outre la douleur de ses avant-bras et repéra la poêle qu'il avait laissé à côté de la porte. Ses mains se refermèrent fermement sur le manche de l'instrument de cuisine comme s'il tenait une batte de baseball puis il banda ses muscles et asséna un puissant coup au niveau de la tempe de l'autre qui tituba. Paniqué à l'idée de ce que l'autre pourrait lui faire, Oliver le frappa plusieurs fois jusqu'à ce que la tête de l'autre se penche sur le côté et qu'il ne bouge plus.

La tension retomba rapidement quand le silence reprit ses droits dans la pièce et Oliver fut parcourut de tremblement incontrôlables. Ses doigts exsangues lâchèrent son arme de facture et il sentit les lancements de ses blessures quand il passa convulsivement plusieurs fois ses mains dans ses cheveux, son cerveau en ébullition cherchant une suite improvisée à son plan.

Quand Cedric l'avait attendu devant le bar, Oliver avait décidé de se débarrasser des Originels et des ennuis qu'ils lui causeraient. Son expérience douloureuse avec Theo l'avait refroidit immédiatement mais étant lié à l'hybride Marcus, il savait qu'il ne pouvait pas les anéantir et la fuite avait semblé l'idée idéale. Cependant, il savait que la chose ne serait pas aussi aisée et qu'il lui fallait une arme pour se protéger d'eux. Les paroles de Theo lui étaient revenues et il s'était rappelé que les vampires craignaient la verveine et des pieux en bois. Il avait alors improvisé en attachant plusieurs sachets de tisane ensemble et en prenant la pique à viande en bois dans sa cuisine. Il n'avait pas pu résister en voyant l'Originel dos à lui, ç'avait été une trop bonne occasion de mettre son plan a exécution mais maintenant débarrassé du blond, il n'avait pas d'idée pour la suite...

Ses avant-bras le lançaient douloureusement et il se souvint qu'à cause de sa connexion avec Marcus, ce dernier ne tarderait pas à se poser des questions et il serait certainement bientôt déniché si la fratrie s'apercevait que Draco ne rentrait pas. Il fouilla la poche de son manteau et attrapa son portable laissé sur la table du salon, ainsi que l'emballage de son sandwich.

- Allô Cedric ? Tu es où ?

Sa voix tremblait et il continuait de jeter des regards nerveux vers le corps inanimé du vampire blond, craignant qu'il ne se réveille. Il se demanda un instant s'il l'avait tué puis il se remémora qu'il devait utiliser une sorte de pieu en chêne blanc pour détruire un Originel...

- Oliver ? Ta voix tremble, tu vas bien ?

- J'ai vraiment besoin de toi. Tu es où ? répéta le châtain.

- Je suis retourné à la bibliothèque, pourquoi ? Qu'est-ce qu'il s'est passé ?

- Viens me chercher à mon bar. La poignée est pétée et il y a un escalier privé qui monte chez moi...

- Oliver, calme-toi bon sang ! Il s'est passé quoi ?

Le châtain se mordit la lèvre. Il allait vraiment passer pour un fou...

- Et tu me crois si je te dis que je suis poursuivi par un vampire que j'ai assommé et que si il se réveille il va me tuer ?

Le silence qui s'ensuivit le fit désespérer jusqu'à ce que la voix de l'autre retentisse à l'autre bout du fil.

- J'arrive tout de suite, va dans un endroit style une maison privée, il ne pourra pas entrer.

Cedric raccrocha et Oliver resta bouche bée un instant. Alors comme ça on le croyait directement... Avec sa tirade, il ne s'était certainement pas attendu à cette réaction de la part de l'étudiant, mais plutôt à un éclat de rire ou une remarque acerbe sur son invention.

Près de la porte, Draco remua et ouvrit les yeux faiblement. Oliver sursauta et fila vers sa chambre en vitesse. Lors du Grand Incendie de 1788, le bar avait brûlé et le feu s'était répandu jusqu'à l'arrière du bar. Une partie arrière des fondation avait brûlé et au dessus l'étage s'était écroulé. Il avait fallut reconstruire la salle de bain et la chambre qui avaient été rénovés plusieurs fois de suite. S'il ne se trompait pas, cette nouvelle extension n'était pas considérée comme faisant parti de la maison et l'autre ne pourrait entrer.

Et s'il se trompait... il n'aurait qu'à espérer que Cedric arriverait vite...

Le vampire fut à sa porte en un battement de cil et se heurta à une barrière invisible. Agacé, il passa sa langue sur ses dent du haut et siffla avant qu'une bouteille de verre ne se brise sur son crâne. Oliver vit deux mains attraper fermement la tête du blond avant de la tourner brutalement. Un craquement sinistre retentit et le vampire tomba comme une poupée de chiffon. Cedric lui adressa un sourire gêné et Oliver se pris la tête entre les mains. Le nouvel arrivant entra dans la chambre et posa une main sur son épaule

- Nom de dieu... Il... est mort ?

- Non, répondit Cedric. On peut pas tuer un Originel... je lui ai juste brisé la nuque.

Oliver attrapa son sac et le prit par le bras.

- Tu peux m'amener loin de la ville ?

- T'as le temps de m'expliquer tout ça ?

- En chemin, je t'en supplie...

Cedric le sonda rapidement. Son regard se posa sur l'immortel et le danger imminent qu'il serait pour eux dès qu'il se réveillerait.

Il attrapa lui-même le sac d'Oliver en partant. Quand ils sortirent, le blond monta dans une berline noire garée de travers sur le trottoir. Les mains d'Oliver tremblaient convulsivement alors l'autre lui ouvrit la portière pour qu'il s'installe. Le plus âgé ne pu s'empêcher de fixer d'un air incertain le PV coincé dans un essuie-glace que l'étudiant froissa rapidement avant de s'installer sur le siège du conducteur. La façon dont il mit le contact à la voiture et démarra en trombes acheva de rendre Oliver au bord de la crise cardiaque ; le jeune conducteur n'avait de toute évidence pas le permis. Le châtain trouva la situation assez ironique. En ce moment, il avait plus de chance de mourir dans un accident de la route que d'être attaqué par un vampire furax de s'être fait duper.

Pourtant, avec ses mains montées sur ressort, il savait qu'il n'aurait pas pu non plus prendre le volant, alors il se résigna à faire confiance au plus jeune, fermant furieusement les yeux plusieurs fois quand le jeune accélérait brutalement sur la route qui quittait la ville.

Non mais je vais crever en fait... pensa Oliver, le regard paniqué quand Cedric fit un brusque écart pour éviter un nid de poule.

Il semblerait que ce ne soit pas le bon moment, résonna la voix familière dans son esprit.

La phrase termina de le choquer. Plusieurs éclats d'incompréhensions fusèrent dans ses yeux et il ne se rendit pas compte qu'il parlait à voix haute.

- Tu étais passé où ?

- Je t'ai dis que j'étais pas loin de la bibli, répondit Cedric, pensant que la question lui était adressée. Je connaissais ce type et il ne fait pas qu'acheter des bars.

Oliver grimaça à la remarque mais ne releva pas, ne sachant pas vraiment quoi dire. Il restait perturbé car une fois de plus, les informations s'enchainaient vite dans son cerveau. La manière dont Cedric faisait allusion à Draco laissait entendre qu'il le connaissait assez mais qu'il ne le portait pas non plus dans son coeur. L'autre détail troublant était que Draco n'avait pas pu pénétrer dans sa chambre alors que l'autre y était rentré sans problème...

Tu te poses trop de questions. Ce garçon est simplement comme toi, fit de nouveau la voix.

Tu veux dire qu'il est normal alors ?

Tout dépend de ta notion de normalité.

C'est bon, Jarvis, j'ai compris. Arrête de lire toutes mes pensées...

Je préfère que tu m'appelles Davin.

Davin ? C'est kitch comme nom...

- Oliver ça va ? intervint Cedric en tournant la tête vers lui. Tu ne dit plus rien.

Le châtain hocha la tête en silence, sans avoir vraiment écouté le conducteur. Les tremblements de ses mains s'étaient calmés et il parvenait petit à petit à mettre de l'ordre dans ses idées. Cedric était une personne normale d'après Jar... Davin, alors il ne devait pas s'inquiéter.

- Oliver ? appela Cedric, interpelé par le mutisme de son compagnon.

- Ouais, ça va...

- Maintenant je comprends mieux pourquoi tu as emprunté Twilight à la bibliothèque. Par contre, à côté des vrais vampires, ce livre est un ramassis de conneries.

- Merci de me rassurer. Je peux savoir où on va ?

- Je t'amène chez moi. Dans le bayou, lui sourit l'autre en bifurquant brusquement.

Oliver s'agrippa à la poignée de la porte et s'obligea à ne pas regarder la route, de peur de perdre totalement confiance en son sauveur.

* Pour ceux qui regardent The Vampire Diaries, il s'agit bien du mythe de Qetsiyah et Silas. Je crois même avoir oublié de signaler pour certaines personnes que The Originals est la série spin-off de Vampire Diaries, que je connais aussi par coeur. Voilà pour l'info :D

** Alors c'est un clin d'oeil que certains ont put remarquer ; Cedric Diggory est incarné au cinéma par Robert Pattinson, qui joue aussi Edward Cullen dans Twilight, voila c'était pour la petite anecdote (d'accord, je ne ferais plus d'allusions comme ça ^^)

Et voilààà :)

J'espère que vous avez aimé ce chapitre. Il constitue une petite rupture dans l'action, comme on dit : le calme avant la tempête !

Je vous dis à bientôt pour la suite qui devrait arriver début juin, avant les épreuves du bac !






6. Chapitre 5 - Alive and Kicking

The Originals 

Chapitre 5 : Alive and Kicking (« Bien vivant » ) 
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Disclaimer : Le cadre et les titres (ainsi que certains personnages) appartiennent à la série The Originals, les personnages sont JKR et toute la trame est à moi.

Mot de l'auteur : Bonjour à tous ! La chapitre 5 est enfin disponible, dans la continuité des évènements du chapitre 4. Je remercie encore et toujours ma bêta Mélié-Mélo d'avoir la patience de me corriger, ainsi que vous tous qui lisez la fiction. Sur, ce, je vous souhaite une très bonne lecture ! Ce chapitre fait à peu près 7304 mots.

Durant les deux jours qui suivirent, Oliver reprit goût à un semblant d'existence ordinaire et assez confortable dans le bayou – hormis ces saletés de moustiques qui avaient décidé de le prendre pour un buffet à volonté. Le décor humide aux airs de marécage perdu dans la forêt avait un effet reposant sur lui. Cedric l'avait conduit dans sa maison en bois – une bicoque sur pilotis semblable à une cabane de vacances –, face à un petit lac perdu au milieux des arbres. En ces jours d'étés, les nuits étaient agréablement fraiches, quoiqu'un peu humides et Oliver prenait plaisir à se promener dans l'ombre rafraichissante des arbres durant la journée.

Finalement, le grand dépaysement lui faisait du bien. Pas de nouvelles coupures, pas de vampires totalement tarés pour le chasser, il se sentait presque en protection dans le bayou. La voix dans sa tête ne s'était pas manifestée et Oliver trouvait cela rassurant car il avait compris qu'elle n'apparaissait que quand il était en grande détresse et qu'il faisait des crises de paniques quand son cerveau ne suivait plus les évènements. Même dans ce paysage peu coloré hormis le marron et le vert des arbres ainsi que les nuances bleues-vertes souvent douteuses des points d'eau, cet endroit était devenu son paradis.

Enfin, quelque chose dans ce style, grogna-t-il en tapant sur son bras pour tuer un énième moustique qui s'était risqué à l'attaquer.

- Sales bestioles, râla-t-il en continuant sa progression dans les bois.

Ses baskets étaient totalement usées à force de marcher dans la boue et il en soupçonnait une d'avoir la semelle trouée vu l'humidité qui parvenait à son pied. Il s'appuya contre un arbre et essaya de voir le paysage au loin mais il ne trouva rien d'autre que des arbres à perte de vue.

- Merde... lâcha-t-il, le juron résonnant dans l'environnement silencieux, uniquement ponctué du pépiement des oiseaux.

Il s'était encore perdu, ça allait devenir une habitude... La veille, Cedric lui avait assuré que les vampires ne viendraient pas le chercher en ces lieux et ne le trouveraient pas s'il utilisait un sort de dissimulation. Au début sceptique à l'idée de devoir avoir recours à la magie – ça aussi, ça devenait une habitude... –, il avait finalement accepté l'aide proposée et Cedric lui avait donné l'adresse d'une sorcière vivant dans le bayou. Oliver avait ri sur le coup, faisant remarquer que ça faisait très cliché mais le regard sérieux de Cedric l'avait calmé et il avait accepté de s'y rendre à contre-coeur. Les explications de l'étudiant étaient très simples au premier abord.

- C'est toujours tout droit, avait-il dit. Tu verras, il y a une maison en bois avec un toit et une cheminée qui fume toujours.

Ça allait à peu près jusqu'à ce qu'il se rende compte que toutes les maisons des habitant du bayou étaient en bois, avec une cheminée et qu'à force de prendre des pauses dans sa randonnée, il s'était désorienté. Enfin, perdu était définitivement le bon mot. Il ne lui restait plus qu'à marcher tout droit cette fois et espérer rencontrer une bonne âme. Il était plus de dix-huit heures et il ne trouvait toujours rien...

Après un soupir, il se remit en marche, fredonnant un air léger pour meubler le calme de l'endroit. Ses pensées continuaient de vagabonder passant totalement du coq à l'âne. Déjà il y avait Theo qui l'ennuyait. Le fait que son meilleur ami se soit mis en tête de le tuer était un coup dur à assimiler pour lui, de même que son lien surréaliste avec un vampire hybride psychopathe. Depuis peu de temps, il faisait beaucoup de cauchemars où il était un enfant constamment battu par une personne – qu'il avait identifiée comme un homme à sa voix grave –, et dont il ne voyait jamais le visage. Il s'était plusieurs fois réveillé en sueur dans le lit de la chambre d'ami de Cedric sans parvenir à se rendormir après. Le matin même, il avait remarqué que le jeune homme l'avait rejoint dans la nuit. Il avait mis ça sur le fait qu'il avait dû crier dans son sommeil mais la sensation était perturbante.

Il se sentait trop proche du jeune homme d'une certaine manière. Depuis cette semaine, Cedric était la seule personne normale qui n'essayait pas de le tuer ou de le manipuler et sa présence à chaque cauchemars qu'il faisait l'avait mené à s'attacher à lui plus que de raison alors qu'ils ne se connaissaient pas vraiment. Outre leurs noms et quelques passages de leur vie qu'ils s'étaient racontés, ils ne se voyaient que depuis trois jours et Oliver se sentait déjà trop attaché à lui. Pas très, mais trop... Apparemment, ça s'appelait le syndrome du pont suspendu... Le temps qu'il réalise tout ça, il avait commencé à mettre un peu de distance entre lui et le jeune homme.

Perdu dans ses pensées, il jura bruyamment quand son pied buta contre une racine qui sortait de terre, menaçant de le faire tomber. Il leva les yeux vers le ciel et un sourire victorieux illumina son visage quand il vit de la fumée vers la cime des arbres. Sa motivation revint d'un coup et il se lança à la conquête de la maison de cette soi-disant sorcière, tentant de suivre un itinéraire droit cette fois.

Le soulagement l'envahit ainsi qu'une curieuse envie de se pendre quand il s'aperçut qu'il avait tourné en rond et était revenu à la maison de Cedric. Sa bonne humeur s'évapora et il décida de rentrer dans la bicoque en trainant des pieds, sa chaussure gorgée d'eau faisant un étrange bruit de succion à chaque pas. A l'intérieur, Cedric qui était assit sur le canapé dans le petit salon lui sourit en le voyant arriver et s'étira, son haut se soulevant laissant voir une sorte de cicatrice en forme de croissant de lune. Le blond le considéra et Oliver savait qu'il était minable, de la boue partout sur les chevilles jusque sur le bas de son pantacourt et ses chaussures ruinées.

- Alors ? demanda Cedric.

- Ben alors rien, je me suis perdu.

Encore, ajouta-t-il dans sa tête.

Les lèvres de l'autre s'étirèrent en un sourire amusé et il lui dit que ce n'était pas important, il la verrait dans la soirée.

- Dans la soirée ?

- On refait une petite soirée comme hier. Grillades au clair de lune, histoires qui font peur...

- Le parfait cliché d'une soirée d'étudiant, en somme, fit Oliver en haussant les épaules.

- Je trouve que le mot "cliché" revient trop souvent dans ta bouche, remarqua Cedric.

Oliver faillit sortir une réplique cinglante mais se ravisa, se rappelant ce que le jeune homme avait fait pour lui. Ils n'avaient pas parlé une seule fois des vampires, bien qu'Oliver savait que Cedric rongeait son frein pour ne pas l'assaillir de question sur sa relation avec le vampire Originel blond.

- Bon, tu m'aides à préparer un feu ?

Le châtain le suivit, à la recherche de grandes branches sèches, motivé par la perspective des meilleures grillades qu'il aurait jamais l'occasion de manger, de même que par une soirée banale entre étudiants alcooliques amateurs de sensations fortes.

La vision d'Oliver en train de ramasser des brindilles se brouilla dans son esprit et elle ouvrit les yeux, irritée. Le premier bocal qu'elle trouva à sa portée fut saisit brusquement avant d'être jeté contre le mur, accompagné d'un cri de rage significatif. D'un revers du bras, elle balaya toute la table, laissant grimoires, fioles et plantes s'effondrer au sol dans un fracas semblable à son immense colère intérieure. Elle poussa un hurlement de pure rage et de frustration avant de s'assoir en tailleur sur le sol en terre battue de son laboratoire improvisé. Ses yeux se posèrent sur les mains du garçon dont elle avait volé le corps. Maudis corps dont l'organisme était perverti du sang de vampire qui l'empêchait d'user librement de sa magie. Toutes ses visions étaient floutées depuis que l'Originel Blaise lui avait donné son sang en la menaçant à son réveil et elle ne parvenait plus à localiser le sale mioche qu'elle avait lié à l'hybride.

Elle avait essayé par tout les moyens de purger son organisme mais n'était parvenue à rien et elle se heurtait à de nouveaux problèmes plus importants. Le corps de Theodore tentait de la rejeter en permanence. Elle n'avait pas fait un mauvais choix en le choisissant car le jeune homme était effectivement très puissant mais elle occupait son corps depuis trop longtemps maintenant et la nature de sorcier de Theo faisait que son enveloppe charnelle luttait instinctivement pour la chasser et cela semblait renforcé, une fois de plus à cause de cette saleté de sang vampirique qui coulait dans ses veines. Elle pouvait également sentir les spasmes qui la parcouraient quand l'esprit du jeune homme s'acharnait à reprendre le contrôle.

Elle siffla entre ses dents en passant une main agacée dans ses cheveux en essayant de rétablir de l'ordre dans ses pensées. Il fallait procéder par ordre d'importance. Blaise était devenu sa principale préoccupation depuis qu'il avait menacé de trouver qui elle était réellement. Même si elle n'avait pas bronché quand il avait dit qu'il allait trouver son corps d'origine et le détruire, elle était sérieusement inquiète. Si son enveloppe charnelle était détruite, elle deviendrait une âme errante, condamnée à passer d'un corps à l'autre. Et si elle mourrait dans un des corps qu'elle avait empruntée, elle partirait dans l'Autre Côté, l'au-delà des créatures surnaturelles. Elle devait donc trouver le moyen de protéger son corps. Mais comment le faire alors que celui qu'elle occupait perdait de sa puissance ?

Un ricanement franchit finalement ses lèvres. Il lui fallait juste un nouveau corps, et elle savait exactement à qui elle allait le prendre...

Une fois n'était pas coutume, Marcus était d'humeur massacrante. Les recherches pour localiser le cercueil d'Adrian n'avait rien donné car le sang mêlé au bourbon que leur avait donné Oliver était inutilisable, la jeune sorcière n'ayant pas pu le filtrer. Mais le véritable orage s'était abattu dans la maison quand Draco était revenu pâle comme la mort suite aux deux résurrections rapprochées provoquées par Oliver. Blaise avait rigolé, sarcastique, argumentant que c'était bien fait pour eux d'utiliser la manière forte, jusqu'à ce que Marcus pète lui-même une durite et décide de ramener Oliver par ses propres moyens, quitte à "aller le chercher par la peau du cul".

Le seul problème qui persistait était qu'ils n'avaient aucune idée de l'endroit où pouvait être le jeune homme, et ils étaient trop occupés par leurs ennuis respectifs pour s'y attarder. Blaise passait ses journées à étudier la poupée vaudou, à écumer les grimoires de leur mère à la recherche d'une quelconque mention du lien pour contrer Theo, Pansy et la sorcière Hermione essayaient de localier le cercueil du benjamin de la famille et Marcus et Draco étaient occupés à gérer une ville nouvellement au bord de la guerre civile.

Depuis que la caravane de voyageurs s'étaient installée dans le sud de la ville, un nouveau conflit de territoire avait éclaté. Si la ville était déjà en guerre discrète entre les vampires, les loups-garous et les sorciers, l'arrivée des ennemis naturels de ces derniers avait totalement changé la donne et Marcus passait ses journées à courir à droite et à gauche. L'hybride avait ainsi décidé qu'il remettrait la partie de cache-cache avec Oliver à plus tard, le temps de régler le plus important.

Pour l'instant, il contemplait le soir d'été sur son balcon, faisant tournoyer mécaniquement le verre de bourbon dans sa main. A côté de lui, Draco réfléchissait également, tenant entre ses mains divers dossiers que Marcus avait volé dans les archives. Ses yeux perlés en parcouraient le contenu d'un air surpris.

- Barty Croupton contrôle le clan des vampires ? C'est une blague, Marcus ?

- Pas Barty Croupton, rectifia l'autre en trempant ses lèvres dans son verre. Son fils, Barty Croupton Junior.

- Je ne comprends pas, lança Draco. Son père est le maire de la ville, que s'est-il passé entre temps ?

- La routine habituelle, répondit Marcus. Si tu lis bien le dossier, le maire est vieux et c'est une des grandes fortunes de la ville. Il a écarté de son fils de son héritage parce qu'il s'est avéré que c'est un criminel multi-récidiviste. Il a été condamné à la chaise électrique et est officiellement mort. Mais il a été transformé en vampire.

- D'accord son dossier était dans les archives parce que c'est un criminel et que de toute évidence le Conseil le surveille en temps que vampire. Mais, pourquoi dirige-t-il le clan ?

Marcus se tourna vers lui et s'adossa à la balustrade, continuant de faire tournoyer le liquide ambré dans le verre.

- Parce que pour lui, papa est un gros con qui n'a pas bougé le petit doigt pour l'aider quand il est parti en taule. C'est marqué dans le dossier que son père a refusé de payer l'avocat et qu'il en a eu un commis d'office. Comme il est un jeune vampire depuis peu et qu'il se sent fort et invincible, il ne se sent plus pisser et il réclame vengeance. Son charisme naturel fait qu'il a des partisans qui l'ont aidé à s'autoproclamer chef du clan des vampires de la ville. C'est logique Draco ; en tuant son père le maire, il fait son petit coup d'état et prend la tête du Conseil de la ville et impose sa domination sur celle-ci.

- J'oubliais ce détail, fit Draco.

Le Conseil de la ville était également une des disposition dont les humains ne savaient rien. A la base créé par Marcus lui-même, il y avait autrefois un représentant de chaque espèce y siégeant. Lui, car il contrôlait la ville, un humain, un vampire, un sorcier, un loup-garou et occasionnellement, un voyageur. Le but du Conseil était de garantir un équilibre entre les différentes espèces qui vivaient dans la ville, afin de garantir la sécurité de tous mais également leur existence secrète car plusieurs fois, des humains s'étaient retrouvés tués dans des conflits entre deux espèces. C'était les lois secrètes et les contrats qu'ils signaient ensemble qui faisaient que la ville prospérait au mieux et était devenue un grand carrefour où toutes les espèces vivaient en se côtoyant sans problèmes. Cependant, à la suite du Grand Incendie provoqué par leur père, les humains avaient décidé de prendre leur distance et le conseil était désormais présidé par le maire avec à sa table les personnes les plus importantes de la ville, et c'était lui qui gérait les "débordements" de la ville. Et pour Marcus qui en était le créateur, il la gérait mal. De nombreuses exécutions avaient lieu dans les quartiers, entretenant les rivalités entre les loups qui étaient chassés de la ville par les vampires et tout commençait à partir en live depuis que plus aucune créature surnaturelle n'était autorisée à y siéger et si la présence des sorciers était tolérée, les vampires et les loups étaient éliminés de manière discrète.

Draco suivit son raisonnement et le comprit. Bien que le caractère mégalomane de Marcus soit souvent sources de conflits, le blond savait que son cadet était celui qui gérait le mieux les affaires surnaturelles, de par sa la langue aussi affûtée qu'un rasoir, renforcée par son talent naturel d'orateur, ainsi que par sa stature imposante.

- Puis-je savoir néanmoins comment tu en es venu à ce raisonnement, pour Barty Croupton Junior ?

- C'est simple. C'est ce que j'aurais fait, répondit Marcus en vidant son verre cul sec avant de rentrer à l'intérieur.

C'était sa ville, sa construction, son foyer. A son retour dans le quartier, il avait usé de son nom connu par certaines familles anciennes pour se tenir au courant mais il restait quand même dans l'ombre, comme à son habitude. Les nombreuses fois où la famille des Originels était revenue dans la ville, elle avait d'abord procédé à un état des lieux en confrontant tout les points de vue et toutes les options avant de sortir sur le devant de la scène et de reprendre le pouvoir qui était le sien. Et c'était exactement ce qu'allait faire Marcus, à commencer par rendre une visite personnelle au petit mariol qui avait le contrôle du clan des vampires. Son clan. Il reposa son verre sur la table basse avant de le remplir à nouveau, un sourire mauvais sur le visage.

- Je n'aime pas cet air, fit Blaise en s'asseyant en face, un livre à la main. Je peux savoir qui tu as l'intention de massacrer ?

- Je ne suis quand même pas si prévisible, contra Marcus en buvant à nouveau.

- Bien sur que si, lança Pansy en s'installant à son tour, mais à une distance raisonnable de lui. Quand tu as cette tête-là c'est que tu vas tuer quelqu'un. Ou le menacer. Voir les deux, ajouta-t-elle en souriant.

Il la fixa un instant avant de capituler, un large sourire fendant ses lèvres. Draco les rejoignit, s'adossant au mur.

- Tu vas tuer ce Barty Croupton ?

- Le maire ? demanda Pansy en faisant des yeux ronds.

- Non, son fils, répondit Marcus. Il entretient une trop mauvaise relation avec les loups.

- C'est vrai, ajouta Draco. Ses vampires les traquent dans la ville pour les en chasser définitivement. Dernièrement, les loups se cachent dans le bayou mais cela ne prendra pas beaucoup de temps avant que les vampires ne les dénichent.

Blaise ferma son livre sur ses genoux et se mit à réfléchir.

- Le problème c'est que les sorciers aussi ont prit part à cette guerre. Ils se sont divisés en deux, certains sont du côté des vampires car ils peuvent les protéger, d'autres ont choisi les loups-garous parce qu'ils veulent la mort des vampires, ajouta-t-il en soupirant. Que fait le Conseil ?

- Rien du tout, c'est pour ça que je vais agir rapidement, lança Marcus.

Il tendit un bras pour se resservir mais le regard noir de Draco le stoppa dans son élan, alors il abandonna son verre et se renfonça dans la banquette.

- Et quel est le plan, Marcus ? demanda Pansy.

- Dans l'immédiat, je vais tuer ce sale gosse et reprendre une partie de mon pouvoir. J'ai déjà commencé à négocier avec les loups à notre arrivée. J'ai rendez-vous avec leur sorcière, ce soir.

Blaise tapota la table basse, attirant l'attention de la famille.

- Excusez-moi, mais suis-je le seul à être intelligent dans cette famille ?

Draco fronça un sourcil et s'approcha de la banquette.

- Si tu as rendez-vous avec leur sorcière, prends l'échantillon de sang. Elle pourra peut-être localiser Oliver, elle. On sait jamais.

- Ce n'est pas la priorité, lança Pansy. Entre la guerre civile qui menace et le cercueil d'Adrian, nous avons plus important à faire.

- Mais servez-vous de votre cerveau une minute, bande d'idiots ! Draco et Marcus vont risquer leur vie pour une querelle de territoire, et toi tu essayes toujours de localiser Adrian, bref : c'est la merde partout. Mais si on s'organise, on peut arriver à quelque chose. Oliver nous a donné du sang pourri et s'est enfui. D'abord on le retrouve. Après on lui redemande son sang pour localiser Adrian pendant que Marcus reprend son trône, tout simplement.

Le silence suivit sa déclaration. Dans les faits, Blaise n'avait pas tort. A trop se disperser, ils allaient se perdre ou pire, se retrouver attaqué sur tout les fronts. Blaise n'était pas en conflit direct avec Theodore donc personne ne pouvait savoir ce qu'il mijotait et le vampire n'avait toujours pas percé le secret de la poupée vaudou. Rien ne prouvait donc que Marcus et Oliver étaient à l'abri d'une nouvelle tentative pour les tuer. L'équation se fit de nouveau très rapidement et Marcus se leva, glacial, annonçant qu'il partait pour le bayou. La fiole de sang mélangé à l'alcool lui fut donnée par Hermione qui était entré silencieusement dans la pièce.

Blaise reprit sa lecture, dans une attitude détachée et Draco attrapa une veste, suivant le brun.

- Rappelle-moi de le clouer au mur pour éviter qu'il s'échappe, cette fois, grogna Marcus en descendant les escalier vers la cour.

- Si seulement ça pouvait suffire... mais il semble que cet humain soit aussi têtu que toi, sourit Draco. Je commence à l'apprécier.

Et ils partirent en coup de vent.

La lune était levée depuis un moment et la température était fraiche dans le bayou. Près d'un ponton à côté de la maison de Cedric, un immense brasier avait été allumé et sa chaleur était suffisante pour que les jeunes gens autour se permettent une tenue légère. Oliver avait emprunté un tee-shirt à manche courte à Cedric ainsi qu'un short long laissant voir ses mollets de coureurs et le début de ses cuisses fermes. Pour l'occasion, il avait laissé ses cheveux désordonnés. Après tout, il était en vacances, même si elles étaient forcées. Autour de lui, plusieurs amis de Cedric dansaient sur des airs de jazz que passaient une vieille radio que plusieurs rallonges reliaient à la maison.

Le barbecue improvisé était très convivial et Oliver réussi à sympathiser avec quelques personnes. S'il avait été étonné de voir autant de jeunes vivant dans le bayou, il avait vite trouvé des gens avec qui il s'entendait plutôt bien. Cedric lui avait d'abord présenté Harry, un brun avec des mèches de cheveux presque aussi rebelles que celles de Theo, aux yeux d'un vert étrange derrière des lunettes ridicules et une cicatrice tout aussi surprenante sur le front.

Le garçon était son cadet de deux ans mais il se sentit très proche de lui à sa façon naturelle de fraterniser avec tout le monde. Il étudiait avec Cedric dans la même université et avait la même passion pour le football américain. Cedric rentra dans sa maison et en ressortit avec un ballon de football américain qu'ils se firent passer gentiment au début, puis quand Oliver reprit assez d'assurance, il finirent par se rouler par terre en se plaquant sans cérémonies au sol. Ils mirent fin à leur partie au bout d'une heure, quand l'appel de la faim les guida, tout pleins de boue et avec des brindilles dans le cheveux, près du feu où la viande terminait de rôtir. Oliver rencontra alors Ron qui faisait partie de la caravane des voyageurs arrivés il y a peu et qui était devenu un ami d'Harry. C'était fou comme les connaissances allaient bon train dans cet endroit.

A part les moustiques qui se servaient à nouveau sur lui comme s'il avait un panneau sur le front avec écrit "open-bar" dessus, Oliver trouvait que la veillée était géniale. Il n'avait pas participé à des soirées depuis un moment et il reprit vite goût aux bonnes vieilles blagues grasses et aux défis à deux balles. Avant que la viande ne soit servie, il partit se débarbouiller avec Cedric et Harry près du petit lac à côté de la maison avant de se faire bizuter quand le blond le poussa à l'eau. Quand Cedric l'attrapa pour l'aider à sortir du petit lac, Oliver se cambra en arrière, entrainant le blond avec lui dans sa chute dans l'eau pour se venger. Ils en ressortirent frigorifiés et se hâtèrent près du feu pour se sécher avant d'attraper la mort. Le reste du temps, il se charrièrent comme de bon vieux camarades, une bière à la main et mangeant la viande sans couverts, à l'ancienne. Oliver se brûla plusieurs fois en attrapant les pommes de terres braisées qui couvaient sous les cendres du feu, enveloppées de papier aluminium mais il savoura tout de même le repas le plus délicieux qu'il ait manger depuis quatre jours. L'estomac bien remplit, il se cala dos à un arbre, toujours proche du feu qui crépitait joyeusement alors que d'autres jeunes racontaient des histoires d'horreur qu'il n'entendait qu'à moitié.

Vers minuit, Cedric en eut marre de l'ambiance trop posée et changea la fréquence de la radio pour du rock et Harry et lui amenèrent de nouvelles bouteilles de bières et autres alcools qui disparurent assez vites. Tout ne fut bientôt que musique, danses improvisées et bonne ambiance et Oliver ne sut jamais comment il s'était éloigné du feu et s'était fait galoché par Cedric contre un arbre. Il ne sut jamais non plus pourquoi il s'était accroché à lui comme une moule à un rocher et approfondit le contact jusqu'à ce qu'ils se lâchent quelques secondes, à bout de souffle, avant de recommencer plus intensément. Au diable ce fichu syndrome du pont suspendu !

Embrouillé par l'alcool, il savait néanmoins ce qu'il faisait et ce qu'il voulait. Et ce dont il avait envie maintenant, c'était du corps de Cedric, et rien d'autre que sa bouche chaude et ses mains moites qui commençaient déjà à retirer son haut contre l'arbre. La respiration erratique, Oliver attrapa Cedric contre lui, appréciant la chaleur de leur torse nu alors qu'ils s'embrassaient à nouveau.

- Draco, fermes les yeux, tu vas faire des cauchemars..., fit une voix grave railleuse derrière eux.

Le ton sec eut le mérite de faire revenir Oliver immédiatement sur terre et il repoussa le blond d'un coup en rougissant autant de gène que de colère. Marcus avait un faux air dégouté, sa bouche tordue en un rictus bien à lui. A côté, Draco le regardait impassiblement remettre son haut alors que Cedric se mettait entre eux.

- Cette fois, c'est vous qui n'avez rien à faire ici, signala-t-il. Allez-vous en.

Marcus se tourna vers Draco.

- C'est qu'il serait presque intimidant, pour un petit loup... Mais pas assez pour être un Alpha. Oliver dépêche-toi, on rentre.

Mais quel connard celui-là... pensa Oliver alors que Cedric rougissait de colère sous la critique de Marcus. Cedric se ressaisit rapidement, et sa voix ferme raisonna dans la clairière. A côté, la musique et les chants s'éteignirent et les jeunes s'approchèrent prudemment.

- Vous êtes sur notre territoire, ici. Alors allez-vous en, avant qu'une nouvelle querelle n'éclate.

Oliver voulut s'interposer mais Harry arriva rapidement aux côtés de Cedric. Son visage avait perdu toute trace de sa précédente sympathie.

- Peut-on savoir ce que des vampires cherchent sur nos terres ?

- Tu n'es pas un peu jeune pour être Alpha ? éluda Marcus en le toisant de sa stature.

- Peut-être que je le suis devenu à cause de votre espèce, siffla le brun. Si vous n'aviez pas tuer mes parents et nos Anciens, cracha-t-il.

Marcus voulut répliquer quand Draco posa sa main sur son épaule. Bien que ce ne soit pas leur faute si les plus vieux de la meute ait été décimés, il ne servait à rien de remuer le couteau dans la plaie. Draco écarta Marcus sur le côté. C'était lui le diplomate.

- Trêve de menaces, lança-t-il de sa voix posée. Nous ne cherchons pas la guerre avec vous. Nous sommes ici pour que les querelles entre les loups et les vampires cessent. Par ailleurs, nous reprenons cet humain qui est sous notre protection, vous serez prié de ne plus l'approcher.

Oliver poussa Cedric et s'approcha de Draco.

- Il se passe quoi, là ?

- Y a que t'as faillit te faire baiser par un loup-garou ! répondit Marcus en dardant son regard assassin sur Cedric qui restait impassible.

- Pardon ? s'écria Oliver, toute couleur quittant son visage.

Cette fois c'était trop pour lui mais il était tellement dépité qu'il ne dit plus rien. Harry restait droit face à Draco, les bras croisés sur sa chemise légèrement entrouverte. Cedric lui avait raconté ce qu'il s'était passé quand il avait amené Oliver dans le bayou mais il ne comprenait pas pourquoi ces vampires le voulaient à tout prix. De plus, s'il en croyait ce qu'il avait entendu, le châtain avait lui-même voulu s'échapper de leur emprise.

Harry redressa le menton, prenant sa responsabilité tout en ayant conscience de marcher tout de même sur des œufs.

- Quittez nos terres, intima-t-il. Oliver reste en sécurité avec nous.

- Je ne suis pas sur de comprendre, répondit Marcus, ses épais sourcils se fronçant. Le gamin est à nous et je ne vais pas me faire dicter mes actes par un gamin balafré...

- Je ne suis pas un objet ! s'insurgea Oliver.

Marcus pointa un doigt menaçant sur lui et sa voix sifflante résonna dans la clairière.

- Toi, tu es prié de te la fermer jusqu'à ce qu'on rentre. J'ai deux-trois mots à te dire concernant ta façon d'agir et de mettre nos vies en danger avec tes conneries !

Draco leva les yeux au ciel et écarta les bras en signe d'amitié, son attitude théâtrale attirant tous les regards sur lui. Oliver foudroya Marcus du regard, mais abdiqua en silence, les lèvres pincées parce qu'il avait mine de rien trop peur de l'hybride pour le provoquer en ce moment. Draco ignora leur dispute, s'adressant directement à Harry.

- Excuses le manque de convenance de mon frère, Alpha. Mais outre ce problème mineur, insista-t-il en foudroyant Marcus et Oliver du regard, nous sommes vraiment venu proposer une trêve.

Le brun le dévisagea un moment, imperturbable.

- Qui êtes-vous, exactement ? demanda-t-il. Je sens votre odeur, vous êtes un vampire mais je ne vois pas de bague de jour à votre doigt. Et lui, il a une odeur particulière. Est-ce un loup aussi ?

- Pardonnez mon impolitesse. Je suis Draco Malfoy, vampire Originel et voici mon petit frère, Marcus, hybride Originel.

Un sifflement désapprobateur parvint de la foule d'étudiants parmi eux, accueillant la révélation. Comme ils s'en doutaient, leur réputation les avaient précédés, enfin, surtout celle de Marcus apparemment, puisque Draco vit plusieurs des jeunes loups se tendre, prêts à se défendre à tout instant. Harry resta droit, ses yeux verts les fixant intensément marquant sa profonde réflexion.

- Qu'êtes-vous venus chercher ici, hormis Oliver ?

- Je commence à en avoir ras-le-bol de ce que le Conseil fait de ma ville, lança Marcus. Mon but est de la réunifier, en commençant par détrôner l'imposteur qui a pris la tête du clan de vampire. Nous avons déjà une alliance avec la meute voisine, nous venons en conclure une avec vous aussi.

- Vous voulez notre aide ? J'en suis désolé mais vous ne l'aurez pas. Selon nos sources, vous avez une trop mauvaise tendance à retourner votre veste et à poignarder les gens dans le dos pour que je remette le sort de ma meute entre vos mains.

- Du calme petit loup, susurra Marcus. Nous aurons tout le temps d'en reparler plus tard.

- Partez, ordonna Harry. Nous ne voulons pas de vous ici.

Marcus inclina la tête et attrapa Oliver par le bras. Ce dernier se débattit mais quand Cedric voulut s'approcher pour l'aider, Marcus disparut en un coup de vent, emportant l'humain et laissant Draco seul, les mains dans les poches de son costumes, fixant le jeune homme à lunettes. Harry plissa les yeux, cherchant ce qui intéressait le blond. Draco fit un pas vers lui, provoquant le changement de couleur d'yeux de tous les autres mais il ignora les regards jaunes en tendant une carte blanche à Harry.

- Si jamais la perspective d'une existence paisible dans la ville, sans traque et sans exécutions t'intéresses, Alpha, appelles-moi. Il ne te servira à rien de négocier avec Marcus.

- J'en prend note, assura Harry en rangeant la carte. Au fait, mon nom c'est Harry. Harry Potter.

Draco hocha la tête et se retourna, prêt à disparaitre dans les bois avant de marquer une pause, comme s'il avait oublié quelque chose. Il se retourna de trois-quarts, ses prunelles grises fixant le visage du brun au niveau de sa cicatrice.

- Une dernière chose, jeune loup. Quel est ton mois de naissance ?

Harry plissa les yeux, surprit par la question.

- Je suis né en juillet. Pourquoi ?

Draco le détailla de la tête au pieds.

- Je crois que nous nous reverrons plus tôt que tu ne le penses, répondit le vampire avant de disparaitre dans la nuit.

Harry resta immobile, figé sur place. Autour de lui, les autres se détendirent et retournèrent vers le feu, murmurant entre eux. Cedric restait figé, la mâchoire tellement crispée de colère qu'il semblait à deux doigts de se casser toutes les dents. Harry posa une main ferme sur son épaule.

- Ils ne lui feront pas de mal, n'ai crainte.

- D'où sors-tu ça ? cracha Cedric. Ce sont des assassins !

- As-tu vu la façon dont l'hybride le regardait ? Malgré sa colère, il ne lui fera pas de mal. Si la rumeur qui circule en ville est vraie, ils doivent vraiment être liés.

- Les rumeurs sont ce qu'elles sont, répondit Cedric.

Harry haussa les épaules.

- D'après ce que je sais, le blond est réputé pour être le plus réfléchit des frères. Je suis désolé de te dire ça, Cedric, mais pour le bien de la meute, ne t'approches pas d'Oliver. Tu as entendu leur avertissement tout à l'heure. Je pense que leurs menaces sont sérieuses et la dernière chose dont j'ai envie, c'est bien que nous ayons un hybride immortel à dos.

- Et tu laisses Oliver se faire prendre contre son grès ? T'es vraiment un salaud, lâcha Cedric en rentrant directement dans sa maison.

La fête était désormais terminée...

Harry resta un moment immobile après que la porte de bois ne soit claquée violemment. La phrase de Draco tournait dans sa tête.

Je crois que nous nous reverrons plus tôt que tu ne le penses.

Blaise n'entendit pas Marcus revenir. Il sut qu'il était de retour dans la maison quand des éclats de voix parvinrent de la cour intérieure. Assise sur le canapé en train de fouiller les grimoires avec lui, Pansy leva un sourcil mais il la rassura et quitta le salon, parcourant le couloir ouvert et s'approchant de la rambarde de bois. Marcus faisait de son mieux pour se contrôler mais il semblait au bord de la crise de nerf alors qu'Oliver se défendait du mieux qu'il pouvait. Blaise resta un moment à les regarder, cherchant la source de leur embrouille.

- Je refuse que tu t'approches de ce type, t'as compris, tête de gland ? Il manque plus tu te fasses enfourrer par tout ce qui bouge !

Oliver ne releva pas que le mot "enfourré n'existait pas, trop énervé. Son sang battait furieusement contre ses tempes alors qu'il laissait toute sa rage se déverser.

- Je me fais enfourrer par qui je veux ! Jusqu'à preuve du contraire, il s'agit encore de mon corps !

- Pas tant que nous sommes liés ! Je n'ai pas envie de ressentir tes exploits sexuels par répercutions !

- Et s'il tu allais te trouver quelqu'un pour tirer un coup en paix et me laisser tranquille ? cracha Oliver. Espèce de frustré du slip !

- Attend mais c'est une blague, là ? cria Marcus. Ici, c'est moi qui commande et si je dois trucider une sorcière pour te bloquer dans cette maison afin que tu n'ailles pas le retrouver, je le ferais !

- Il faudra d'abord me passer dessus ! répliqua Oliver.

Les éclats de voix redoublèrent d'intensité et quand Pansy arriva, elle trouva Blaise accoudé à la balustrade le sourire aux lèvres.

- Puis-je savoir ce qui t'amuse tant ? demanda-t-elle.

- Ce gamin est fascinant, répondit Blaise en regardant Oliver menacer Marcus avec une fourchette qu'il avait trouvé sur la table près de la fontaine. Je pense que ça fera du bien à Marcus de trouver quelqu'un d'aussi têtu que lui. Il comprendra peut-être ce que nous endurons au quotidien...

Pansy eut un rire léger, secouant son carré parfait. En bas, son ainé s'était adossé au mur en se pinçant l'arête du nez pour ne pas tuer l'humain sous le coup de la rage. La discussion changea de sujet quand Marcus annonça que si Oliver tentait de nouveau de s'échapper, il le crucifierait lui-même pour être sûr qu'il ne s'enfuie pas. Le châtain redoubla de colère et commença à l'insulter de tous les noms d'oiseaux.

- Ils n'arrivent vraiment pas à se supporter..., sourit la vampire.

- Ils seront forcés de le faire. Le lien s'approfondit de plus en plus, regardes. Leur colère se répercute un peu plus à chaque fois, c'est pour ça qu'ils n'arrivent pas à se calmer. Leurs émotions se transfèrent et s'attisent, et ce n'est que le début...

- ASSEZ ! cria Draco en revenant à son tour. Marcus calme-toi ou je te brise la nuque ! Et si toi tu ouvres la bouche, lança-t-il à l'adresse d'Oliver qui s'apprêtait à répliquer, je t'assomme et je t'enchaine dans la cave avec un bâillon pendant toute une semaine ! Compris ?

Marcus le considéra en plissant ses yeux noirs avant de s'éclipser en jetant un dernier regard mauvais à Oliver. Le châtain croisa les bras sur son torse et resta immobile face au blond qui le regardait d'un air furieux. Sa colère retomba vite alors qu'un sentiment de grande lassitude l'envahissait. Il se sentait comme pris au piège en cet instant. La seule fois où il avait tenté d'échapper aux Originels, il s'était fait ramené par la peau du cou dans leur maison et Oliver compris qu'ils ne se laisseraient plus berner aussi facilement. Dommage pour lui...

- Euh, commença-t-il doucement, intimidé par la colère sous-jacente du blond. J'avais un sac avec des affaires...

- Je m'en charge, lança froidement Draco avant de disparaitre en un coup de vent.

Oliver cligna des yeux plusieurs fois, stupéfait alors que Blaise descendait les escaliers à sa rencontre.

- Il... s'est téléporté ? demanda Oliver. Vous faites ça souvent, alors...

- Non, répondit calmement l'autre. Il bouge trop rapidement pour que ton œil puisse le capter, c'est tout. Tu viens ? Je vais te montrer ta chambre.

- Je n'ai pas le choix, c'est ça ?

- Pas vraiment.

Blaise le guida au premier étage dans le couloir ouvert jusque dans une chambre du même style que celle où il s'était réveillé après avoir été sauvé de l'emprise de Theo. Cette fois, la tapisserie était rouge et dorée et donnait un côté chaleureux à l'endroit. Une cheminée était installée en face d'un grand lit en merisier avec un baldaquin élégant, du même style que la commode et le bureau de la pièce.

Oliver regarda part la fenêtre, ses beaux yeux caramels contemplant le petit jardin nocturne de l'autre côté de la maison. Puis il soupira et se laissa tomber sur le lit, les poings serrés sur ses cuisses alors que ses yeux s'embuaient rapidement. Le Noir fronça les sourcils et s'approcha de lui, posant une main affectueuse sur son épaule.

- Eh, ça va aller ?

La châtain renifla, se sentant minable. La grande quantité d'alcool qu'il avait ingurgité était pour une grande partie dans sa petite déprime, en plus que tout les sentiments et les émotions qui l'avaient traversé en peu de temps. La joie, l'amicalité, l'excitation aussi, quand il avait embrassé Cedric, puis la fatalité, la révolte, la colère et la rage quand Marcus était arrivé pour le reprendre comme s'il n'était qu'un objet.

Il craquait une fois de plus... Encore une fois, il n'était qu'un objet dont on se servait sans lui demander l'autorisation. Theodore l'utilisait pour son sang ; les Originels aussi, en cela, la donne n'avait pas vraiment changé. Blaise resta à côté de lui, lui encadrant les épaules avec son bras.

- Ce gars avec qui tu voulais tu coucher, commença-t-il. C'est ton mec, c'est ça ? Il te manque ?

- Pfff, pas du tout, rit Oliver en essuyant ses larmes. Je le connais que depuis deux jours... ou trois, je sais plus...

Blaise hocha la tête, se sentant un peu maladroit.

- J'en viens à me demander si au moins une fois dans ma putain de vie, j'ai baisé avec un truc humain... lança Oliver dans un rire nerveux.

Le Noir sourit, amusé de l'aveu.

- C'est juste ça qui te contrarie ? Il faut pas. Une fois j'ai couché avec une louve... même si elle m'a mordue et que j'ai eu les pires hallucinations de ma vie, j'en garde un assez bon souvenir.

- Des hallucinations ?

- Les loups ont des morsures venimeuses pour les vampires. S'ils nous mordent, leur venin nous attaque et nous mourrons après des jours entiers d'hallucinations. Draco et Pansy y sont sensibles aussi, même si les morsures ne les tuent pas. Par contre, Marcus n'est pas du tout affecté. Son sang peut faire guérir n'importe quel vampire mordu.

Oliver reprit contenance un instant, enregistrant les paroles de l'autre.

- Je croyais que t'étais un Originel, toi aussi...

- Malheureusement non, sourit Blaise en montrant la chevalière à son doigt. Si tu me retire ça, je brûle à la lumière du soleil. Par contre j'ai l'honneur d'avoir été le premier sorcier transformé en vampire.

- Si je te retire la bague dans ton sommeil, tu vas crever ?

- La question ne se pose pas ; tu ne le fera pas, répondit Blaise, son sourire s'élargissant.

La discussion continua fluidement, Blaise amenant le jeune homme vers d'autre pensées, pour le sortir de sa détresse. Il lui raconta comment Draco l'avait transformé par accident le lendemain de la mort d'Astoria qui avait scellé le sort des Originels. Oliver lui demanda comment il avait été transformé.

- Draco m'a attaqué et pratiquement vidé de mon sang en perdant le contrôle. Il en a été malade à en crever et sa mère lui a dit de me faire boire son sang. Pour transformer un humain en vampire, il suffit que l'humain meure avec du sang de vampire dans l'organisme. Il se réveillera après et sera en transition.

- C'est quoi la transition ?

- C'est la période intermédiaire. Pour achever la transformation, il doit se nourrir de sang humain.

- Et si il en boit pas ?

- Il meurt.

- C'est charmant ça, répondit Oliver. Vous allez me transformer ?

- Non, ce n'est pas le but. Nous cherchons un moyen de te délier de Marcus. Après ça, tu devrais reprendre une vie normale.

- Normale ? Comment je peux reprendre une vie normale avec tout ce qui m'arrive ?

- On peut t'hypnotiser pour que tu oublies tout.

Oliver soupira. Il se sentait las. Et frustré, aussi. Sa seule occasion de prendre du bon temps et de se vider la tête en prenant son pied était partie aussi vite qu'un doux rêve après un réveil forcé. L'heure avancée de la nuit commençait à faire effet sur lui. Blaise attendit qu'il se calme totalement avant de quitter la pièce. Oliver fixa la porte fermé et ouvrit des yeux ronds en entend le claquement du verrou. Alors comme ça il était enfermé comme un prisonnier ? De mieux en mieux...

Ne paniques pas, retentit la voix dans son esprit.

Sachant qu'il était seul dans la pièce, il ne soucia pas de parler seul. Ses doigts s'acharnèrent pour lutter contre les lacets de ses baskets afin qu'il les quittent pour se mettre à l'aise.

- Tu es là ? s'enquit Oliver. Dis-moi, que se passe-t-il, David ?

Davin. Ils ne t'enfermeront pas longtemps. Comme leur hypnose ne marche plus sur toi, c'est le seul moyen qu'ils ont de te garder ici.

- Tu crois qu'ils me relâcheront si je me comporte bien ?

Il n'y a pas de raison qu'ils ne le fassent pas. Ils n'ont pas tort, tu sais. Theodore se comporte étrangement ces temps-ci, crois-les quand ils disent vouloir te protéger.

- Non. Marcus n'en a rien à foutre de moi. Et comment tu sais que Theodore agit bizarrement ?

Ne juges pas ce que tu connais pas. Marcus se soucie peut-être moins de toi que Draco et Blaise, mais il fait de son mieux également. Quand à Theodore, ne sous-estime jamais le pouvoir de la vengeance.

- Tu n'as pas répondu à ma question.

Tu n'as pas besoin de le savoir.

- Je ne saurais donc jamais qui tu es ?

Il n'y eut que le silence pour réponse, alors Oliver consentit à se défaire des vêtements encore humides de son bain de minuit. Il les étendit sur un petit banc recouvert de tissus brodé qu'il trouva près de la commode. Il se glissa dans les draps doux et chauds et tourna un moment, incapable de s'endormir. Toutes ses pensées étaient tournées vers Cedric et il ne comprenait pas ses propres agissements. Jamais il n'avait pensé à s'envoyer en l'air avec un inconnu, sauf quand il était trop ivre pour raisonner convenablement. Il y avait aussi cette soudaine familiarité avec Cedric et Harry. Il s'était sentit bien avec eux, comme s'il avait trouvé des personnes digne de confiance, comme Theo avant que tout ne dérape. La fatigue le rattrapa bien vite et il partit de nouveau dans un sommeil tourmenté.

Tadam ? J'aime assez bien la tournure que prend la fiction, et vous qu'en pensez-vous ? Toujours la même chose ; tous les commentaires sont acceptés tant qu'ils sont constructifs.

J'en profite pour signaler qu'une FAQ a été installée sur le blog, vous trouverez le lien sur mon profil d'auteur. Vous pouvez en profiter pour poser toutes vos questions sur cette fiction (ou les autres), en anonyme ou non, la réponse sera publiée dans l'article de la FAQ :)

Je vous souhaite une bonne journée/soirée et une bonne réussite à ceux qui passent le BAC et à ceux qui le repassent (comme moi ^^)






7. Chapitre 6 - The Crescent City

The Originals

Chapitre 6 : The crescent city (« La ville du croissant ») 

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Tadam ! Baccalauréats et Brevets sont terminé, les vacances peuvent commencer. Je verrais si il me sera possible d'augmenter mon rythme de parution cet été (peut-être deux chapitres par mois) mais ce n'est pas encore sûr. Je vous tiendrais au courant selon mon emploi du temps de cet été. Sur ce, je vous souhaite une bonne lecture ! Ce chapitre fait un peu plus 8078 mots.

Quand Oliver s'était réveillé, il avait un instant été ébloui par les rais de lumières provenant de l'immense baie vitrée de sa chambre. Le soleil était haut dans le ciel, il devait être dix heures du matin En se redressant dans les draps, il cligna plusieurs fois des yeux pour chasser le sommeil encore présent avant d'embrasser la pièce du regard. A la lumière du jour, elle paraissait plus grande, dans des couleurs chaleureuses. Il remarqua que ses affaires avaient disparues et qu'un majordome en bois poli présentait de nouvelles affaires parfaitement repassées. Un plateau avait été posé sur la table de chevet avec une petite cafetière encore chaude.

Le regard d'Oliver se posa sur la poignée de la porte qu'il soupçonnait être verrouillée. Dire qu'il n'avait même pas entendu de personne entrer ou sortir. Peut-être était-il trop assommé par l'alcool et les émotions fortes de la veille... D'ailleurs, en parlant d'alcool, c'était la première fois qu'il n'avait pas de migraines foudroyantes à son réveil après avoir bu comme un trou. Il consentit finalement à s'extirper des draps agréables et enfila les habits propres qu'il reconnu comme étant les siens. Draco avait du ramener ses affaires. Son estomac se réveilla et il grignota les petits pains en buvant le café qui fit du bien à sa gorge sèche.

Une fois le ventre bien remplit, il appuya par réflexe sur la poignée de la porte qui s'ouvrit sans résistance.

- Ah. Bon ben ça au moins, c'est fait...

Il sortit dans le couloir ouvert, tombant directement sur Draco qui montait les escaliers vers lui. Le blond hocha la tête en guise de salut et passa directement devant lui en direction du salon de son pas droit et léger, laissant les effluves de son parfum flotter dans l'atmosphère derrière lui. Oliver lui emboita le pas, ne sachant pas vraiment quoi faire d'autre. Draco poussa les doubles battants dans une allure presque théâtrale et s'immobilisa au milieux de la pièce. Derrière lui, Oliver faillit lui rentrer dedans.

- Marcus, commença l'ainé, c'est quoi ça ?

Il pointa du doigt un immense tableau à sa droite et Oliver grimaça en voyant la peinture. Grande de deux mètres sur trois, recouverte de noir et de gris, un croissant de lune jaune pâle éclairait la toile au centre. Oliver la trouva à la fois étrange avec une beauté lugubre. Marcus se leva souplement du divan sur lequel il était installé et se planta devant la toile.

- Un petit cadeau.

- Je peux savoir pour qui et pour quoi ?

Le brun croisa les bras sur son imposante stature, un léger sourire fleurissant au coin de ses lèvres.

- Blaise et moi avons convenu qu'un présent à nos amis du bayou nous aiderais à les rallier à notre cause.

Draco le regarda dans les yeux avant de se pincer l'arête du nez.

- Je suppose que c'est moi qui vais me charger de cette missions diplomatique.

- En quelque sorte.

- Hors de question. J'ai déjà un rendez-vous tout à l'heure. Trouve un autre guignole pour faire le sale boulot à ta place.

Oliver resta bouche bée un instant devant l'expression de Marcus dont le sourire restait figé. L'hybride considéra son ainé un moment, cherchant une faille dans sa détermination Le châtain les regarda, tous les deux, faisant similairement la même taille, avec la même droiture pourtant divergente en certains points. Là où Draco avait un port superbe, à la limite de l'arrogance, Marcus avait l'air sauvage, presque prêt à bondir sur son frère. Finalement ses lèvres s'élargirent en un sourire narquois et il laissa un petit rire lui échapper. Posant sa main sur l'épaule de l'autre, il déclara que la tâche reviendrait en fin de compte à Blaise, lequel leur adressa un geste obscène du balcon depuis lequel il surveillait la ville.

Oliver eut alors l'impression d'être invisible. A part l'Originel blond qui l'avait salué rapidement, personne ne lui avait porté plus d'attention que s'il était un objet de décoration. Il se dirigea alors vers le balcon dans le but de parler avec la seule personne avec qui il se sentait à l'aise. Le Noir tourna la tête vers lui à son arrivée et lui adressa un grand sourire.

- Bienvenu parmi nous.

- A la façon dont tu dis ça on dirais que je viens d'intégrer une secte, répondit Oliver en contemplant la vue de la ville qu'il aimait tant.

- Mais qui ne rêve pas de vivre dans une maison de vampires Originels avec un hybride mégalomano-narcissique à tendance bipolaire, un ainé aussi coincé que le pape et un ancien sorcier à l'humour défrisant ?

La réplique arracha un sourire au jeune homme en même tant que ledit hybride poussait un grognement d'avertissement derrière eux. Le jeune homme se fit violence pour ne pas se retourner vers lui et contempla la rue grouillante sous ses pieds. C'était étrange comme il accordait maintenant trop d'importance au fou auquel il était lié...

- Je vais devoir rester ici combien de temps ? demanda-t-il à Blaise.

- Jusqu'à ce que je trouve le moyen de faire revenir Theodore parmi nous. S'il est puissant, il pourra défaire le lien et tu pourras retourner gambader dans la rue.

- Attends une minute. Faire revenir Theo ?

Le vampire s'accouda à la rembarre en fer forgé et le regarda.

- J'ai discuté avec ce sorcier après qu'on t'ai délivré. Ton ami est possédé. Je pense que la voyageuse qu'a contrarié Marcus a prit possession de son corps pour utiliser ses pouvoirs et te lier. En fait, ton ami ne t'a rien fait du tout.

Oliver baissa la tête, laissant son esprit s'imprégner des nouvelles informations qu'on lui donnait. Theodore était possédé ? Mais depuis quand alors ? Même si à la découverte de son don il avait entrainé Oliver dans beaucoup de pratiques magiques, jamais Theo n'avait fait de ouija ou autre chose qui avait pu faire intervenir un esprit qui l'aurait possédé. Pourtant, il se rappela la fameuse nuit où il avait été lié à Marcus. Le jeune sorcier avait l'habitude de prendre quelques commandes pour essayer de mettre fin à cette guerre invisible dans laquelle il s'était engagée, donc un sortilège de localisation était assez banal pour Oliver qui commençait alors à en comprendre le fonctionnement. Tout avait été normal jusqu'au moment où Theo lui avait attrapé vivement la main. Là, son regard s'était durci puis Oliver s'était évanoui suite à une douleur fulgurante dans sa tête.

Alors qu'il réfléchissait silencieusement, Oliver sentait le poids du regard de Marcus sur sa nuque mais il se mordit la langue pour ne pas lui dire de regarder ailleurs. Relevant son menton droit vers Blaise, il lui demanda comment faire pour faire revenir Theo. Le Noir lui répondit qu'il ne savait pas vraiment mais qu'il s'en occuperait une fois qu'il aurait percé le secret de la poupée vaudou.

- Mais si cette ville est truffée de choses bizarres..., commença Oliver, il doit bien y avoir des exorcistes quelque part, non ? Peut-être que mon oncle...

Draco, qui avait haussé un sourcil pâle à la mention des "choses bizarres" l'interrompit en s'approchant, son fameux sourcil arqué sous l'étonnement.

- De quel oncle parles-tu ?

Le châtain tourna son beau visage vers lui, les mains dans les poches.

- C'est pas vraiment mon oncle. Il m'a recueilli quand j'étais gosse et m'a élevé. C'est le prêtre de l'église Sainte-Anne...

- Putain, c'est le neveu du père Kerian*, cracha Marcus. Allez, une merde de plus..., ajouta-t-il en levant les bras au ciel.

- Je te demande pardon ? s'exclama Oliver, pensant que la dernière phrase lui était adressée.

Draco s'interposa entre les deux.

- Ce que mon frère essaie de dire avec ses mots, commença-t-il en jetant un regard noir à l'hybride, c'est que des gens sont à ta recherche.

- Quoi ?

- Comme cela fait plusieurs jours que le bar est fermé avec la poignée cassée, que ton appartement est vide et qu'il ne parvient plus à te contacter. Il passe son temps devant l'église à discuter avec des fidèles à ta recherche. Ce n'est pas vraiment un signalement de disparition, mais des personnes essayent de te trouver pour savoir ce que tu deviens.

Le jeune homme se rappela alors avoir perdu son téléphone dans sa suite précipitée. Son oncle avait toujours été très trop protecteur, mais c'était sa façon à lui de montrer qu'il tenait beaucoup à lui. La nouvelle lui donna du baume au coeur. Savoir qu'il y avait au moins une personne qui se souciait de lui était bénéfique, même si le Père Kerian et lui étaient en froid suite à la révélation de l'homosexualité du jeune homme, chose que l'homme d'église avait du mal à accepter. La page semblait être tournée, ce n'était pas mal quand même...

- Il faut que je le voie, lança Oliver.

Marcus pointa directement son index sur lui avec regard noir qui en disait long.

- Toi, t'as interdiction de quitter le fort. Je te préviens que si je dois encore me bouger le cul pour te ramener ici, tu risques de ne plus sentir le tiens !

- Ah ouais, et tu vas me faire quoi, par rapport à ça ? surenchérit immédiatement Oliver, piqué au vif.

Marcus eut un mouvement du menton qui laissait entendre qu'il ne savait pas dans quel sens prendre la phrase d'Oliver. Le jeune homme faisait toujours des allusions étranges sans s'en rendre compte, s'en était presque risible. Avant que Marcus, les yeux pétillants d'amusement, ne sorte une nouvelle vacherie bien à lui, Blaise s'interposa à son tour, les mains levées en signe de paix.

- Bien que parler de vos arrières-trains respectifs soit votre préoccupation première...

Marcus eut un sourire qui révéla ses dents blanches alors qu'Oliver se sentait gêné par la tournure de la phrase.

- ... il est vrai, continua Blaise, étant donné que le Père Kerian siège au Conseil, que cette affaire pourrait aller loin. Demain, j'accompagnerai Oliver voir son oncle pendant que Marcus ira rendre visite au numéro un de sa liste de têtes à couper. Alors tout le monde se calme et vaque à ses occupations. Draco, c'est bientôt l'heure de ton rendez-vous, si je ne m'abuse.

Le silence reprit ses droits dans la pièce. La mine sombre, Marcus retourna s'asseoir sur le divan en marmonnant qu'il n'avait pas envie de tuer aujourd'hui. Blaise quitta la pièce, annonçant qu'il allait à la bibliothèque familiale. D'un mouvement du poignet, Draco regarda sa montre avant de décréter qu'il devait partir. En un coup de vent, Oliver se retrouva seul, sous le regard inquisiteur du brun qui s'était avachi entre les coussins de la banquette. Ne sachant pas quoi faire d'autres, Oliver s'assit face à lui, conservant néanmoins une "distance de sécurité" relative. Quoi qu'il puisse arriver, il n'oubliait pas qu'il l'avait vu arracher le coeur d'un homme innocent à la main, sans sourciller. Il fallait dire aussi que Marcus semblait entretenir cette méfiance. En effet, scruté comme il l'était, Oliver se sentait aussi à l'aise qu'un poisson nageant dans un bocal sous les yeux d'un chat avide de jouer avec avant de le dévorer.

Putain, mais il va me bouffer ou quoi ? pensa le châtain en s'obligeant à regarder la décoration de la pièce en évitant soigneusement la place de l'hybride.

Engages une conversation. 

Vu comme ça tourne à chaque fois, je ne préfère pas.

C'est parce que tes questions sont futiles. Si tu lui pose une question qui l'intéresse ou qui est légitime, il te répondra.

Des fois je me demande si tu n'es pas un conseiller conjugal, lança Oliver en levant les yeux au ciel, attirant les onyx de Marcus sur lui, provoquant un rougissement de gêne.

Je ne sais pas ce que c'est.

Oublie, c'est pas important.

Les mains serrées sur ses genoux mais tentant tant bien que mal de masquer sa gène, il commença d'une voix contrôlée :

- Juste...

Marcus planta immédiatement son regard dans le sien et il baissa les yeux.

- ... si le venin des loups est mortel pour les vampires, comment on peut arriver à... un... hybride ?

L'autre laissa son regard couler sur lui avant de se lever souplement, marchant d'un pas assuré vers le bar. Un instant, Oliver cru qu'il n'aurait pas de réponse mais il décida de ronger son frein en voyant l'autre sortir une grande bouteille de liquide ambré qu'il versa dans deux verres à whisky. De dos il semblait moins imposant alors Oliver en profita pour l'observer à son tour. Vêtu d'un jeans bleu foncé avec une chemise noire à manches courtes à moitié ouverte, il pouvait passer pour un homme quelconque dans les rues de la ville. Oliver pensa un instant au livre qu'il avait emprunté à la bibliothèque avec Cedric qui disait que les vampires étaient tous de belles créatures. Oliver se dit que c'était vraiment de belles conneries. Marcus n'avais à proprement parler rien d'exceptionnel comparé à la beauté froide de Draco mais il reconnaissait qu'ils avaient tout deux une certaine attitude, presque sauvage et dangereuse dans le cas de l'hybride, qui faisait qu'ils en devenaient des créatures assez fascinantes. Il fut interrompu dans sa rêverie quand Marcus revint s'asseoir face à lui et posa un verre qu'il fit glisser sur la vitre de la table basse en direction d'Oliver tout en trempant ses lèvres dans le liquide ambré.

- Il est impossible de transformer un vampire en hybride, commença alors Marcus en sirotant son verre.

- T'as été mordu par un loup avant ?

L'autre n'eut pas de réaction visible, faisant penser à Oliver qu'il avait raison. Pourtant, la phrase suivante lui donna envie de frapper l'autre.

- Dis-moi, dans "Hybride Originel", il y a quoi comme mot ?

- Je ne sais pas ce que ça signifie, rétorqua Oliver en éludant le sarcasme.

Avant que l'autre n'entame une nouvelle phrase digne de la plus grand poésie littéraire en matière d'injures, Oliver surenchérit, trouvant une autre manière de faire parler l'autre.

- Je ne connais rien à ton monde de psychopathe. Mais tant qu'à être lié contre mon gré à une créature bizarre digne de sortir d'un roman à la con pour adolescents, j'aimerais savoir ce que tu es.

Le silence accueillit sa déclaration et Oliver plissa des yeux, comprenant que l'autre s'amusait à le manipuler à sa manière pour le tester. Il choisit de ne pas le voir en ce moment mais garda quand même la chose en mémoire, juste au cas où. En face de lui, Marcus vida son verre avant de se resservir.

- Les humains ne peuvent pas devenir des loups-garous. Il s'agit d'un gène, présent dès la naissance, qui ne se déclenche pas la plupart du temps. Le phénomène où il s'active est appelé la Malédiction du loup-garou. Ce gène s'active lorsque le porteur commet lui-même un meurtre, ou s'il en est complice. Il se transformera alors immédiatement, puis après à chaque pleine lune.

- Qui as-tu tué ? fut la première chose qu'Oliver s'entendit dire.

Vraisemblablement, il n'était pas surpris de la révélation. Le brun était trop violent pour lui, que ce soit verbalement ou physiquement et Oliver avait appris à être constamment sur la défensive avec lui. Son verre remplit, Marcus croisa les jambes, fixant le liquide ambré dans son verre comme si cela lui coûtait trop cher de regarder son interlocuteur.

- Revenons aux origines. Quand nous vivions à ce qui se nomme aujourd'hui Terre-Neuve, notre mère a perdu notre petit frère, tué par une meute de loup-garous. C'était une sorcière très puissante qui n'a pas supporté la perte d'un être cher et elle en est devenue presque folle. Un conflit de territoire a éclaté car les loups sont bourrins et conquérants de nature. Elle a voulu nous protéger en nous lançant un sort d'immortalité puis elle nous a fait boire à notre insu le sang d'Astoria, le double que fréquentait Draco à l'époque. Elle l'avait manipulé pour obtenir une quantité infime de son sang qu'elle a dilué dans du vin lors de la fête de Samain. Après cela notre père nous a tous tué dans notre sommeil avant de se suicider. Le lendemain, nous nous sommes réveillés en temps que vampires en transitions, avec des émotions accentués comme si nous avions été drogués et une soif atroce dictée par un instinct de tueurs que nous connaissions pas.

Marcus se stoppa un instant pour boire son verre, ses yeux semblant perdus au-delà de toutes les choses sur lesquelles il posait le regard. Oliver se rendit alors compte, qu'outre le fait qu'il buvait presque ses paroles, c'était la première fois qu'il entendait l'autre parler aussi longtemps. En le regardant attentivement, il remarqua que l'hybride n'avait pas son attitude animale, il semblait juste nostalgique, hormis sa voix grave qui était toujours contrôlée.

- Je n'avais aucune idée de ce qu'il se passait à cet instant. J'étais perdu dans les arbres de la forêt où nous vivions, guidé par le bruit d'un coeur qui battait. Je ne sais pas qui était cette personne, mais outre le fait que je l'ai vidée de son sang, le choc de la morsure causée par une force innée a fait qu'il est mort sur le coup, les vertèbres cervicales brisées. Ma première transformation a eu lieu immédiatement alors que Draco venait de me rejoindre. Il était dans un sale état, totalement perdu et voir Astoria venir entre les arbres l'a choqué. Durant un instant, il a essayé de lutter mais n'a pas réussi. Il l'a mordu et à moitié vidé de son sang. Après cela, il a paniqué et l'a ramené à notre mère. Jamais nous ne l'avons revue, mais plus tard nous avons tous bu son sang à nouveau. C'est comme ça que sont nés les Originels. Tu t'attendais à une histoire de conte, gamin ? La vérité est que nous sommes nés de la folie, du sang, de l'horreur et de la mort, termina Marcus en vidant le verre cul-sec.

Oliver ne répondit pas tout de suite, perdu dans ses pensées. Durant le résumé de Marcus, il avait laissé reposer son menton dans ses mains, ses coudes en appui sur ses cuisses alors qu'il réfléchissait en même temps que les mots de l'autre parvenaient à ses oreilles.

- Je croyais que c'était Blaise qui avait été tué en premier ?

Le verre vide fut posé sur la table et c'est à ce moment qu'Oliver se rendit compte qu'il n'avait pratiquement pas touché au sien alors que Marcus enchainait les bourbons sans qu'aucun des effets de la boisson ne se voit sur lui. Oliver décida de rajouter la mention "alcoolique" à la liste des qualificatifs de Marcus, juste après "psychopathe".

- Astoria n'a pas été tuée par Draco. Une fois totalement devenus des vampires, nous n'arrivions pas à nous contrôler. Blaise s'inquiétait pour Draco, alors il est venu nous voir. Draco ne s'est pas contrôlé et l'a tué à moitié. C'est notre mère qui nous a dit de lui faire boire notre sang. C'est ce qui fait de lui le premier vampire à avoir été transformé.

Oliver hocha la tête lentement, profitant de l'ambiance presque confortable installée et entama son verre. L'alcool était fort mais avait un goût agréable en bouche et il sentait ses effets l'enivrer légèrement. Il sursauta en entendant Blaise rentrer dans le salon, un livre ouvert dans les mains et deux autres sous le bras. Le Noir, concentré, s'installa en silence à côté d'Oliver puis il leva les yeux des pages qu'il décryptait, ses prunelles caramel passant d'Oliver à Marcus.

- Comment ? Mais vous ne vous êtes pas encore entretués ? ironisa-t-il.

- Je ne suis pas suicidaire, je tiens trop à ma vie pour le frapper, répondit Marcus en se levant. Et je n'en ai pas envie, ajouta-t-il en quittant la pièce.

Blaise dévisagea un instant Oliver qui avait suivit l'autre du regard. Le jeune homme était... troublé ? Oui, ça devait être son sentiment actuel... Comment avait-il pu mettre Marcus dans cet état ? Oliver repoussa ses pensées au loin et se pencha sur les livres de Blaise. Son nez se plissa en lisant les titres Possessions et autres manipulations de l'esprit et De l'utilité des fétiches. Dans le désir d'aider Blaise tout de même, Oliver prit le premier livre et commença à lire pour s'occuper l'esprit, tentant d'oublier la présence dans son esprit de deux orbes noirs semblables à deux puits sans fond.

Draco était arrivé en avance au bar où son rendez-vous devait avoir lieu. C'était un endroit calme un peu semblable au Rousseau mais dans un style plus moderne, avec un babyfoot et un billard. En ce début d'après-midi ensoleillé, la plupart des clients sirotaient bières et cocktails sur la terrasse, profitant du beau temps et de la température agréablement rafraichie par une légère brise.

L'Originel blond avait pri place sur un des hauts tabouret en sirotant une bière tout en lisant la dépêche locale, pour se tenir au courant des informations sur la ville. Un coup d'œil rapide à sa montre lui indiqua que son rendez-vous allait bientôt arriver, alors il plia méthodiquement le papier en deux puis en quatre avant de le poser sous la bouteille. Il sentit aussitôt la personne arriver. Odeur caractéristique de son espèce, respiration juste contrôlée mais avec un malaise sous-jacent, il avança vers le bar aux côtés de Draco et commanda une bière sans regarder l'Originel. Le blond laissa son regard métallique glisser sur la silhouette élancée vêtue d'un jean et d'une chemise à carreau rouges, blancs et bruns.

Le rafraichissement fut servi et l'invité s'assit sur le tabouret d'à côté, tournant ses yeux verts vers le vampire.

- Pourquoi ce rendez-vous ? lança immédiatement Harry en attaquant sa bière.

Le blond se tourna d'un quart et posa son coude sur la table et lassa reposer sa joue droite dans la paume de sa main. Derrière les lunettes rondes, il pouvait voir l'inquiétude que sa requête avait suscité dans les yeux émeraudes.

- Bonjour également, jeune Alpha. Dois-je également rappeler que c'est toi qui m'a appelé pour avoir des informations ? Je te prie de m'excuser de t'avoir raccroché au nez mais pour ce genre de discussion, je préfère le face-à-face.

- Je ne suis pas à l'aise ici.

- Vois-tu, j'ai fait exprès de choisir un endroit de jour et entouré de personnes afin de te montrer ma bonne foi. Nul doute que si j'avais douté de ton esprit, j'aurais fait en sorte que ce soit dans un endroit désert où tu n'aurais eu aucune chance de survivre. Mon but est de te prouver ma volonté d'aider les loups.

Harry hocha la tête lentement et Draco comprit que malgré sa méfiance, il comprenait qu'il ne risquait rien avec lui. Les rapides coups d'œil autour de lui que jetait le jeune homme confirma son malaise et Draco lui assura qu'il serait en sécurité avec lui. Sécurité relative, selon Harry. Draco prit la parole :

- Loin de moi l'idée de paraître arrogant, mais aucun groupe de vampires ne viendra te chasser tant que tu restes avec moi. Notre retour a fait du bruit en ville et notre réputation fait le reste, tu ne risques donc pas d'attaque. De plus, ils ne sont pas assez stupides pour t'agresser dans un endroit public.

- On voit bien que vous n'êtes pas habitués à vous faire chasser.

- Tu ne peux pas savoir à quel point tu te trompes, contra Draco.

Voyant que le brun ne parvenait pas à se détendre, il migra souplement vers une table contre le mur avec deux banquettes face à face. Là, le jeune homme s'adossa confortablement en face de lui en profitant de sa bière fraiche. Un silence appréciable s'installa entre eux, jusqu'à ce que la curiosité d'Harry le fasse entrer dans le vif du sujet.

- Tu promets une existence paisible dans la ville pour nous. Pourquoi et comment suis-je sensé te croire ?

- Il fut un temps où cette ville était le carrefour de toutes les espèces, donc un symbole de paix et de cohabitation. Notre famille faisait partie des fondateurs de cette ville, il est normal de vouloir rétablir la paix.

- Ou de prendre le pouvoir sous couvert d'un bonne intention, fit remarquer Harry en vidant sa bière.

Il fit signe au barman de lui en resservir une, essayant de ne pas remarquer le regard métallique braqué sur lui.

- Certes. Mais je ne serais pas celui qui le fera. Le pouvoir ne m'intéresse pas.

- Qu'est-ce qui vous intéresse alors ?

- Connais-tu le jeu des échecs ? éluda Draco.

Le jeune homme hocha la tête, marmonnant que c'était un jeu trop complexe pour lui mais qu'il restait quand même fasciné par le principe. Draco avait le regard rivé sur les pots de sel et de poivre posés sur la table. Harry regarda l'homme blond saisir la salière entre ses longs doigts et la faire tourner lentement entre ceux-ci.

- Vois-tu, j'aime jouer aux échecs non pas pour la perspective de gagner, commença Draco en le regardant droit dans les yeux et parlant d'une voix aussi basse qu'un murmure flottant dans l'espace entre eux, mais pour l'amour de la stratégie. Observer l'autre...

Harry baissa ses yeux sur la salière toujours en mouvement régulier. Le rythme souple semblait le fasciner et Draco prit plaisir à voir les émeraudes danser lentement, totalement prit dans le mouvement. Il continua tout de même sa démonstration.

- ... le comprendre...

Son autre main se posa sur la table, vers le récipient du poivre cette-fois comme s'il voulait s'en saisir, alors qu'il continuait de parler, ses doigts continuant un mouvement toujours régulier. Ses yeux captèrent un soubresaut sur la main d'Harry.

- ... et le manipuler pour arriver à mes fins.

La main d'Harry se leva rapidement pour attraper la poivrière mais le bras libre de Draco jaillit et lui attrapa vivement le poignet, le bloquant dans son mouvement. Les yeux émeraudes se plantèrent dans les siens en une mimique d'incompréhension. Draco maintint le contact visuel, un sourire fleurissant sur ses lèvres alors que la salière cessait sa rotation dans sa main. La faisant sauter en l'air, il en rattrapa le bout entre le pouce et l'index et la fit tinter contre l'autre récipient.

- Échec et mat, annonça-t-il lentement en renversant la poivrière.

Les lèvres rosées de son vis-à-vis s'ouvrirent comme il recherchait les mots pour faire part de son incompréhension. Le vampire relâcha le bras hâlé que le jeune homme s'empressa de ramener à lui.

- C'est tout simple, continua Draco en rangeant les récipients à leur place. Notre but est de réunifier la ville car elle nous est chère et je ferais tout pour que ce soit le cas. Le challenge me plait, c'est pour ça que nous nous voyons aujourd'hui.

La lumière se fit dans l'esprit du jeune loup qui croisa les bras en s'adossant à la banquette.

- Soit. Donc tu m'as manipulé dès le début. Tes paroles de la veille étaient précisément choisies pour obtenir ce que tu veux de moi, donc ma présence ici. "Je pense que nous nous reverrons plus vite que tu ne le penses" était plus significatif que de me dire "J'attends ton appel". Brillant. Mais dis-moi, sachant que tu es un manipulateur, comment te faire confiance ? Tu viens de démontrer ta capacité à berner les gens, comment puis-je accepter de remettre le sort de ma meute entre tes mains, aussi agiles et surprenantes soient-elles ?

- Parce que c'est le jeu, répondit Draco, un sourire naissant au coin des lèvres.

Harry l'observa un moment sans rien dire mais l'Originel savait qu'il n'en pensait pas moins. Harry posa ses deux coudes sur la table et laissa son menton droit reposer sur ses poignets avant de s'humidifier la lèvre inférieure, signe qu'il cherchait ses mots.

- J'avais pourtant cru entendre que tu es réputé pour être le plus noble de la fratrie. Je le pensais encore hier. Tes paroles étaient nobles et soignées, comme ton attitude. Comment peux-tu changer autant en si peu de temps ?

- Les gens ne changent pas, jeune Alpha. Ils se révèlent, annonça Draco d'une voix parfaitement maîtrisée.

Devant l'air dubitatif d'Harry, il attrapa de nouveau la salière et la posa devant lui. La poussant lentement vers le jeune homme, il ajouta :

- A mon tour maintenant.

Derrière les lunettes rondes, un sourcil se leva, la lueur verte de ses yeux cherchant mentalement où le blond voulait en venir.

Une relation de confiance relative s'était installée depuis qu'ils discutaient mais Harry conservait une certaine prudence. Au début, il était venu pour clarifier les choses et peut-être poser les bases d'une future alliance avec la famille Originelle. Malgré sa fierté, il n'était pas dupe. Sa meute n'avait aucune chance de vivre ou même de pouvoir survivre face aux vampires de Barty Croupton Junior et le peu de sorcières qui s'étaient alliées à eux les avaient trahi au profit d'une meilleure sécurité dans la ville quand les voyageurs étaient arrivés et avaient commencé à s'installer dans le bayou. Si Draco jouait vraiment carte sur table avec lui, il pouvait avoir besoin de son influence et la protection de la famille.

Depuis que les vampires gagnaient du pouvoir en ville, sa meute et celles des autres clans du bayou étaient chassées sans cesse et c'était des centaines de personnes qui ne pouvaient plus travailler et subvenir aux besoins de leur famille.

Harry posa ses yeux sur la salière puis laissa remonter lentement son regard vers les orbes métalliques de l'Originel. Il avait comprit comment l'autre faisait pour le tester et il était décidé à en faire autant afin d'en savoir également sur les non-dits de son vis-à-vis.

- Je t'ai révélé un de mes traits de caractère afin que tu saches qui tu as en face de toi, déclara Draco C'est désormais à toi de me révéler une chose que je veux savoir.

- C'est le jeu, compris Harry en saisissant la poivrière.

Il la positionna en face de lui, dans l'alignement parfait avec le pot blanc de Draco. Il attendit la question et fut surpris quand elle lui fut posée.

- Comment un homme aussi jeune que toi est parvenu au statut d'Alpha ?

Draco vit aussitôt les paupières de l'autre se plisser, même si le mouvement était léger. Harry resta immobile, surpris par la question directe mais aussi prit dans un dilemme.

Dire la vérité revenait à exposer une partie de sa vie, de ses faiblesses mais la contrepartie serait de permettre une union vraiment avantageuse pour sa meute. Mais comment savoir que Draco ne s'en servirait pas contre lui un jour ou l'autre ? Il s'agissait avant tout d'affaires personnelles que peu de gens de sa propre meute connaissaient.

En revanche, mentir pourrait clairement lui être fatal. Harry se demanda un instant si on pouvait vraiment mentir à un manipulateur.

L'Originel face à lui agissait tel un serpent. Il semblait toujours calme, impassible mais pouvait aisément se glisser dans la tête des gens et obtenir ce qu'il voulait d'eux. Harry avait bien conscience qu'il surveillait constamment ses moindres gestes, ses moindres mimiques qui lui permettraient de saisir son caractère. La manipulation était un caractère récurant typique des vampires, au même titre que la tendance belliqueuse des loups-garous mais Harry soupçonnait que de par son statut d'Originel, Draco avait bien plus de pouvoir qu'il ne semblait le montrer. Peut-être qu'il était comme ça de nature...

Après avoir pesé le pour et le contre, il coupa la poire en deux, optant pour une semi-vérité.

- Mon père était Alpha avant moi, commença-t-il, ses yeux verts se posant de temps en temps sur le vampire qui l'écoutait d'une oreille attentive. Il y a vingt-deux ans, il y a eu une nouvelle querelle importante entre les loups et les vampires. Mes parents sont morts en tentant de protéger la meute et c'est mon parrain qui a endossé le statut d'Alpha jusqu'à ce que je l'obtienne à mon tour.

- Le statut d'Alpha s'obtient quand un loup défie et bat l'Alpha précédent. Tu es si doué que cela ?

- Mon parrain est mort l'année dernière, cracha Harry, le menton droit en tentant de maîtriser ses émotions. Il a été exécuté dans les rues de la ville par le salopard de fils du maire, ajouta-t-il en sifflant de dédains.

Draco haussa un sourcil, réellement surpris par ce qu'il entendait. Quand il demanda comment un loup-garou puissant avait pu être tué si facilement par des vampires, la voix d'Harry sonna, dure et presque comme un coup de glas. Le blond fut réellement surpris de sentir autant la colère du jeune homme.

- Vous autres vampires pouvez utiliser vos dons quand vous le souhaitez. Nous, pour pouvoir nous défendre, nous devons nous transformer, ce qui ne se produit que lors de la pleine lune en règle générale.

- Pourquoi en règles générale ?

- Parce que des sorcières qui se sont alliées aux vampires nous ont maudit afin que nous ne puissions plus nous transformer, termina Harry d'une voix basse mais tremblante de colère.

Blaise ferma le livre qu'il avait sur les genoux, projetant de la poussière qui voleta un instant dans le rai de lumière. A côté de lui, Oliver s'était endormi, la tête en arrière et un gros livre contre lui. La position du soleil par rapport à la baie vitrée laissait deviner une après-midi bien entamée. Le voilage s'agitait doucement, voletant grâce à la légère brise qui rafraichissait la ville.

Le vampire s'étira avant de se tendre imperceptiblement. Immobile, il focalisa son attention sur son ouïe qui perçu un bruit semblable à une porte de bois qu'on enfonçait. Le bruit provenait de la cour. Il était trop tôt pour que Draco soit rentré et Marcus avait du sûrement partir dans la bibliothèque pour se calmer. Il essaya de se lever souplement mais Oliver remua aussi avant d'ouvrir les yeux. Blaise le fixa et lui fit signe de se taire avant de quitter la pièce d'un pas léger, sans faire de bruit. Dans la plus totale incompréhension, Oliver se dirigea lui aussi vers le couloir ouvert, essayant d'être aussi silencieux que possible. Avec une discrétion qui lui sembla digne de celle d'un pachyderme, il prit les escaliers pour descendre dans la cour.

- C'était quoi ce bruit ? lança Marcus en apparaissant penché sur la rambarde du couloir ouvert.

Pansy était à côté de lui et le brun tenait une queue de billard dans la main.

Blaise fit un tour rapide de la cour avant de se tourner, la tête levée vers le brun.

- C'était pas toi ?

- Non, je jouais au billard avec la fausse brune dans la pièce de fond.

- Je t'emmerde, Marcus.

- Cordialement, ajouta le brun avant d'enjamber la rambarde de bois pour se laisser tomber souplement au sol.

Oliver fit un tour sur lui-même, cherchant ce qui pouvait les mettre tous en alerte. A ce qu'il avait compris c'était un bruit qui les avait tous attiré ici mais il semblait que personne n'était présent, sinon eux. Son regard caramel encore ensommeillé fut attiré par la table en bois sous le couloir ouvert du premier étage, où une chose semblait briller. En s'approchant, il se rendit compte que la table arborait une large fissure, provoquée par un petit couteau à la lame incurvée planté en son centre. Il posa la main sur la garde et lutta pour la délivrer du bois sec. Marcus s'avança dans son dos, les sourcils froncés et Oliver se tourna vers lui, lui tendant le petit couteau par la lame.

- Un cadeau de Theodore ? demanda Oliver.

- Je crains que non, soupira Marcus en examinant le petit couteau. Pansy chérie, dit à ta sorcière que ce n'est plus la peine de chercher le cercueil d'Adrian.

La brunette atterrit dans la cour de la même manière que son aîné et se dirigea vers eux en même temps que Blaise, ses talons hauts claquant contre la pierre de la cour.

- Pourquoi donc ? demanda-t-elle en penchant la tête sur le côté.

Marcus pointa la dague vers elle, le bras tendu. La lame de la dague scintilla et les yeux de Pansy s'écarquillèrent.

- Il a été réveillé. Et je me souviens bien des circonstances pour lesquelles nous l'avons endormi, le sang va de nouveau couler, dit Marcus.

- Qui est Adrian ? demanda Oliver qui commençait à se sentir comme une plante verte dans le décor.

Marcus esquissa une légère grimace.

- Le petit dernier, en pleine crise d'adolescence, si on peut dire. Je l'ai poignardé quand il a commencé à être trop soulant et on l'a forcé à piquer un petit somme dans son cercueil. Ce petit con retourne sa veste en permanence tant qu'il peut sauver ses fesses. Il doit sûrement être avec la personne qui l'a libéré.

- Charmant portrait de famille, releva Oliver en croisant ses bras sur son torse.

Pansy attrapa le poignet de Marcus qui se tourna de trois-quart pour la regarder dans les yeux.

- Marcus, laisses-moi le raisonner.

- Tu rigoles ou quoi ? On a déjà assez d'emmerdes comme ça.

- Justement, laisses-moi le calmer. Vous ne parvenez jamais à vous entendre, de toute façon. Je peux le convaincre.

- Mais moi aussi j'entends bien le convaincre, susurra Marcus avec un sourire bien à lui. Avec une dague dans le coeur, comme il le mérite !

La brunette rougit furieusement avant d'élever la voix, et Marcus et elle se retrouvèrent à se crier dessus comme des bêtes enragées, chacun refusant de céder face à l'autre. Oliver mit les mains dans les poches, se sentant peu concerné. Après tout, il ne comprenait rien à ces embrouilles familiales qui semblaient même exaspérer Blaise. Ce dernier lui posa la main sur l'épaule dans le but de l'éloigner du spectacle des deux se criant dessus, jusqu'à ce que Marcus abatte son poing sur la table, achevant de la casser en deux. Le craquement du bois résonna dans la cour devenue silencieuse et le brun n'accorda même par un regard à l'objet qui s'écroula sur le sol. Haletant de colère et tous les muscles du bras bandé, il ressemblait à un animal prêt à bondir, et même Pansy recula d'un pas quand ses yeux virèrent au jaune. Oliver resta figé, la respiration coupée par la vision de l'homme face à lui.

Blaise sentit vite le danger en voyant Marcus prêt à craquer. Le brun était bouillonnant de colère depuis déjà un moment mais cette dispute était la goutte d'eau qui faisait déborder le vase.

Blaise fit un pas en avant, une main tendue pour maintenir une distance entre lui et l'hybride.

- Marcus calmes-toi, intima-t-il.

Oliver resta bouche bée quand les yeux du bruns devinrent totalement dorés et qu'il vit deux longues dents pousser lentement. Pansy fronça les sourcils et plia ses genoux légèrement, prête à se défendre. Blaise, une main dans la poche et l'autre toujours tendue vers le brun, affichait une expression neutre qu'Oliver lui enviait. La vue de la sauvagerie de l'hybride suffisait à le paralyser et il admirait le sang froid du Noir qui demeurait impassible.

- Marcus. Calmes-toi, répéta le Noir de sa voix posée et contrôlée.

Lentement, les canines reprirent une taille normale et les yeux jaunes aux pupilles fendus laissèrent la place au regard d'onyx de l'autre qui desserra le poing.

- Soit, siffla-t-il en continuant de fusiller Pansy de ses yeux assassins. Mais je ne te laisse qu'une seule chance. Après, c'est moi qui m'en charge.

Il disparut en un coup de vent, ne laissant derrière lui qu'une vague de parfum et une atmosphère toujours tendue. Si Oliver avait été croyant, il aurait immédiatement fait le signe de croix et remercier Jésus de sa miséricorde. A la place, il soupira de soulagement, et un frisson parcourut sa colonne vertébrale. Blaise soupira alors que Pansy franchissait le portail pour quitter la demeure, faisant claquer ses talons sur la pierre. Oliver passa sa main dans ses cheveux.

- Il était vraiment énervé..., releva-t-il, pour rompre le silence pesant.

- Oh non, répondit Blaise avec un sourire triste. Tu ne verras jamais Marcus vraiment énervé. A côté, ce qu'il a fait là et le massacre devant ton appartement, c'était de la rigolade.

- Et ça lui arrive souvent ?

- Non et heureusement.

Oliver jeta un coup d'œil vers le couloir ouvert, comme s'il s'attendait à une réplique acerbe venant de Marcus, qui était pourtant parti. Quand Blaise annonça qu'il remontait pour étudier d'autres grimoires, il le suivit avant de bifurquer, vers la droite, là où il soupçonnait être la salle avec le billard où Marcus avait joué avant d'être alerté par le bruit. Toutes les portes du couloir étaient doubles et en bois lourd et il avait appris à reconnaitre celles de sa chambre parmi elles. Le bois de chêne arborait la gravure d'un lion au regard perçant. Après, venait celle de Draco où un serpent était enroulées autour de la poignée en métal. La porte d'à côté donnait sur un escalier montant à l'étage supérieur. En ouvrant toutes les portes au hasard, il finit par tomber sur une salle avec un haut plafond. Un bar en bois était dressé du côté droit, face à un imposant billard de style ancien. Sur une petite table à côté était posée une bouteille de bourbon à moitié vide ainsi que deux verres dont l'un était vide, l'autre encore remplit. Oliver s'approcha de la table de billard et laissa trainer sa main sur le tapis vert pour en apprécier la douceur. Les boules étaient désordonnées et certaines manquaient. Marcus et Pansy avaient du se précipiter en plein milieu de la partie comme en attestait la queue posée en travers de la table. Oliver s'en saisit et regarda les boules, cherchant la blanche des yeux.

Il n'avait jamais eu la grande connaissance et une assez concentration pour jouer, mais Oliver aimer bien s'y essayer avant, au Rousseau, accompagné de Theodore. Le brun usait de ses dons pour changer la trajectoire des boules et ils avaient gagné plusieurs parties ainsi. Nostalgique, il s'avança près de la table et se mit en position avant de sentir un courant d'air dans son dos. Ses cheveux se dressèrent sur sa nuque et il cru avoir une attaque cardiaque en entendant le tintement du verre dans son dos.

- Ton axe n'est pas bon, lança Marcus en versant du bourbon dans son verre pourtant déjà bien rempli.

Oliver tiqua et se redressa, se retournant lentement. Comme toujours, il ne l'avait pas entendu arriver et ça l'irritait. De son côté, Marcus sirotait son verre, tourné vers lui de trois-quart, une main dans la poche et le regard perdu dans le vide face à lui. Oliver chercha sur son visage un vestige de colère restant mais il ne trouva rien d'autre que sa mâchoire crispée. Le châtain l'observa un moment avant que les yeux de Marcus ne se plantent dans les siens, durs et froids comme la plupart du temps. L'hybride leva son verre vers lui, désignant la queue qu'Oliver tenait dans la main.

- Tu la tiens mal. Et ton positionnement n'est pas bon par rapport à la boule que tu veux taper.

- Je ne sais pas vraiment jouer, avoua Oliver en haussant les épaules.

Il était trop fatigué pour se lancer dans un nouveau débat, alors il décida de caresser l'autre dans le sens du poil. Marcus vida son verre cul sec et Oliver se demanda pour la énième fois comment il pouvait ingurgiter une aussi importante quantité d'alcool sans être jamais ivre. Le brun sortit lentement dans le couloir avant de revenir avec sa queue qu'il avait laissée contre la rambarde. Il la posa contre le mini-bar et fit signe à Oliver de s'approcher. Le châtain resta en retrait, le regard méfiant.

- Calme-toi, je vais pas te bouffer. Je mange pas n'importe quoi, ajouta-t-il avec un sourire narquois.

Oliver lui adressa un doigt d'honneur en s'approchant lentement et Marcus s'adossa au bar, désignant la table de billard. Il lui demanda de se remettre en position, ce que fit Oliver. La situation devenait étrange. Il jouait au billard dans la maison d'une famille de vampires immortels aussi timbrés les uns que les autres... Il se pencha, prêt à tirer quand Marcus posa sa main sur son épaule et appuya dessus.

- C'est ce que je disais, ton axe n'est pas bon. Penches-toi plus comme ça et desserre ta prise sur la queue parce que si t'es trop crispé...

Il ne termina pas sa phrase et en tournant la tête vers lui, Oliver constata qu'il s'était simplement figé, les sourcils froncés et le regard fixe. Oliver suivit son regard sur le miroir face à eux et ses yeux s'écarquillèrent de surprise quand il vit qu'une phrase s'écrivait lentement sur le miroir, comme écrite au pinceau par une personne invisible :

 I see you. Always and forever.

Les caractères étaient écrits en noir et dans un style gothique. Marcus jura bruyamment avant de quitter la pièce de son pas lourd, élevant la voix pour appeler Blaise. Oliver resta un moment face au miroir, son reflet se superposant à l'écriture. Il s'approcha et effleura le verre dont l'écriture s'évanouit lentement. Bordel, c'était quoi, ça encore ? Peu rassuré, il quitta la pièce pour rejoindre Marcus dans le petit salon.

* Il s'agit d'un personnage de la série The Originals, un prêtre que j'aimais bien et que j'ai repris, étant donné qu'il n'y a aucune mention de la famille d'Oliver dans l'univers d'Harry Potter.

Et voila un nouveau chapitre de plus ! Désolé d'avoir coupé l'intrigue à ce moment, mais le chapitre devenait trop long alors j'ai décidé de mettre la suite dans le chapitre 7.

Alors, quelles sont vos impressions ? Des remarques, des suggestions ?

En attendant de vos nouvelles, je vous souhaite à tous une bonne réussite du BAC, les résultats sont dans 6 jours. Je crois les doigts pour vous et moi !

A bientôt j'espère pour la suite des aventures de nos héros favoris :)






8. Chapitre 7 - Brotherhood Of The Damned

The Originals

Chapitre 7 : Brotherhood Of The Damned (« La Fraternité des Damnés »)

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour (un peu quand même, des fois)

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Alors ce bac ? Je l'ai eu mention bien cette fois ! (comme quoi, on peut dire ce qu'on veut du redoublement, c'est pas la mort :D). Félicitation à tous et bon courage pour ceux qui ont passé le rattrapage, qui redoublent ou qui passent la session de septembre, vous allez tout casser :) Sinon, fidèle à ma promesse, voici la suite de l'histoire ! Le chapitre d'après risque d'être mis en ligne début août (je ne peux pas dire quel jour exactement, ça déprendra de mes vacances :D). Bonne lecture à tous, j'espère que vous apprécierai ce chapitre autant que ma bêta et moi ;). Ce chapitre fait un peu plus de 10000 mots.

"Quand nous naissons au coeur d'une famille, celle-ci devient un prolongement de nous-même. Nous pensons comme elle, nous agissons comme elle. Il arrive cependant que cette famille soit déchirée par la folie, la colère, la haine. Comme un arbre infesté, il devient nécessaire de se débarrasser des branches pourries pour continuer à prospérer. La mort de Mère fut le premier nettoyage que j'ai engagé. Le rôle d'une mère est de pouvoir protéger ses enfants, rôle que manifestement notre génitrice n'a su remplir jusqu'au bout. Dans ce but, elle nous a transformé égoïstement pour ne pas avoir à faire de deuils supplémentaires suite à la mort de notre jeune frère sur qui elle avait alors transféré tous son dévolu. Lorsqu'elle s'est rendu compte de ce qu'elle avait réalisé en nous transformant, elle a cherché par tout les moyens à nous tuer. Jamais elle n'a reconnu avoir fait de nous des monstres, elle-même, par ses actes. En cela, elle est devenue un danger pour notre fratrie. Comme la gangrène se répandant dans le corps, il a fallu l'éradiquer avant qu'elle ne nous tue tous. Fut un temps où elle était une mère, tendre et protectrice envers nous, que le désir d'un pouvoir de magie noire a finalement corrompu à jamais. D'aucun diront que nous sommes des abominations, des parricides et pourtant il nous arrive de nous recueillir, une fois par an en mémoire à notre mère, celle qui nous a aimé, et non celle qui a souhaité notre mort. Que nous soyons en froids ou non, nous avons toujours su mettre de côté nos rivalités pour nous réunir_ 17 août 1769" 

La page suivante était vierge de toute trace de l'écriture italique prononcée et c'était la dernière avant la fin de l'ouvrage. Oliver referma le gros journal et renoua le lacet de cuir qui le maintenait fermé avant de le replacer dans la malle, avec les autres. Cela faisait une heure que Blaise lui avait demandé de monter au grenier à la recherche d'un journal de Marcus datant des années 1700 dans lequel il y aurait une mention à propos d'un sorcier pratiquant la magie fétichiste. De ce qu'il avait compris, la famille Malfoy telle qu'il la connaissait avait participé à la création de la ville autour des années 1720 et avait la manie de tout notifier dans des centaines de journaux noircis à l'encre au fil du temps. Oliver s'était intéressé à tous les ouvrages de Marcus, curieux qu'une personne aussi instable que lui puisse se mettre à l'écriture. Il s'était alors assis en tailleur sur une malle et avait commencé à dévorer tous les journaux de cette époque. Perdu entre les lignes obliques, il avait reconnu à contre-coeur que l'hybride avait un certain talent littéraire et arrivait à prendre des tournures de phrases assez poétiques qui contrastaient avec la vulgarité dont il faisait souvent preuve. Oliver mit ça sur le compte du comportement dû au 18ème siècle où le langage était souvent soutenu. Le "choc des cultures", en quelque sorte...

Suite au message apparu sur le miroir, Marcus et Blaise avaient immédiatement commencé à sillonner le quartier pour mettre la main sur Adrian. Afin de garder Oliver à l'intérieur – et surtout de l'occuper, il ne fallait pas s'y fier non plus – , le Noir lui avait donné cette mission qu'il avait commencé avec entrain. Au moins il n'était pas prisonnier et occupait sa soirée de manière constructive. Cette activité le faisait patienter le temps qu'il rende visite à son oncle le lendemain et même s'il s'était un peu éloigné du but premier de la tâche qu'on lui avait attribué, il se retrouvait passionné par l'univers décrit au fil des mots de Marcus. Il avait toujours pensé que les époques de la renaissance et de la révolution étaient ennuyantes mais c'était en fait parce qu'il y avait trop peu de témoignages, outre des livres d'amours impossibles à la limite de la dépression. Là, Oliver avait juste l'impression d'avoir un concentré des archives nationales dans les mains, la genèse de la Nouvelle Orléans. Bien que certaines pages étaient ponctuées des querelles au sein de la fratrie ainsi que d'étranges paragraphes d'auto-analyse faisant presque passer l'hybride autant pour un psychologue que pour un philosophe, une quantité marquante d'évènements qu'avaient traversé la ville était notifiés. Allant de l'asséchement de certaines parties du bayou jusqu'aux procès contre des sorcières, des dizaines de projets de lois concernant la cohabitation des espèces étaient glissés entre les pages. L'écriture sur ces feuilles volantes y était différente et il pensa un moment qu'il devait s'agir de Draco ou de Blaise. Ils avaient l'air plus à l'aise avec les fonctions de diplomates.

Le châtain décida de faire une pause et s'étira longuement, ses yeux balayant le grenier du regard. Il avait trouvé toutes sortes d'objets aussi étranges les uns que les autres et deux cercueils magnifiquement ouvragés recouverts par un lourd tissus blanc. Il n'y avait aucune trace de poussière, signe qu'ils devaient être entretenus régulièrement et des gravures en or ornaient une plaque de marbre posée dessus. Elles étaient différentes et sous forme de rune mais Oliver supposa qu'il devait s'agir de personnes importantes pour la famille. Les journaux de Marcus lui avaient appris qu'il existait un moyen de neutraliser momentanément les Originels, à l'aide d'une dague spéciale plantée dans le coeur, mais qu'elle n'avait qu'un effet d'endormissement, rien de mortel. Là aussi, Oliver savait que la seule arme capable de les détruire était un pieux en chêne blanc, que Marcus avait caché lui-même, même s'il n'y avait aucune mention de son emplacement.

Parmi les pages qu'il avait lues, il avait compris pourquoi Marcus et Draco avaient poignardé Adrian. Il s'agissait d'une querelle datant de 1743 où Adrian s'était retourné contre Draco après que celui-ci l'ai écarté du Conseil suite à ses débordements. Le benjamin l'avait vécu comme une immense trahison et s'était retourné contre toute la famille. Allié à des sorcières, il avait repris d'importants sortilèges de sa mère afin de tous les assassiner, ce à quoi Draco et Marcus avaient mit fin en l'endormant. Oliver se demandait toujours pourquoi ils ne l'avaient pas tué alors qu'ils avaient été radicaux avec les parents et leur ainé, Terence. Les valeurs que portaient la famille devaient être trop anciennes pour qu'il les comprenne.

Son estomac lui rappela ses obligations et il attrapa les trois autres journaux volumineux qu'il restait dans la malle pour les lire en bas, où le divan était plus agréable. Pansy était toujours à la recherche d'Adrian, de son côté, et la sorcière devait faire sa vie puisqu'il ne la croisait plus. Draco devrait bientôt rentrer de son rendez-vous mais en attendant, Oliver était donc bel et bien seul, et tant mieux pour une fois. Les ouvrages sous le bras, il descendit les deux étages supérieurs pour se rendre au premier étage, dans le petit salon. Il posa le journaux sur la table et fila en direction de la cuisine adjacente au petit salon dans laquelle il se composa rapidement un sandwich en piochant dans le frigo. La lecture du livre Twilight lui avait appris qu'il ne servait à rien de manger aux vampires, au même titre que de boire et de respirer, pourtant Oliver en doutait autant par la quantité astronomique de nourriture présente dans le frigo que par les dizaines de bouteilles d'alcool qu'il y avait un peu partout dans la grande demeure.

Le plateau en équilibre sur une main, il réussi à dénicher une bière, après quoi il se retourna et ferma la porte du frigo avec son pied. Il se positionna confortablement sur le divan, profitant du soleil qui brillait encore malgré l'heure avancée de la soirée. Ouvrant un journal au hasard, il se perdit de nouveau dans les lignes italiques avant d'entendre le portail s'ouvrir en bas. Méfiant, il se leva lentement et sortit dans le couloir ouvert pour voir Draco monter les escaliers à sa rencontre.

- Que se passe-t-il encore ? lança le blond en remontant le couloir de son pas allongé.

Oliver le suivit dans le petit salon où il se rassit et continua son repas.

- Tu parles de quoi ? demanda-t-il.

Draco passa une main dans ses cheveux pour les remettre en arrière et s'assit face à lui.

- Blaise m'a envoyé un message me demandant de rentrer en urgence pour rester avec toi, expliqua le blond.

Bien sur, ils ont ramené la baby-sitter... pensa Oliver en décapsulant la bière qu'il tenait dans la main.

- On a retrouvé une dague plantée dans la table en bois en bas.

Le blond haussa un sourcil.

- Quelle table ?

- Le tas de bois démolis dans la cour, explicita Oliver. Marcus a dit qu'Adrian était réveillé et il y un message qui est apparu sur le miroir de la salle avec le billard. "Je vous ai à l'œil, pour toujours et à jamais", un truc comme ça. Après ça Pansy est partie à la recherche d'Adrian et Blaise et Marcus y sont allé de leur côté.

Le blond se pinça l'arête du nez, signe qu'il réfléchissait. Il rejeta la tête en arrière et croisa ses mains, réfléchissant à voix haute.

- La personne qui a enlevé Adrian s'est trompée de cercueil, rappela-t-il. De toute évidence elle cherchait le corps de notre mère, pour une raison que nous ignorons.

Oliver ouvrit la bouche mais l'Originel leva un bras pour l'interrompre, continuant son raisonnement.

- C'est donc une personne qui connait notre famille et notre histoire, puisqu'elle sait que nous n'avons pas consacré le corps de notre mère. Elle devait la chercher pour récupérer ses pouvoirs, mais dans quel but ?

Il se leva souplement et se mit à faire les cents pas, longeant la grande étagère et tirant au hasard un livre dedans, sous le regard attentif d'Oliver. Il le feuilleta avant de le replacer à son emplacement d'origine, puis se remit en marche. Une main dans la poche et l'autre s'agitant au fur et à mesure de sa réflexion, Oliver le trouvait juste superbe.

- Les pouvoirs de notre mère sont reliés à la Terre, dans laquelle elle puisait les énergies les plus basses. Elle était aussi réputée pour ses sortilèges de résurrection. Sachant que chaque sortilège réalisé par une sorcière est mémorisée par son corps, cette personne cherche notre mère dans ce but, faire revenir un mort. Or, pour chercher notre mère, il doit s'agir d'un défunt important, qui nécessiterait une grande quantité d'énergie. Une créature magique qui n'est pas pas passée dans l'Au-Delà, dans ce cas...

Il fit un demi-tour sur lui-même et pointa Oliver qui se sentit se ratatina sur le divan. Allons bon, ça allait encore être sa faute... Pourquoi avait-il toujours l'impression que tout retombait toujours sur lui ?

- Cette personne cherche ton sang de toute évidence. Mais pas uniquement pour réaliser ce sortilège...

C'était évident. Encore et toujours cette histoire de sang magique. Oliver pensa un instant à se promener avec une perfusion permanente, ce serait certainement plus pratique... Le châtain se mit aussi à réfléchir, essayant de saisir les tenants et les aboutissants du brainstorming.

- Un sortilège de localisation alors ? proposa-t-il.

Draco hocha la tête et continua son analyse.

- Cette personne est puissante, puisqu'elle a réussi à pénétrer ici sans que nous ne nous en apercevions et à voler le cercueil d'Adrian. Ce n'est pas la première fois que ça arrive alors un sort de dissimulation protège le cercueil de notre mère pour que nous soyons les seuls à pouvoir le voir.

- C'est un des deux cercueils qu'il y a en haut ? Parce que si c'est ça, moi je peux le voir, souligna Oliver.

Draco fit un geste insignifiant envers lui.

- Oui mais toi tu es lié à Marcus. Or, Adrian était endormi quand nous avons réalisé le sort, il ne peut donc pas y accéder non plus, mais son sang mélangé au tien peut mener à trouver notre mère.

- Pourquoi son sang ?

- Sais-tu avec quoi fonctionne un sort de localisation ? contra Draco. Quand on recherche un personne, il faut un objet lié à elle. En tant que famille nous avons tous le même sang, donc c'est facile de son côté. Sauf que pour briser la dissimulation, il aura besoin du tien.

- Alors ça veut dire que cette personne me connait. Pour me chercher, il faut bien savoir qui je suis, non ?

- C'est une idée à creuser.

Draco allait se rasseoir quand il se redressa en tournant brusquement la tête vers le couloir, sur ses gardes. Oliver resta immobile, la respiration coupée alors que Draco s'humectait les lèvres avant de fermer son visage pour descendre dans la cour d'un pas mesuré. Oliver le suivit jusqu'à la porte où il jeta un discret coup d'œil pour voir Marcus qui revenait accompagné de Blaise qui était couvert de sang. Oliver s'approcha de la rambarde, écoutant Blaise raconter que ce n'était pas son sang et qu'ils avaient fait une mauvaise rencontre en chemin.

- Les petits esclaves de Theo commencent à me taper sur le système, grogna Marcus alors que Blaise retirait sa veste pour la jeter sur le cadavre de la défunte table.

Oliver se pencha pour les écouter parler. Draco leur faisait part de son raisonnement pendant que Blaise continuait de se déshabiller. Marcus grommela qu'ils n'avaient trouvé aucun signe du benjamin. Le châtain fronça les sourcils en voyant une silhouette s'avancer venant du portail. C'était un homme de taille normale, grand et élancé, aux cheveux châtains relevé vers l'avant. Tous les membres de la famille se retournèrent vers lui.

- Alors on fait des réunions de familles et on ne m'appelle même pas ? Votre politesse semble en avoir pris un sacré coup, au fil des années.

- Ton odeur aussi, lança Marcus en se plantant face à lui, immense montagne inébranlable. Dis-moi donc, depuis quand n'as-tu pas pris de douche, Adrian ?

- Est-ce une question piège ?

- Que fais-tu ici ?

Le nouvel arrivant fit un pas en arrière, les mains dans les poches de son jeans. Il releva la tête vers le haut et adressa un sourire à Oliver.

- Je viens t'emprunter ton nouveau jouet. Tu vois, j'en ai bien besoin pour payer une dette...

- Tu n'a jamais payé tes dettes, lança Draco en s'avançant, la mine sombre. Quittes cette maison, tu n'es pas le bienvenu ici.

Adrian jeta à nouveau un regard vers Oliver puis fixa Marcus durant un long moment. L'humain se sentait mal à l'aise ne sachant pas s'il devait rester à sa place ou partir se réfugier ailleurs. Soudainement, Adrian amena ses doigts à sa bouche et poussa un long sifflement. Oliver sentit un violent frisson le parcourir, juste avant que la voix de Davin retentisse dans son esprit.

Retournes-toi !

Un courant d'air fila dans son dos et avant qu'il ne puisse se retourner, il fut attrapé en arrière et une main ferme saisit son cou sur le côté. Il voulut se débattre mais hurla à la place en sentant deux longues incisives se planter dans la gorge. En bas, Marcus s'était retourné vers lui et, faisant fi de la blessure qui s'ouvrait dans son propre cou, il se déplaça rapidement et attrapa le vampire auquel il brisa la nuque d'un coup sec. Ses bras passèrent sous les aisselles d'Oliver alors que le châtain se rattrapait à lui, la main plaquée sur la plaie sanguinolente. Des dizaines de vampires franchirent la grille et se précipitèrent sur Draco et Blaise qui étaient resté en bas. Un autre essaya de se jeter sur Oliver mais l'hybride le saisit par le cou et lui tordit la nuque avant de le balancer par dessus la rambarde. Le brun échangea un bref regard avec Draco qui avait attrapé un pied de la table en bois et s'en servait pour se défendre. Le blond neutralisa un vampire qui s'était approché trop près et fit un signe d'accord à Marcus, lequel hocha la tête avant de disparaitre, emmenant Oliver avec lui. Blaise choisit de se tenir en retrait pour s'attaquer directement à Adrian mais celui-ci avait déserté la cour, probablement pour suivre Marcus. Le Noir sourit à Draco et attrapa un autre pied de la table avant de se positionner aux côtés du blond.

- Comme au bon vieux temps ?

Une expression amusée éclaira le visage de Draco.

- Bien évidement.

Et ils se jetèrent sur les jeunes vampires.

Le grand cimetière de la ville était désert, à défaut de quelques touristes venus voir les caveaux créés pour les sorcières de l'époque. C'était un lieu incontournable où quelques jeunes squattaient souvent, fascinés par les histoires de magie vaudou qui faisaient la réputation de la ville. Qu'ils soient sorciers ou non, ils étaient tous avides de ces légendes populaires et les tombes gravées avaient de quoi alimenter tout leurs fantasmes. C'est au coeur d'un dédale de tombes que Marcus lâcha Oliver qui tituba avant de s'asseoir sur la marche d'une stèle, la main plaquée sur son cou. Le soleil avait déjà largement entamé son déclin, projetant une lueur mordorée qui se reflétait sur la pierre des tombes. Marcus examina sa propre plaie avant de défaire sa chemise souillée. Oliver resta un moment interdit face au V des hanches du brun qui lui demanda de faire de même. Une rougeur apparu sur les joues du châtain quand Marcus répéta sa requête.

- C'est quoi ton délire ? répliqua Oliver en grimaçant quand le picotement de la cicatrisation se fit sentir dans son cou.

- Adrian nous retrouvera à l'odeur du sang, et le tiens empeste.

- Je te demande pardon ?

- Silence ! A partir de maintenant je veux que tu fermes ta gueule et que tu m'écoutes. J'ai pas envie de crever si un autre sorcier fou décide de te disséquer à nouveau. Donc tu fais tout ce que je te dis, et maintenant ! Si tu as des réclamations et que tu souhaites m'en coller une – si seulement tu y arrives –, on fera ça plus tard. Là, on s'occupe de tes fesses alors donnes-toi ta putain de chemise !

Oliver resta bouche bée devant la tirade mais il se rappela l'urgence de la situation et s'exécuta sans un mot, tendant le vêtement du bout des doigts. Le brun la saisit et la roula en boule avec la sienne avant de les caler entre ses genoux. Après il se pencha et attrapa une jardinière accrochée à une tombe qu'il vida entièrement sous le regard interloqué d'Oliver.

- Je crois pas que ce soit le moment de faire du jardinage...

Marcus tourna son visage vers lui et son fameux regard "Continue-à-te-foutre-de-ma-gueule-et-je-te-massacre" l'enjoignit vite à retrouver le silence. L'hybride roula leurs chemises en boule et les fourra au fond du pot qu'il reboucha à nouveau. Après ça il fit signe à Oliver de le suivre.

- On va où ?

Le brun marqua une pause et tendit l'oreille. Son ouïe capta des brides de rires de jeunes gens et un sourire narquois étira ses lèvres.

- On va faire le plein, répondit Marcus alors que ses yeux viraient au jaune animal.

- Je vais vomir, lança Oliver en s'obstinant à regarder ses pieds.

Un grognement humide lui répondit. Oliver resta face à la pierre tombale de marbre, le dos tourné au carnage qui avait eu lieu dans l'intersection des tombes. Marcus se détacha du corps qu'il tenait contre lui et le lâcha, le laissant s'effondrer comme une poupée vide. Il passa une main sur sa bouche pour essuyer le sang qui en perlait alors que son regard jaune se promenait sur les trois corps immobiles au sol. Il saisit une jeune femme tremblante aux cheveux blonds qu'il remit sur pied. Il la força à croiser son regard.

- Tu n'a pas peur de moi.

- Tout le monde a peur de toi, souligna Oliver en s'humectant les lèvres.

- Ta gueule ! beugla l'autre avant de se reconcentrer sur la jeune femme. Tu n'a pas peur de moi et à partir de maintenant tu feras tout ce que je te dirais, tu comprends ?

Elle hocha la tête et Marcus attrapa un jeune homme au sol à qui il retira le haut. En se tournant vers Oliver dont il fixa le dos un instant, il lui lança le tee-shirt sur la tête. Le châtain se tourna et rattrapa le vêtement, un air interrogateur sur le visage.

- Mets ça, tu dois te les cailler, lança Marcus en faisant les poches des jeunes victimes. Et ça couvrira ton odeur un instant.

Surpris que l'autre montre un peu de considération envers lui, Oliver enfila le vêtement, grattant le sang séché contre sa gorge. Marcus le regarda intensément et le châtain resta méfiant, cherchant la soudaine cause de l'intérêt de l'autre envers lui. L'hybride se pencha contre la jeune femme et lui murmura à l'oreille. Elle hocha de nouveau la tête et parti en silence, marchant entre les tombes. Oliver la suivit du regard avant qu'elle tourne à l'angle d'une allée. Une poigne de fer lui broya l'épaule et il suivit Marcus qui l'entraina à sa suite, continuant leur déambulation dans le dédale du cimetière.

- Tu lui as dit d'aller où ?

Le brun l'ignora et le tira à sa suite jusque devant un caveau funéraire duquel il poussa les grilles ornées d'un grand M, certainement de leur famille.

- Tu lui as dit d'aller où ? répéta Oliver.

- Tu me gonfles. Je l'ai envoyé faire l'appât.

Les yeux du châtain s'écarquillèrent d'un coup et il manqua de trébucher en reculant dans le noir.

- Tu l'a envoyé faire quoi ?

Marcus lui ressaisit le bras et sorti un briquet d'une main qu'il alluma, éclairant leur visages dans l'obscurité naissante. On aurait dit que les flammes dansaient en éclairant leurs traits et Oliver se retrouva absorbé par le reflet de la flamme dans les yeux noirs de son vis-à-vis.

- Draco m'a dit que tu résistais à son hypnose, éluda-t-il encore une fois.

Décidément, c'était le roi pour éviter de répondre aux questions, ce qui irrita Oliver qui se ressaisit en lui répondant :

- Je ne te conseille même pas d'essayer, ou je te giflerai.

- A condition que tu y arrives, sourit l'autre. Mais je te rappelle que c'est à moi que tu es lié.

- Excuses-moi moi mais avec ton frère aussi taré que toi en liberté, je doute que ce soit le moment de jouer au docteur, rappela Oliver.

Il vit les yeux de l'autre se plisser comme il retentait un sourire et Oliver se sentit rougir violemment, saisissant la portée de sa phrase. Ce genre d'erreurs lu arrivait de plus en plus souvent, c'était impressionnant quand même...

- Je veux dire... de jouer au savant-fou... balbutia-t-il, conscient de s'enfoncer quand même de plus en plus.

- Tu deviens désespérant, souligna Marcus avant de planter son regard dans le sien. Dis "Je suis quelqu'un de très stupide", susurra-t-il lentement alors que ses pupilles se dilataient.

- Je suis quelqu'un de très stupide, répondit machinalement Oliver avant de secouer vigoureusement la tête en battant des cils. Et je te déteste ! Tu joues à quoi là ?

Marcus haussa les épaules avant d'éteindre son briquet, les plongeant dans le noir. Oliver entendit un bruissement de tissus lui indiquant qu'il avait fait un pas vers lui.

- Simple test, répondit-il en chuchotant.

- Je peux savoir pourquoi tu as éteins la lumière ? demanda Oliver sur le même ton.

- J'ai entendu du mouvement, là-bas.

Bien que conscient de ne pas avoir la même vision nocturne que l'autre, Oliver laissa quand même ses yeux fouiller le "là-bas" en question avant que l'hybride ne rallume son briquet et lui saisisse le menton pour le rapprocher de son visage. En geste d'instinct, le châtain recula son visage quand celui de Marcus se rapprocha du sien. Le contact visuel fut recréé et Oliver se sentit un peu de temps incapable de cligner des yeux ou même de bouger le moindre orteil face aux deux puits sans fonds qui le fixaient intensément. Peut-être que l'hypnose de Marcus était plus forte que celle de Draco parce que lui était un hybride... Ou alors parce que ledit hybride avait repris de l'énergie en vidant trois personnes de leur sang...

Perdu dans ses pensées, il ne vit pas Marcus mordiller sa propre lèvre inférieure et il sortit d'un coup de ses réflexions quand il sentit les lèvres de l'autre se poser sur les siennes. Ses pupilles s'arrondirent de surprise quand il réalisa que Marcus, le psychopathe qui l'avait agressé chez lui, celui qui ne manquait jamais une occasion de se moquer de lui, était en train de lui rouler une pelle digne de celle qu'il avait échangé avec Cedric dans le bayou, quand il était assez bourré pour baiser contre un arbre... Ses connexions neuronales eurent un soubresaut et il usa de toutes ses forces pour repousser l'autre. Marcus lui adressa un sourire amusé avant d'essuyer une petite goutte de sang qui perlait au coin de sa lèvre. Un lancement commença à se faire sentir chez lui aussi et Oliver se demanda un instant quand est-ce qu'ils s'étaient mordus...

- Ça, c'est ma garantie pour ce qui va suivre, lança Marcus.

Le silence était tombé dans le cimetière, les derniers oiseaux ayant rejoints leur nid et la voix basse de Marcus contre lui le fit tressaillir alors que son cerveau restait paralysé.

- Maintenant je veux que tu ailles dans le caveau, mais avant, tu vas retirer le tee-shirt et le poser par terre, devant l'entrée. Une fois dedans, je veux que tu t'assoies au fond. Quand je te rejoindrai, je veux que tu m'ignores. Tu ne parles pas et tu ne bouges pas un poil de cul sans mon autorisation, je suis bien clair ? Et arrête de penser au baiser, on dirait que tu vas faire une syncope. Allez, vas-y, maintenant.

Le châtain hocha la tête et se mit à retirer son haut malgré lui. Son visage restait inexpressif et ses membres bougeaient contre son gré, comme s'il était devenu la poupée d'un marionnettiste alors qu'il bouillonnait intérieurement. Il se sentait impuissant et il détestait ça, pourtant son corps trouva seul le chemin dans le caveau dans lequel il s'infiltra, déposant au passage le vêtement au sol. Il voulut se retourner pour voir si Marcus était encore là mais son propre corps refusait de lui obéir, se mouvant exactement comme l'autre l'avait demandé. Il n'avait jamais visité le caveau et pourtant, on aurait dit qu'il s'adaptait à son environnement pour réaliser les ordres de l'hybride. Pas une fois Oliver ne buta contre le sol, contre une pierre ou même une marche, malgré l'obscurité régnante. Au bout de ce qu'il compta comme étant à peu près dix-sept pas depuis les grilles du caveau, il se retourna vers l'entrée et s'assit en tailleur. Le silence était pesant et il voulait bouger, voir même parler pour se réconforter, mais ses membres semblaient être faits de cotons et sa langue s'était subitement changée en plomb.

Pendant un instant, il se demanda ce qu'il faisait là. Puis le doute arriva et il sentit un frisson glacé parcourir son dos. Si Marcus avait voulut le protéger, il lui aurait demandé de se cacher, pas de rester en plein milieux où il était la première chose que l'on voyait en entrant. Et puis, l'hypnose n'était pas nécessaire, même sans les instructions de l'autre il avait assez peur pour se cacher d'instinct. Peut-être qu'il allait alors servir d'appât ? Mais alors pourquoi il l'avait embrassé ? Marcus ne pouvait pas le trahir, puisqu'il l'avait défendu au fort même pas une heure avant, à l'arrivée d'Adrian... Pour ça au moins, Oliver faisait confiance à l'intelligence de l'hybride qui ne le vendrait pas étant donné qu'ils étaient encore liés. Le brun n'était pas assez stupide pour se condamner lui-même. "J'ai pas envie de crever si un autre sorcier fou décide de te disséquer à nouveau". Oliver se répéta la phrase de Marcus en boucle dans sa tête pour se convaincre que l'autre ne l'aurait pas abandonné à son sort.

Il lui sembla tout de même que son coeur se broyait en mille morceaux quand il entendit des pas mesurés résonner dans le caveau. L'allure de la démarche était trop légère pour être celle de Marcus, qui avait plutôt un pas lourd.

Calme-toi. Ton pouls bat trop fort.

C'est Adrian, c'est ça ? répondit Oliver alors qu'il était toujours prisonnier de son corps.

Le manque de réponse lui donna raison et il paniqua intérieurement.

Adrian continua de s'approcher, trainant des pieds jusqu'à être finalement à deux mètres de lui. Un silence s'installa avant qu'il n'éclate de rire.

- Comme ça il t'abandonne finalement ? C'est vraiment son genre d'être bipolaire... Oh mais je sais ce que tu penses de lui. "Quel fils de pute"...

- Je te signale que nous avons la même mère, lança la fameuse voix railleuse.

Adrian se retourna, informant Oliver que Marcus se tenait dans l'entrée du caveau. Il entendit son pas s'approcher de façon mesurée alors que sa voix restait calme et trainante.

- Quoique des fois, je me demande si c'est vrai...

- Normal, c'est toi le bâtard, dans l'histoire, répliqua Adrian d'un ton mielleux.

- Je pense que j'ai de la chance d'être le bâtard qui a été plus désiré que l'enfant légitime qui a suivit.

- Tu as toujours été d'un narcissisme incroyable, Marcus Malfoy. Ah non, j'oubliais que c'est pas ça ton nom, n'est-ce pas Marcus Aaron Davin Flint ?

- Arrête de jouer au petit con, même si tu es très doué pour ça. Et ouvres bien tes petites oreilles, parce que je ne le répèterai pas. Tu as interdiction de toucher à ce morveux.

Oliver distingua la silhouette d'Adrian qui se tournait vers lui.

- Lui ? On m'a dit que c'était un double. J'en aurais besoin un instant.

- J'ai dit non. Ne penses même pas à pouvoir poser ne serait-ce qu'un instant tes sales petites mains sur lui.

Adrian resta silencieux un moment avant de glousser à nouveau. Oliver se sentait aussi mal à l'aise qu'un chat dans l'eau ; la faculté de se débattre en moins. La joute verbale continuait entre les deux frères et l'humain avait compris que les insultes glissées dans la conversation était la spécialité de l'hybride quand il souhaitait retarder une attaque. Le châtain se mit à attendre avec impatience la remarque ultime qui mettrait fin au conflit. Il sentait ses jambes parcourues de fourmis et ses fesses engourdies sur le sol de pierre. Même son problème de dos semblait s'être réveillé à force de rester droit comme un piquet. Les seuls mouvements que Marcus lui avaient laissés étaient de respirer et de battre des cils, il était donc contraint à regarder droit devant lui et il remerciait le Ciel d'être plongé dans l'obscurité. Ainsi s'il y avait vraiment conflit direct, il ne les verrait pas s'entretuer.

- Pourquoi donc ? Tu comptes recréer une armée d'hybride, c'est ça ?

- Je sais que tu n'es pas seul, arrêtes d'essayer de gagner du temps, contra Marcus.

- Et qu'est-ce-

La phrase se termina en un cri et un gargouillement incompréhensible qui fit de nouveau paniquer Oliver. Il vit les deux silhouettes se déplacer dans le noir, collées l'une à l'autre. L'ombre noire qu'ils formaient se décala vers la gauche dans ce qui semblait être un corps à corps serré. Un halètement entrecoupé parvint à Oliver, vite coupé par un geignement de douleur, suivit par le bruit d'un corps qui tombe.

- Pauvre idiot, je t'ai toujours dis que tu parlais trop, résonna la voix de Marcus qu'Oliver vit s'agenouiller, presque hors de son champs de vision.

- Va... te faire foutre, toussa l'autre.

- Bonne nuit, répondit Marcus.

Un horrible craquement résonna dans la pièce et s'il avait pu, Oliver en aurait tremblé. Il n'avait aucune idée de ce qu'il s'était passé entre les deux frères, sinon que Marcus avait mit fin à l'altercation en brisant la nuque de son cadet. Il avait appris que c'était la manière d'agir de la famille, une manière proprement barbare.

Son coeur battait horriblement fort entre ses côtes alors que sa respiration était bloquée à une fréquence normale. Il entendit le bruit de vêtements frottant sur le sol, signe que Marcus trainait le corps de son frère, qu'il déplaça hors du champs de vision d'Oliver. Après cela il se positionna accroupit face à lui, lui relevant le menton avec la main. Il ralluma son briquet et le fixa dans les yeux.

- Hoche la tête pour oui et secoue-la pour non. Tu as peur ?

Le châtain bougea sa tête de haut en bas alors que son estomac se contractait. Le brun posa une main ferme sur son épaule.

- Je te demande de fermer les yeux, parce que nous ne sommes pas seuls. Je vais rester derrière toi mais tu resteras toujours immobile. Adrian, c'était juste de la rigolade. Tu as compris ?

Oliver resta impuissant alors ses paupières se fermaient lentement en réponse, le plongeant dans les ténèbres les plus totales. Il sentit Marcus marcher derrière lui, car il laissait sa main sur son épaule pour signaler sa position par rapport à lui. Puis le contact se rompit, et il n'eut que son ouïe pour seul témoignage de ce qui l'entourait.

Draco saisit le dernier vampire par la gorge avant de le clouer au sol. Blaise l'acheva en lui arrachant le coeur d'un coup sec et le silence retomba dans la cour. Draco se redressa et essuya ses mains écarlates sur son pantalon noir. Il était couvert de sang au niveau des bras et sa chemise était bonne à mettre à la poubelle. A côté, Blaise était dans le même état et arborait une griffure sur la joue qui se refermait petit à petit. Le blond fit un tour sur lui-même, posant son regard métallique sur la dizaine de corps qui jonchaient le sol de la cour, sans compter les deux que Marcus avait anéanti. La moitié n'étaient que des jeunes gens, probablement des touristes. Ils devaient avoir à peine terminé leur phase de transitions car même s'ils ne savaient pas utiliser leurs nouveaux atouts, leur vélocité, leur assurance et leur agressivité attestaient de leur jeunesse.

Un soupir las s'échappa des lèvres de Draco et il passa ses mains dans ses cheveux pour recoiffer ses mèches blondes pâles.

Blaise commença à empiler les corps.

- Qu'est-ce qu'on fait, on les brûles ici ? La cour est ouverte...

- Non, la fumée va attirer les pompiers et ils risquent de ne pas apprécier la vision.

Draco désigna les trainées de sang autour de lui ainsi que les coeurs sur le sol.

- Puis l'odeur serait insupportable... Il nous faudrait un endroit au calme...

Blaise hocha les épaules.

- Tu sais pas où Marcus brûle ses victimes ?

- Non. Quand tu a repris les cadavres de son massacre devant l'appartement d'Oliver, tu les as incinérés où ?

- Sur les terres de notre ancien manoir. La grille est maintenue fermé et de l'extérieur on ne voit pas l'arrière de la maison. Je pense que ce serait plus judicieux.

Le blond acquiesça en époussetant sa chemise.

- Je vais t'accompagner, il ne serait pas prudent que tu y ailles seul.

Blaise hocha la tête et embrassa la cour de son regard caramel.

- Tu pense qu'ils ont été embarqué par le fils de Barty Croupton ?

- Oui. Ces jeunes idiots ne savaient apparemment pas dans quoi ils s'embarquaient en venant ici. Il a du leur dire de nous tuer mais ils n'étaient en fait qu'une diversion pour Adrian. Ils doivent être au cimetière maintenant.

Blaise leva un sourcil.

- Au cimetière ?

- Oui, nous avons décidé avec Marcus que s'il y avait une grande urgence, il devait emmener Oliver dans le caveau.

- Le caveau ? Eh bien, je plains celui qui essaiera de s'y aventurer...

Draco esquissa un sourire malicieux alors que ses yeux brillaient d'amusement.

Ensuite, ils embarquèrent les corps.

Marcus resta agenouillé un instant avant de faire appel à ses capacités surnaturelles pour se lever et se mettre en retrait sans que le jeune homme ne s'en rende compte. Oliver était calmé maintenant, et il le croyait toujours derrière lui, tant mieux. Quand Adrian était entré dans le caveau, le jeune humain avait été pri d'une vague de frayeur et Marcus s'en était voulu un instant de lui avoir fait garder les yeux ouverts. Il avait eu besoin de toute sa lucidité pour neutraliser Adrian et la tachycardie menaçante avait faillit lui faire rater l'instant crucial. Un instant trop tôt et Adrian était déjà prêt à se protéger ; un instant trop tard et il perdait l'effet de surprise. C'était toujours comme ça avec Adrian. Le cadet était beaucoup trop vicieux pour être battu à la loyale. Bien sûr, s'il l'avait désiré, il aurait pu prendre son temps pour lui coller la bonne raclée qu'il méritait, comme quand ils étaient enfants, mais l'urgence de la situation avait voulu qu'il le neutralise directement pour attendre un nouvel adversaire de taille. C'était pourquoi il avait utilisé un des couteaux à cran d'arrêt qu'il avait volé – en même temps que le briquet – dans la poche d'un des jeunes du cimetière. Il avait usé du fait qu'Adrian se soit rapproché afin de le narguer pour lui planter le couteau dans l'épaule. Le jeune avait été coupé dans son élan et Marcus en avait profité pour se rapprocher assez pour le mordre. Même si Adrian avait lutté au début, Marcus avait planté ses dents dans sa carotide et le venin de loup-garou avait été transmis. La nuque brisée était juste pour le faire taire... Quand Adrian se réveillerait, il serait en proie à des hallucinations et de violentes convulsions. Tant pis pour lui.

Son regard habitué à l'obscurité grâce à sa vision nocturne scruta le caveau sinistre. C'était un endroit humide, laid et baigné dans les énergies les plus basses, mais Oliver n'avait pas son hypersensibilité pour les ressentir. C'était à cet endroit que deux ans plus tôt, l'esprit de leur mère avait possédé le corps d'une jeune sorcière vaudou avec l'aide de Terence, son favoris. Elle avait commencé à lier magiquement les corps de la fratrie avec le sang que Terence lui avait fournis, en ce même lieu. Elle avait prévu de tuer l'ainé pour éteindre la fratrie d'un coup grâce au lien magique. Ayant découvert la trahison, Draco, Blaise, Marcus et Pansy s'étaient déplacés. Marcus avait attrapé le pieu et tué Terence immédiatement, à l'emplacement même où était assit Oliver. Draco avait maitrisé la sorcière à l'aide de Blaise et leur mère s'était enfuie du corps qu'elle avait possédé, abandonnant le sortilège qu'elle avait commencé.

Comme pour tout Originel tué par un pieu en bois de chêne blanc, le corps de Terence avait saigné pendant un moment avant de s'embraser et son sang mélangé aux cendres avaient marqué l'endroit énergétiquement. La magie n'avait plu eut d'effet dans le caveau. Peu de temps après le drame, certains squatteurs avaient essayé d'entrer dans le caveau et il s'était avéré que tous avaient eu d'importants saignements provenant du nez et des oreilles avant de finir brûlé vif en moins d'une douzaine de minute. La fratrie, elle, n'avait jamais subit les conséquences de cette malédiction, probablement parce qu'ils partageaient le même sang que Terence. En attendant, la malédiction et sa seule connaissance par la fratrie, excepté Adrian, rendait le lieu sûr pour Oliver. Pourtant, Oliver n'étant lié à lui que par magie, Marcus sentait la malédiction s'activer autour de son propre corps, puis repartir, avant de glisser à nouveau sur sa peau. C'était comme si elle hésitait et l'hybride pensait que c'était dû à la profondeur du lien entre eux. Il nota quand même que le phénomène était à étudier.

Le brun regarda Oliver un instant. Il avait choisi de l'utiliser en appât car il était facile à repérer pour un vampire. Son odeur particulièrement enivrante pouvait être perçue même de loin et Marcus savait que le chemin qu'ils avaient fait ensemble était comme le tapis rouge de Cannes pour celui qui les suivait. Faire croire qu'Oliver était livré sur un plateau d'argent était assez surprenant, d'autant qu'Oliver ne connaissait absolument pas sa stratégie d'approche. Dans son rôle de victime ignorante, le châtain était tout simplement parfait.

Il reporta son attention sur les pas qu'il percevait. Il savait d'avance qu'il y avait deux personnes, la fille qu'il avait hypnotisé le lui avait signalé avant qu'il la libère de son emprise et lui demande de quitter le cimetière.

Il entendit distinctement deux pouls battre aux abords de l'extérieur du caveau. Il fixa un instant le couteau à cran d'arrêt avant de le plier et de le ranger dans la poche de son pantalon. Il ne lui fallait pas d'arme s'il voulait que son adversaire entre. La stratégie visait surtout à voir qui était son ennemi, et si possible, à le neutraliser aussi rapidement qu'Adrian. Au moins il pourrait coller un visage sur une nouvelle tête à tuer.

Quand une ombre se découpa dans l'entrée à peine éclairée par le clair de lune, il jubilait intérieurement tout en s'appuyant nonchalamment contre le mur du fond, les mains dans les poches, une refermée sur le couteau.. Il avait tellement de fois parcouru son dossier qu'il en avait mémorisé chaque traits. De son visage comme taillé à la serpe et aux yeux enfoncés et perçants voilés par quelques mèches châtain clair jusqu'au tic de se passer la langue sur la lèvre supérieure, Barty Croutpon Junior était reconnaissable entre mille. Il s'arrêta un moment dans l'encadrement des grilles avant de s'avancer prudemment en regardant autour de lui de son regard perçant. Il avança jusqu'à être à quelques mètres d'Oliver avant de sonder le noir puis son regard se planta dans celui de Marcus. Il s'humecta les lèvres avant de reporter son attention sur Oliver. Son retrait par rapport au jeune homme indiquait qu'il se méfiait de la simplicité du jeu.

- C'est donc ici que se termine la chasse ?

Marcus ne répondit pas, cherchant ce que pouvait faire la deuxième personne à l'extérieure. Il resta en retrait, analysant le comportement de l'autre en même temps.

- Où se trouve Adrian ? demanda Barty en croisant de nouveau le regard de Marcus.

Le brun ne répondit pas, appréciant la ride de frustration qui se dessinait sur le visage de l'autre. En moins d'une seconde, il fut sur lui et Marcus lui colla une droite qui le fit reculer de quelques pas. Le visage sur le côté, le jeune vampire porta sa main à son visage. Du sang commençait à couler de sa narine gauche, alors que Marcus lui avait frappé la joue gauche. Comme pri d'un vertige, il recula en titubant, la main appuyée sur son nez qui continuait de saigner. Puis deux larmes rouges s'échappèrent de ses yeux et Barty Croupton plaqua ses paumes sur son visage et rejeta la tête en arrière en hurlant de douleur. L'hybride sentit sa fréquence cardiaque augmenter d'un coup, comme Oliver devait commencer à paniquer aux cris d'agonies.

- Qu'est-ce que tu as fait ? hurla l'autre à Marcus, en reculant maladroitement vers la sortie.

Marcus lui fonça dessus dans le but de l'achever directement avant de distinguer du mouvement hors du caveau. Une psalmodie s'éleva et il aperçu une personne à genoux, un grand pieu en bois flottant devant elle, dirigé vers Oliver. Marcus s'arrêta en plein mouvement. Soit il tuait Barty Croupton et Oliver mourrait, mettant potentiellement sa propre vie en danger, soit il laissait l'autre s'enfuir. Le pieu en bois se mit à s'agiter fébrilement au fur et à mesure que l'incantation augmentait. Marcus savait d'avance que même si la magie était rendue impossible à l'intérieur, la force de propulsion du pieu tuerait le jeune homme sur le coup. Les poings serrés, il fit volte-face.

- Oliver, bouges ! s'époumona-t-il.

La châtain ouvrit d'un coup les yeux sur l'arme en bois qui fonçait sur lui. Il n'eut pas le temps de bouger qu'une masse lui sauta dessus et le fit rouler au sol. Un bourdonnement parvint dans ses oreilles, probablement dû au choc de son dos contrer le sol. Une douleur aiguë pris naissance au niveau de ses lombaires et il hurla en s'arquant contre le sol. La personne contre lui l'attira et le mit en position couchée sur le côté. Dès qu'il fut relevé, Marcus tordit son bras dans son propre dos et retira d'un coup sec le pieu en retenant un grognement de douleur avant de le lancer de toutes ses forces vers son expéditeur qui sortait tout juste de transe. Le pieu fusa en sifflant et le sorcier s'écroula sur le côté, touché à l'estomac. Il ne se releva plus.

Marcus se précipita vers le châtain qui se tordait de douleur sur le côté. Dès qu'il fut agenouillé, il passa une main sous sa nuque pour le mettre en position assise. Le jeune homme avait les pupilles dilatées et commençait une crise de panique. Sa respiration était trop saccadée et des larmes coulaient sur ses joues. Le brun lui caressa lentement la joue et lui parla doucement, comme à un animal blessé.

- Oliver c'est Marcus. Tout va bien, c'est fini.

Le châtain battait des cils et regardait tout autour de lui, cherchant son visage dans le noir. Le brun savait qu'en cet instant il devenait le seul ancrage pour lui et il en avait cruellement besoin. Son propre rythme cardiaque était trop élevé à nouveau et même si le danger premier s'était enfuit, il valait mieux pour eux rentrer sains et saufs au fort. Avec une faculté de régénération plus importante qu'eux en cet instant, Barty Croupton pouvait vite revenir. Le brun sortit son smartphone et envoya un message à Pansy lui demandant de venir chercher Adrian au caveau. Après, il posa le téléphone sur le sol et serra le châtain tremblant contre lui.

- Écoutes-moi. Tout va bien. La cicatrisation va commencer et se sera vite terminé. Tu es en sécurité, je te protège.

Son propre dos le lançait horriblement mais il se força à supporter la douleur, comme il l'avait toujours fait. Ils avaient eut de la chance que le pieu ait pénétré au-dessus du rein, et ne se soit pas enfoncé profondément mais le brun savait qu'ils n'auraient eut aucune chance de survie si c'était Oliver qui avait été initialement touché. Une sensation désagréable se fit sentir à l'endroit de la blessure alors que la chair se reconstruisait. En général une plaie de ce type valait un bon quart d'heure de cicatrisation, car il fallait encore que les muscles internes se retissent après la fermeture de la plaie mais à cause du lien, il estima que leur temps de guérison devait au moins être doublé. Et le seul moyen à leur disposition pour accélérer le processus ne dépendait que du jeune humain car Pansy risquait d'arriver en retard...

L'hybride le redressa un peu plus contre lui et le maintint un instant contre sa poitrine. Le châtain était dans un tel état de choc qu'il était devenu aussi mou que du coton dans ses bras. Marcus continua de lui parler doucement.

- Oliver, commença-t-il doucement. Il y a un moyen pour que tu n'ai plus mal. Ça nous guérira très vite et nous pourrons rapidement rentrer au fort. J'ai besoin de ton sang. Est-ce que tu me laisse te mordre ?

L'humain secoua la tête. Marcus sentit la frustration l'envahir mais il préféra ne pas le presser. Le forcer revenait à le faire basculer à la mauvaise place dans le triangle de Karpman*. Montrer à Oliver qu'il avait encore le choix le faisait rester dans sa position momentanée de sauveur.

- Oliver, s'il-te-plait. Je te jure que tu n'auras pas plus mal que maintenant, et ça va vite finir. Tant que nous sommes coincés ici, on ne pourra pas rentrer au fort. Je te le redemande, est-ce que tu me laisses te mordre ? Je te le promet, on rentre vite, d'accord ?

Tout en le serrant, il glissa sa main dans la sienne et le berça contre lui, en attente d'une réponse.

- Marcus ?

Il tourna la tête vers Pansy qui avançait prudemment vers eux. L'hybride secoua la tête à son approche.

- Prend juste Adrian, je m'occupe de lui.

- Qu'est-ce qu'il a ? s'enquit la brunette.

- Pansy chérie ne m'oblige pas à le redire. Tu as ce que je t'ai demandé ?

Elle acquiesça et sortit une petite fiole de sa poche. Le brun la remercia en reconnaissant la fiole du sang d'Oliver mélangée au bourbon. Ils n'avaient pas réussis à le filtrer pour localiser Adrian mais il restait encore utile pour ce genre de situation. Pansy la lui lança à distance et il la rattrapa adroitement d'une main, l'autre maintenant le corps tremblant d'Oliver contre le sien. La brune le regarda enlever le capuchon en liège avec les dents puis le recracher avant d'avaler le contenu du récipient. Elle se rapprocha d'Adrian et eut un mouvement de recul en voyant sa gorge mordue. Marcus lui fit signe de se dépêcher. Le brune obtempéra et partit avec Adrian, non sans un dernier regard noir à son ainé.

Marcus resta un moment immobile jusqu'à ce que son dos ne lui fasse finalement mal qu'à cause de la courbature dû à sa position inconfortable. Oliver s'était calmé alors il le souleva contre lui et fila au fort en un coup de vent.

Une fois leur tâche terminée, Blaise et Draco rentrèrent au fort après Pansy. Ils s'attablèrent autour d'un remontant bien mérité, restant tout de même sur le qui-vive. Un message de Marcus, et ils étaient prêt à foncer au cimetière.

La claquement des talons de la brune retentirent dans le couloir ouvert avant qu'elle ne pousse le double-battant pour entrer dans le petit salon. Assit dos à elle, Draco leva quand même un verre qu'elle saisit avant de contourner le divan pour s'asseoir à côté de Blaise en poussant un soupir de lassitude. Draco tourna son beau visage vers la lune à travers la baie vitrée.

- Tu es là depuis longtemps, Pansy ? demanda Blaise en se resservant.

- Non, je suis rentrée directement après avoir vu Marcus.

Draco tourna la tête si vite qu'il se serait provoqué un torticolis s'il avait encore été humain.

- Où as-tu vu Marcus ?

- Draco, calme-toi. Il avait besoin du sang d'Oliver en urgence pour arranger une mauvaise blessure. Je n'en sais pas plus parce qu'il m'a demandé de me casser vite en emportant le corps d'Adrian.

- Son corps ?

- Marcus l'a mordu avant de lui briser la nuque. Il commençait déjà à halluciner quand je suis rentrée. D'ailleurs, commença-t-elle en pointant son verre sur eux, il faut que j'y retourne mais ce sera bientôt à votre tour de le veiller.

Sur ces mots, elle vida son verre cul sec et ressortit avec le même enthousiasme qu'à son arrivée. Draco fixa Blaise.

- Pourquoi Marcus avait besoin du sang d'Oliver ? Il l'avait à sa disposition...

Le regard noisette du Noir regarda au-dessus de la tête du blond.

- Je crois que la réponse à ta question arrives, répondit-il en se levant prestement.

Draco l'imita et resta stupéfait à la vue de Marcus torse nu entrant d'un pas rapide avec Oliver contre lui. Les deux étaient couverts de sang au mêmes endroits et Draco voulut parler avant de se faire couper.

- Ta gueule, je sais ce que tu vas dire, lança Marcus. Je signale juste que je vais le mettre au lit avant d'aller me coucher. Ah, et amène-moi une bouteille s'il-te-plait.

Il fit demi-tour avec son paquetage dans les bras et quitta la pièce, laissant Draco et Blaise sidérés.

- Tu crois qu'il se l'ai fait ? demanda Blaise après un moment de silence.

- Non, Marcus n'est pas bipolaire à ce point. La gamin avait l'air trop silencieux...

- Que s'est-il passé alors ?

Draco retourna à la table basse pour prendre la bouteille de bourbon.

- Je te ferais un résumé, lança-t-il en se dirigeant vers la chambre d'Oliver.

Marcus ouvrit la porte d'un coup de pied et déposa Oliver sur le bord du lit. Le jeune homme s'assit dessus et ramena ses genoux contre son torse avant de refermer ses bras dessus. Marcus ferma la porte et attrapa une chaise sur laquelle il s'assit à l'envers, posant son menton sur le dossier tout en regardant Oliver qui semblait chercher ses mots.

- Accouches.

Les yeux caramels de son vis-à-vis le scrutèrent un instant avant qu'il n'ouvre la bouche.

- Tu m'as embrassé.

Le brun leva les yeux au ciel.

- Tu étais stressé dans le cimetière. A deux doigts de faire une syncope tellement tu avais peur. Je l'ai fait pour te calmer, ça a marché. Point final.

Le ton de l'autre fit à Oliver l'effet d'un coup dans le ventre. Il venait juste de se calmer et le fossé se récréait déjà entre eux. Marcus semblait mettre un point d'honneur à rappeler leur position originelle. Oliver compris que le temps de trêve était terminé, et ça lui faisait mal. Pourtant, il continua de vider son sac. Des horreurs, il en avait vu et même si c'était à Marcus qu'il s'adressait, ça le soulageait de parler.

- Ce gars... il voulait me tuer, n'est-ce pas ?

Marcus laissa ses doigts tapoter sur la chaise avant de répondre.

- De toute évidence, il voulait juste ton sang. Que tu sois mort ou vivant ne devait pas changer grand chose pour lui, c'est pour ça qu'il est relégué au rang d'ennemi numéro un, provisoirement.

- Pourquoi ?

- Parce que Theodore, lui, est prévisible. On sait qu'il veut carrément te tuer, mais ce n'est très important pour lui. Pour nous tuer, il devra attendre une nouvelle lune magique et sera Lugnasad, ou Samain, en novembre. Pendant ce temps, il travaillera surement à approfondir le lien. Barty Croupton, lui est dangereux parce qu'on ne sait pas ce qu'il te veut. Draco pense qu'il veut ressusciter quelqu'un, mais il n'aura pas une seule goutte de ton sang.

- Pourquoi ne pas lui en donner ? Comme ça il nous laissera tranquille...

- Parce que j'ai prévu de le tuer.

Oliver hocha lentement la tête.

- Tu tues toujours tous les gens qui te mettent des bâtons dans les roues...

- Je tue ceux qui ne me sont pas utiles, ou qui sont un barrage pour moi. Nuance, jeune homme.

Marcus se leva et rangea la chaise.

- Bien, en attendant, moi je vais me coucher. Le bureau des réclamations se trouve dans la chambre de Draco. Tu ne me réveilles que s'il y a vraiment urgence, sinon je t'enchaîne à la cave jusqu'à ce qu'on soit déliés.

- C'est bon, j'ai compris.

Ils restèrent un instant à se regarder mutuellement jusqu'à ce que Marcus quitte la chambre, refermant la porte derrière lui. Une fois dans le couloir ouvert, il regarda Draco qui l'attendait appuyé contre le mur, une bouteille pendant à la main.

- Tu l'as embrassé ?

- Draco Malfoy... commença le brun en se tournant pour se diriger vers sa propre chambre, c'est un péché d'écouter aux portes.

- Marcus Malfoy, répliqua l'autre en le suivant, c'est complètement irraisonné d'agir de la sorte.

L'hybride se stoppa, la main sur la poignée de la porte.

- Que s'est-il passé pour que tu sois rentré avec lui accroché à toi comme ça ? insista l'ainé.

Marcus soupira puis ouvrit la porte et invita Draco à entrer d'un signe de tête. Le blond ne se fit pas prier et fonça dans un des fauteuils près de la cheminée, posant la bouteille par terre, à côté... Son jeune frère s'assit sur le bord du lit en défaisant ses chaussures.

- Je lui ai fait croire que je l'embrassais, expliqua Marcus.

- Je te demande pardon ?

Le brun poussa un juron en luttant avec ses lacets puis il continua :

- Je me suis mordu la lèvre juste avant, en l'embrassant, je lui ai en fait fait boire mon sang.

- Non mais ça ne va pas dans ta tête ! s'insurgea Draco en se levant vivement. Imagines s'il était mort ? On ne sait pas ce que le lien aurait eut comme effet sur une transition !

- C'était juste une garantie pour le pire des cas. Et j'ai bien fait apparemment puisqu'un sorcier l'a visé avec un pieu en bois.

Draco resta immobile, les joues rouges de fureur avant de se rasseoir sèchement, lui intimant de continuer son récit. Marcus lui raconta tout. Sa stratégie pour neutraliser Adrian, les effets de la malédiction sur Barty Croupton puis le pieu dans son dos et comment il avait géré la crise de panique d'Oliver. Draco l'écouta en silence avec un regard mauvais qui en disait long sur sa façon de penser, le menton dans la main.

- Évidemment, cracha Draco. D'abord tu l'utilises comme appât vivant. Tu sais ce que ça fait, toi, d'être un spectateur impuissant ? Tu lui as enlevé sa capacité à agir, Marcus. D'accord, il a dû l'oublier quand tu l'as réconforté. Mais écoutes-moi bien espèce de salopard égoïste...

Le brun leva les yeux au ciel en réussissant enfin à quitter ses chaussures.

- Aussi excellent manipulateur que tu sois, ta manière d'agir dans la chambre l'a vite rappelé à l'ordre. Je suis en général le premier à te soutenir, mais je ne cautionne pas tes agissements depuis un petit moment. Tu voulais rester le sauveur ? Tu as vite repris ton rôle de bourreau et il va te détester à mort.

- Mais tu sais quoi, Draco ? J'en ai rien à foutre de lui. Si nous n'avions pas été lié, je l'aurais laissé crever.

Le blond secoua la tête et se leva, décidé à quitter la chambre. Le brun se leva et ramassa la bouteille qu'il ouvrit. Draco resta sur la main sur la poignée, tourné vers lui de trois-quart.

- Une dernière chose, Marcus. Tu as le don de faire croire ce que tu veux, à qui tu veux. Ton excuse n'est qu'une fausse justification. Sois-en rassuré, je n'en parlerais à personne. Mais nous savons tous les deux que même si tu n'avais pas été lié à lui, tu l'aurais sauvé. Et c'est ça qui t'énerves. Bien, maintenant, il me semble qu'Oliver va avoir besoin de nous pour la nuit, vu son état il ne dormira certainement pas. Je te souhaite une bonne nuit.

- Vas te faire foutre, cracha Marcus.

Quand Draco quitta la pièce, il se laissa tomber dans le fauteuil, son regard sombre reflétant la lumière des flammes dansant dans la cheminées, comme celle du briquet peu de temps avant. Puis il porta la bouteille à ses lèvres, décidé à se saouler pour la nuit.

*Appelé aussi le "triangle dramatique", le triangle de Karpman est une représentation schématique d'une situation de détresse. On distingue trois figures dans ce schémas : la victime, le bourreau et le sauveur. Mettons une personne V persécutée par une personne B, elle se sent en position de victime et attribue à B, celle du bourreau. Si maintenant une autre personne S entre dans le conflit pour aider V, elle sera considérée par celui-ci comme le sauveur. La victime V accorde donc une très forte confiance à son sauveur S, allant même jusqu'à éprouver une grande affection ou sympathie, alors que le bourreau B sera haï par elle.

Progression de l'histoire mais aussi... des sentiments ? Même si on s'en doutait (une peu) déjà, du moins du côté d'Oliver :P

Un nouvel éclairage aussi sur le personnage de Marcus, et autant de révélations plus tard. Je vous donne rendez-vous début août pour la suite ;)

N'hésitez pas à faire part de vos remarques, comme d'hab'. Merci aux lecteurs et aux nouvelles personnes qui s'abonnent à chaque chapitre. :)

Ciao :)






9. Chapitre 8 - Sinners and Saints

The Originals

Chapitre 8 : Sinners and Saints (« Pêcheurs et Saints »)

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Tadam ! Voici ce nouveau chapitre, une petite pause dans l'intrigue (ou pas, à vous de choisir...). Je l'ai posté un jour en avance pour une seule raison ; demain je n'ai plus internet (les joies de la campagne...), le chapitre suivant devrais par contre être posté aux alentour du 15 août, on verra je trouve une connexion le jour J. Je vous souhaite à tous une bonne lecture, et de bonnes vacances ! Ce chapitre fait un peu plus de 10000 mots, il est (un peu) long...

Réponse au Guest : Lu : Je suis très contente que cette histoire te plaise, je m'investis beaucoup dedans. j'ai bien conscience que des fois les liens entre la famille sont assez tendus, alors je suis satisfaite si les rappels permettent d'éclaircir le sujet. Merci donc pour tes encouragements et pour ta review, j'espère te revoir bientôt !

Ronald Weasley avait horreur qu'on le prenne pour un idiot. Souvent victime de préjugés à cause de sa couleur de cheveux, le jeune voyageur aux cheveux roux flamme était aussi qualifié de "balourd", voir même de "paumé" par ceux qui le voyaient pour la première fois à cause de son visage rond constellé de tâches de rousseur et de sa grande taille qui lui donnait un air penaud. Avant-dernier d'une grande fratrie comptant principalement des garçons, il était habitué à être charrié sur ses manies et surtout à être la source de moquerie de ses ainés. Cependant, que sa famille le charrie passait encore, mais il détestait que son clan entier le fasse passer pour un idiot.

Cela avait commencé avec les premières disparitions des membres de sa communauté. La ville précédente dans laquelle ils s'étaient installés avait vue la perte de Cormac McLaggen dans des circonstances assez sombres et mystérieuses. Ron soupçonnait les Ainés d'en connaitre la cause mais de ne pas en parler au clan pour une raison qui lui restait inconnue. L'ancienne petite amie de Cormac, Lavande Brown s'était emmuré dans un profond silence avant de disparaitre à son tour. Les jours suivant le décès de Cormac, les Ainés avaient choisis la destination de la Nouvelle Orléans pour ravitailler le clan, notamment à cause de sa grande concentration de sorcières.

Une fois leur bagages terminés, ils étaient tous partis et Ron avait accueillit la nouvelle de leur destination avec enthousiasme. Depuis qu'il était petit, sa vie était rythmée par les voyages à travers les Etats-Unis. Être nomade lui avait appris à respecter toutes les cultures, quelles qu'elles soient. Les Ainés s'occupaient de l'apprentissage des jeunes du clan : scolaire, spirituel mais aussi magique. La famille Weasley s'était un moment interrogée sur ses capacités car son talent s'était manifesté tardivement et il était souvent maladroit. C'était pour cela qu'il passait son temps hors du clan à se promener, là ou personne ne le regardait comme s'il était un idiot.

Arrivé à la Nouvelle Orléans, sa curiosité naturelle l'avait amené à déambuler dans les rues. Les Ainés avaient mis le clan en garde contre les créatures surnaturelles déambulant dans la ville. Ron s'était contenté d'hausser les épaules et de dire que toute façon il y en avait partout, avant de partir. Il marchait dans le cimetière de la ville une semaine auparavant quand il avait entendu des insultes et des bruits de querelles entre les tombes. Il avait grandement tenté de ne pas s'en mêler mais quand il avait entendu un homme crier de douleur, son courage avait repris le dessus et il était sorti d'entre les tombes pour apercevoir un groupe de trois jeunes hommes entourés par ce qu'il reconnu immédiatement comme étant des vampires. Ron n'avait jamais eut de haine spécifique contre les vampires, mais ils étaient évidemment en train de prendre à malin plaisir à traquer les jeunes hommes. Alors, aussi maladroit qu'il était, il avait réussi à faire barrage à la peur qui lui nouait le ventre et s'était mis à incanter, maladroitement au début puis au fur et à mesure qu'il avait sentit l'essence de la magie s'activer et s'écouler dans ses veines, il avait repris confiance. Son incantation s'était faite claire et il avait entendu les agresseurs gémir puis crier de douleur avant se tourner vers lui. Ils avaient feulés de mécontentement avant de partir en un coup de vent.

Ron avait attendu un moment avant de stopper l'incantation. Son sortilège était assez basique et se résumait à augmenter l'acidité du sang à distance, c'était l'un des premiers que l'on apprenait aux jeunes voyageurs pour se défendre contre les vampires. L'un des trois jeunes hommes s'était dirigé vers lui et Ron l'avait trouvé sympathique quoiqu'un peu original avec ses lunettes rondes et sa drôle de cicatrice sur le front. Le garçon s'était présenté comme Harry Potter, le jeune Alpha du clan de loup-garous vivant dans le bayou. Il lui avait sourit amicalement en le remerciant et lui avait promis qu'il ferait tout son possible pour l'aider. Ron avait refusé l'échange parce qu'il n'attendait rien en retour alors le sourire d'Harry s'était étiré et il lui avait serré la main respectueusement. Pour Ron, ça avait un grand bonheur d'être apprécié pour ce qu'il était, et la modestie du jeune Alpha l'avait touché. En général, les dirigeants des clans de loup-garous étaient des belligérants imbus d'eux-mêmes. Peut-être était-ce dû à son jeune âge ? Non, Ron pouvait voir ses yeux émeraude briller de vie et d'honnêteté derrière ses lunettes.

Ils avaient sympathisés, et Ron avait fini par passer presque tout son temps dans le bayou, où personne ne le jugeait par rapport à ses maladresses. Son humour était apprécié et sa joie de vivre lui permettait de s'épanouir. Il s'était vite sentit accueilli par le clan d'Harry où apprécié de voir une meute où le leader n'était pas au-dessus des autres. Harry se chamaillait avec tous le monde, jouait avec eux au poker très tard et savait aussi être autoritaire quand il le fallait, bien qu'il n'aimait pas le faire. Ron avait compris qu'il n'avait pas choisi son statut d'Alpha mais qu'il était décidé à l'appliquer quand c'était nécessaire.

L'incident passé quand Cedric avait ramené Oliver, suivit de l'arrivé des Originels au camp était oublié depuis trois jours, et la fin semaine passée avec Harry et les autres loups avait été parfaite jusqu'à ce matin même. Comme tous les matins où le ciel était couvert, il accompagnait Harry et Cedric ramasser du bois sec avant que la pluie ne le rende trop humide pour allumer les feux. Ils avaient marché un moment les bras chargés de bois quand ils étaient tombés sur le corps abandonné d'une jeune femme. Elle était en position assise dos contre un arbre, les bras posés sur ses jambes étendues. Ils avaient un instant cru qu'elle était assoupie avant de remarquer une plaie béante dans son cou. Ils étaient restés muets un instant avant que Cedric ne prenne la parole.

- La proie d'un vampire ?

Harry regarda aux alentours, cherchant une présence dans le bois marécageux. Une fois sûr qu'ils étaient seuls, il confia sa pile de bois à Cedric avant de s'approcher lentement, les sourcils froncés. Après s'être accroupit, il saisit son poignet gauche et tourna sa main paume vers le haut.

- Elle a un tatouage au niveau du poignet.

Le cœur de Ron commença à battre plus vite. Tous les voyageurs possédaient un tatouage au poignet droit pour les hommes, gauche pour les femmes, avec un signe spécifique de la caravane avec laquelle ils vivaient.

- C'est quel genre de symbole ? demanda le roux en s'approchant.

- Je sais pas. Un genre de croix bizarre...

- C'est pas une croix. C'est xi, la lettre grecque, ajouta-il face à l'air interrogateur des deux autres. Les voyageurs existent depuis plus de 2000 ans, expliqua-t-il face au mutisme des deux autres. On les appelle aussi "gitans" dans certains pays mais les premiers voyageurs étaient issus de Grèce d'où ils ont été chassés suite à une malédiction.

- La même qui vous empêche de vous établir définitivement dans une ville ? demanda Cedric en se rapprochant aussi.

Ron acquiesça.

- Les voyageurs se sont scindés en plusieurs groupes, et ceux qui pratiquent la magie formèrent des clans. Chaque clan possède une lettre qui lui est propre et qui décris les aptitudes de ces Ainés. Je ne connais pas ce clan. Nous, nous sommes installés en bordure du Mississipi, en bordure des docks et on y reste un mois. Je fais parti du clan Epsilon.

Harry regarda la femme de plus près pendant que Cedric réfléchissait. Sa main hésitante survola la morsure et l'absence d'autre blessures montraient qu'elle avait été attaquée par un vampire, mais il n'y avait aucune trace de lutte, ni aucun autre coup. Le brun se releva et balaya l'espace du regard.

- Elle n'a pas été tuée ici.

Cedric murmura lentement :

- Les Originels sont venus il y a trois jours.

Harry fronça les sourcils, sceptique.

- Mais regardes-là, elle n'est pas morte depuis longtemps. Et elle n'a pas été tuée ici. Regardes sa position, quelqu'un l'a déposé ici. Sûrement dans le but que nous la trouvions...

Un courant d'air se fit sentir dans leur dos et Harry et Cedric se retournèrent vivement. Ron n'avait rien entendu mais il faisait confiance aux capacités des deux lycans alors il se tourna lui aussi, le bras tendu en avant et un sort prêt à s'échapper de ses lèvres. Ils entendirent des feuilles mortes craquer et regardèrent une silhouette émerger des arbres, les mains dans les poches. Harry se détendit et Cedric se tourna en jurant bruyamment. Ron regarda le vampire blond avancer à pas mesurés vers eux, nullement perturbé. Il ne l'avait pas vu depuis qu'il avait emmené Oliver mais il gardait toujours la même apparence, avec ses cheveux blonds pâles parfaitement coiffés et sa tenue trop soignée pour une simple balade dans le bayou. Trop parfait était le sentiment qu'il avait, venant de lui. Son frère, Marcus, était dangereux rien que par son apparence, son attitude. Draco lui, possédait une beauté froide, un masque figé mais il pouvait clairement voir son regard méprisant sur lui, ainsi que toute la malice brillant dans ses yeux métalliques. Autant dire qu'il ne pouvait pas le voir en tableau. Son regard se dirigea vers Harry qui ne semblait pas dérangé mais Ron resta sur la réserve quand même, prêt à agir s'il le fallait.

- Salutation, jeune Alpha, déclara Draco en s'arrêtant à un mètre d'eux.

- Salutation, répondit Harry sur le même ton. Je peux savoir ce que tu fais ici ?

Draco laissa son regard couler sur leurs trois silhouettes et Cedric laissa échapper un sifflement d'agacement. Le regard froid de l'Originel se posa sur le corps inanimé et il se détendit, prenant appui sur sa jambe gauche, les mains toujours dans las poches de son pantalon noir. Il portait une chemise crème qui faisait ressortir davantage la pâleur de sa peau. Il reporta finalement son regard sur Harry, comme s'il était le seul à digne d'en être l'objet.

- Mission diplomatique, dirons-nous, répondit-il en s'approchant du corps. Alors c'est ça qui empeste dans les environs ?

Harry fronça les sourcils et le suivit du regard. Cedric s'écarta, son regard noir arrachant un sourire narquois à Draco.

- Toi, tu m'en veux toujours par rapport à Oliver, n'est-ce pas ? Saches qu'il va bien et m'a dit de te transmettre le bonjour.

- Je n'ai pas besoin d'un intermédiaire aussi venimeux, répliqua Cedric.

Draco garda son sourire glacé affiché sur le visage mais son regard invitait à la prudence, contrastant avec l'expression amicale de son visage.

- Je te conseilles de mieux choisir tes mots, à l'avenir. Je pensais les loups plus respectueux des hiérarchies, lança-t-il en regardant Harry avant de reporter son attention sur le corps.

Le jeune Alpha fusilla Cedric du regard. Il venait d'avoir une trêve avec l'Originel alors il n'accepterait pas que Cedric mette le feu aux poudres, même s'il soupçonnait Draco de prendre un malin plaisir à les tester tous. Le message silencieux fut passé et Cedric annonça qu'il partait, emportant la pile de bois. Harry le regarda s'éloigner avant de s'avancer vers Draco, les bras croisés sur le torse. A côté, Ron restait silencieux.

- En quoi donc consiste ta mission et pourquoi es-tu ici, dans le bayou ?

Les traits de Draco s'adoucirent pour prendre une expression amicale, mais les deux autres étaient d'accord pour dire que la malice était toujours présente dans son regard. Draco raconta que Marcus l'avait chargé d'amener la peinture en gage d'amitié avec le clan des loups. Il était donc passé prêt de la maison de Cedric où il avait déposé la toile avant de partir à leur recherche en suivant leur odeur.

- Marcus n'aurait pas pu le faire lui-même ? fut la première phrase qui sortit de la bouche d'Harry.

Draco leva un sourcil à ces mots, comprenant la critique implicite derrière. L'attitude du brun montrait qu'il pensait vraiment ce qu'il disait et en assumait chaque mot. Le vampire avait vite compris qu'Harry ne lui donnerait pas de traitement de faveur juste parce qu'il était plus âgé et plus fort que lui. C'était cet air de défi qui l'amusait et l'amenait à respecter le jeune loup.

- Marcus est actuellement occupé et n'a pas de temps pour passer ici. Les choses s'enveniment en ville, comme je peux le voir ici.

- Qu'est-ce qui vous fait dire ça ? demanda prudemment Ron qui en avait marre d'être transparent.

Draco se tourna vers lui comme s'il venait de remarquer sa présence et le roux sentit ses joues rougir de colère face à l'insulte silencieuse.

- Elle n'a pas été tuée ici. Et permettez-moi, lança-t-il en tournant la tête de la défunte sur le côté. Le vampire qui a fait ça est un novice, il a manqué la carotide.

Il posa un doigt à côté de la plaie et bougea lentement la tête de sa main libre. Il sentit une résistance à l'avant et soupira.

- Sa nuque a été brisée, c'est ce qui l'a tuée.

- Pourquoi l'avoir abandonné ici alors ? demanda Harry. Pourquoi sur nos terres alors que c'est une voyageuse ?

Draco observa le corps encore un moment puis il saisit son poignet et regarda la lettre tatouée.

- Xi ? C'est le clan représentant du soleil et des étoiles, n'est-ce pas ? demanda-t-il en regardant Ron.

- C'est exact. Comment le savez-vous ?

- Cette caravane s'est installée hier soir dans le campement prêt des entrepôts, à l'ouest de la ville.

Il se redressa et épousseta son pantalon avant de faire un pas en arrière. Ron demanda comment il avait autant d'informations sur le sujet, et Draco haussa les épaules en disant qu'il était au courant de tout ce qu'il se passait dans sa ville. Evidemment. Harry eut envie de lever les yeux au ciel. Il se ressaisit et demanda au blond s'il avait une idée de qui pouvait avoir tué la jeune femme.

- Barty Croupton s'entraine à former de jeunes vampires, répondit Draco en regardant Harry.

Le brun le fixa en réfléchissant.

- Ils sont plus forts et plus véloces, mais aussi totalement mégalo ; donc stupides. Nous pensons qu'il cherche à compenser la qualité par la quantité. La mort de cette jeune femme n'est qu'un message. Après les loups, il veut s'en prendre aux voyageurs. Cet idiot a même tenté de tuer Marcus.

Ce fut au tour d'Harry de lever un sourcil mais il fut coupé par Ron.

- De nombreux voyageurs disparaissent de notre clan aussi, signala-t-il. Les décès ont commencé avec celui de Cormac. Sa fiancée a disparu aussi puis plein d'autre après notre installation ici...

Draco tourna la tête vers lui et leva une main pour l'interrompre. Son expression n'était plus méprisante et il prêtait vraiment attentions à ce que disait le roux.

- Pardon, mais depuis combien de temps votre caravane est-elle ici ?

- Un peu plus de deux semaines, répondit Ron. Nous venions de Mystic Falls.

- Et le premier mort, quel est son nom ?

- Cormac McLaggen, répondit aussitôt Ron. Vous le connaissiez ?

Draco secoua négativement la tête.

- Non, mais je peux faire des recherches. Nous avons avec nous des ressources qui pourraient vous être utiles.

Ron n'en cru pas ses oreilles. Cela vouait dire que l'Originel proposait... de les aider ? Il ne semblait pas particulièrement porter d'attention aux voyageurs. Aux morts non plus, à en voir son regard sur la défunte. Draco se tourna finalement vers Harry.

- Cela entre bien dans notre accord, n'est-ce pas, jeune Alpha ?

Harry hocha la tête.

- Nous acceptons ton aide.

Draco acquiesça avant de remettre les mains dans sa poche. Après avoir proposé de ramener le corps à son clan – ce à quoi Ron s'opposa –, il serra la main de Harry et fit demi-tour en un coup de vent. Ron et Harry restèrent un moment silencieux, ne sachant que dire.

- Pourquoi il fait ça pour nous ? demanda Ron. Je veux dire, c'est avec toi qu'il a un accord...

- Deux options, répondit Harry. Pour vaincre Barty Croupton, ils peuvent avoir besoin de nous. "Les ennemis de mes ennemis sont mes amis", comme on dit.

- Et la deuxième option ?

- Ils peuvent avoir besoin de nous pour autre chose... Mais ça, eux seuls savent pourquoi.

Le silence accueillit sa déclaration. Puis une goutte d'eau tomba à côté d'eux, suivie par d'autres. Ils rentrèrent chez Harry, transportant le corps que Ron irait remettre à sa famille. Oui, la fin de la semaine prenait une tournure dont ils se seraient bien passés...

Dans la maison familiale, Blaise s'occupait comme il le pouvait, continuant de fouiller de vieux grimoires afin de comprendre le sort qui liait Oliver à la poupée vaudou. Il était arrivé à plusieurs hypothèses possibles qu'il avait préféré garder en tête. Tous les miroirs de la maison avaient été couverts, car il était certains que Theodore ou un autre sorcier pourrait les espionner à leur insu. C'était une chose que Narcissa lui avait appris quand elle lui enseignait la magie. Toutes les surfaces réfléchissantes pouvaient être utilisées pour visualiser une personne en direct sans que celle-ci n'en ai conscience. Blaise, qui était habitué à parler à voix haute lors de ses réflexions avait fait en sorte de préserver leur intimité, mais aussi leur sécurité.

Alors qu'Oliver prenait sa douche, Blaise terminait un énième ouvrage quand le pas claquant de Pansy se fit entendre. La fausse brune fila directement au mini-bar où elle servit un grand verre de bourbon qu'elle avala d'un coup avant de resservir. Seulement cette fois, elle prit le temps de le siroter lentement avant de se laisser tomber sur le divan, à côté de Blaise en soupirant.

- La nuit a été longue ? demanda le Noir en s'étirant.

- Oui, répondit la brune en avalant une gorgée d'alcool. La morsure est vraiment mauvaise et met du temps à cicatriser. Il continue encore d'halluciner...

Sa voix était lasse et Blaise pouvait voir les marques de la fatigue sur son visage harmonieux. Ses traits étaient tirés et sa mâchoire crispée à la manière de Marcus quand il arrivait à saturation. Elle ne s'était pas nourrie récemment mais Blaise ne le releva pas.

- Il rêve de quoi ? demanda-t-il plutôt à la place.

- De Père, répondit Pansy après une nouvelle gorgée.

Blaise acquiesça en silence. Les souvenirs de la fratrie par rapport à leur patriarche n'étaient jamais joyeux et même si Adrian avait été le favori après Draco, il n'avait pas non plus échappé aux corrections exagérées de Lucius. Les morsures de loup-garou étaient connues pour provoquer des hallucinations violentes chez les vampires et ils devenaient dangereux car ils se retrouvaient soient en plein rêve éveillé, soit plongé dans leur passé, et leur force les rendait souvent incontrôlables. Les Originels n'en mourraient pas mais ils avaient une faculté à attirer les gens en contact avec eux dans leur têtes, les plongeant dans leurs souvenirs. C'était ce qui avait dû fatiguer autant Pansy.

- Il va mieux, là ?

- Je lui brisé la nuque à nouveau. Il n'arrêtait pas de m'attraper le bras et de m'aspirer. Je n'arrivais plus à tenir.

- Je prendrais le relais après notre balade, promit Blaise.

Pansy hocha la tête lentement. Il était prévu qu'Oliver aille donner des nouvelles à son oncle mais ils attendaient la fin de la messe avant de se rendre à l'église Sainte-Anne. Son regard lessivé se posa sur la baie vitrée constellées de petites gouttes d'eaux.

- C'est bon pour vous s'il a plu. Son odeur sera masquée comme ça.

Blaise sourit, il y avait pensé aussi. Seulement, il n'avait pas vu le jeune homme depuis que Marcus l'avait ramené la veille, et Draco avait dû passer un moment avec lui parce qu'Oliver était encore sous le choc. Peut-être qu'il souhaiterait reporter leur sortie ? Pourtant justement, un bol d'air lui ferait du bien.

Quand le blond lui avait raconté ce qu'avait fait Marcus dans le caveau, il avait été partagé. Il était vrai qu'utiliser Oliver comme appât n'était pas une bonne idée mais il savait aussi que Marcus était plus intelligent que ça. Après, pourquoi il n'avait pas demandé à Oliver de dormir carrément, c'était autre chose. L'hypnose de Marcus marchait alors que celle de Draco avait échoué, mais elle n'était pas permanente non plus. Le passage du baiser était étrange aussi. Marcus avait mille et une façons de faire boire son sang à Oliver mais il avait utilisé celle-là. Pourquoi ? Pour installer une notion de sécurité ? Probablement. Mais Blaise savait qu'il n'y avait pas que ça, et Draco n'était pas dupe non plus. Même si son comportement était souvent redondant et prévisible, Marcus faisait toujours en sorte de rester insaisissable et frappait toujours là où personne ne s'y attendait. Il avait ses propres motivations et Blaise avait appris que c'était sa manière de se protéger. Aussi il garda son inquiétude pour lui quand Oliver rentra dans le salon, frais dans son tee-shirt beige et son pantacours bordeaux. Il avait troqué ses baskets humides et ruinées pour une paire d'espadrilles marron. En revanche il avait un teint horriblement pâle et ses cheveux étaient désordonnés. Blaise se leva immédiatement en le voyant arriver. Oliver semblait sur le point de vomir.

- Oliver, tu vas bien ?

- Je vais dégueuler... gémit l'autre en prenant appui contre la porte.

Pansy leva les yeux vers lui et un sourire gêné fleurit sur ses lèvres.

- Pas sur le tapis, s'il-te-plait.

- Pansy... soupira Blaise en aidant Oliver à s'installer dans la cuisine. Tu veux bien aller voir comment va Marcus s'il-te-plait ?

La brunette leva un sourcil.

- Il n'est pas sorti ?

- Non, il n'a pas quitté sa chambre.

- Okay, okay...

Pansy se leva lentement et traina les pieds vers le couloir ouvert. Blaise reporta son attention sur la pâleur du jeune homme et la nausée qui déformait son visage. Il avait déjà une idée de l'origine de son malaise alors il mit la bouilloire en marche et utilisa le presse-agrume pour faire du jus de citron.

- Mal à la tête aussi ? demanda Blaise en versant le jus dans une grande tasse.

Oliver hocha lentement en se massant les tempes. La bouilloire siffla au même moment où Pansy poussa un cri énervé, puis une porte claqua violement. Des insultes leur parvinrent et le claquement caractéristique des chaussures de la brunette se fit de nouveau entendre. Elle entra dans la cuisine en jurant, un gros livre à la main qu'elle jeta sur la table.

- ...culé de sa race ! Mériterait que je le suspende par les coui-, grognait-t-elle quand Blaise la coupa, demandant comme était l'hybride.

- Devine ! cracha-t-elle. Vautré dans le fauteuil. Il m'a balancé l'album familial dans la figure dès que j'ai ouvert la porte ! Tu devrais lui interdire sa réserve privée !

- Il en a une nouvelle ? s'enquit Blaise.

- Mystère et gueule de bois ! répondit Pansy en levant les bras au ciel de manière théâtrale.

Elle regarda une dernière fois Oliver et Blaise et quitta la pièce en jurant de nouveau, sa furie secouant son carré parfait.

- De quelle réserve elle parle ? demanda Oliver d'une voix pâteuse.

- Réserve de bourbon, répondit Blaise en versant l'eau bouillante dans la tasse. Tiens bois ça, ça calmera ton estomac.

Il tira une chaise et s'assit face au jeune homme qui regardait la tasse comme si le contenu allait lui sauter au visage. Oliver avait eut une nuit agitée à la base et Draco n'avait quitté sa chambre qu'après qu'il se soit endormi. Il savait aussi qu'étant donné que Draco avait amené une bouteille dans la chambre de l'hybride, celui-ci avait dû la siffler en peu de temps. Marcus avait une descente d'alcool horrifiante et était rarement ivre. L'alcool le rendait juste plus vulgaire – dans le meilleur des cas... Seulement il n'était pas non plus un buveur occasionnel et malgré leur surveillance de sa consommation, Draco et Blaise savaient que l'hybride cachait plusieurs bouteilles un peu partout dans la grande demeure. Cependant, Marcus avait cette manie énervante d'enchainer les verres dès que quelque chose le contrariait et Oliver en payait malheureusement les frais. Le jeune homme ne devait pas bien tenir l'alcool vu son apparence en ce moment même.

- Je hais ce lien... gémit Oliver en saisissant la tasse.

Blaise ne pouvait pas l'en blâmer. Une grimace prit naissance que le visage de l'humain quand il commença à boire le jus de citron chaud. C'était immonde.

- On trouvera le moyen d'arrêter ça.

Oliver haussa les épaules en buvant une nouvelle gorgée du jus chaud. D'une certaine manière, en moins de deux semaines il s'était presque habitué à être attiré dans toutes les embrouilles. C'était comme s'il se promenait dans un labyrinthe avec un nouveau monstre à chaque bifurcation. A la fin il n'était même presque plus surpris qu'on s'en prenne à lui. Oliver devenait juste lassé et il ne savait pas s'il devait s'en accommoder ou s'en inquiéter...

Blaise pencha légèrement la tête sur le côté, ses yeux fouillant le visage de son vis-à-vis pour savoir comment il allait. Oliver s'était aussi habitué à lui. C'était le plus aimable et le plus chaleureux avec lui, peut-être parce qu'il était plus en mesure de le comprendre. Le châtain s'entendait bien avec Blaise et recherchait plus sa compagnie que celle de Draco avait qui il se sentait trop mal à l'aise à cause de son regard perçant et de son port princier. Oliver le qualifiait de mégalomane. Pansy était assez sympathique et Oliver l'appréciait uniquement parce que c'était la seule avec Blaise à envoyer Marcus chier avec tact et classe. Après, il préférait ne pas se prononcer par rapport à Adrian, ce type avait essayé de le tuer après tout...

- Tu te sens mieux ?

- Autant que si je m'étais fait roulé dessus par un rouleau compresseur, sourit faiblement Oliver. Vous avez pas des cachets contre la migraine ?

Blaise secoua la tête.

- Mais on peut en prendre en chemin si tu te sens encore d'aller à l'église, suggéra-t-il.

- D'accord pas de soucis. Et puis, j'ai un peu l'habitude à force. Et ça surprendra pas mon oncle, ajouta Oliver en terminant la tasse cul sec, les yeux plissés par l'acidité du contenu.

Blaise leva un sourcil accompagné d'un sourire en coin, incitant l'autre à développer s'il le souhaitait. Pour la première fois depuis un moment, il vit les lèvres d'Oliver s'étirer d'un vrai sourire alors qu'il se perdait dans ses souvenirs.

- Je faisais souvent le mur, Kerian était habitué à ça. Un soir j'ai quitté la maison avec Theo. On est allé à la gay pride et on s'est mit minable. Je crois que j'ai jamais autant bu et dragué de toute ma vie... C'était un samedi soir et quand on est rentré le dimanche midi, après la messe, mon oncle a faillit faire une syncope. Il a toujours pensé que Theo était mon mec et il pouvait pas le saquer à la base.

Un petit rire lui échappa malgré lui et il poursuivit, son sourire nostalgique toujours présent :

- On était morts sur le canapé, à moitié couché l'un sur l'autre. On avait des suçons partout et Theodore s'était fait déchiré sa chemise par un type encore plus bourré que nous. Je revois encore mon oncle dans ses vêtements de prêtre, il était aussi pâle que sa robe blanche, c'était vraiment drôle. Puis il a vu l'arbre et il a pas pu s'empêcher de rire.

- L'arbre ? demanda Blaise avec un sourire naissant.

Il fut surpris quand Oliver tourna son beau visage vers lui, le sourire jusqu'aux oreilles et les yeux vifs, même s'il était encore un peu pâle. L'humain avait un charme assez particulier, et plus prononcé quand son visage était aussi lumineux comme en ce moment.

- Theo était habitué à squatter tout le temps à la maison, Kerian l'appelait "le parasite". La veille quand on était ivre, il a voulut ramener un cadeau à mon oncle pour le remercier de son hospitalité, même si Kerian n'a jamais été d'accord pour qu'il reste. En rentrant on est passé devant le rond point de la grande avenue, devant l'église Sainte-Anne. On a voulut piquer quelques fleurs mais on s'est dit que c'était pas assez sympa. Du coup on a déterré un arbre et on l'a ramené au presbytère.

Blaise ouvrit des yeux ronds alors qu'un rire lui échappait. Il secoua la tête en se levant et attrapa la tasse, le visage amusé.

- Tu dois vraiment être de bonne compagnie quand tu es ivre.

- Oh ça dépend, répondit Oliver. Au premier stade je deviens amoureux de tous les garçons que je vois.

Il grimaça en pensant à Cedric et à la soirée dans le bayou. Le jeune homme était certes très attirant, mais jamais Oliver ne se serait laissé aller comme ça s'il avait été sobre. Il préférait prendre le temps de bien connaitre les gens, en général. Mais trois bières plus tard et il était déjà dans le lit de la première personne qu'il voyait...

- Au premier stade ? releva Blaise en nettoyant le verre.

- Ouais après je deviens très con...

Il repensa à une des photos de Theodore où il avait essayé d'embrasser une poule... Mais pour son honneur, mieux valait garder ça pour lui. Ce qui se passait avec Theo restait avec Theo...

Le tintement du verre contre le plan de travail le fit sortir de ses souvenirs et le Noir se tourna vers lui, lui demandant s'il était prêt. Bien qu'encore un peu pâle, Oliver acquiesça mais fit un nouveau détour à la salle de bain. Pas question d'aller voir son oncle avec une haleine à décoller les tapisseries !

Blaise attendit qu'il soit prêt et alla se changer au passage, troquant sa tenue d'intérieur contre un jeans noir simple et un débardeur marron foncé. Malgré la bruine du matin, la ville conservait une température agréable. Il eut un sourire à la vue de son reflet dans le miroir. Celui-ci renvoyait l'image d'un jeune homme de vingt cinq ans, totalement banal. Pas étonnant qu'il réussisse à se fondre aussi bien dans la masse, même avec mille années de plus. Ses yeux virèrent un instant au rouge mais il battit plusieurs fois des cils pour qu'ils retrouvent leur couleur caramel d'origine.

Quand il descendit dans la cour, Oliver était adossé au mur, les mains dans son pantacours. Il avait meilleure mine même si de discrètes cernes soulignaient ses yeux pourtant pétillant. Blaise l'estimait beaucoup pour sa ténacité. Même s'il était fatigué, traumatisé parce qu'il avait vu ou entendu, il trouvait toujours le moyen de se remettre debout et de faire face à la vie. Même s'il mettait un peu temps pour se remettre de ses émotions, il crachait à la figure de la vie. En somme, Oliver était un bon vivant et Blaise restait admiratif de cette facette de lui.

Ils prirent directement le chemin vers l'église Le Vieux Carré correspondait à un des quartiers français de la Nouvelle Orléans, et il ne fut pas surpris quand Oliver aida une jeune femme qui s'était perdue à trouver son chemin. Son accent français était un peu approximatif mais il se débrouillait assez bien. L'église Sainte-Anne sonna midi quand ils arrivèrent prêt d'elle, franchissant l'allée du petit cimetière qui y était accolé. Oliver eut un vertige en montant les marches trop vite mais il se ressaisit quand il fut devant les grandes portes.

Le père Kerian était en train de parler devant les portes avec une femme d'âge mûr. C'était un homme grand et brun qu'un début de calvitie faisait contraster avec son visage triangulaire encore jeune. Ses yeux verts étaient enfoncés mais des fossettes égayaient son visage accueillant. Il devait frôler à peine la quarantaine et Blaise ne lui trouvait aucun trait de ressemblance avec Oliver. La femme tendit le bras pour pointer Oliver du doigt et quand le père Kerian se tourna pour le voir, son visage sembla hésiter sur l'émotion à avoir. Il s'excusa auprès de la dame et s'approcha d'Oliver d'un pas vif. Blaise se rapprocha alors que la bouche du prêtre s'ouvrait et se fermait convulsivement, cherchant quelle phrase dire en premier.

- Seigneur mais où étais-tu passé ? commença-t-il, son regard jonglant entre Oliver et Blaise qui faisait en sorte d'avoir une attitude détachée. Tu ne répondais pas, ton bar a été forcé et...

- Je vais bien, mon oncle, sourit Oliver. Je suis parti prendre quelques vacances avec Cedric Diggory. Tu t'en souviens ? Non ? C'est pas grave. Je suis parti sur un coup de tête, c'est tout.

- Ce n'était pas une raison pour ne pas me répondre ? Mais où avais-tu la tête ?

Son regard se fit plus insistant sur Blaise et ce dernier se demanda un instant s'il portait une pancarte avec écrit "Suppôt de Satan" dessus.

- Ah, mais mon téléphone est mort... Pendant une soirée un ami m'a poussé à l'eau et il a pas tenu le choc...

Oliver détestait mentir autant parce qu'il valorisait toujours la vérité que parce qu'il mentait horriblement mal. En revanche, les semi-vérités, c'était sa spécialité. Durant le quart d'heure qui suivit, Blaise comprit la solitude que devaient ressentir les plantes vertes autant par son inutilité dans la conversation que par le fait qu'il était proprement ignoré par l'oncle d'Oliver. Ce dernier se fit disputer à propos de sa conduite irresponsable et, suite au monologue de l'homme d'église, il répliqua poliment que déjà il était majeur et donc responsable de ses actes puis que le père Kerian devait apprendre un peu à savoir couper le cordon. Ce n'était pas parce qu'il ratait un dimanche de bridge qu'il était forcément en danger. Kerian écouta à moitié, rassuré en grande partie de voir son neveu en forme. Enfin presque.

- Que vas-tu faire pour ton bar ?

- Eh bien ça dépendra. En ce moment j'ai d'autres choses à faire...

Kerian ne manqua pas le regard en coin qu'il jeta à Blaise.

- ... mais je pense que si tout ce passe bien, le bar devrait rouvrir, termina-t-il avec un sourire qui se voulait encourageant.

L'homme d'église acquiesça.

- Bien. Tu devrais quand même mettre une pancarte quand tu fermes, pour les clients. Parce que beaucoup de personnes se sont inquiétées.

- Je le ferais sur le chemin du retour, promit Oliver.

- Bien, bien... Je suppose qu'il est trop tard pour notre bridge habituel ?

- Ouais, désolé, mais j'ai des choses de prévues. Dimanche prochain, promis.

- Si tu tenais tes promesses à chaque fois, Jésus serais ressuscité depuis longtemps, sourit le père Kerian.

Oliver sourit et le prit dans ses bras. Le prêtre le serra contre lui en un geste affectif. En relâchant le jeune, il lui fit jurer sur la tête du Très Haut de donner plus souvent de ses nouvelles. Il rappela aussi qu'aujourd'hui était le 29 juin, ce à quoi Oliver mordit sa lèvre inférieure en marmonnant qu'il avait oublié. Kerian ajouta discrètement que ses parents l'attendaient et lui signala que quelque chose l'attendait dans l'église, sur les rangs du fond comme toujours. Oliver le serra une dernière fois et entra. Quand il fut hors de leur champ de vision, le regard du père Kerian se durcit sur Blaise. Blaise se souvint qu'il faisait partie intégrante du Conseil.

- Jolie chevalière, commenta le père Kerian. Famille Malfoy, selon le M, je suppose.

Blaise eut un sourire, conservant son attitude détachée. Le père Kerian regarda Oliver sortir avec un immense bouquet de fleur.

- Votre famille fait beaucoup de bruit en ville. Soyez assuré que si je soupçonne que mon neveu est en danger, je ferais en sorte de vous neutraliser.

- Qu'est-ce qui vous en empêche ? demanda Blaise en souriant, son visage contrastant avec sa voix mielleusement dangereuse.

A la manière basse dont ils parlaient et leur attitude totalement opposées à leurs paroles, Oliver pensait qu'ils discutaient normalement. Le père Kerian lui renvoya son sourire et fit jouer une bague à son index droit.

- Je le saurais, si Oliver était en danger en ce moment même. Sur ce, je vous laisse, des gens m'attendent. Bonne journée, Malfoy.

- Zabini, corrigea Blaise. J'appartiens à la famille Malfoy, mais mon nom est Blaise Zabini.

Kerian planta ses yeux dans les siens. Toute la douceur qu'avait vu Blaise quand Kerian était avec son neveu avait disparu, remplacée par un avertissement silencieux. Au final, Kerian hocha la tête en guise de salut et se faufila entre les fidèles qui quittaient l'église. Oliver s'approcha, le gros bouquet de mimosas dans les bras. Oliver s'écarta de l'allée et commença à marcher entre les tombes quand Blaise lui demanda à quoi servait le bouquet, même s'il pensait en avoir une idée.

- Nous sommes le 29 juin, répondit Oliver tout en continuant de marcher entre les tombes en marbre gris.

Blaise le suivit en silence.

- Il y a un peu plus de vingt-deux ans, un couple de bénévole est parti en Afrique pour aider des malades sans moyens atteints d'une maladie grave. Je sais plus ce que c'était exactement. Le paludisme je crois... Mais ils n'ont pas survécu. Ils ont laissé derrière eux un bébé de deux ans à son parrain, alors jeune prêtre de l'église Sainte-Anne. On ne nous a pas donné la date exacte du décès, mais ils ont été rapatriés le 29 juin et enterrés ici.

Oliver s'arrêta devant un caveau bas. Un parmi les autres, mais Blaise savait que le jeune humain aurait pu le reconnaitre parmi tous ceux du petit cimetière. Oliver s'agenouilla et déposa le grand bouquet en travers de la plaque de marbre. Blaise se sentit un instant gêné d'être présent en ce moment qu'il jugeait intime. Oliver recula d'un pas et regarda le bouquet, un air serein sur le visage.

- Je n'avais pas de famille aux Etats-Unis alors Kerian m'a pris en charge. Mes parents lui faisaient confiance quand ils allaient à l'église alors ils l'ont désigné pour être mon parrain. C'est la seule famille que je connais.

- Tu as de la famille ailleurs ?

- Oui, il parait que j'ai des grands-parents en Angleterre. Mais je suis heureux ici, alors j'ai jamais cherché plus loin. Ni eux d'ailleurs. Peut-être un jour j'irai les voir, si l'envie me prend.

Blaise hocha la tête. Lui aussi était orphelin d'origine, mais pas pour les mêmes raisons. Il faisait malheureusement partie des premiers esclaves faits par les vikings, le peuple d'origine de la famille Malfoy. Beaucoup de gens avaient entendu parler des Traites des Noirs, notamment du Commerce Triangulaire, mais peu savaient que les vikings avaient attaqué et pillé les villes africaines d'Algérisas, Malaga et Almérie, sa cité d'origine aux alentours des années 860. Ils avaient pris des familles noires pour en faire des esclaves. Quand les vikings s'étaient installé à Terre-Neuve vers 1100, il avait été séparé de sa famille pour suivre la famille Malfoy qui avait décidé d'émigrer là-bas. Il était alors âgé de quatre ans et n'en avait aucun souvenir. Les Malfoy étaient devenu sa famille, Marcus, Draco, Pansy et Adrian avaient formé sa fratrie.

- Tu veux que je te laisse seul un moment ? demanda Blaise.

Oliver secoua la tête en mettant les mains dans ses poches.

- J'ai eu assez de temps pour me recueillir en vingt-deux ans avec mon oncle. C'est juste un petit rituel.

Blaise tourna la tête vers l'allée devant l'église. Les fidèles étaient tous partis et le petit cimetière était vide hormis quelques personnes qui s'approchaient d'eux. Blaise se rapprocha d'Oliver, lui demandant s'il les connaissait. Oliver répondit qu'ils ne lui disaient rien de loin alors Blaise soupira. Ils étaient trois, deux femmes dont une châtain avec un carré et une blonde aux cheveux coupés à ras. Il y avait aussi un homme brun discret, un peu en retrait que Blaise et Oliver reconnurent aussitôt.

- Theo ? murmura Oliver. Qu'est-ce qu'il fait ici ?

Blaise tendit le bras vers la gauche, marquant sa protection envers Oliver. Il s'assura un instant que les alentours étaient bien déserts. Son regard était dur quand il fixa Theo, qui affichait une attitude détachée. Oliver restait perturbé car il portait les mêmes habits que d'habitude. Ses gestes étaient très calculés aussi. Blaise savait que c'était une stratégie du possesseur pour le troubler.

- Bonjour, fut tout ce que Theo prononça.

Un sourire étira ses lèvres et les deux filles disparurent en un coup de vent. Blaise recula, regardant autour de lui. Oliver fouilla les alentours et son regard se posa sur une pelle posée contre un caveau en pierre. Blaise se concentrait pour capter les courants d'airs laissés par les voyageuses.

- Toi qui hais les vampires, tu les as tout de même transformées. Les voyageurs t'en voudront.

- Elles étaient déjà des vampires transformées par d'autres personnes. Certains d'entre eux me comprennent et me soutiennent.

- Cette querelle n'aura donc pas de fin ? Tu pourrais laisser Oliver au moins, il n'a rien à faire avec nous.

- Il doit mourir aussi. Les Ainés l'ont ordonné, sourit Theo.

Le vent siffla rapidement et Blaise se retourna à temps pour éviter une morsure vicieuse à la carotide. Un direct du droit puissant envoya la blonde reculer de plusieurs pas. Oliver n'attendit pas avant de courir et saisir la pelle fermement. Blaise donna un mauvais coup à la tempe de la jeune femme qui vacilla un moment, sonnée. Oliver en profita pour brandir la pelle et la frapper à la tête de toutes ses forces. Le choc résonna et la jeune femme s'écroula au sol. Blaise lui lança un sourire. Avec ça, il savait que le jeune homme pouvait se défendre un minimum. Il n'agirait que quand la situation deviendrait trop délicate pour lui. En attendant, il préféra se préoccuper de Theo qui restait immobile, les mains dans le dos. Sale petit con prétentieux... Blaise surveillait néanmoins Oliver du coin de l'œil. Au cas où.

Haletant Oliver se prépara à ce que l'autre vampire lui fonce dessus mais il se bloqua immédiatement en apercevant une silhouette entre les tombes. Theodore eut un mouvement de recul et pencha la tête sur le côté en regardant le père Kerian dans ses habits noirs. Ses deux bras étaient tendus devant lui, la paume de ses mains vers le ciel.

Oliver sentit son estomac se nouer. Comment allait-il s'expliquer avec Kerian alors que celui-ci l'avait clairement vu frapper la voyageuse assez méchamment ? En plus, il tenait encore la pelle entre ses mains. Mais pourquoi il était toujours dans ce genre de situation ? Blaise croisa le regard vert du prêtre qui plissa les yeux de manière imperceptible. Il tourna la tête vers son neveu devenu encore plus pâle. Lentement, il tourna ses mains paumes vers le sorcier et l'autre vampire qui s'arrêtèrent en plein mouvement. Oliver recula de plusieurs pas et buta contre un pot de fleur quand la vampire brune fut figée sur place, la main tendue à quelques centimètres de sa nuque. Il pensa un moment que temps s'était arrêté mais les oiseaux piaillaient autant et il entendait le bruissement des pneus des voitures sur la svalte.

- Pars et ne t'approche plus jamais de ces deux hommes, murmura Kerian à la femme vampire. Et toi, relèves-toi et quitte la ville avec elle, dit-il à celle qu'Oliver avait assommé.

Il eut un geste de la main gauche vers elles et, comme une statue revenant à la vie, la vampire inconsciente se releva, suivant sa compagne à la sortie du cimetière. Oliver se rendit compte qu'il avait stoppé sa respiration quand il inspira un grand coup au départ de ses agresseurs. Blaise s'approcha de Theodore qui semblait toujours pétrifié. Le blazer noir qu'il portait flottait encore dans le vent, dans le même mouvement que ses cheveux sombres. Sa bouche était tordue et le coin de ses yeux plissé alors qu'il commençait une nouvelle incantation, comme en attestait sa main tendu vers Kerian. Blaise trouvait que la folie semblait de plus en plus prononcée sur son visage. Même ses yeux brillaient d'un mauvais éclat. Son œil gauche était légèrement plissé, comme la première fois qu'il l'avait vu.

Kerian s'approcha aux côtés de Blaise.

- Qu'est-ce qu'il lui prend, à celui-là ? demanda-t-il.

- Qu'est-ce qu'il te prend à toi, rétorqua Oliver. C'était quoi ça ? Toi aussi t'es un mage bizarre ?

Kerian éluda la question en demandant ce qu'il se passait avec Theodore. Oliver ravala un juron en voyant qu'il était ignoré. Blaise expliqua seulement que Theodore était possédé par un voyageur fou qui en avait après Oliver. Il mentit cependant en omettant le lien et l'implication de Marcus. Il dit seulement que Theodore en avait après le sang d'Oliver.

- Que voulez faire de lui ? Je le renvoie ? demanda Kerian.

- Les prêtes, c'est pas sensé être des exorcistes ?

Les deux hommes se tournèrent vers Oliver.

- Oui, répondit Blaise plus vite que Kerian. Sauf qu'ils s'occupent des esprits, donc des gens qui sont déjà décédés.

Oliver hocha la tête. Tout était trop compliqué et ce qui l'énervait, c'était que tout le monde soit au courant de tout, alors que lui découvrait ce monde fantastique depuis un peu plus d'une semaine.

- Je pense quand même que nous allons l'embarquer, déclara Blaise.

- Quoi ? s'exclama Oliver. Tu veux faire quoi de lui ?

Blaise répondit qu'un interrogatoire serait bienvenu. Un regard suggestif informa Oliver qu'il comptait le questionner à propos du lien. Le jeune homme hocha la tête et demanda comment ils allaient le transporter. Même s'ils n'étaient qu'à dix minutes de marche de la maison des Originels, il se voyait mal se trimballer avec Theodore dans les bras. A moins que...

- Tu peux me prêter ta voiture ?

Oliver se dit intérieurement qu'il n'oublierait jamais la tête de oncle à ce moment précis. Kerian lui demanda sérieusement s'il comptait le mettre dans le coffre et Oliver se gratta la nuque, mal à l'aise. Blaise resta songeur. Lui aussi se voyait mal se promener avec Theodore évanouit en travers sur son épaule en plein centre-ville. Mais sans utiliser la voiture du prêtre, il pouvait juste faire l'aller-retour, puis ramener Oliver après…

- Je vais prendre le sorcier. Oliver, reste avec ton oncle, je fais vite.

Il s'approcha de Theodore et passa un bras autour de son tronc. Kerian tendit la main vers Theodore et ferma le poing. Le brun s'effondra contre lui sans que Blaise ne vacille. Après un dernier regard au jeune blond, il partit en un coup de vent.

Oliver ne savait plus quoi faire, alors il s'assit sur le rebord d'une tombe plate, son regard lourd de curiosité posé sur son oncle qui lui jeta un coup d'œil sévère. Le jeune homme soupira, se leva et s'assit finalement par terre.

- Et... ça ? Ça fait depuis longtemps ? demanda Oliver en désignant les mains du prêtre.

Kerian le considéra un moment avant de s'assoir face à lui en époussetant son habit noir. Il appuya ses coudes sur ses cuisses et joignit ses mains. Ses yeux perçant semblaient regarder son neveu presque au-delà de son âme.

- Ça, comme tu dis, c'est... compliqué, répondit-il.

- C'est de la magie, c'est ça ? demanda Oliver.

- C'est... un moyen de protection. Je ne peux pas tuer avec, seulement, immobiliser ceux qui font du mal intentionnellement. Comme de la paralysie à distance, si tu veux.

Oliver le fixait avec un regard nouveau.

- T'es un sorcier ? Un voyageur, alors ? demanda Oliver quand Kerian secoua la tête à la première suggestion.

- Ma magie n'est pas innée. Ce que je sais, c'est qu'elle est apparue après que j'aie prononcé mes vœux. Elle ne fonctionne que sur des personnes qui font du mal et seulement si mes propres intentions sont pures.

- Un... don divin ? suggéra Oliver, trouvant lui-même que ces mots avaient une drôle de signification dans sa bouche.

Magie de la Terre, souffla Davin. Oliver sentit une douleur brêve l'envahir au niveau de ses tempes, comme si on le piquait avec une aiguille. L'image d'un gros livre à la couverture verte émeraude s'imposa dans son esprit, comme marquée au fer rouge. Aussi vite qu'elle était venue, la douleur reflua et Oliver se rendit compte qu'il avait fermé les yeux quand il battit plusieurs fois des paupières, sa vision étant devenue floue.

- Oliver ?

Le jeune homme sursauta en entendant la voix. Il savait d'avance qu'elle n'appartenait pas à son oncle, elle était trop féminine. Celui-ci le regardait d'un air perplexe. Oliver tourna la tête vers Pansy qui se tenait debout à côté de lui. Il ne l'avait pas entendue venir.

- Blaise m'a dit te ramener, il est occupé à trouver un endroit où entreposer le sorcier.

Kerian les regarda un moment avant d'hocher la tête en direction d'Oliver.

- N'oublie pas, Oliver. Au dimanche d'après pour le bridge.

- Je serais là, répondit Oliver en serrant son oncle une dernière fois.

Après ça, il suivit Pansy qui le pressa d'avancer le pas. Oliver comprit à ses lèvres pincées que les choses devaient être agitées dans la demeure.

Et il comprit pourquoi quand il eut à peine franchit les grilles. Les deux vampires que le Père Kerian avait éloigné étaient là. Enfin, une était couchée dans une marre de sang, en plein milieux de la cour. Marcus, debout en position droite tenait son cœur dans main. Le jeune homme n'avait pas envie de le voir, mais il restait figé pas la scène. Oliver réprima une nausée et se força à ne pas regarder les gouttes carmin ruisseler le long de sa main et de son poignet droit. Les yeux de l'hybride étaient jaunes comme quand il avait été en fureur contre Pansy, la fois d'avant. La brunette laissa Oliver là et remonta à l'étage, probablement pour surveiller Adrian.

Oliver recula d'un pas quand les intenses yeux fauves se plantèrent dans les siens. Il trouvait déjà Marcus flippant avec sa tête des mauvais jours, mais là, il était juste horriblement effrayant. Marcus suivit le regard d'Oliver sur le corps et l'autre vampire qui restait immobile. Il reconnu la blonde qu'il avait assommé. La blessure due à la pelle commençait à se refermer. Marcus lui saisit le menton.

- Toi, dis-moi ce que je veux savoir sinon tu suivras le même sort qu'elle, siffla-t-il.

La femme bafouilla qu'elle ne se souvenait de rien et Oliver vit les sourcils du brun se froncer. Oliver songea un instant à lui faire part de l'intervention de Kerian puis sa rancœur envers l'hybride revint, et il choisit de se taire. Marcus la força un nouvelle à parler mais elle ne savait vraiment rien, alors il l'envoya dans la cave, lui disant qu'il viendrait pour elle.

- Elle pourrait te désobéir.

- Elle ne le fera jamais. Elle ne peut même pas y penser, répondit Marcus en essuyant sa main sur le corps de la morte à ses pieds.

- C'est une ancienne voyageuse, contra Oliver. Elle peut te résister.

- Toute créature transformée en vampire perd ses pouvoirs originaux. Et pas de chance pour elle, je suis un dominant. Tous ceux que je transforme me sont asservis.

- Quoi ?

Oliver avait les sourcils froncés. Les yeux face à lui reprirent leur couleur noire naturelle alors que l'hybride se retournait. Il n'avait jamais entendu parler de ces histoires de vampires dominants. Marcus releva le corps de la morte et le traina sur le côté du mur, dégageant le passage dans la cour.

- Il y a deux sortes de vampires. Les dominants et non-dominants. Je domine ma descendance, elle obéit, c'est comme ça.

- Je ne pensais pas que tu étais si narcissique, répondit Oliver.

- Ce n'est pas du narcissisme. Tout dépend du caractère d'origine du vampire. Pansy aussi est une dominante. Seule un descendant dominant peut me résister.

- C'est pour ça que tu prends des proies faciles. Elles sont plus manipulables, comprit Oliver.

- Ce n'est pas le sujet.

- Bien... Donc c'est toi qui les as transformées ?

Marcus le fixa un instant, les bras croisés sur son torse. Il portait une chemise noire à manche courte et un jeans foncé. En y réfléchissant, Oliver ne l'avait jamais vu porter des habits en couleur...

- Elles étaient en train de mourir, répondit Marcus en haussant les épaules. Je leur ai offert une nouvelle vie en échange d'un service.

Oliver voulut répliquer qu'il avait repris aussi vite la vie d'une d'elles mais il se tut. Marcus rajouta que les convaincre de rejoindre Theodore avait été facile grâce à l'hypnose mais qu'il pensait qu'elles avaient quand même quelque chose à cacher.

- Bien, maintenant si tu permets, je dois la vider de la verveine qu'elle a ingurgitée.

Il lui offrit un sourire narquois avant de s'emparer d'une fourche prêt du tas de bois qu'était l'ancienne table. Quand Oliver lui demanda à quoi allait servir la fourche, Marcus eut un rictus.

- Je vais la purifier, répondit-il en faisant basculer aisément l'objet dans son autre main.

Oliver se dit qu'il ne voulait pas savoir comment et monta à l'étage, à la suite de Pansy. Il pouvait sentir une boule de colère germer en lui à chaque fois qu'il était en présence de l'hybride. Il n'oubliait pas ce que l'hybride lui avait fait.

La maison des Malfoy reposait sur de solides fondations et ses caves était nombreuses avec chacune leurs propres petits atouts. Après avoir alerté Pansy, Blaise avait trainé Theodore dans une cellule spéciale qu'il pensait être la mieux adaptée. C'était la cellule où Draco, Pansy et lui enfermaient Marcus quand ses colères devenaient incontrôlables.

La première fois que la pièce avait été utilisée remontait à plus de deux siècles. Suite au massacre de la moitié de la meute qu'il s'était créé, Marcus était entré dans une colère noire et avait massacré les coupables un à un. Sa rage avait finie par devenir incontrôlable quand il avait essayé de tuer Draco qui avait prit la défense d'un pauvre homme accusé à tort. Les deux frères s'étaient battus et Marcus avait mordu Draco à l'épaule avant de perdre le contrôle et de se transformer totalement. Blaise et Pansy avaient mis un moment avant d'enfermer Marcus dans la pièce. Même sous sa forme de loup – la plus dangereuse –, Marcus n'était parvenu qu'à faire trembler la porte ensorcelée. Le maléfice qui piégeait la pièce se nourrissait de la force vitale de la personne à l'intérieure qu'elle pompait jusqu'à laisser au détenu juste le nécessaire pour survivre. Marcus avait mis trois jours à reprendre sa forme humaine et il avait passé la fin de la semaine à hurler sa rage. Blaise et Pansy se relayaient pour lui tenir compagnie et le Noir se souvenait que Marcus avait usé de toute sa force pour tenter de sortir de l'endroit en frappant contre la porte. Au final il avait fallut deux semaines complètes pour que l'hybride se calme totalement et redevienne stable.

Ce n'était malheureusement pas la première fois que ce genre de disputes arrivait. Au fond, Blaise savait que la capacité de Marcus à endurer les évènements était aussi sa plus grande faiblesse. Il restait figé, accumulant sa colère jusqu'à un évènement trop intense, puis il explosait. Draco aussi était comme ça, sauf qu'il s'efforçait de rester poli. La famille entière savait que la folie apparente de Marcus n'était qu'une conséquence de son hybridation. Enfant, Marcus avait toujours été hypersensible et il était devenu colérique à cause de son père. Sa transformation en vampire puis en hybride avait faillit altérer sa raison car maintenant, il possédait l'instinct du tueur commun à tous les vampires, mais en plus le caractère belliqueux des loups-garous qui avait tendance à lui faire frôler trop souvent la bipolarité et dépasser les frontières de la raison. Le reste du temps, Marcus restait normal car il contrôlait la bête en lui, et c'était ce qui surprenait les gens.

Blaise n'eut aucune difficulté à faire entrer Theodore dans la pièce. Ce fut quand il le déposa au sol qu'il fut surpris quand les yeux sombres s'ouvrirent d'un coup et qu'une main attrapa vivement son poignet. Theodore se mit à incanter rapidement et Blaise sentit immédiatement l'intrusion dans son esprit. Il tenta de se dégager de la poigne mais le maléfice faisait déjà effet et il se sentait lourd. Il pouvait sentir l'esprit de l'hôte de Theodore forcer dans sa tête pour l'en déloger. La migraine le prit et il sentit un goût de fer dans sa bouche. Une goutte de sang coula de son nez sous l'effort qu'il faisait pour chasser l'intrusion.

Leurs esprits se touchèrent au bout d'un moment et ils furent déboussolés un instant. Le Noir se ressaisit et donna un coup de pied au corps de Theodore qui partit en arrière, la tête sur le côté.

- Amateur, lança-t-il au corps du brun en essuyant le sang qui coulait de son nez d'un revers de manche. C'est presque trop facile…

Il quitta la pièce et verrouilla la porte derrière-lui. Il s'adossa à la porte et pencha la tête en avant. Un rictus déforma ses lèvres et son œil gauche se plissa légèrement.

- Bien. Maintenant le jeu peut continuer.

Et il quitta la cave, camouflant son sourire alors qu'il jubilait intérieurement.

Alors petites notes dont le monde s'en fout mais que je mets de toute façon :

- Les pouvoirs du Père Kerian (Kieran dans la série, oui, je ne me suis pas foulée...) sont de ma création et seront développés (beaucoup) plus tard, grâce à notre pote Davin.

 - L'histoire de Blaise a été inventeé et est parfaitement cohérente parce que les Vikings ont vraiment envahi ces villes en 800 (vive la bibliothèque) et qu'ils se sont vraiment installé à Terre-neuve en 1100. Le seul truc qui diverge, c'est qu'ils n'y sont resté que 20 ans avant de retourner vers l'Europe du Nord, mais moi j'en laisse une partie là-bas sinon c'est pas drôle :D

 - L'histoire d'Oliver aussi est totalement inventée parce qu'il n'y a aucune mention de sa famille dans l'univers de Harry Potter (et Dieu seul sait à quel point j'ai torturé Internet pour savoir ça xD).

Voilà, je vous donne donc rendez-vous mi-août (le 15) pour le chapitre 9, et la suite des événements :)






10. Chapitre 9 - Save My Soul

The Originals

Chapitre 9 : Save My Soul (« Sauvez mon âme »)

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Bonyour à tous ! La suite de la fiction en enfin disponible, en continuation avec le chapitre précédent. Beaucoup d'avancée dans ce chapitre, sur tous les points de vue ; il fait un peu plus de 9400 mots. Les explications sont à la fin, comme d'habitude. J'espère que vous passez de bonnes vacances ! Enjoy !

Marcus faisait les cent pas dans la cave. Ses mains ensanglantées avaient ruiné sa chemise et sa chaussure gauche laissait une empreinte écarlate à chaque pas qu'il faisait. A deux mètres de lui, la vampire qu'il avait transformé était attachée au mur, les bras écartés. Sa tête était abaissé sur sa poitrine alors qu'elle dormait. A ses pieds s'étendait une marre de sang gouttant de son ventre. La fourche qu'avait utilisé Marcus était posée contre le mur. L'extrémité en métal était écarlate.

L'hybride avait passé sa soirée à purger la jeune femme dans la pièce sombre, uniquement éclairée par des bougies qui faisaient danser son ombre sur les murs de pierres brutes. La résistance de la jeune femme à son hypnose devait provenir de la verveine que Theodore lui avait fait ingurgiter et pour obtenir des réponses, Marcus avait dû purifier son sang. Au bout d'une heure, après l'avoir nourrie avec une pochette de sang pur qu'il avait volé à hôpital, elle avait commencé à parler. Theodore lui avait retiré ses souvenirs, alors elle n'avait pas pu l'aider par rapport au lien. En revanche, elle lui avait fait part d'un détail qui l'avait troublé. Elle avait dit avoir entendu Blaise parler et rire seul dans la cave, après que Marcus l'y ai envoyé. Ce dernier savait que Blaise lui avait dit qu'il allait enfermer Theodore dans la salle qu'ils utilisaient pour lui en général et, quand il l'avait croisé en allant lui-même rejoindre la jeune vampire, il avait remarqué qu'il avait saigné du nez. Même si ce n'était qu'une petite tâche de sang, Blaise prenait toujours le temps de se nettoyer en général. C'était une attitude qu'il avait adopté depuis qu'il côtoyait "Draco le Maniaque", comme l'appelait Marcus depuis qu'ils étaient enfants.

Alors soit quelque chose n'allait pas avec Blaise, soit la vampire mentait. Elle disait avoir été hors de son champ de vision mais Marcus ne pouvait pas exclure le fait que la magie de Theodore pouvait continuer de la manipuler. Il décida donc de la laisser à la cave et de remonter à l'étage. En admettant que la vampire dise la vérité, Blaise pouvait être manipulé lui aussi. La fratrie avait plusieurs fois pu constater que Theodore, ou tout du moins la voyageuse qui le possédait, n'était pas un danger à prendre à la légère.

Il hocha la tête en croisant Blaise et traversa le couloir ouvert. Il entra sans frapper dans la chambre d'Oliver qui lisait un livre, assit dans le fauteuil. La lumière était allumée et la nuit tombait derrière la fenêtre ouverte pour faire rentrer la fraicheur. Le châtain ouvrit la bouche quand Marcus ferma la porte derrière lui mais le regard noir de l'hybride le réduisit immédiatement au silence. Oliver avait beau être encore énervé contre lui, il craignait trop l'autre pour le mettre colère, surtout quand il avait son regard "si-tu-ouvres-la-bouche-je-t'arrache-la-langue".

L'hybride lui fit signe de se taire et s'approcha de lui. Oliver le repoussa quand le brun se pencha sur lui, mais Marcus lui bloqua les poignets comme s'il n'était qu'un enfant fragile et approcha son visage de l'humain. Oliver sentit un frisson le parcourir quand les lèvres de Marcus remuèrent contre son oreille.

- Premièrement, tu écoutes attentivement ce que je vais te dire et deuxièmement, tu ne parles que quand je te le dis. Pour les questions fermées, tu réponds oui en hochant la tête, non en la secouant. Compris ?

Oliver hocha la tête et la pression sur ses poignets se détendit. Son coeur commençait à battre fortement dans sa poitrine. L'attitude de l'autre ne laissait présager rien de bon. Au début il crut que l'autre allait profiter de son silence pour le menacer, mais il ne voyait aucune raison à cela. S'il chuchotait alors qu'ils étaient dans la chambre, c'était sûrement pour ne pas que les autres les entendent avec leur ouïe fine. Le châtain ne pensait pas que Marcus viendrait le voir pour lui raconter un petit secret comme s'ils étaient amis depuis toujours, alors ça devait être vraiment important. Marcus resta immobile et Oliver se sentit rougir de gène alors que leurs joues se touchaient presque, mais il écouta attentivement.

- Je vais te poser des questions, réponds le plus brièvement possible murmura Marcus. Tu sais que ton ami est possédé. Est-ce que tu as remarqué des changements importants dans son comportement ?

Oliver réfléchit un moment. Theodore n'avait pas changé physiquement mais il était vrai qu'il n'avait plus son attitude discrète et effacée naturelle. Il hocha la tête contre la joue de Marcus, son regard s'obstinant à regarder droit devant lui. Il constata que le brun portait un collier autour du coup qui disparaissait dans son tee-shirt noir à manches courtes, laissant de petites bosses dont la forme lui rappelait vaguement quelque chose. Il portait un collier de perles ? Non, ce n'était pas son genre...

- Comme quoi ? demanda Marcus.

- Il sourit en montrant ses dents et tient toujours son menton droit, murmura Oliver, ses yeux cherchant quelle sorte de collier il pouvait bien porter.

- Autre chose ?

- Je crois qu'il a un œil plus plissé que l'autre aussi. Le gauche, je crois.

La forme rappelait un chapelet. Une minute, Marcus portait un chapelet ?

- Très bien. Maintenant regarde-moi dans les yeux.

- Tu vas m'hypnotiser ?

- Fermes-là et obéis, sinon je te casse un bras.

- Tu n'oserais pas.

- Ne me tentes pas, siffla Marcus contre son oreille.

Il se recula à peine, le visage face à celui d'Oliver. Ses mains se posèrent sur les accoudoirs, gardant le jeune humain piégé dans le fauteuil. Les iris couleur caramel se levèrent à la rencontre des siens et les pupilles de Marcus se dilatèrent alors qu'il parlait toujours à voix basse.

- Dans le cimetière, après que Theodore ait été assommé, tu t'es disputé avec Blaise. Tu tiens à Theodore et tu le défends encore. Tu es toujours en colère contre Blaise qui est en ce moment dans le salon. Tu vas prendre tous mes journaux qui y sont et tu vas voir Pansy avec, pour continuer tes recherches loin de lui. Quand tu sera dans la chambre d'Adrian, tu fermera la porte derrière toi et tu lui dira "Lyden av stillhet ". Après, tends ta main à Pansy et fais ce qu'elle te dira. Si l'hypnose ne tiens pas jusqu'au bout, souviens-toi de ce que tu dois faire et agis le plus naturellement possible. Tu n'as pas le droit à l'erreur. Là, tu vas quitter la pièce car on vient de se disputer. Tu seras furieux et tu vas claquer la porte et faire tout ce que je t'ai dit précédemment.

Marcus s'écarta, le temps qu'Oliver retrouve ses esprits. Après avoir battu des cils plusieurs fois, le jeune homme se redressa et Marcus quitta la chambre en lui lançant que de toute façon, il n'était qu'un crétin trop stupide pour prendre soin de lui-même. Il mit ses mains dans ses poches et se dirigea naturellement vers le petit salon. La réaction d'Oliver ne se fit pas attendre, puisque la porte de sa chambre claqua derrière lui et Oliver le dépassa en le bousculant. Marcus le regarda pousser le double-battant avec rage et passer devant Blaise sans le regarder. Quand il arriva dans le salon, l'hybride se dirigea comme toujours vers le mini-bar où il alla se servir un bourbon pendant qu'Oliver empilait les gros ouvrages bruyamment. Le Noir le regarda faire et fronça les sourcils en regardant Marcus avec un regard interrogateur. Marcus se contenta de hausser les épaules en buvant son verre, appréciant le goût fort qui coulait dans sa gorge.

- Il doit avoir ses règles, répondit-il à Blaise en arborant le sourire narquois habituel quand il se moquait d'Oliver.

- Allez vous faire foutre, siffla Oliver en quittant la pièce, les bras chargés.

Marcus ricana mais en réalité, il ne ratait aucun des mouvements de Blaise.

Oliver marcha mécaniquement vers la salle où Pansy veillait toujours Adrian. Il frappa à la porte et entra suite à l'invitation de la brune. La pièce était similaire à sa chambre, dans des tons argentés et vert émeraude. Les rideaux étaient tirés et une ancienne lampe de chevet éclairait la pièce. Il reconnu Adrian allongé sur le lit, les yeux fiévreux, un bandage autour du cou. Pansy lisait un livre, assise dans un fauteuil à côté du lit. Il se dirigea immédiatement vers elle et prononça la phrase que lui avait dicté Marcus, même s'il ne la comprenait pas.

- Lyden av stillhet , prononça-t-il sans hésiter.

Pansy releva immédiatement la tête vers lui et se redressa en fermant son livre, les sourcils froncés.

- Qu'as-tu dis ? demanda-t-elle.

Oliver répéta mécaniquement la phrase et Pansy compris qu'il avait été hypnotisé par Marcus. C'était leur langue maternelle, l'ancien norvégiens, celle qu'ils n'utilisaient que quand ils parlaient entre eux et ne voulaient pas être compris des autres. La traduction signifiait "le son du silence" et c'était un code qu'ils avaient entre eux pour indiquer qu'un membre de la famille était possédé ou manipulé. Ils l'avaient mis au point quand Terence avait essayé de tous les lier.

Pansy prit son téléphone et envoya un message à Draco qui n'était pas rentré avant de faire asseoir Oliver dans le fauteuil qu'elle occupait avant. Le jeune homme porta la main à sa tête alors que ses yeux se brouillaient. L'hypnose de Marcus semblait déjà se volatiliser mais il se souvenait encore de presque tout ce qu'il lui avait dit. Il devait aussi faire quelque chose... mais quoi ?

Oliver battit des cils plusieurs fois et saisit le bras de Pansy.

- Marcus m'a dit... de te tendre la main. Ça sert à quoi ?

- A ce que je rentre dans ta tête. Nous avons la possibilité de partager des souvenirs entre nous, expliqua-t-elle brièvement. Marcus t'a demandé ça pour que je sache ce qu'il t'a dit en le voyant directement. Tu me donnes la permission de le faire ?

Oliver haussa les épaules. De toutes façons, il ne pensait pas avoir le choix. Il ne comprenait pas ce qu'il se passait, il savait juste que l'hypnose de Marcus sur lui s'estompait petit à petit mais qu'il avait intérêt à remplir sa mission jusqu'au bout, sinon ça allait barder pour ses fesses. Il avait parfaitement compris l'urgence de la situation depuis que Marcus était venu le voir., même s'il ne comprenait pas vraiment de quoi il s'agissait. Il savait juste qu'il devait se méfier de Blaise, sans en connaitre la raison.

Pansy lui saisit le poignet et ferma les yeux. Il sentit une étrange sensation le parcourir. Il s'attendait à revivre la conversation qu'il avait eut plus tôt mais il ne se passa rien d'extraordinaire. Pas de flash-backs, rien que Pansy les yeux fermés face à lui et un picotement partant du poignet droit où elle le tenait jusqu'à sa tête. L'étrange sensation disparut quand Pansy rouvrit les yeux et prit une grande inspiration. Elle le remercia et se dirigea vers la porte.

- Je vais voir Marcus, veilles sur Adrian, lui demanda-t-elle. S'il hallucine trop et qu'il essaye de te faire du mal, il y a un pieu en bois dans le tiroir de la table de chevet, n'hésite pas à le frapper avec, ça ne lui fera rien de grave, ça le calmera juste. Fais-le aussi s'il essaye de t'attraper la main, parce que tu peux te retrouver plongé dans sa tête.

Puis elle quitta la pièce.

Oliver regarda Adrian qui était toujours convalescent. Son expérience lui avait appris à se méfier de tous les trucs surnaturels et potentiellement dangereux pour lui, alors il prit le pieu et recula vers le fauteuil où il se rassit après, l'arme sur les genoux. Pour passer le temps, il ouvrit un des journaux de Marcus qu'il avait posé par terre, à côté du lit.

Marcus avait parlé brièvement avec Blaise. Rien de ce que lui avait dit Oliver ne se voyait sur le Noir. Pas de sourire révélant sa dentition, pas d'œil gauche plissé. En revanche, Marcus avait noté qu'il ne lui avait pas encore fait de remarques sur sa consommation de bourbon, alors qu'en général, Blaise ne manquait jamais une occasion pour le traiter poliment d'alcoolique. Finalement ils s'étaient assis sur le divan. Marcus gardait une attitude décontractée, notant que le Noir ne parlait pas de sujets qu'eux seuls connaissaient. Les pas de Pansy se firent alors entendre et quand elle pénétra dans la pièce, elle leur jeta un regard noir à tous les deux, les poings sur les hanches. Marcus avait toujours trouvé qu'elle était une merveilleuse actrice.

- Je peux savoir ce que vous avez encore fait ?

Marcus rejeta la tête en arrière vers elle et lui sourit. Elle saisit un livre qu'il reconnu comme étant le gros dictionnaire qu'il lui avait jeté dessus. En passant à côté de lui, elle lui flanqua un bon coup sur le crâne et le brun grimaça avant de lui offrir un sourire insolent. Pansy avait toujours su se venger dans n'importes quelles circonstances.

- Ils se sont disputés dans le cimetière avant d'amener l'autre con de sorcier dans la cave, lança Marcus, cherchant un changement sur le visage du Noir.

Malgré l'insulte délibérée, le Noir n'eut pas de réaction et haussa simplement les épaules. Pour Marcus comme pour Pansy, ce n'était pas une preuve suffisante. Certes, la dispute n'avait jamais existé mais Pansy savait que Marcus avait une idée de comment savoir si Blaise était bien lui-même. Restait à savoir comment il allait s'y prendre.

- Vous êtes vraiment cons, lança-t-elle avec une mine dépitée.

- Si seulement c'était la première fois que tu le disais, ricana Marcus en se levant. Bon, je vous laisse, j'ai encore une jeune vampire à torturer.

Il leur adressa un sourire moqueur et quitta la salle, l'esprit en ébullition. Il descendit les escaliers de manière décontractée et se dirigea vers la cave, changeant tout de même sa trajectoire pour la salle maudite. Il trouva la clé suspendue à un crochet à côté de la porte qu'il ouvrit discrètement, surveillant ses arrières. Il referma après son passage et regarda le corps de Theodore assit face à lui, adossé au mur. Il était enfermé depuis assez de temps pour être inoffensif alors il s'approcha directement. Son ouïe capta des bruits de pas dans le couloir derrière alors il décida d'utiliser sa carte maitresse.

Il s'agenouilla face au sorcier affaiblit qui le regardait. Marcus le vit ouvrir la bouche mais il lui saisit la main et lui fit une pichenette dans la paume. Il vit les yeux s'écarquiller et la bouche se refermer. C'était leur code secret quand ils étaient petits. Quand Marcus et Blaise se cachaient pour manger les pâtisseries que le brun avait volé à sa mère, il lui faisait toujours une pichenette dans la paume de la main pour lui intimer le silence.

- Te voilà bien affaiblit, sorcier, lança-t-il normalement, sachant que la personne derrière lui entendait tout. Écoutes-moi bien, ici c'est moi qui mène le jeu. Je veux une réponse. Le sort que tu as utilisé pour me lier, figure-t-il dans le livre intitulé Navnet på min biologiske far ?

Il vit le visage pâle face à lui se redresser. Il avait délibérément inventé le titre pour glisser une question à laquelle seule Blaise pouvait répondre : le nom du père biologique de Marcus, en norvégien ancien.

- J'attends ta réponse, sorcier, siffla-t-il tout en regardant les yeux sombres de son vis-à-vis.

Il vit la main droite du corps face à lui remuer faiblement. Lentement, son majeur écrivit dans la poussière. Marcus ne baissa pas la tête mais, juste le regard pour lire la réponse.
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Il hocha la tête et se redressa. Theodore avait inversé leur corps. Le salopard.

Un éclat de colère faillit déformer ses traits mais il prit sur lui pour rester impassible.

- Soit, tu choisis de ne pas répondre. Mais qu'importe le temps que tu passeras ici, je te ferais parler par mes propres moyens.

Après un clin d'œil il effaça la réponse du bout du pied et quitta la pièce pour tomber nez-à-nez sur le corps de Blaise. Il ferma la porte mais ne reposa pas la clé, préférant la garder dans sa poche.

- A-t-il parlé ? demanda le Noir.

- La pièce l'a presque totalement vidé de sa force vitale, je crois qu'il était à peine conscient, répondit Marcus. Je lui amènerai à manger demain et je le ferais parler.

- Je peux m'en charger si tu veux.

- Parfait. Je vais voir l'autre, on verra ce qu'elle me dira.

Marcus se dirigea vers la pièce où était détenue la vampire. Quand il arriva, elle était réveillée et regardait autour d'elle. Marcus sortit son téléphone pour envoyer un message à Pansy et à Draco. Il était temps de passer aux choses sérieuses.

Oliver s'était tout simplement endormi quand Adrian parla dans son sommeil, le réveillant en sursaut. Il avait prévu d'aller se coucher avant que Marcus ne rentre dans sa chambre et le coince dans le fauteuil. Il rougit de honte autant à cause du souvenir que parce qu'il s'était laissé aller. Il détestait se sentir faible et l'autre connard prenait un malin plaisir à lui rappeler sa condition d'humain et combien il n'était rien par rapport à lui. Il le détestait. Il le haïssait, lui et tout ce qu'il représentait, mais il lui faisait au moins confiance pour le maintenir en vie. Souvent, Oliver se demandait comment il reprendrait sa vie d'avant, quand le lien serait rompu. Enfin, s'il parvenait à l'être un jour. Au rythme auxquelles allaient les choses, il finirait vieux et célibataire jusqu'à sa mort, s'il pouvait mourir. Il ne connaissait rien à la relation du lien qui s'approfondissait entre lui et l'hybride. S'il l'un était blessé, l'autre l'était aussi, ça ils l'avaient vite compris. Mais le reste ? Des fois, Oliver n'avait pas besoin de voir Marcus pour savoir qu'il était d'humeur noire. Il ressentait une rage irraisonnée dans sa poitrine et n'arrivait pas à la calmer. Il avait vite compris que ses émotions lui étaient transmises aussi. Oliver ferma le livre et s'étira.

Adrian remua encore et ouvrit les yeux vivement en haletant. Oliver se leva et recula après avoir saisit le pieu en bois. Il n'était pas sûr d'être capable de se défendre face au vampire, mais il préférait autant ne pas mourir stupidement. Adrian gémit en portant une main à son cou, ses doigts parcourant le bandage. Sa coiffure rappelait celle de Theodore mais il était châtain et ses traits étaient semblables à Marcus, mais en moins prononcé et sa mâchoire était plus délicate. Ses yeux fiévreux se posèrent sur Oliver qu'il dévisagea un moment avant de se laisser retomber contre le matelas.

- T'es l'humain de Marcus, c'est ça ? murmura-t-il d'une voix cassée.

Oliver ne répondit pas. Ce type avait essayé de le tuer, alors il restait méfiant. Sa prise se resserra sur le pieu.

- T'es pas très bavard...

La porte s'ouvrit et Pansy entra en tenant une poche d'hôpital écarlate. Elle sourit à Oliver et lança la poche à Adrian qui l'attrapa maladroitement et la regarda comme s'il tenait un objet dernier cri dans les mains.

- C'est une pochette de sang, expliqua Pansy en prenant place dans le fauteuil. Bienvenue au 21ème siècle, petit frère.

- Vous avez asservi les humains ? demanda Adrian en regardant la poche avec fascination.

- Non, rit Pansy. Ils proviennent de dons de sang que les humains font à l'hôpital. Marcus en a volé un stock provisoire.

Oliver se sentit mal à l'aise quand Adrian ouvrit la poche pour en boire le contenu. S'il avait su, il n'aurait pas donné son sang le mois d'avant... Peut-être même que c'était sa poche que l'autre était en train d'engloutir. Il sentit la nausée l'envahir.

Pansy se tourna finalement vers lui et lui dit qu'il pouvait s'approcher. Oliver secoua la tête, disant qu'il allait faire un tour. Il déposa le pieu sur la table de chevet avant de se diriger vers la porte. Avant qu'il ne sorte, la brune lui lança que Draco et Marcus l'attendaient dans la cour. Il la remercia et ferma la porte derrière lui, se demandant à quoi allait servir sa présence à une heure aussi avancée.

Quand il sortit dans le couloir ouvert, les deux frères étaient pongés dans leur conversation. Oliver remarqua que les chaussures du blond normalement implacables étaient tachées de boue. Draco leva la tête vers lui et lui sourit. Oliver rejoignit les deux vampires en bas. Marcus disait que Blaise était sorti pour soi-disant chercher des informations. Il en profita pour leur faire part de sa découverte, puis Draco parla de sa rencontre avec Harry et le voyageur Ronald.

- Mystic Falls, ça te dit quelque chose ? lança Draco à Marcus qui soupira.

- Oui, notre ville précédente...

- Et Cormac MacLaggen ?

Marcus réfléchit un moment puis il haussa les épaules en répondant que c'était le voyageur qu'il avait massacré. Oliver se retint de soupirer. C'était tellement évident après tout... Le jeune humain était sûr qu'à ce rythme il faudrait compter dans la ville ceux que Marcus n'avaient pas tués.

- Il s'agit du premier voyageur qui a disparu de leur caravane, expliqua Draco. Les autres ont suivit après.

- Tu crois qu'il y a un lien ? Parce que c'est le seul que j'ai massacré.

- J'ai fait des recherches sur sa fiancée, tu sais, la voyageuse qui a juré de te tuer ?

- Elle a aussi promis de m'émasculer avant, mais continues.

Draco leva brièvement les yeux au ciel avant de poursuivre.

- Elle s'appelle Lavande Brown et elle était très appréciée des voyageurs. Ceux que j'ai interrogé à l'aide de Ronald ne savent pas où elle est. Elle a disparu directement après la mort de Cormac. Son clan m'a aussi dit qu'elle était très douée pour le spiritisme et la possession.

- Et tu crois que c'est cette salope qui a volé le corps du sorcier, puis de Blaise ?

- Ce n'est qu'une supposition, mais oui, acquiesça Draco.

Oliver demanda d'où venait la querelle initiale et Draco haussa les épaules, répondant qu'un jour, Cormac et sa fiancée avaient essayé de tuer Marcus. L'hybride s'était défendu et avait massacré le jeune homme, mais ils ne connaissaient pas le but précis de leur attaque. Finalement, Draco se tourna vers Oliver.

- Prends des affaires pour une semaine, Harry et Cedric t'attendent, déclara le blond.

Dès qu'il avait été au courant du plan de Marcus, il avait fait demi-tour dans le bayou où il s'était entretenu avec Harry. Le jeune Alpha ne s'était pas opposé à l'idée de garder le jeune homme parmi sa meute. Ils vivaient dans un coin perdu du bayou, et l'odeur de la meute suffirait à cacher celle d'Oliver. De plus, le jeune homme avait été bien accueilli la première fois.

- Quoi ?

- Blaise est possédé, rappela Marcus en croisant les bras sur son torse. Même si la voyageuse ne peut pas utiliser la magie, sous forme de vampire tu n'as aucune chance de survivre. Il nous suffit d'un moment d'inattention et on crève tous les deux.

Draco continua :

- Harry est d'accord pour te garder en protection dans le bayou. Nous ferons croire que tu t'es encore enfuis.

- Comment vous allez faire ça ?

Marcus lui expliqua qu'ils avaient un chemin bien précis pour lui. Il allait être suivi à distance pendant un certain temps par Draco, afin que leurs odeurs ne se chevauchent pas, et laissent ainsi croire à une fugue, tout en permettant au blond d'agir rapidement en cas de besoin. Après, il suffirait à Oliver de monter dans une voiture en direction du bayou où il resterait jusqu'à ce qu'ils aient une solution pour que Blaise retourne dans son corps d'origine. Oliver répondit que c'était un peu tordu mais Draco le pressa, alors il ne se fit pas prier et s'exécuta en silence, montant les marches quatre-à-quatre.

Draco resta avec Marcus.

- Comment on fait pour Adrian ? demanda l'ainé.

- Adrian a été libéré par Barty Croupton, mais on ne sait pas s'il y a un lien entre Barty et la voyageuse. Elle ne sait pas qu'Adrian est ici, alors il faudra le cacher lui aussi.

- Tu penses à lui remettre la dague dans le coeur ?

- Non, répondit Marcus en commençant à faire les cent pas. Tu as vu la crise qu'il a fait, il n'a pas aimé la dernière fois. Je pense que lui montrer que nous lui faisons confiance nous permettra d'avoir un allié de plus sur le terrain. S'il peut faire double-jeu avec Barty Croupton, on pourra avoir un temps d'avance sur ce salopard.

Draco hocha la tête. Utiliser Adrian pouvait leur permettre de cerner leur nouvel ennemi. Tant qu'ils avaient l'esprit de la voyageuse avec eux et Oliver en sécurité, ils pouvaient ainsi jouer sur les deux tableaux et avoir plus de marge de manœuvre.

- Et pour Pansy ? demanda Draco.

- Pansy et Adrian ne doivent rien savoir par rapport à Oliver, comme ça leur surprise ne sera pas feinte. Moins nous serons à le savoir, et plus il sera en sécurité.

- Il se peut que la voyageuse essaye de localiser Oliver, souligna le blond en mettant les mains dans les poches de son costume noir.

- Elle s'est bloquée elle-même en allant dans un corps de vampire. Il lui faudra de l'aide extérieure, et tu sais que j'ai toujours été le meilleur quand il s'agit de mettre des bâtons dans les roues des gens.

- Bien, c'est parfait alors. Je vais repérer le trajet une dernière fois, lança Draco avant de disparaitre en un coup de vent.

Marcus remonta aussi vite et fila directement vers le grenier. Le pieu en chêne blanc était en sécurité car il l'avait caché lui-même mais les cercueils devaient être déplacés, ainsi que les malles contenant leurs journaux. Marcus préférait ne même pas envisager le désastre s'ils venaient à tomber entre de mauvaises mains. La folie d'Adrian leur avait suffit à tous.

Blaise avait l'impression de flotter. Il se sentait à peine conscient quand Marcus était venu le voir mais il semblait que rien que le fait de bouger la main l'avait vidé du peu de forces qu'il lui restait. Il se sentait si lourd qu'il se demandait comment Marcus avait pu tenir une semaine à se débattre sous sa forme de loup.

Le peu de force qu'il lui restait lui servait à résister à l'attirance de Theodore. Il pouvait le sentir, essayant de le faire basculer dans l'inconscience pour reprendre le contrôle de son propre corps. Il ne pouvait pas lui en vouloir, après tout, lui aussi n'aurait pas aimé avoir deux esprits étrangers s'emparer de son être à la suite. Mais il devait résister. Pourtant, l'attirance se fit de plus en plus en plus forte et ses paupières commençaient à se fermer d'elle-mêmes. Une douleur sourde commença à naitre dans sa tête et il sentit une goutte de sang quitter son nez, suivie d'une autre et encore une autre. Après avoir lutté une fois de plus, sa tête parti en arrière et il sentit ses yeux se révulser alors que ses paupières se fermaient pour de bon, le plongeant dans le noir.

Quand il rouvrit les yeux en sursaut, le décor autour de lui avait changé. Il était dans une forêt sombre dont la luminosité provenait de la lune se reflétant sur des nappes de brouillards au ras du sol. Il était adossé contre un grand arbre, dans la même position que dans la cave. Sa force semblait être revenue alors il se redressa et le brouillard autour de lui se fit plus épais et menaçant.

Il savait où il était. C'était la représentation mentale que l'esprit de Theodore s'était forgé. Dans cet espace, il était le maitre et vu le décor qu'il avait choisit, Blaise savait qu'il n'était pas le bienvenu. S'il l'avait amené ici, c'était certainement pour le tuer et reprendre le contrôle de son corps. Même si une confrontation n'avait pas de répercutions physiques sur les organismes d'origines, les esprits pouvaient être détruits. Et un esprit mort alors qu'il n'était pas dans son corps d'origine était condamné à errer dans le monde matériel sans pouvoir accéder à l'au-delà.

Face à lui, les nappes de brouillard s'écartèrent lentement devant un loup noir qui s'avançait vers lui. Ses yeux rouges étaient rivés sur lui et un grondement sourd s'échappait de sa gorge. Blaise pouvait voir ses crocs aiguisés quand l'animal s'arrêta à deux mètres de lui. Un frisson le traversa mais il resta droit, sachant que Theodore cherchait à l'intimider. A la place, il s'accroupit lentement, gardant les yeux rivés sur ceux du loup.

- C'est la forme que tu as choisi pour te défendre ? demanda Blaise d'une voix calme et maitrisée.

Le loup face à lui poussa un grognement mauvais en se mettant en position d'attaque.

- Je n'ai aucune intention de te combattre, Theodore Nott.

Il changea de position pour se mettre à genoux, à la hauteur de l'animal tout en gardant le contact visuel.

- Et je n'ai pas pour but de voler ton corps. Je compte retourner dans le mien. Si tu me tues, je ne pourrais plus protéger Oliver, ajouta-t-il.

La mention du nom de son meilleur ami fit hésiter l'animal qui recula d'un pas en gardant quand même ses crocs à découvert. Blaise resta immobile alors que Theodore le toisait de ses yeux perçants.

- Tu es l'ami d'Oliver, alors je n'ai aucune raison de te faire du mal. Ma parole ne représente peut-être rien pour toi, mais je jure de ne pas tenter de te blesser ou de te tuer. Mon but premier est de rompre le lien entre Oliver et Marcus pour qu'il puisse reprendre une vie normale. Je sais que tu peux comprendre ça.

Le loup grogna de nouveau et s'approcha lentement jusqu'à ce que son museau touche presque le menton de Blaise. Les yeux rouges virèrent au jaune et scrutèrent les siens à la recherche d'un mensonge ou d'une supercherie. Au bout d'un long moment à se fixer l'un l'autre, le loup releva son museau et souffla au visage de Blaise. Le décor autour de Blaise se mit à tournoyer vivement et il fut désorienté. Il se releva et se tourna pour s'adosser à l'arbre mais celui-ci avait disparu, comme le loup derrière lui.

L'espace autour de lui continua de tourbillonner avant de prendre forme. Petit à petit, un nouveau décor remplaça la forêt menaçante et il se retrouva dans un entrepôt. De hautes étagères formaient une longue allée au bout de laquelle se dressait un bénitier de pierre. Il se tourna et resta immobile. A la place du loup, une jeune homme se tenait droit devant lui, les bras le long du corps mince et élancé. Son visage droit arborait des yeux noirs, une bouche fine qui ne souriait pas et des cheveux noirs dans un style coiffé-décoiffé.

Theodore continua de le regarder pendant un moment avant de prendre la parole.

- Tu connais la représentation de l'esprit, dit-il simplement, mais Blaise savait qu'il y avait autre chose derrière cette affirmation.

- J'ai été sorcier avant d'être transformé par erreur. La femme qui m'a enseigné la magie était une puissante sorcière.

- Narcissa Malfoy.

- Tu sembles savoir beaucoup de choses, releva Blaise.

- J'étais et je suis encore présent tout autour de vous. Quand la voyageuse reprenait le contrôle, elle arrivait à me chasser de mon corps, et j'errais dans l'Entre-Monde. Je vous ai observé depuis le début. Je sais tout sur vous et sur Oliver.

- Mais tu as voulu me tester.

- Et tu as réussi, répondit Theodore en marchant vers le bénitier. Tu cherches des réponses, Blaise Zabini. Je ne peux te donner que ce que je sais.

Il laissa sa main aux long doigts fins en parcourir la pierre. Blaise se rapprocha.

- Cet endroit est une copie de l'entrepôt où a été lié Oliver. La voyageuse a utilisé de la magie ancienne ce soir-là.

Theodore recula de quelques pas aux côtés de Blaise qui fut traversé par un Oliver fait de fumée. Il comprit que Theodore avait remodelé le souvenir où son ami avait été lié. Le décor changea subtilement et Blaise vit un autre Theodore prendre face au bénitier, face à eux et à Oliver. Il vit ses lèvres remuer mais il n'y avait aucun son, comme s'il passait un film en silencieux. Le Theodore de fumée déposa un mouchoir dans le bénitier que Blaise reconnu quand il s'approcha. Les initiales étaient celles de Marcus et le mouchoir blanc arborait des tâches de son sang. Oliver se tourna vers une des grandes étagères sur laquelle il prit un petit couteau stylisé à la lame légèrement incurvée. Il s'entailla la main et laissa les gouttes tomber dessus. Quand Theodore se remit à incanter, le mouchoir prit feu. Oliver voulut retirer sa main mais l'autre la lui saisit de force avant que le châtain ne s'évanouisse en glissant vers le sol.

Les personnages se dissipèrent et Blaise se tourna vers le vrai Theodore.

- Les cendres du mouchoir, où sont-elles ?

- Elle les a dispersé. Dans le vent, la mer, la terre. Peut-être qu'elle en a gardé, mais il vous faudra chaque grain de poussière pour reconstituer le mouchoir d'origine et délier le sang d'Oliver et Marcus. Pour ça, je ne peux pas vous aider tant que je suis prisonnier.

Theodore recula alors que la pièce changeait à nouveau. Cette fois, ils étaient dans le salon des Originels. Tout était à sa place et Blaise fut stupéfait du sens du détail de Theodore. Pour reconstituer toute la pièce telle quelle, il devait en avoir analysé les moindres recoins et encore, même lui était incapable d'en faire une représentation spirituelle aussi pointue.

Le brun se dirigea vers le fauteuil préféré de Marcus et s'assit dedans. Blaise l'imita, à sa place habituelle. Le tissus du divan n'était pas aussi doux, mais la texture se rapprochait de l'originale.

- Je sais que tu n'es pas fan des vampires, mais je tiens à te remercier.

- Ce n'est pas que je n'aime pas les vampires. J'ai demandé plusieurs fois du sang à Oliver mais c'était pour trouver un moyen d'anéantir Barty Croupton Junior. Sauf que mon but rejoignait celui de Lavande et c'est pour ça qu'Oliver ne s'est pas méfié au début. Tant qu'elles ne sont pas nuisibles, je me fiche des autres espèces.

- Pourquoi voulais-tu tuer Barty Croupton ?

- Mon but n'était pas de le tuer, mais de le détruire corps et âme ainsi que tous ses partisans. Avant d'être vampire, Barty était un sorcier assez doué et il est l'un de ceux qui a initié le conflit entre les vampires et les loups-garous. Mais son but a changé entre temps, puisqu'il est devenu lui-même un vampire. Il veut utiliser le sang d'Oliver pour ressusciter un sorcier dont l'âme noire erre dans la ville.

Theodore croisa les jambes et continua son explication.

- L'année dernière, j'ai voulut tester un sort de divination avec le sang d'Oliver. Je souhaitais m'entrainer à créer les prophéties et la vision que j'ai eu concernait directement Oliver.

- Me laisserais-tu la voir ? demanda Blaise.

- Non car je m'affaiblis. Mais dans ma vision, Oliver donnait son sang à Barty Croupton qui l'a utilisé pour rendre à la vie à un autre mage. J'ai vu le jour être caché par une immense et intense fumée noire. J'ai vu le sang couler et la ville déchirée.

- Je ne vois pas de lien avec Marcus, contra Blaise. La mère des Originels ne peut pas être ramenée à la vie car ses ossements n'ont pas été rendu à la Terre, donc ça ne peut être elle que Barty chercher à ressusciter et le père de famille n'était pas un sorcier.

Theodore dit qu'il n'avait pas parlé de ressusciter un des membres de la famille. Lui, il n'avait vu qu'une partie de la prophétie et la voyageuse devait certainement en avoir vue une autre impliquant la famille.

Blaise prit un moment pour réfléchir. A part la Nouvelle Orléans, rien ne permettait de rapprocher Oliver et Marcus à la base. Lavande avait prévu au tout début de tuer Marcus en se servant d'Oliver mais maintenant qu'il y réfléchissait, peut-être que son but était de les anéantir tous les deux. Les lier était le meilleur moyen de les tuer ensemble alors elle n'avait pas choisit Oliver uniquement pour son sang. Elle les avait berné depuis le début...

Theodore se releva.

- Je crains de ne pas pouvoir vous aider plus. Je t'ai dit tout ce que je sais, Zabini.

- C'est déjà plus que ce que nous espérions, répondit Blaise. Ton esprit est assez fort pour revenir à ton corps quand la voyageuse est faible, mais l'es-tu assez pour veiller sur Oliver ?

- Tu veux dire par là intervenir pour lui ? Quelqu'un s'en charge déjà.

- Comment ça ? s'inquiéta Blaise.

Il n'était pas rare que des esprits anciens et puissants réussissent à communiquer avec le monde matériel. Ils étaient communément appelés "esprits frappeurs". Certains pouvaient déplacer des objets, d'autre directement parler aux humains.

- Il s'agit d'un esprit très ancien et très sage. Il n'a pas de forme physique mais Oliver communique avec lui. Il pense qu'il est son ange gardien, mais l'esprit ne lui a pas dit son nom. Pour l'instant il n'intervient qu'en cas de danger.

- Il ne nous en a jamais parlé.

- Peut-être a-t-il peur que vous le preniez pour un fou. En attendant, il lui fait entièrement confiance, et je ne vois pas de raison de se méfier de lui.

Theodore se mit à faire les cents pas et Blaise remarqua qu'il était fatigué, ce qui compréhensible. Il luttait intensément pour reprendre le contrôle de son propre corps, ce qui consumait une grande partie de son énergie. Beaucoup de personnes possédées finissaient par devenir folles ou aliénés, Theodore faisait tout son possible pour se raccrocher à sa temps qu'il passait aussi à surveiller le monde matériel devait y être pour beaucoup. En le regardant, Blaise le trouvait totalement différent de ce qu'il avait d'abord prit pour le vrai Theodore. La voyageuse lui donnait un air insolent et déformait son visage avec des sourires mauvais et un regard noir. Le vrai Theodore était plus détendu, même si son regard était méfiant et l'absence de fossettes indiquait qu'il n'était pas habitué à sourire. Malgré cela, rien en lui n'était vraiment dérangeant, Blaise comprenait que c'était surtout un solitaire, peu à l'aise avec les autres. C'était peut-être pour ça qu'il n'avait qu'Oliver comme seul ami.

En regardant de plus près, Blaise vit que l'espace autour de lui commençait à vibrer.

- Mon corps s'affaiblit sans esprit à l'intérieur, déclara Theodore. Je te fais confiance pour y retourner mais fait attention : la voyageuse ne doit pas savoir que nous avons communiqué.

- Que vas-tu faire ? demanda Blaise alors que le décor autour de lui s'obscurcissait.

- Ce que je fais depuis le début, répondit la voix de Theodore alors que sa silhouette disparaissait dans les ténèbres. Je vais surveiller Oliver.

Blaise se sentit partir de nouveau. Une nouvelle douleur prit naissance dans sa tête et il ressentit le sentiment familier de vertige alors qu'il reprenait conscience. Il était toujours assit les jambes tendues, le dos contre le mur du fond. La sensation écrasante de la fatigue de ses membres se raviva. Encore déboussolé, il chercha un instant du regard la lumière blanche dans les semi-ténèbres de la chambre.

Si son corps était aussi lourd que s'il avait ingurgité une montagne de plomb, son esprit, lui, fonctionnait vivement. La voyageuse ne prendrait pas le risque de le tuer directement mais elle pouvait s'arranger pour le priver de nourriture. Le corps humain de Theodore ne le supporterait pas.

Il mobilisa toute sa force pour lever son bras et il lui sembla qu'il pesait une tonne de plomb.

Désolé, Theodore, pensa-t-il quand il arracha une mèche de cheveux. Mais je vais en avoir besoin pour plus tard, ajouta-t-il en fermant le poing, gardant les cheveux noirs dans sa main.

Finalement, il laissa retomber sa tête en arrière et laissa un soupir filer entre ses lèvres.

Oliver était épuisé. Il avait presque parcouru la moitié de la ville et avait dû faire un effort surhumain pour ne pas se perdre entre les rues, à cause de la complexité de l'itinéraire que Marcus et Draco lui avaient donné. Déjà qu'il ne connaissait pas grand chose de la ville à part le Vieux Carré d'où il était originaire, ce fut un miracle quand il aperçu enfin les docks du Mississippi. Draco avait l'habitude de parcourir la ville régulièrement pour être au courant de ce qui s'y disait, alors le châtain lui faisait confiance pour le chemin à suivre mais il ne put retenir quand même un soupir de soulagement quand il vit la voiture de Cedric sur le parking. Il savait que Draco le surveillait de loin alors il ne s'inquiéta pas de faire une mauvaise rencontre.

La portière s'ouvrit quand il s'approcha et il vérifia que c'était bien le jeune homme à la place du conducteur. Oliver savait pertinemment qu'il ne partait pas en vacances, mais malgré l'urgence de la situation, il était content de voir Cedric, alors il s'empressa de mettre son sac de voyage dans le coffre avant de prendre place côté passager.

- Bienvenu parmi nous, lui sourit le jeune homme en lui tapant amicalement la cuisse.

- Salut ! Je suis désolé que t'ai eu à te déplacer...

- Ne t'inquiètes pas, lui dit l'autre en mettant le contact. C'est pas un soucis, tu seras toujours bien accueillis chez nous.

La voiture démarra et Oliver se dit que Cedric avait dû prendre quelques cours de conduite supplémentaires depuis la dernière fois, parce l'auto avançait plus fluidement. Cedric mit les phares et quitta le parking. Au loin, Draco attendit d'être sûr qu'ils soient bien partis avant de rentrer au fort.

La trajet se fit en silence, Cedric étant aux affuts. Oliver pouvait voir ses mains se crisper sur le volant à chaque fois qu'ils croisaient une voiture.

- Tu peux de détendre, tu sais, lança-t-il pour détendre l'autre.

Il ne l'avouerait pas, mais il avait tellement peu confiance en la conduite de l'autre qu'il craignait que le stress lui fasse faire un écart pouvant leur être fatal à tous les deux. Oliver ferma vivement les yeux quand Cedric bifurqua un peu trop vite sur un chemin de terre, faisant déraper un peu le véhicule.

- Tu es inconscient, répondit seulement Cedric. Comment tu veux que je sois détendu alors que je dois te cacher d'un vampire possédé par une voyageuse psychopathe ?

- Comment tu sais tout ça ?

- L'ainé Malfoy est souvent en contact avec Harry, répondit Cedric en haussant les épaules. Harry a accepté de t'aider en échange de savoir la vérité. Il voulait savoir dans quoi il s'engageait et quel ennemi on aurait à affronter.

- Je suis désolé que vous serviez de bouche-trou, lança Oliver.

Cedric lui sourit et répondit que ce n'était pas un problème. Il serait plus en sécurité dans le bayou de toute évidence, et il y avait été apprécié lors de son précédent séjour. Cedric rajouta que Ron aussi était là-bas, alors il n'avait rien à craindre du point de vue magique. Oliver ne partageait pas vraiment le même enthousiasme. Il avait l'impression être un boulet, ou même un objet permettant de concrétiser une alliance entre deux espèces... Il ne manquait plus qu'on lui demande d'épouser une princesse de la meute. Il sourit à cette pensée absurde. Pourquoi toujours des princesses ? Pourquoi pas un prince, cette fois ?

La lune brillait haut dans le ciel quand ils arrivèrent dans le bayou. Cedric se gara assez habilement cette fois et ils quittèrent le véhicule, emportant le sac d'Oliver car la voiture ne pouvait pas progresser davantage dans le marécage. Oliver se gifla mentalement en se disant qu'il aurait du prendre une paire de bottes en caoutchouc au lieu de ses espadrilles. Les habitants allaient sûrement penser qu'il se croyait en vacance dans cette tenue. Cedric alluma sa lampe de poche et Oliver le suivit, prenant attention à marcher au mêmes endroits que lui. A un moment ils furent obligé de prendre un chemin sinueux.

- Fais gaffe où tu marches, il y a des creux un peu partout. Ne restes pas longtemps au même endroit, comme il a plu c'est très humide et tu risques de t'enfoncer.

- Okay.

Oliver concentra toute son attention sur les pas de Cedric, les imitant tant bien que mal. Il se demanda comment Cedric pouvait retrouver son chemin. Quoique s'il devait faire le même chemin tous les jours pour aller en ville, c'était logique qu'il sache exactement où poser quel pied et où bifurquer. Mais pour Oliver, un arbre était un arbre, et il ne comprenait pas la logique de l'itinéraire. Peut-être que ça faisait parti du plan pour camoufler son odeur. Puis il se dit que justement, Cedric étant un loup-garou d'après Marcus, il devait se déplacer en suivant les odeurs de son clan. Ou de sa meute, Oliver ne savait pas ce qui devait s'appliquer dans le cas des loups-garous. Oh, et puis il s'en foutait en fait. Il commençait à être vraiment fatigué et il rêvait de dormir enfin sans se demander comment il allait survivre le lendemain ou comment tout faire pour ne pas croiser Marcus. Stupide hybride, il le détestait mais ce connard commençait à occuper toutes ses pensées.

Il sentit un picotement sur son coude et il tourna le bras pour vivement écraser le moustique qui commençait à le sucer. Cette distraction lui fit mettre le pied sur une plaque de mousse qui s'enfonça comme du beurre sous son pied, le déséquilibrant. Il jura en commençant à partir en avant mais Cedric se retourna et le rattrapa vivement, provoquant des remous autour de ses pieds.

- Merde, tu vas bien ?

- Je crois que mon pied est coincé, répondit Oliver alors que ses joues se coloraient de honte.

Il savait qu'il devait faire attention, mais il avait encore fallut qu'il se perde dans ses pensées. Après tout, les promenades nocturnes dans les marécages étaient faites pour la réflexion ! Oliver s'auto-flagella en voyant que son pied gauche était enfoncé jusqu'au dessous du genoux. Il se retint de dire à quel point il haïssait cet endroit en ce moment-même, car il savait que ça ferait un peu l'hôpital se foutant de la charité. Cedric lui saisit fermement les avants-bras et commença à le tirer vers lui. Oliver sentit la pression de la résistance sur son mollet mais il arrêta de se hisser en remarquant que Cedric aussi s'enfonçait.

- Merde ! jura-t-il. Arrêtes, lâcha-t-il en se débattant pour que Cedric le lâche. Mais arrêtes, tu es en train de t'enfoncer toi aussi !

Cedric s'exécuta et se débattit pour se dégager lui-même. Après il tourna prudemment autour du châtain en tâtant la terre du bout du pied afin de trouver un endroit plus stable. Il prit de nouveau appui et glissa son bras autour de la taille d'Oliver qui s'accrocha à lui. Il réussit cette fois à dégager l'autre sans problèmes. Oliver le remercia et rajusta son sac sur son épaule. Le reste du trajet se déroula sans nouvel incident, la vigilance d'Oliver étant passée à quatre-cent pour cent.

Le jeune homme sentit un soulagement incommensurable l'envahir quand il aperçu la bicoque de Cedric. Un homme était assit sur une des marches sur pilotis et taillait un bout de bois à l'aide d'un couteau de poche. Un vieille lanterne – sûrement à l'huile, vu l'odeur qui flottait dans l'air –, éclairait son visage et se reflétait sur ses lunettes rondes. Oliver reconnu ainsi Harry qui leva la tête en les voyant arriver. Il portait une vieille chemise bleu et un bermuda noir. Les vieilles baskets qu'il portait étaient pleines de boue. Harry leur adressa un sourire et rangea son couteau dans sa poche après l'avoir plié. Il se leva à leur rencontre et fit une accolade à Oliver pour lui souhaiter la bienvenue.

- Ici tu ne risqueras rien, expliqua-t-il. Au moindre soucis, j'appellerai Draco, alors tu n'as pas à t'en faire. Tu es chez toi ici, Cedric t'héberge mais si tu veux donner un coup de main pour le bois, la pèche ou la chasse, fais comme tu veux.

Oliver hocha la tête. De toute façon il n'avait pas prévu de s'allonger sur un sofa les doigts de pieds en éventail. S'il pouvait au moins aider les autres, il le ferait dans sa mesure. La pêche serait peut-être une activité qui lui plairait...

- Merci Harry. Je sais pas vraiment comment vous remercier.

- T'en as pas besoin, sourit Cedric. Les amis font ça entre eux.

Les amis oui, pas les connaissances, mais ça, Oliver le garda pour lui. Il pouvait considérer Cedric comme un ami, mais il ne connaissait pas vraiment Harry, même s'il l'appréciait beaucoup.

- J'insiste. C'est pas grand chose mais, si un jour vous voulez passer au bar, je vous offre les consommations.

Harry lui tapa l'épaule affectueusement, le remerciant quand même. Il attendit que Cedric entre dans la maison et allume la lumière avant de prendre la lanterne et de s'éloigner après leur avoir souhaité une bonne nuit. Oliver le salua puis essuya ses pieds sur le paillasson. Au vu de l'état de ses espadrilles, il jugea mieux de carrément les retirer et les laisser dehors. De toutes façon, elles étaient fichues. Cedric lui prêta une paire de chaussons car l'intérieur de la demeure était frais. La dernière chose que souhaitait Oliver, c'était bien attraper un rhume en été, quoique ce serait peut-être intéressant de voir Marcus malade aussi... Voilà qu'il pensait encore à cet enfoiré.

- Je t'ai préparé la chambre d'ami, celle que t'as occupé la dernière fois.

- Merci, Cedric, répondit Oliver en posant son sac sur le lit. Je pourrais prendre une douche avant de me coucher ?

- Ouais, je vais te sortir des serviettes, fais comme chez toi pour le reste.

- D'accord.

Comme il ne savait pas trop combien de temps il allait rester, Oliver préféra ne pas trop s'installer. La pièce était carrée, sobre, avec un lit double en bois, une commode et une table de chevet. Le décor épuré tranchait totalement avec celui de la chambre baroque qu'il occupait dans la maison des Originels. Il sortit juste un boxer propre et un tee-shirt assez large pour dormir, les nuits étant fraiches dans le bayou. Pourtant, même après minuit, il préférait se doucher avant d'aller se coucher. C'était son rituel.

Cedric revint avec deux serviettes qu'il posa sur la commode. Il prit appui contre l'encadrement de la porte en regardant Oliver.

- Tu fais toujours des cauchemars ?

- Des fois ouais. Mais je pense pas crier comme la dernière fois. J'essaierai de pas te déranger.

Oliver se sentit rougir de honte en se rappelant qu'une nuit lors de son précédent séjour il avait crié en se réveillant en pleine nuit. C'était un de ses nombreux cauchemars où il rêvait d'un homme blond qui le frappait. Il tremblait comme une feuille morte quand Cedric s'était réveillé pour le voir et il n'avait pu se rendormir que quand l'autre s'était glissé contre lui dans les draps. Sa présence était rassurante mais Oliver préférait garder un peu ses distances avec Cedric. Il ne savait pas trop ce qu'il ressentait pour lui. Le jeune homme était beau mais aussi drôle et attentionné et Oliver aimait bien être en sa compagnie. Mais il avait toujours l'impression qu'il s'attachait à lui à défaut d'autre chose et ça le gênait. Il n'aimait pas utiliser les autres pour satisfaire ses propres désirs.

- Tu ne déranges pas, ça m'arrive aussi. On a tous des passades comme ça, répondit Cedric en haussant les épaules. J'ai dit à personne que j'avais dormi avec toi alors t'as rien à craindre.

- C'est sympa, merci.

Oliver resta planté un moment, ne sachant pas trop quoi faire. Il avait l'impression que la conversation prenait un ton plutôt personnel et il n'arrivait pas à savoir ce que Cedric voulait vraiment. Enfin, peut-être le savait-il en fait, mais il espérait surtout se tromper. Il se rappela alors la fois où il avait été à deux doigts de coucher avec le jeune homme, contre un arbre en plus, avant que Marcus ne débarque. Est-ce qu'ils auraient été plus loin sans l'intervention de la smala ? Oliver en était sûr, parce qu'à ce moment, il en avait vraiment eu envie. Et il fallait qu'il arrête tout de suite de penser à ce genre de choses sinon ça risquait de mal finir. Il se racla la gorge pour cacher son malaise, ce qui ne marcha pas car Cedric se rapprocha de lui. Il lui tourna le dos et prit une grande inspiration en faisant semblant de s'affairer.

Méthodiquement, il sortit ses affaires une à une pour les empiler de manière bien droite. Surtout, ne pas laisser de plis sur les chemises, bien replier les caleçons et bien tasser les jeans. Tiens, pourquoi il avait prit des jeans alors qu'il était sûr qu'il faisait plus de quarante degrés dehors en pleine journée ? Oliver était certain qu'il devait passer pour une sorte de maniaque bizarre mais il essaya de se donner une contenance. Il sentait son coeur battre trop fort dans sa cage thoracique, il pouvait presque l'entendre frapper en cadence alors qu'il essayait de calmer le début de tremblement de ses mains. Il fallait que Cedric quitte la pièce...

Mais l'autre s'approcha jusqu'à être contre lui et pencha son visage pour le regarder. Oliver se battit contre lui-même pour ne pas croiser son regard, mais il finit par le faire et son cerveau se mit instantanément en veille. Il ne sut pas vraiment qui avait embrassé l'autre en premier, mais c'était doux et chaud, tout ce qu'il n'avait pas eut depuis longtemps. Cedric posa une main sur son épaule et l'attira plus près. Oliver savait qu'il était déjà perdu. Leur enlacement n'avait rien à voir avec la dernière fois qu'ils s'étaient vus. Cette fois, il n'y avait pas d'alcool, pas d'arbre, pas de moustiques et pas d'Originels pour les interrompre. Juste un désir commun, une chaleur mutuelle et un lit accueillant... Cedric se détacha de lui un instant pour fermer les volets vérifier que la maison était bien fermée avant d'aller se coucher directement avec lui. Pour la première fois depuis un moment, le jeune humain fit le vide dans sa tête. Le monde autour de lui était fait de draps frais, de coussins et d'un matelas moelleux, ainsi que d'un corps chaleureux et accueillant contre lequel il se laissa aller. En moment, plus rien d'autre n'exista à part lui et Cedric, leurs caresses et leurs baisers. Tant pis pour les remords et les yeux noirs qui hantaient son esprit.

Avant de me faire lyncher, je rappelle que si vous me tuez, y aura jamais la suite ! Donc on pose geeeeetimment la jolie carabine, on regoupille la grenade et on s'assoit caaaaalmement :

- C'est pas un lemon mais un lime, parce que j'avais envie de mettre du cul (pauvre Oliver, il allait craquer sinon...) mais c'était pas un passage que j'avais envie de développer non plus. Cedric (pour le moment) n'est pas un personnage très important pour moi (genre un peu moins qu'un meuble Ikea...).

- MAIS : un lemon est prévu pour plus tard ! Je ne dis pas entre qui c'est pour le suspens (ou pas...) mais il est déjà écrit. Me manque plus qu'à trouver où je vais le caser, même si j'ai déjà une petite idée :3

- Les paroles en italiques sont du vrai norvégien (moderne, par contre) et vous ne saurez jamais à quel point j'ai galéré pour obtenir ces traductions...

Sinon, comme d'habitude, j'espère que vous avez apprécié ce nouveau chapitre ! 

Le chapitre 10 sera publié le 1er septembre, et à la rentré le rythme de parution original reprend : soit un chapitre tous les 1er du mois.

Enjoy !






11. Chapitre 10 - Fire with Fire

The Originals

Chapitre 10 : « Fire with Fire » 

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Tadam ! Désolé du retard mais ne me tapez pas (du moins pas cette fois...) ! Le site avait buggé hier et toute cette journée, je suis donc désolée de ce retard  Ce chapitre est beaucoup plus longs que les autres pour une raison expliquée plus bas (no spoil :P), il fait donc 11519 modestes mots, soit 18 pages OpenOffice, je crois que c'est le plus long que j'ai écris jusqu'ici ! J'espère que vous prendrez autant de plaisir à le lire que moi à l'écrire ! Bonne lecture à tous ! :)

La frustration de Marcus commençait à atteindre des sommets. L'ambiance dans la maison des Originels était au plus bas possible. Adrian restait encore alité, donc tout n'était pas perdu. Marcus avait le sentiment que si Adrian sortait de sa chambre, il allait le tuer dès qu'il ouvrirait la bouche. Adrian se foutait toujours de tout et adorait remuer les couteaux dans les plaies. Pansy aidait Blaise-Lavande à chercher Oliver, et Marcus se faisait un plaisir de les embrouiller à chaque fois qu'il en avant l'occasion en utilisant des citadins hypnotisés. Pour l'instant, ils n'avaient pas fait le rapprochement mais Marcus savait qu'il n'en aurait pas pour longtemps avant que Pansy ne lui tombe dessus et exige des explications.

Il n'avait plus de contact avec Theodore-Blaise. Il avait laissé l'autre s'en occuper pour montrer qu'il lui faisait confiance mais il commençait doucement à arriver à saturation. Il n'avait jamais supporté que l'on fasse du mal aux personnes qu'il estimait, bien qu'elles soient rares. Et il détestait encore plus être prit pour un con. Parce que c'était ce qu'il sentait. Blaise-Lavande faisait comme si de rien n'était, essayant de manière habile de leur tirer les vers du nez. Comme si cela ne suffisait pas, il faisait de plus en plus de rêves étranges. Ça avait commencé quand il avait rêvé de l'autre guignole de loup qui avait essayé de coucher avec Oliver. Il rêvait qu'il était prit par lui dans une sorte de cabane en bois, ce qui était totalement absurde parce qu'il était toujours dominant. Même ses nuits le rendaient d'humeur massacrante. Alors il passait son temps libre à l'extérieur de la ville à planifier ses prochaines actions.

Récemment, il avait fait l'acquisition d'un centre équestre au bord de la faillite. L'homme qui le gérait à l'origine était à deux doigts de mettre la clé sous la porte faute de moyens, alors Marcus avait fait une offre impossible à refuser. Il avait aussitôt fait le tri des chevaux présents et choisi ceux qui lui plaisaient. Son choix s'était porté sur une magnifique jument pur-sang arabe noire et un de ses rejetons isolé dans un box. Il n'avait pas de nom et Marcus était sûr que le propriétaire l'avait gardé uniquement à cause de sa race. L'animal était agressif et avait tenté de lui mordre la main quand il avait voulut le caresser, puis il s'était cambré en arrière et avait tenté de lui donner un coup de sabot. A partir de ce jour, Marcus s'était mit en tête de le dresser.

L'hybride avait toujours été fasciné par les chevaux. C'était une des rares choses qui lui permettait d'être proche de son père quand il était enfant. A l'époque, Lucius ne savait pas qu'il était un bâtard mais Marcus était souvent corrigé à cause de sa maladresse. Là où Terence et Draco étaient de magnifiques bretteurs, Marcus n'avait pas assez de force pour tenir une épée ou l'agilité pour chasser le gibier. Lucius n'était pas un homme patient et ce garçon qui lui ressemblait en rien était devenu sa bête noire. Draco était assez malin et vicieux pour se cacher quand il avait fait des bêtises mais Marcus n'avait échappé à rien. La tradition familiale voulait que le chef de famille apprenne l'équitation à ses enfants. Draco n'aimait pas les chevaux mais il avait appris comme l'ainé modèle qu'il était après Terence. En revanche, Marcus qui était déjà fasciné par les chevaux avait vite appris à monter. Lucius le prenait avec lui sur les grands chevaux qu'ils avaient depuis qu'il était en âge de marcher et l'enfant avait toujours réclamé plus de promenade. Marcus n'oublierait jamais la fois où les yeux de Lucius brillaient de fierté en le regardant.

Il avait alors seize ans et c'était la fête du village où ils vivaient. Les jeunes filles dansaient dans des robes cousues par leurs mères autour de grands brasiers qui éclairaient la forêt, devant le regard appréciateur des jeunes garçons. Certains aidaient les hommes à trainer les carcasses des animaux pour que les femmes les préparent pour le repas, d'autres leur faisaient des avances. Deux d'entre eux étaient ivres et ils avaient par erreur ouvert l'enclot des chevaux pour y vomir. Leur arrivée brutale avait effrayé les bêtes qui s'en étaient échappées, traversant le lieu de la fête. Il y avait un grand étalon alezan qui était paniqué et, dans le but de se défendre contre les hommes qui tentaient de le faire revenir à l'enclot, commençait à taper du sabot en soufflant. Ses oreilles étaient agitées et il avait hennit plusieurs fois avant de commencer à galoper hors du camps. C'était un animal magnifique et puissant, la perle du troupeau. Dans sa fuite, il avait foncé dans la direction de Marcus qui s'était mit en position, un genoux plié en calculant la vitesse de l'animal. Quand le cheval était passé à côté de lui, il avait donné une impulsion sur ses jambes en saisissant sa crinière. Son saut et son élan calculé, il fut aisément sur le dos de l'animal et l'obligea à faire demi-tour. Le cheval avait hennit plusieurs fois et était retourné au campement en galopant. Marcus avait resserré ses jambes sur ses flancs et s'était couché sur lui, lui parlant doucement en le flattant. Il avait fait trotter sa monture loin du brasier et l'avait fait tourner en rond jusqu'à ce que l'animal se calme totalement. Les hommes du village l'avait félicité quand il était descendu pour ramener le cheval dans l'enclot et, en passant, il avait vu les gris qui, habituellement durs, le regardaient avec fierté. La chevauchée à cru lui avait laissé un souvenir assez douloureux, mais l'adolescent avait gravé ce moment dans sa mémoire.

Marcus avait perfectionné sa technique jusqu'à devenir un fabuleux cavalier. C'était sa première victoire, sa première fierté et il avait tout fait pour s'améliorer un peu plus chaque fois. Les chevaux étaient sa passion et il en avait possédé des centaines au fil des siècles, alors posséder un centre équestre dans sa ville était juste la cerise sur le gâteau.

Il était tendu et à fleur de peau quand il passa le portail du centre équestre. Les nouveaux palefreniers qu'il avait engagé s'affairaient déjà alors que le soleil était à peine levé. Marcus se dirigea immédiatement vers le box où il avait déplacé le cheval. Sa mère était une bonne monture donc le problème de son opposition ne venait pas de l'hérédité. Les chevaux avaient plusieurs raisons de devenir rebelles. La plus courante était le manque d'éducation mais Marcus savait que ce n'était pas ça, car le cheval n'avait pas été éduqué justement à cause de son tempérament. Il s'agissait sûrement de son caractère fougueux. Depuis qu'il était petit, Marcus avait appris à ne jamais utiliser le fouet ou la cravache. Lucius lui avait montré comment tisser les liens avec les chevaux, en leur parlant et en les flattant. Il lui avait aussi montré comment exprimer sa domination sans utiliser la violence.

Marcus s'approcha de la porte du box regarda l'animal. Il n'avait toujours pas de nom et c'était ennuyant pour l'appeler. Le domptage s'était passé aisément. Marcus s'était attendu à ce qu'il soit plus résistant mais le cheval s'était vite habitué à lui. Il avait tenté un moment de le désarçonner mais sans réussite, alors il avait abdiqué et Marcus était devenu son maitre.

Marcus passa sa matinée à prendre soin de lui. Il le brossa, s'occupa de ses sabots puis il le sella il l'amena dehors. L'animal résista un peu mais quelques caresses et un morceau de sucre eurent raison de lui. Il ne portait aucune protection car il n'en avait pas besoin. Son attirail se résumait uniquement à une paire de bottes d'équitations qu'il avait faites faire sur mesure. Marcus resta à pied, debout face au cheval. Lucius lui avait apprit qu'un bon cheval ne pouvait pas respecter un cavalier sur son dos s'il ne respectait pas déjà son cavalier à pied. Il continua de le flatter et utilisa la longe pour lui faire faire des exercices simple avant de le monter. L'animal était puissant et Marcus pouvait sentir ses muscles rouler sur sa peau. Le trot se passa calmement mais le brun sentait une frustration de la part de sa monture, alors il monta le niveau petit à petit. Quand il le lança au galop, le cheval partit comme une fusée et Marcus sentit une poussée d'adrénaline fuser dans ses veines. L'animal était fait pour la vitesse et le brun goûta chaque moment, adaptant son corps à celui de sa monture comme s'ils ne faisaient plus qu'un. Pour lui, c'était un plaisir sauvage encore meilleur qu'une partie de jambes en l'air et le vent lui fouettant le visage renforçait son sentiment de liberté.

Il le monta pendant deux heures, alternant les rythmes et continuant de tisser un lien avec sa monture. Quand il mit de nouveau pied à terre, il le flatta et le récompensa avec un morceau de sucre.

- C'est bien, mon beau. Tu apprends vite.

Il le guida ensuite vers le box où il le brossa à nouveau. Des bruits de pas se firent entendre dans la salle isolée et Marcus continua son travail sans s'en soucier. Pas léger et mesuré, poids équilibré qui rendait le bruit régulier, il n'y avait que son frère pour marcher comme un prince où qu'il aille ; même dans une écurie.

- Tu n'étais pas monté depuis un moment, releva Draco en prenant appui contre le mur face à Marcus. Quand nous étions gosse, tu montais quand tu étais contrarié. Tu passais des journées entières à t'occuper de nos chevaux.

- C'est ça ou je décime la moitié de la ville, répondit Marcus en tapotant la cuisse droite du cheval qui plia la jambe pour qu'il puisse nettoyer ses sabots.

Draco s'approcha de l'écriteau.

- Il n'a pas de nom ?

- Non, c'est un isolé. Il n'avait pas été dompté à cause de son caractère fougueux et agressif.

- Mais toi tu l'a dressé, sourit Draco.

- Pas totalement. C'est un animal robuste et il est fait pour l'action. Tout ce qu'il veut c'est galoper en liberté. Je vais le garder un moment dans le box pour terminer son dressage puis je le laisserai vagabonder dans le pré.

- Vous n'êtes pas différent, en somme. Tu ne supportes pas de te poser cinq minutes, tu es toujours en mouvement. Et dieu sait que tu as un caractère de merde, termina Draco en dévoilant ses dents blanches d'un sourire rayonnant.

Marcus brossa la crinière noire de l'étalon, un sourire naissant aussi sur ses lèvres.

- Du nouveau au fort ?

Draco hocha la tête et répondit qu'Hermione s'était définitivement fait la malle. Pansy lui avait dit qu'elle pouvait aller où elle le souhaitait si elle le voulait mais elle s'était tout simplement volatilisée. Marcus l'avait complètement oubliée, celle-là ; il fallait dire qu'elle avait été très discrète. Marcus lança que c'était de la faute de leur sœur.

- Elle aurait dû être ferme avec elle.

- La sorcière avait une dette envers Pansy, qu'elle a remboursé en sauvant Oliver. Il nous faut quelqu'un d'autre pour que Blaise revienne dans son corps.

- J'ai remarqué que tu passais beaucoup de temps dans le bayou, lança Marcus, guettant le visage de son ainé.

Draco resta droit et son visage était le même, sauf quand il leva un sourcil pâle.

- Ce n'est pas le sujet. Je fais le boulot dont tu ne veux pas.

- Et quel boulot, ironisa Marcus en quittant le box. Il si beau que ça, le jeune alpha ? Je t'ai connu de meilleurs goûts. D'ailleurs, aucunes nouvelles de ton petit ami épistolaire ?

- Je t'ai déjà dit que ma vie privée ne te regardes pas.

- Alors c'est Oliver, c'est ça ? sourit Marcus.

- Tu me fatigues, revenons au sujet de départ.

- Châtain, plutôt pas mal foutu, continua l'hybride. Quoique un peu maigrichon quand même mais il a une belle gueule.

- Marcus tu commences vraiment à me casser les couilles, lâcha Draco avec une lueur dangereuse dans le regard.

L'hybride prit un air faussement choqué. Il aimait bien quand Draco pétait les plombs, même s'il n'en était qu'au langage ; c'était toujours amusant. Draco était calme de nature mais son esprit était trop fourbe pour être aussi pur à l'intérieur qu'il était élégant à l'extérieur. Même après presque mille ans, Marcus gardait l'image du sale gamin narcissique et manipulateur qu'il était enfant. La tendance s'était beaucoup calmée, mais elle n'était jamais vraiment loin.

- Ce n'est pas Oliver alors je te prie de fermer ta sale gueule et revenir au sujet de départ.

- Avoues que tu étais dans le bayou, ce matin.

Le poing partit tout seul. Draco avait une stature qui laissait entendre qu'il était presque fragile mais il possédait une musculature fine et savait l'utiliser. La tête de Marcus partit sur le côté mais le blond vit tout de même son sourire narquois.

- Je te laisse chercher la sorcière, déclara Draco.

Avec un regard haineux, il arrangea sa veste marron et fila en un coup de vent. Marcus souriait toujours quand il s'adossa à la porte en bois du box, penchant la tête en arrière pour regarder le cheval. Il avait encore gagné. C'était risible mais bon sang, il se sentait mieux et leur dispute avait au moins calmé Draco, quoi qu'il puisse en dire. Le blond était trop tendu depuis qu'ils savaient que la voyageuse avait échangé son corps avec celui de Blaise. Il faisait sans cesse des allers-retours dans le bayou alors Marcus avait joint l'utile à l'agréable.

Au fond de lui, il souhaitait vraiment savoir qui allait voir Draco. Parce qu'il était sûr que c'était bien qui, et non quoi. Il savait qu'il était trop protecteur avec Oliver et il ne pouvait pas l'en blâmer. En plus d'être assez agréable à regarder, le jeune homme était le portrait craché d'Astoria, l'ancien grand amour de Draco. Ou alors c'était le loup qui intéressait son frère, mais Marcus en doutait vraiment. Dans tous les cas, il adorait voir Draco agir comme un titan dès qu'il essayait de s'introduire dans sa vie privée.

Marcus redressa vivement la tête. C'était ça en fait... Marcus se dirigea vers la petite salle où était stocké l'équipement et revint avec un marqueur noir. En prenant la pancarte, il inscrivit le nom qu'il avait choisit pour son cheval. Titan.

Draco erra dans la ville, sourd au bruit bourdonnant tout autour de lui. Il marchait droit dans son costume marron à chemise beige. La ligne de ses épaules était tendue et il pouvait sentir le sang battre furieusement dans ses veines. Marcus lui avait transmit son irritation. C'était toujours pareil quand le brun était à deux doigts de craquer, il fallait qu'il partage toute sa rancœur avec les autres, en les mettant en colère pour d'autres raison, mais ça revenait toujours au même point. Il traversa la rue, passant devant une voiture qui le klaxonna et qu'il ignora superbement.

Son téléphone vibra dans sa poche et il le sortit, glissant son index pour déverrouiller l'écran tactile. Il avait une nouvelle notification de son application. Le garçon avec qui il conversait lui envoyait souvent des messages auxquels il ne répondait que rarement désormais, à cause de son emploi du temps de ministre. Il n'avait jamais rencontré Scar07, il ne savait pas non plus à quoi il ressemblait même si au fur et à mesure du temps, il s'en faisait une petite idée.

Le jeune homme voulait à tout pris le rencontrer mais Draco mettait un point d'honneur à reculer l'échéance, parce qu'il n'avait tout simplement pas le temps de se laisser aller en de pareils moments.

La veille il était allé voir Theodore-Blaise, ou Blaise-Theodore – il ne savait plus trop comment l'appeler... –. Il était totalement éreinté et n'avait même pas la force de parler. Draco avait utilisé ses pouvoirs d'Originel et était directement rentré dans sa tête pour lui parler. Ils avaient eu une courte conversation car le Noir était fatigué mais Blaise lui avait transmit l'image de l'entrepôt vers lequel il se dirigeait à grand pas. Blaise lui avait aussi donné la poignée de cheveux qu'il avait arraché à Theodore, insistant quand même pour qu'il fasse un tour à l'entrepôt. Il ne risquait pas d'y croiser la voyageuse ni Pansy car ils avaient quitté la ville pour sillonner la campagne à la recherche d'Oliver. Il trouva l'entrepôt désert et sale ; tout ce dont il avait horreur. Les mains dans les poches de son costume, il n'eut aucune difficulté à entrer et il laissa son regard courir sur les étagères. C'était déjà plus que ce qu'ils avaient avant, mais terriblement peu considérant le danger qui les menaçait tous. L'endroit appartenait à Theodore à la base mais la voyageuse pouvait y avoir laissé quelques affaires à elle. Le regard acier de Draco dériva sur les étagères remplies d'objets divers. Il attrapa quelques grimoires mais il n'y avait rien d'intéressant dedans, que des descriptions des créatures magiques dont la plupart étaient fausses.

En se rapprochant du fond de l'allée, il capta une odeur qu'il connaissait bien. Sa tête se tourna lentement vers un objet couvert d'un bâche blanche. Il sentit ses pupilles se dilater et un picotement familier parcourir sa mâchoire en reconnaissant l'odeur du sang. Et pas n'importe lequel, celui d'Oliver, d'après l'odeur enivrante et un soupçon piquante. Il souleva la bâche. L'odeur était bien là mais il n'y avait aucune trace de sang présente. Draco sentit une pointe d'agacement naitre en lui car l'odeur venait bel et bien du bénitier alors s'il ne voyait pas d'où elle venait, c'était parce qu'elle était cachée à sa vue. Pourtant son corps ne ressentait aucune vibration magique pour le moment, tout était calme autour de lui. Il se retourna quand l'odeur sembla provenir d'ailleurs. Elle se déplaçait ? Impossible...

Draco resta sur ses réserves, ses yeux plissés sur un miroir brisé suspendu à une des étagères. Il lui sembla un moment que le regard s'y reflétant n'était pas le sien. Il battit des paupières plusieurs fois et une vive douleur s'installa dans son crâne. Son corps se plia en deux, sa bouche ouverte en un cri muet alors qu'il sentait une intrusion en lui. Sa mère lui avait apprit à fermer son esprit et c'est ce qu'il fit immédiatement. La sensation disparu et il respira à nouveau convenablement. Il recula jusqu'au bénitier de pierre et s'appuya contre lui, ses yeux fouillant l'entrepôt désert. Il sentit comme deux mains pressées sur ses épaules, une présence contre lui. Un bourdonnement parvint à ses oreilles, comme plusieurs chuchotement en écho, mais ils provenaient de la même voix.

- Tu résistes aux intrusions mentales. Je n'avais pas le choix car le temps presse pour moi, lança une voix qu'il mit un moment à reconnaitre. Mon esprit s'affaiblit si loin de mon corps.

- Tu es Theodore Nott. Le vrai, répondit Draco encore déboussolé.

- Je le jure sur la Terre-Mère. 

Draco hocha la tête. Aucun esprit ne pouvait mentir en jurant sur la Terre-Mère. La voix de Theodore était basse, comme soufflée à son oreille.

- Je n'ai que peu de temps. La voyageuse reviendra ici, et elle cherche une arme que je cache depuis plus de deux semaines. Je vais te la révéler mais il faudra que tu l'emportes et qu'elle ne puisse jamais la retrouver. Il s'agit de la dague avec laquelle elle prélevait le sang d'Oliver. Si elle utilise cette arme sur la poupée vaudou, Oliver et ton frère n'auront aucune chance de survie. Laisse-moi ton corps pour une minute à peine, je repartirai aussitôt.

Draco hocha de nouveau la tête ; le message était clair. La présence invisible contre lui se fit moins pressante. Ce n'était pas physique, Draco savait que c'était son propre esprit qui percevait la proximité de celui de Theodore. Il abaissa lentement ses barrière mentales et sentit le sorcier couler en lui. Theodore ne chercha pas à le chasser de son corps, il le commanda avec lui. Draco vit sa vision se troubler un instant, puis elle fut comme plus nette. Il remarqua des dizaines d'objets supplémentaires sur les étagères, comme s'ils venaient d'apparaitre. Draco compris que Theodore avait ensorcelé son entrepôt afin que lui seul puisse trouver certains artefacts importants. Ou dangereux, se dit aussi Draco en apercevant une boite noire qui semblait suinter de malice. Theodore le fit pivoter face au bénitier dans lequel se tenait un couteau à la lame légèrement incurvée. La poignée était d'un rouge sombre et la lame argentée était dangereusement acérée et polie. Elle brillait et semblait faite de fumée mais quand Draco la saisit, elle était aussi froide que n'importe quelle autre arme.

L'esprit de Theodore se détacha lentement et Draco capta sa présence invisible contre lui. Les étranges objets sur les étagères avaient de nouveau disparu, confirmant l'hypothèse de Draco.

- Tu l'as touchée grâce à moi. La lame t'obéiras et tu seras le seul à la voir mais sa présence peut être détectée par Lavande car le sang d'Oliver l'imprègne et elle le sentira, surtout si elle possède un corps de vampire. Tu dois absolument la cacher. Cette lame est extrêmement dangereuse pour vous tous. Ne touches jamais la lame.

- Je le jure sur la Terre-Mère.

- Je t'en remercie.

La tête de Draco tourna un moment et la sensation contre lui disparu totalement. Draco leva le bras et fixa la lame argentée. C'était un objet qui émettait des vibrations malsaines, encore plus que le pieu en chêne blanc que Marcus avait caché. En faisant tourner la lame, le blond remarqua un reflet du même bordeaux que la garde de l'arme. Theodore lui avait dit de ne pas toucher la lame mais il n'avait rien pour la transporter. Son regard se posa sur la bâche qu'il entreprit de déchirer avec la lame. Il s'était attendu à ce que déchirer le tissu ne soit pas simple, mais la lame le découpa comme si c'était du beurre, avec une précision et une facilité qui firent rapidement comprendre à Draco à quel point elle était dangereuse. Il l'enveloppa dans le tissu et la cala contre lui, dans la doublure interne de sa veste et quitta l'entrepôt en vitesse, sachant déjà où il allait la cacher.

Lavande était sur le point de jubiler. Le corps qu'elle avait emprunté était bloqué à la magie mais il possédait une force appréciable et une robustesse à toute épreuve. L'Originelle n'avait même pas vu le coup venir. Ils fouillaient aux alentours du fleuve quand elle l'avait attrapée et plaquée contre le mur de brique, sous un pont qui enjambait le Mississippi. De loin, les passants avaient du croire à un élan amoureux, mais elle en avait profité pour lui enfoncer un pieu en bois dans le coeur. La vampire brune s'était tout de suite évanouie et Lavande avait attendu un moment avant de disparaitre pour rentrer au fort. La demeure était vide de présence et le moment était idéal pour mettre son plan en action. Ses mains noires tenaient la poupée vaudou. Il lui fallait une arme magique pour pouvoir l'endommager, ou un élément naturel tel que l'eau, le feu ou même la terre. Le feu était trop imprévisible et si cela échouait, elle ne pourrait plus réutiliser la poupée par la suite. La terre était trop longue à agir. Un sourire étira les lèvres du corps qu'elle possédait et elle se dirigea vers la cuisine d'un pas léger.

Après avoir fouillé un moment, elle sortit une casserole et se mit à siffloter un air enfantin.

Oliver était assez heureux, d'une certaine manière. Son enthousiasme était remonté en flèche mais il gardait tout de même en tête qu'il n'était pas en vacances. Draco était passé le matin pour leur faire part des évènements au fort et Ron parlait souvent des tensions parmi les voyageurs. Quand Cedric partait travailler à mi-temps, Oliver passait ses journées avec Harry et Ron, puis il rejoignait Cedric le soir, dans son lit. Oliver avait trouvé un moyen de s'occuper tout en étant utile au clan qui l'accueillait. Cela faisait deux jours qu'il s'entrainait à pécher avec Ron et Harry.

Le brun à lunettes était très calme et très discret sur sa vie privée mais il passait souvent son temps sur son téléphone. Oliver savait qu'il faisait un compte-rendu régulier à Draco, mais il pensait qu'il n'y avait pas que ça. Draco était très détendu avec lui, presque naturel et souvent souriant. Harry restait méfiant mais il lui arrivait aussi de plaisanter avec lui, bien que son humour ne soit pas aussi fin que celui de l'Originel. Oliver ne savait pas trop ce qu'ils se disaient, parce qu'ils discutaient souvent à part. Ces deux derniers jours, Draco avait perdu son sourire et sa mine grave laissait entendre que tout ne se passait pas très bien au fort. A ce qu'il avait compris, la sorcière qui l'avait sauvé de Theodore s'était enfuie.

Oliver s'essuya le front d'un revers de main. Cela faisait une heure qu'il pêchait aux abords du cabanon de Cedric avec Ron et Harry et rien ne mordait vraiment. Pour un début d'après-midi, la chaleur était assez supportable, à l'abri des arbres mais il avait quand même opté pour une tenue légère : un débardeur noir, un pantacourt beige et une paire de tongs, car la pêche ne demandait pas une tenue très sophistiquée. A côté de lui, Ron était carrément torse nu, son jean retroussé au niveau de ses genoux pour laisser ses pieds tremper dans l'eau. Harry portait une de ses inséparables chemise à carreau marron et rouge qu'il avait également ouverte. Il était assit en tailleur, pieds nus, mâchant un chewing-gum tout en fixant l'horizon.

- Sinon, comment s'organise la vie dans le bayou ? demanda finalement Oliver pour rompre le silence.

- En général ? Comme dans toutes les villes, répondit Harry en s'étirant. Les jeunes vont à l'université ou au travail, les gosses sont scolarisés. On est pas des hommes sauvages, si c'est ce que tu veux savoir.

- J'ai jamais pensé ça, sourit Oliver en quittant finalement ses chaussures pour imiter Ron. (Il soupira de bien-être au contact de l'eau) Mais pourquoi le bayou ?

- C'est plus calme comme endroit. Toutes les nuits de pleines lunes, les loups porteurs de la malédiction se transforment, et ils sont parfois incontrôlables. Ils savent qui ils sont et qui sont les autres, mais l'instinct animal prend souvent le dessus. C'est comme ça qu'il y a des combats pour élire de nouveaux Alphas. Ce serait dangereux pour les autres humains si ça se passait en ville. Et depuis les querelles avec les vampires, c'est plus simple pour nous, et on a notre territoire.

Ron s'étira à son tour, faisant bouger ses pieds dans l'eau. Oliver sourit et se retint de rire. C'était sûrement à cause de ces mouvements que rien ne mordait depuis un moment, mais l'activité restait reposante malgré tout.

- Depuis combien de temps dure cette guerre froide ? demanda le roux après un moment.

- Elle a commencé depuis un plus de vingt-deux ans, répondit Harry.

- Comment ça se fait que ce soit aussi long ? interrogea Oliver, curieux.

Harry haussa les épaules.

- Ici, on dit que c'est un sorcier qui a initié la querelle en tuant un vampire en se faisant passer pour un loup. Son but était que les espèces s'entretuent mais c'est resté en guerre froide, comme tu dis. Après, la version change selon les clans et les opposants. On sait pas vraiment, finit Harry en haussant les épaules.

Ron s'étira à nouveau, et Oliver s'éventa avec ses mains. Un goutte de sueur ruissela le long de sa nuque.

- Putain j'ai vraiment chaud, là.

Harry se tourna vers lui, un sourire amusé éclairant son visage.

- Tu supportes pas la chaleur ? Pourtant les températures sont loin d'être maximales.

Oliver lui fit une grimace en quittant son débardeur qu'il roula en boule et jeta vers les marches de la cabane.

- Non sérieux, je tiens la chaleur d'habitude, mais là je sais pas.

- C'est vrai que tu transpires pas mal de puis tout à l'heure, releva Ron.

- Si tu parles de l'odeur, je t'emmerdes.

- Non, je parles pas de ça, se justifia Ron. Mais je te vois t'essuyer le front depuis un moment.

Oliver se leva.

- Je crois que je vais prendre une douche pour me rafraichir, lança-t-il en rentrant dans la cabane.

Harry le suivit du regard et Ron haussa les épaules en s'allongeant sur le dos pour profiter d'une brise fraiche.

Oliver quitta rapidement son bermuda et son boxer et se glissa sans préparation sous le jet froid de la douche. Il commençait à transpirer de plus en plus, c'était la première fois que ça lui arrivait. L'eau glacée lui provoqua la chair de poule mais c'était dérisoire comparé au bien que ça lui procurait. Il en profita pour se relaver au passage et quitta la douche un quart d'heure après, un peu plus frais. Il se rhabilla en ne mettant que son boxer et son bermuda et il partit chercher une bouteille d'eau fraiche qu'il bu avidement. Quand il retourna avec les deux garçons, il avait à nouveau chaud.

- La vache t'es rouge, mon gars ! lança Ron.

- Ça doit être le choc thermique, j'ai pris une douche glacée, répondit Oliver en se rasseyant auprès d'eux.

Il sentait sa gorge s'assécher et une goutte de sueur ruissela à nouveau sur sa nuque. Harry fronça les sourcil et lui toucha le bras avant de ramener sa propre main contre lui, comme s'il s'était brûlé.

- Putain mais t'es bouillant ! T'es sûr que ça va ?

- T'as tes chaleurs ? plaisanta Ron.

- Déconnes pas avec ça, rit quand même Harry. Les loups dominants sont en pleines périodes en plus.

Oliver sourit malgré lui et se retint de dire que c'était en effet le cas avec Cedric. En fait, ça lui faisait vraiment bizarre, toute cette histoire.

- Ouais, mais moi je suis pas un loup, dit-il quand même. Et je vous jure que je me sens pas bien du tout...

Harry scruta son visage et fronça les sourcils. Les joues d'Oliver étaient écarlates et ses yeux devenaient fiévreux. Même sa peau était brûlante, comme s'il avait attrapé un grand coup de chaud mais il n'avait pas été exposé au soleil, donc l'insolation était à écarter. Ron lui conseilla de rentrer au frais dans la cabane de Cedric et quand Oliver se leva, Harry l'imita à son tour quand il le vit tanguer dangereusement suite à un vertige. Ron bondit aussi vite pour le soutenir et le guida à la chambre alors que l'Alpha appelait Draco en urgence.

Ron soutint le châtain et l'aida à s'allonger. Il fila dans la salle de bain et revint avec une serviette trempée qu'il posa sur Oliver. Il s'assit à côté de lui et posa sa main sur son front. Il était brûlant et il ne transpirait plus, ce qui devenait inquiétant car son corps ne pouvait plus se réguler.

- Harry, ça va pas mieux ici ! lança-t-il au brun toujours au téléphone.

L'Alpha hocha la tête, attendant toujours que Draco décroche. Dès qu'il entendit sa voix, il raconta tout d'une traite, sans souffler entre temps.

- Une insolation ? suggéra Draco, une pointe d'inquiétude dans la voix.

- On sait pas trop, c'est arrivé très vite. Il se plaignait d'avoir chaud et en l'espace de même pas une demi-heure il a eut un vertige et on arrive pas à faire redescendre sa température.

Il y eut un court silence, mais Harry eut l'impression d'être resté en apnée jusqu'à ce que Draco parle de nouveau.

- Alors c'est magique. La voyageuse a dû passer à l'action. Empêchez-le de se déshydrater. Faites-le boire autant que possible, mettez-le dans la douche. S'il s'endort, réveillez-le. Vous devez impérativement le maintenir éveillé parce qu'il risque de faire un coma. J'envoie Pansy vous aider.

- Tu crois que ce sera suffisant pour lui ?

- Il est lié à Marcus. S'il a ses capacités, il résistera un bon moment mais surtout, empêchez-le de s'endormir. On part sur le principe d'une insolation, d'accord, faites ce qu'il faut pour le maintenir conscient et hydraté. Qu'il mange léger, mais qu'il mange. Appelles-moi à nouveau si ça s'aggrave.

Harry ne put rien ajouter car il raccrocha, sûrement pour agir vite. Le jeune Alpha rangea son téléphone dans la poche arrière de son bermuda et se précipita vers la chambre d'Oliver. Oliver était couché sur le côté. Il était totalement écarlate, ses yeux brillaient et il tremblait.

- Son corps ne se régule plus, lança le roux. Même avec la magie j'arrive pas à baisser sa température.

- Aide-moi, Ron, on va l'amener à la douche. Oliver tu peux te lever ?

Le châtain essaya de se lever mais les vertiges le prenaient et il tremblait trop. Harry passa une main derrière ses épaules et l'aida à se diriger lentement vers la cabine de douche où il l'assit contre le mur. Ron actionna le jet d'eau glacée sur eux mais se fit vite réprimander.

- Jamais de l'eau froide ! s'exclama Harry. C'est pas bon pour son coeur, mets de l'eau tiède.

Harry resta sous la douche avec Oliver, lui parlant constamment alors que les paupières du châtain se fermaient toutes seules. A un moment, Harry fut contraint de le gifler pour être sûr qu'il ne s'endormait pas.

- Ron, il a la langue sèche, tu peux prendre une bouteille d'eau ?

Le voyageur se précipita dans le salon pendant qu'Harry s'asseyait avec le châtain, le maintenant contre lui.

- T'endors pas, ok ?

Oliver essaya de murmurer une parole incompréhensible. Harry surveilla son pouls et l'aida à boire quand Ron revint avec la bouteille d'eau. Le brun se débarrassa de ses lunettes pleines de gouttes d'eau et secoua sa chevelure trempée pour dégager les mèches qui lui tombaient dans les yeux. Il envoya le roux attendre Pansy dehors, continuant de parler pour maintenir Oliver conscient et le faire boire.

Pansy ne répondait toujours pas et Draco était trop loin du bayou. Au choix, soit il fonçait vers le fort où il était sûr de trouver la voyageuse, soit il allait au bayou pour aider Oliver, mais il prenait le risque de laisser Lavande aller jusqu'au bout de sa manœuvre. Il réfléchit à toute allure, pesant le pour et le contre. Il venait de cacher le couteau ensorcelé et quittait juste le cimetière quand Harry l'avait appelé.

Ses doigts fins composèrent rapidement le numéro de Marcus qui était aussi injoignable, alors il lui laissa un message. Il fut tenté de broyer son téléphone dans sa main mais il se contenta de pincer les lèvres. En un coup de vent, il prit la direction du fort, priant pour que son choix soit le bon.

Ron était tendu au possible. Il commençait à faire les cent pas sur le perron du cabanon et passait régulièrement ses mains dans ses cheveux. Il détestait se sentir inutile, surtout dans ce genre de situation où sa magie était impuissante. Quelque chose était en train de tuer Oliver mais il n'arrivait pas à savoir quoi, ni comment c'était possible. Il n'y avait aucun sorcier dans les environs alors comment Oliver se transformait-il en poulet rôti ? Il se tendit en observant du mouvement entre les arbres. C'était une silhouette noire qui bougeait rapidement. Ron se prépara et tendit une main, un sort prêt à jaillir de ses lèvres. Quand un coup de vent brusque se rapprocha, il commença à incanter rapidement mais une main puissante se saisit de son cou et il se retrouva en un battement de cil plaqué contre le mur extérieur du cabanon, à trente centimètres du sol. Il commença à s'agiter, ses mains griffant le poignet de Marcus qui le fixait de ses yeux jaunes. Ron pouvait sentir sa peau brûlante et voir ses joues rouges et ses yeux brillants.

- Tu attendais quelqu'un peut-être ? siffla Marcus.

- Je suis désolé, s'exclama Ron, son visage rougissant aussi comme il étouffait. Je croyais que c'était quelqu'un qui voulait nous menacer...

- Où est Oliver ? demanda immédiatement Marcus en le lâchant Ron alors que ses yeux reprenaient leur teinte noire habituelle.

- Dans la douche avec Harry. Il...

Ron ne put terminer sa phrase car Marcus ouvrit en grand la porte et se retrouva heurté à une barrière invisible. Ron eut un mouvement de la main pour l'inviter à entrer et Marcus fila en un coup de vent dans la salle de bain. Les deux jeunes hommes étaient assis dans la douche, le jet sur eux. Oliver était à peine conscient contre Harry.

- Toi, fit-il en pointant Harry du doigt. Dégages. Je reste avec lui.

- Même pas en rêve. Draco m'a dit de rester avec lui.

- Oui mais maintenant je suis là, alors casses-toi. Je le répèterai pas, menaça Marcus.

Harry lui lança un regard noir et s'exécuta, quittant la douche en essorant son short ruisselant. Marcus retira rapidement sa chemise noire et ses chaussures pus entra dans la cabine à son tour. Il prit le visage d'Oliver qu'il maintint à sa hauteur. Le jeune humain était dans un état pire que le sien. Il s'agenouilla face à lui et l'aida à boire.

- Wood, commença-t-il d'une voix calme et mesurée. Restes avec moi. Si tu me clamses dans les bras, je te tues, tu as pigé ?

Il le regardait sérieusement mais sa phrase arracha un sourire fatigué à Oliver. Marcus fut même sûr d'avoir entendu un léger "sale con". Le brun retira sa chemise noire et ses chaussures et se glissa avec lui dans la douche. Il en profita pour boire aussi car il commençait à avoir des vertiges et un mal de tête pointait dans son crâne. L'eau coulait toujours régulièrement sur eux mais Marcus sentait la fatigue et la chaleur augmenter. Oliver était au bord du malaise mais il posa une main sur son épaule et le serra fermement, comme s'il l'ancrait avec lui.

- Restes avec moi, continua Marcus, sa voix calme mais puissante couvrant le bruit du jet d'eau.

Oliver commença à convulser juste après et Marcus sentit que la situation s'aggravait en crescendo alors il changea de position et s'adossa contre le mur de la douche, les jambes écartées. Il attrapa Oliver qu'il mit dans la même position entre ses cuisses et enserra contre lui. Il sentait le dos du jeune homme trembler contre son torse mais il passa un bras autour de lui pour le maintenir. Une nausée secoua le châtain et Marcus se redressa pour le pencher en avant avec lui. Oliver s'agrippa à ses mollets quand il fut saisit par un autre haut-le-cœur. Marcus lui saisit le menton et lui ouvrit la bouche. Il y glissa deux doigts et se retint de grimacer quand le jeune homme le mordit sans faire exprès, suite à une nouvelle nausée.

- Vomis si tu veux, mais n'avales pas ta langue, tu m'entends ? murmura Marcus, faisant un effort surhumain pour garder sa voix contrôlée et stable. Je suis avec toi, ça va aller.

Oliver était en proie à la panique, comme dans le caveau. Marcus savait qu'il avait besoin d'être rassuré. Dans cette position, il montrait qu'il le protégeait et gardait un contact physique avec lui. Le jeune homme ne devait pas se sentir abandonné. Marcus resserra sa prise quand Oliver fut secoué en avant.

- Vais... mourir, laissa échapper Oliver, gêné par les doigts de Marcus dans sa bouche.

- Tais-toi, répondit l'autre en lui attrapant la langue quand il convulsa à nouveau. (Il eut une grimace quand les yeux d'Oliver se révulsèrent un instant) Tu vas pas mourir parce qu'on va résister jusqu'au bout. Y a pas que toi là, il y a moi aussi. Je suis résistant, ça va aller, mais on doit résister ensemble. Aucun de nous deux n'a le droit de flancher, tu m'entends ?

Oliver ne répondit pas et ne bougea pas, mais Marcus savait qu'il avait compris. Il sentit l'humain se blottir un peu plus contre son torse et resserrer sa prise sur ses mollets. Le sang semblait cogner dans son crâne alors que sa tête le lançait atrocement. La chaleur en eux semblait grimper encore plus, si c'était possible et le jet d'eau ne parvenait plus à les rafraichir. Leur position collé l'un à l'autre n'arrangeait pas les choses mais Marcus savait que ce serait pire s'il lâchait Oliver, car il ferait vraiment une crise de panique. Tant que l'hybride n'était pas sûr qu'il n'avalerait pas sa langue, il préférait le garder contre lui. En attendant, Oliver convulsait trop et c'était en général les signes avant-coureurs d'un évanouissement dû aux coups de chaleurs.

Marcus lui caressa le ventre pour le détendre, le maintenant collé à lui. Oliver avait la tête penché en avant entre ses jambes écartées, et Marcus posa son menton sur son épaule droite. Il lui parlait toujours régulièrement et secouait Oliver quand il sentait qu'il commençait à partir. Lui-même se sentait de plus en plus mal, il avait l'impression que son crâne allait exploser. Mais la rage qu'il ressentait envers la voyageuse le maintenait éveillé.

Il était en train de monter un autre cheval quand le coup de chaud s'était manifesté chez lui. D'ordinaire, il supportait assez bien les températures extrêmes mais le mal de tête avait suivi ainsi que les premiers vertiges. Il s'était tout de suite arrêté et, en ramenant le cheval à son box, il avait vu l'appel manqué de Draco et s'était dirigé vers le bayou immédiatement après avoir écouté le message. Pansy n'était toujours pas là et comme elle faisait équipe avec la voyageuse, elle avait dû être neutralisée juste avant. Marcus espérait que Draco allait trouver un moyen de stopper cette chienne.

Draco rentra au fort avec Adrian qu'il récupéré en chemin. Même si ce dernier était en froid avec Marcus, il avait comprit l'urgence. Sa haine envers lui était forte, mais il ne méritait pas de mourir pour autant. Enfin, tant qu'à faire, Adrian préférait qu'il souffre de sa propre main. Draco rappela leur plan une dernière fois et, les grilles passées, il se dirigea immédiatement vers le petit salon alors qu'Adrian prenait le chemin de la cave. Blaise-Lavande était assit sur le canapé, les jambes croisées en train de lire un livre, adossé nonchalamment contre les oreillers. Draco resta naturel bien que ses yeux balayaient la pièce à la recherche de la poupée vaudou. Il était sûr à cent pour cent que c'était de là que venait le coup de chaleur d'Oliver et Marcus. Cependant, il n'y avait aucune trace de l'immonde fétiche. La pièce était silencieuse et Blaise-Lavande leva la tête vers lui, fermant son livre.

- Tu cherches quelque chose ?

Draco haussa les épaules, éludant que Pansy ne répondait pas et qu'il s'inquiétait. Le Noir leva un sourcil, répondant qu'ils s'étaient séparés pour couvrir plus de territoire en cherchant Oliver. Draco l'insulta dans son esprit ; cette salope mentait trop bien. Il mit les mains dans les poches et ne manqua pas la façon dont le regard de l'autre changea quand il se dirigea vers la cuisine pour aller chercher une pochette de sang au frigo. Il remarqua qu'une casserole était en train de bouillir sur le feu.

- Tu fais une tisane ? demanda Draco, de dos mais avec un regard méfiant vers le récipient.

- Oh, répondit l'autre en le scrutant. Oui, j'en avais envie.

Draco le vit se lever dans le reflet d'une louche qu'il avait face à lui. Il laissa tomber son projet de se nourrir et il se dirigea vers la casserole qui fumait. Quand sa main se tendit pour ôter le couvercle, un courant d'air dans son dos le fit se retourner immédiatement, mais pas assez vite. Blaise-Lavande l'envoya voltiger à l'autre bout de la cuisine d'un coup de poing dans le ventre. Draco se redressa vite et haussa la voix pour appeler Adrian.

En attendant, la manière dont la voyageuse protégeait la casserole laissait entendre qu'elle était bel et bien en train d'ébouillanter la poupée vaudou. Draco avait la nausée, c'était vraiment horrible comme méthode. Blaise possédait une musculature assez développée à la base mais Draco remarqua qu'elle ne semblait pas être totalement à l'aise dans son corps car ses gestes étaient souvent incontrôlés. Le vampire Originel la fixa d'un regard noir et bougea rapidement mais le corps vampire face à lui l'était aussi alors il ne réussi pas à l'éloigner suffisamment de la casserole. Adrian arrive vite, tenant ce qui ressemblait à une poche mauve reliée à une perfusion. Draco se tourna vers lui.

- La casserole ! lança-t-il à son cadet.

Le regard d'Adrian se posa immédiatement sur le récipient, mais Blaise-Lavande le vit et recula devant les plaques à induction pour les cacher. Sans regarder, elle monta la température à fond et ouvrit un tiroir duquel elle sortit un long couteau. Draco recula au niveau d'Adrian, les mains derrière le dos. Son cadet lui glissa un pieu en bois dans les mains avant de bondir sur le Noir. D'un geste calculé, et avant que l'autre ne puisse esquisser le moindre geste, il sortit un flacon de parfum de la poche de sa veste et le vaporisa sur le visage du vampire noir. Blaise-Lavande hurla en portant les mains sur ses yeux et ses joues, la verveine lui brûlant la peau. Draco en profita pour lui enfoncer le pieu en bois dans le ventre mais dans un dernier geste, elle lui enfonça aussi le couteau jusqu'à la garde dans l'abdomen. Draco siffla de douleur, sa chemise se teintant rapidement mais il enfonça plus profondément le pieu en bois, arrachant un autre cri à la voyeuse. Il n'avait pas touché le coeur pour ne pas détruire le corps de Blaise, mais le bois l'affaiblirait considérablement. La voyageuse s'écroula au sol, une main essayant de retirer l'arme. Adrian lui brisa directement la nuque, et elle cessa de bouger. Draco retira le couteau d'un mouvement sec en sifflant de douleur. Le picotement de la cicatrisation se fit ressentir. Il devait vraiment se nourrir, par ailleurs.

- Blaise va nous tuer, commenta Adrian en ramenant la poche mauve qu'il avait amené. On a massacré son corps...

- La fin justifie les moyens, répondit l'ainé. Avec un peu de chance, son corps sera déjà régénéré quand il le retrouvera.

Draco vida la casserole dans l'évier et siffla quand la poupée lui brûla les doigts puis il ouvrit le frigo et prit une poche de sang qu'il vida d'un trait. Un soupir de bien-être l'envahit alors qu'il sentait l'énergie se propager dans ses veines et sa soif s'atténuer.

Après un moment d'hésitation, Draco mit la poupée vaudou dans le frigo. Le frais devrait l'aider à faire baisser la température de Marcus et Oliver rapidement. Il appela directement Harry pendant qu'Adrian installait la perfusion sur le corps de Blaise. La verveine mélangée au sang permettrait de garder la voyageuse affaiblie tout en maintenant le corps en bon état, le temps que la fratrie trouve un ou une sorcière pour remettre Blaise dans son corps d'origine. Une fois la perfusion bien installée, Adrian hissa le corps sur son épaule et alla le descendre dans la cave maudite où était le corps du sorcier mais il l'installa à l'opposé. De toute façon, elle serait trop faible pour bouger, mais ils préféraient limiter les dégâts, sachant que le risque zéro n'existait pas dans ce cas.

Après avoir rassuré Harry, Draco lui dit qu'il passerait le voir plus tard pour voir comment allait Oliver, et peut-être le rappeler. Il sorti la poupée vaudou du frigo et la passa sous l'eau froide pour accélérer son retour à une température normale. Il avait pensé un moment la mettre directement dans le congélateur, mais il préférait ne pas trouver deux blocs de glace humanoïdes plus tard, alors il resta un moment à rincer la poupée dans l'évier avant de la mettre dans sa poche. Il fit un détour à la cave et attrapa deux pochettes de sang, avant de partir en direction du bayou.

Quand Oliver se calma enfin, Marcus retira ses doigts de sa bouche et se laissa aller contre le mur. Il secoua sa tête aux cheveux trempés mais laissa quand même le jet continuer de les arroser. Tant pis pour Diggory, il paierait sa facture d'eau pour lui s'il le fallait.

Oliver hésita un moment entre rester assit entre les jambes de l'hybride ou se laisser aller lui aussi. Il était trop épuisé pour bouger et il avait horriblement mal à la tête. Sa gorge et sa bouche étaient sèche et il n'avait toujours pas envie d'aller aux toilettes, même après avoir bu plusieurs bouteilles d'eau. Il avait encore horriblement chaud mais les convulsions étaient parties petit à petit. Oliver ne savait pas si c'était parce qu'il savait que Marcus prenait soin de lui ou parce que son corps avait réussi à surpasser cette étape. Pourtant, hormis les convulsions, il se sentait toujours aussi mal et son corps était lourd. Il résista à l'envie de se laisser contre l'hybride derrière lui. Pourtant, c'était si simple, il avait juste à se laisser tomber arrière et s'appuyer contre lui. Intérieurement, il avait terriblement envie mais son orgueil lui soufflait qu'il le regretterait s'il avait ce geste de faiblesse envers Marcus. Il gardait en tête les évènements dans le caveau et comment l'hybride l'avait manipulé. Oliver se mordit la lèvre inférieure. Il avait vraiment envie de croire que la façon dont il l'avait prit contre lui dans le caveau était parce qu'il se souciait sincèrement de lui. Il avait envie de croire que si Marcus était venu tout à l'heure et l'avait à nouveau prit contre lui, c'était aussi par inquiétude. Une autre partie de lui lui soufflait que l'hybride n'était qu'un égoïste, incapable de compassion. Mais alors pourquoi il avait été si attentionné ? Il l'avait même empêché de s'étouffer avec sa propre langue. Il ferma les yeux obstinément et s'il n'était pas déjà écarlate, Oliver aurait sûrement rougit au souvenir des doigts de Marcus dans sa bouche. Il ne devait pas y penser. D'ailleurs, pourquoi y pensait-il ? La chaleur devait le faire halluciner...

Alors il choisit de rester assit, restant tout de même entre les jambes de Marcus parce que le contact le rassurait. Marcus était la personne qu'il craignait le plus car il était imprévisible et Oliver ne se souvenait pas avoir connu une personne aussi dangereuse et violente, mais le fait de savoir que c'était justement cet être dangereux qui le protégeait suffisait à le rassurer. Oliver était sûr qu'il valait mieux avoir l'hybride dans son camps que dans celui de ses ennemis. Et voilà qu'il divaguait encore... Tiens, d'ailleurs, où était Davin ? Il était toujours présent quand il était en danger, mais il ne se manifestait pas quand Marcus était avec lui, comme dans le caveau. Il faisait confiance à Marcus, alors ? Peut-être que si un esprit faisait confiance au brun, il devait le faire aussi ? Non, Oliver était trop résigné. Sa vue se troubla et son mal de tête s'accentua. Il se sentit partir en avant mais un bras passa autour de son torse et le ramena contre celui, musclé, de Marcus.

- Non, non, non. Tu restes avec moi, Wood. Ne t'endors pas. Je sais que c'est tentant, mais ne ferme pas les yeux.

- Je suis fatigué, gémit l'autre. J'en peux plus... j'ai mal...

Marcus ne répondit pas, lui aussi était à bout de force. Il se redressa, maintenant Oliver contre lui. Le jeune homme se laissait tellement aller qu'il avait l'impression de tenir une poupée inanimée dans ses bras. Il haussa la voix et appela Harry. Son ouïe avait identifié sa présence aux alentours de la salle de bain. Comme il l'avait espéré, le brun à lunettes entra rapidement dans la salle. Ses cheveux étaient encore trempés ainsi que son short et ivit un de ses sourcils se lever à la vue de leur position, mais il prit la sage décision de ne pas le relever.

- Il me faut du sang, lança Marcus. Je peux tenir plus longtemps si c'est du sang humain, de préférence.

Malgré les mèches brune humides collant à son front, Marcus put lire une méfiance justifiée derrière les lunettes rondes. Le regard de l'Alpha passa rapidement d'Oliver à Marcus.

- N'importe quel sang ? demanda-t-il.

- Je suis un hybride, rappela Marcus, un pointe d'exaspération dans la voix. Je supporte aussi celui des loups.

Harry hocha la tête et s'approcha de la douche. Il se mit accroupit et tendit son poignet au brun qui le saisit. L'Alpha s'était attendu à ce qu'il lui demande s'il était vraiment sûr, mais il vit les yeux sombres virer au jaune-doré. Ses lèvres s'ouvrirent et Harry tourna la tête en voyant les longues dents pousser. Il ne voulait pas voir ça, il détestait assez les prises de sang à la base. Puis il trouvait les dents des vampires juste contre nature. Il serra son autre poignet quand la douleur l'envahit suite à la morsure. Marcus bu sans remords mais le relâcha pus vite que ce à quoi s'était attendu Harry.

- Ce sera suffisant ? demanda-t-il pendant que l'autre se léchait les lèvres.

- Ça suffira jusqu'à ce que Draco arrive. Je l'entends.

L'Alpha hocha la tête en se détournant et quitta la pièce pour rejoindre l'entrée. Draco fit son apparition entre les arbres, tenant deux poches écarlates dans la main. Harry se décala en l'invitant à entrer, ses yeux écarquillés fixant la large tache écarlate sur la chemise de l'Originel. Il lui indiqua le chemin de la salle de bain, où Draco leva un superbe sourcil pâle en voyant Marcus enlacer Oliver.

Le brun releva la tête, ses yeux fixé sur les pochettes de sang que lui lança Draco. Malgré sa fatigue, Marcus l'attrapa vivement et la déboucha, en avalant le contenu avec avidité. Il demanda ce qu'il s'était passé à Draco avant d'entamer la deuxième pochette, qu'il prit le temps de savourer cette fois. Oliver était immobile contre lui, mais Draco perçu ses battements de coeurs réguliers et il comprit qu'il était juste endormit.

- La voyageuse a essayé de vous ébouillanter vivants. Elle s'est trouvé seule dans la maison et a mit la poupée vaudou dans une casserole qu'elle a fait chauffer petit à petit.

- Vous l'avez anéantie ?

- Adrian lui a mis la perfusion de verveine et de sang. Il l'a déposée avec le corps de Theodore en attendant qu'on les intervertisse. Tu te sens mieux ?

Marcus grogna qu'il avait mal au crâne et encore chaud. Quand il remua pour se redresser, la tête d'Oliver roula sur son épaule. Draco lui demanda s'il se sentait de bouger pour rentrer au fort et le brun répondit qu'il allait attendre d'avoir récupéré toutes ses forces avant de ramener Oliver avec lui.

- Bien je te retrouve au fort, répondit le blond en quittant la pièce après un dernier coup d'œil aux deux hommes.

- Un commentaire sur ça et je te casses les dents, siffla Marcus.

Draco ricana dans le couloir et Marcus le traita de connard. Le blond s'apprêta à repartir quand il vit la trace de morsure sur le poignet de Harry qui discutait avec Ron sur le porche. Le voyageur examinait la blessure d'un air soucieux. Draco s'approcha et Ron s'éloigna en lui lançant un regard noir. Draco se plaça face à Harry et lui prit délicatement le poignet. Il lui lança un regard interrogateur.

- Ton frère avait besoin de sang pour tenir. Il m'en a pas pris beaucoup, ajouta-t-il.

Draco verrouilla ses yeux perlés dans ceux du brun qui esquissa un sourire gêné. Il n'était pas habitué au regard droit de l'autre. Le blond lui lâcha le poignet et retourna dans la maison en lui faisant signe de le suivre. Il fouilla les placards de la cuisine sans gêne et saisit un verre qu'il posa sur le plan de travail. Il retroussa la manche de sa chemise à la hauteur de son coude et mordit son poignet avant de le tendre au-dessus du verre. Harry regarda les gouttes carmin perler le long du poignet blanc pour remplir le récipient. Draco attendit qu'il soit juste remplit de quelques millimètres avant de le lui tendre.

- Un prêté pour un rendu.

Il désigna la blessure.

- Ça t'aidera à guérir plus rapidement. Je sais que la cicatrisation des loups est plus longue, et les morsures de Marcus sont assez mauvaises en général, ajouta-t-il.

Harry fixait le contenu d'un air incertain.

- Et ça, ça va pas me transformer ?

- Il faudrait que tu meurs pour être en transition. Mais vu ta condition de loup, ce ne sera pas possible. Il faut plus que du sang de vampire pour faire de toi un hybride, éluda Draco, ne souhaitant pas s'attarder sur le sujet. Bois cul-sec si tu as peur du goût.

Le brun ferma les yeux et avala le contenu d'un trait, grimaçant au goût de fer qui se répandit dans sa gorge. Il n'y avait vraiment que les vampires pour pouvoir trouver ça bon...

Il s'essuya maladroitement et désigna la chemise de l'Originel.

- Toi aussi tu es blessé.

Draco lui sourit et souleva le vêtement, révélant une peau lisse et pâle sur les flancs, dépourvue de cicatrice.

- Ma cicatrisation est déjà terminée, répondit-il devant l'air abasourdi de l'autre.

Harry hocha la tête et se détourna pour laver le verre, conscient du regard sur sa nuque. Toute cette situation était bizarre, pensait-il. Il parlait avec le vampire comme s'ils se connaissaient depuis longtemps. Bien sûr, il leur arrivait souvent de se retrouver tous les deux. Draco lui faisait part de ce qu'il savait sur Barty Croupton Junior et des corps des voyageurs qu'il trouvait et Harry l'aidait à mieux comprendre la guerre entre les loups et les vampires, bien que l'Originel se doutait qu'il ne disait pas tout.

Un silence confortable s'était installé entre eux. Ron arriva pour leur dire qu'il rentrait à son campement et les laissa à nouveau. Harry s'adossa à l'évier, Draco au frigo, les bras croisés sur son torse tout en parlant, ses yeux gris le détaillant en permanence. Aucun d'eux ne chercha à partir car ils se sentaient bien ainsi. Draco tendit l'oreille quand il entendit Marcus partir, emportant Oliver avec lui. Harry s'étira et lança qu'il allait devoir y aller aussi. Draco se redressa et le suivit et, avant qu'ils atteignent la porte d'entrée, il lui saisit doucement son poignet valide et tira dessus pour tourner l'Alpha vers lui. Avant que l'autre ne puisse bouger, il se pencha légèrement et posa chastement ses lèvres sur celles du brun qui posa une main sur son épaule, sans pour autant le repousser. Quand Draco se recula, Harry saisit l'encolure de sa chemise, sans tirer dessus. Son regard fixait un point à côté de l'Originel et ses joues avaient prit une légère teinte rose. Il demanda au blond pourquoi il avait ça, chuchotant comme s'il craignait qu'on les entende, bien qu'ils soient seuls.

- Un auteur français à dit : "Le baiser est la plus sûre façon de se taire en disant tout"*, répondit simplement Draco en fixant la main qui tenait son col.

- C'est ta façon de dire merci pour avoir aidé ton frère ?

- C'est ma façon de dire beaucoup de choses. A toi de choisir la signification que tu veux donner à cette citation.

Draco vit les yeux émeraude le fixer derrière les lunettes rondes et un sourire timide étirer les lèvres pleines de son vis-à-vis.

- C'est que... J'ai déjà quelqu'un, répondit Harry, mal a l'aise.

- Officiellement ? demanda l'autre.

Harry ne manqua pas la façon dont les sourcils pâles se froncèrent légèrement.

- Disons que c'est... compliqué en ce moment.

- Ton secret sera gardé, promit le blond.

Il se pencha à nouveau en avant pour cueillir ses lèvres et le brun se laissa faire, l'attirant même contre lui. Draco laissa sa main parcourir la joue hâlée, la frôlant dans une douce caresse. Derrière ses lunettes, Harry pouvait voir les yeux perlés de Draco le dévisager, emplis de désirs. Ses lèvres étaient douces et le corps pressant contre lui était trop accueillant pour qu'il le repousse. Sa main droite était toujours accrochée au col de l'Originel, comme une invitation silencieuse à rester.

Draco se redressa en percevant du bruit plus loin. Ils quittèrent la maison de Cedric et fermèrent prudemment la porte.

- On va chez moi, murmura Harry.

- Vers où ?

- La cabane à la façade rouge, un peu plus au nord.

Draco se rapprocha et l'enlaça. Il le souleva légèrement.

- Accroches-toi, murmura le blond à son oreille.

Harry ferma les yeux. Il le sentit à peine bouger, tant c'était rapide. Il n'avait pour indication de leur mouvement que le vent dans son dos, son nez étant enfoui dans le cou du blond, respirant l'odeur de sa peau tendre. Harry se redressa de surprise quand Draco le plaqua contre la porte en bois et reprit ses activités, dévorant son cou hâlé alors que ses mains aux longs doigts mettaient un peu plus de désordre dans la chevelure rebelle de son vis-à-vis.

Harry s'arqua, collant son corps à celui du blond alors qu'il cherchait ses clés dans la poche de son bermuda. Draco posa ses mains sur ses hanches et inversa leur position de façon à se retrouver lui-même dos à la porte. Il se détacha des lèvres rosies et offrit un sourire narquois au jeune Alpha.

- Tu permets ?

Juste après il donna un violent coup de talon dans la porte qui trembla et s'ouvrit. Il suivit le mouvement, entrainant Harry avec lui.

- Je t'en ferais installer une nouvelle demain, lança-t-il en goûtant une nouvelle fois ses lèvres.

Harry se retint de rouler des yeux. Draco desserra sa prise sur ses cuisses et lui prit le poignet, l'entrainant dans la cabane jusqu'à sa chambre. Draco le coinça à nouveau contre un mur, ses mains pressant les poignets de l'autre. Le blond glissa une jambe entre celles du brun et ondula lascivement contre lui alors que sa bouche retraçait la courbe de la mâchoire de Harry. Draco l'embrassa à nouveau et Harry sentit de délicieux frissons l'envahir. Il avait l'impression de flirter avec le danger et ça l'excitait au plus haut point. Les mouvements sensuels du blond contre lui rendaient son caleçon et son bermuda trop étroits pour lui. Il sentait ses entrailles supplier pour que l'Originel continue sa progression.

Draco remua son genoux, provoquant un long geignement de la part de Harry alors qu'il mordillait ses lèvres, quémandant un passage pour sa langue. Harry se colla un peu plus. Draco lâcha ses poignets et Harry entreprit de déboutonner sa chemise.

Draco le saisit par l'arrière des cuisses et le transporta dans la chambre. Ses prunelles grises scrutèrent la pièce et il le déposa sur le lit en le faisant basculer sur le dos. Harry se tortilla pour retirer son bermuda, Draco faisant de même avec son pantalon.

Quand ils furent tout deux en boxer, le blond s'allongea sur lui, continuant ses attentions. Harry se redressa sur ses coudes, ses lèvres rosies quémandant un nouveau baiser qui lui fut accordé sans attendre. L'Originel prenait beaucoup de plaisir à découvrir la peau hâlée du bout des doigts. Sa bouche semblait attirée comme un aimant à celle de l'Alpha. Le contact, doux au début, devint plus fougueux au fur et à mesure que le désir les envahissait. Draco sentait le sexe de Harry durcir contre le sien, uniquement séparés par la barrière de tissus de leur boxer que l'Originel leur retira vite. Une de ses mains caressait le flanc de l'Alpha, l'autre remonta sur son torse pour taquiner les boutons de chairs qu'il fit rouler entre ses doigts. Harry n'était plus que gémissements et désirs, il se sentait comme un instrument de musique entre les mains de l'Originel qui le faisait résonner de la plus merveilleuse et la plus sensuelle des mélodies. Son instinct de domination reprit quand même le dessus et il tenta de faire basculer l'autre sur le dos, sans succès. A la place, Draco se mit aisément en tailleur et, d'une main dans le creux des hanches, il fit asseoir Harry sur ses cuisses fermes.

Le brun passa ses bras autour de son cou et dérangea la chevelure blond impeccablement coiffée. Il se redressa un peu et se pencha pour un baiser encore plus passionné que les précédents. A un moment, leurs dents s'entrechoquèrent mais il n'y prêta pas attention. Il avait tellement envie de lui qu'il ne souhaitait plus qu'une chose : qu'il le prenne intensément – et ce n'était pas qu'à cause des chaleurs, il en était sûr. Certaines personnes créaient des merveilles du bout des doigts ; l'Originel blond créait le désir au creux de ses reins ; désir qu'il attisa jusqu'au point de non-retour. Draco saisit leurs verges palpitantes et entreprit de les masser toutes les deux, arrachant un gémissement peu catholique à l'Alpha qui bougea des reins contre lui en rythme, ses dents mordillant les lèvres du vampire pour rester silencieux. Draco esquissa un sourire et fit descendre une main le long de son dos. Son index taquina l'entrée du brun avant d'y pénétrer. Il sentit Harry grimacer contre lui suite à l'intrusion d'un second doigt qui se fit un honneur de le préparer au mieux.

Quand ils furent prêts, Draco posa ses mains sur les hanches de l'Alpha et le souleva sans aucune difficulté pour l'empaler lentement sur lui. Harry rejeta la tête en arrière, les yeux fermés et la lèvre inférieure mordue pour retenir un gémissement de douleur et d'inconfort.

Harry laissa son front reposer contre celui du vampire, le temps de s'habituer à sa présence. Le silence de la chambre était seulement entrecoupé par le bruit de leur respirations. Draco lui remonta le menton pour l'embrasser à nouveau, plus tendrement cette fois alors qu'il remuait lentement, rallumant le brasier entre les reins de Harry qui ondulait aussi à sa rencontre. L'Alpha noua ses mains derrière la nuque de Draco qui, lui, gardait les siennes sur les hanches musclées, caressant du bout des pouces le V qu'elle formaient. Il accompagnait et guidait Harry sans efforts apparents, alors que sa verge s'appropriait l'étau de chair de son amant. Draco laissa un soupir de bien-être quitter ses lèvres quand les vas-et-viens devinrent plus réguliers, mais horriblement longs pour Harry qui prenait son pied tout en s'impatientant, les joues rougies et la bouche entrouverte. Leurs baisers reprenaient leur fougue et Draco laissa une de ses mains caresser la colonne vertébrale de l'autre. Harry réclamait toujours plus sa bouche, et ses mains mettaient plus de désordre dans les mèches blondes.

Draco adorait le sexe parce que c'était pour lui une manière d'être au plus près des gens, de s'unir plus qu'intimement à eux. Plus jeune, il courait après les corps des femmes, qu'il jugeait plus délicats entre ses doigts, mais il restait quand même plus à l'aise avec les hommes, car il savait plus exactement quoi faire. Pourtant, le résultat était toujours le même avec les deux sexes : il trouvait toujours comment leur faire perdre la raison et les garder entre ses bras.

Mais ça semblait différent cette fois, parce que Harry savait quand même garder un peu de contrôle. Il savait ce qu'il faisait même s'il essayait de ne pas penser aux conséquences qui en découleraient après. Les yeux entrouverts, le brun intimait son rythme en tirant sur les mèches pâles. Draco lui lécha les lèvres et Harry encadra son visage de ses mains, tournant un peu le visage pour l'embrasser plus langoureusement. Harry poussa un gémissement, invitant à plus et Draco eut un léger gloussement en augmentant la cadence de ses vas-et-viens. Ils était étroitement unis, lovés l'un contre l'autre, l'un dans l'autre. Les gémissements de Harry et les râles de Draco emplirent vite la pièce et le blond laissa ses mains quitter les hanches du brun pour lui saisir fermement les cuisses. D'un coup de rein puissant, il se mit à genoux et fit basculer l'autre sur le dos. Ses coups de reins se firent plus profonds et un sourire naquit sur les lèvres quand il toucha la prostate de Harry dont le dos s'arqua contre les draps. Le brun se mordit les lèvres à sang pour ne pas mordre celles de Draco. Ses gémissements redoublèrent quand le blond donna plusieurs coups de reins puissants contre sa prostate, les noyant tous les deux dans des vagues de plaisir intenses.

Draco sentit la jouissance arriver et il rejeta en arrière une mèche blonde qui collait à son front. Une de ses mains quitta la cuisse de Harry pour en enserrer le sexe palpitant qu'il masturba en rythme avec ses vas-et-viens. Draco jouit en premier, sa main serra fort la cuisse qui en conserverait certainement une marque violacée plus tard. Harry suivit juste après, se cambrant contre lui une dernière fois et se libérant dans la main aux longs doigts de l'Originel. Il se laissa retomber sur le dos contre les draps défaits, invitant le blond à se coucher sur lui, entre ses jambes. Draco se retira mais s'allongea de tout son long sur lui, appuyé sur ses coudes de part et d'autre du visage du brun qui avait les yeux clos, savourant les dernières sensations de son orgasme. Leurs torses se touchaient quand ils respiraient et Draco posa son nez contre celui de Harry et le poussa gentiment. Harry rouvrit ses yeux verts encore voilés par le plaisir et Draco cueillit ses lèvres tendrement. Il ne put s'empêcher de passer une main dans la chevelure rebelle pour y mettre un semblant d'ordre.

Ils restèrent un moment allongés dans cette position, profitant de la chaleur de l'autre.

- Et maintenant ? demanda Harry après un long moment de silence, ses yeux verts absorbés par les prunelles grises.

- Je ne sais pas, répondit Draco.

*Il s'agit bien sur de notre cher et tendre Maupassant. Vive la France :)

Je m'excuse aussi pour la longueur de ce chapitre, je ne crois pas que les prochains seront aussi longs... 

A la base, le lemon était prévu pour le début du chapitre d'après mais ma bêta m'a clairement fait comprendre que je ne lui survivrai pas si je le faisais. Menaces, menaces... Donc encore une fois, ce chapitre lui est dédié pour me supporter à chaque chapitre de plus :)

Comme toujours, j'espère que l'histoire vous a plu, autant au point de vue des rapprochements que de l'action !

J'espère que vous avez passé une bonne rentrée ! Personnellement, j'ai eu mon premier jour de job d'étudiant cet après-midi, ça fait un peu bizarre :) Et bonne future rentrée pour ceux qui comme moi ont la rentrée étudiante (le 21 septembre pour moi, et vous ?)

Enjoy !






12. Chapitre 11 - New alliances

The Originals

Chapitre 11 : « News alliances » 

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : Bonyour à tous ! La rentrée étudiante m'a achevé, tellement que j'ai même pas écrit le chapitre 12 à ce jour... (alors que d'habitude j'ai au moins deux ou trois chapitres d'avance...). So, voici donc un nouveau chapitre, plus dans le style détente... ou pas, écrit en écoutant en boucle "Psycho" de MUSE (je suis tellement accro à cette chanson...) Ce bébé fait plus de 9812 mots, je n'en suis pas peu fière et je vous laisse le découvrir ! Bonne lecture, et à tout de suite pour les notes de fin !

Réponse au Guest : Lu (Chapitre 8) : Merci pour tes reviews, trois en une seule matinée, ça fait toujours plaisir ! Eh bien, eh bien que dire... je te conseilles vivement le coup du jus de citron chaud (avec un peu de miel aussi, pour le gout sinon ça pique trop et c'est pas bon ^^) Si Draco devait finir avec quelqu'un dans cette fic, ça ne serait pas Ron (bien que je sois d'accord qu'ils iraient bien ensemble avec leurs caractères. Peut-être pour une prochaine histoire, je sais pas on verra :D).

Lu (Chapitre 9) : After, tu peux garder la batte de Baseball pour une autre fois (ça risque d'être utile pour ce chapitre par exemple ^^). En tout cas, j'ai montré ta review du chapitre 9 à ma bêta en lui disant "J'ai trouvé ton double !" et elle m'a répondu "Mais elle est géniale cette fille ! :))" (Oui, ma bêta est anti-Pattison xD). Merci de me pardonner, promis je mettrai un bon et vrai lemon entre Oliver et Marcus, bien comme tu l'a dis ^^ (même si au moment où j'avais écris ça je pensais plutôt à celui entre Harry et Draco ^^).

Lu (Chapitre 10) : And so, je suis vraiment contente que le chapitre précédent t'ai plu (il était super galère à écrire :3). Je ne peux rien dire quand à tes suppositions, la réponse se retrouve un peu plus bas alors je te dis : rendez-vous à la fin du chapitre ! :)

Un calme étrange régnait sur le fort. Draco s'était muré dans le silence, songeur. Marcus n'avait pas fait de commentaires quand il était rentré plus tard que lui, trois jour plus tôt, en sentant l'odeur du sexe et ses vêtements imprégnés de l'odeur de l'Alpha. Il avait eut envie de le charrier, car il avait enfin deviné qui était la proie de Draco, mais l'envie lui en était vite passée. Il avait d'autres chats à fouetter. Pansy était rentrée blessée et Adrian l'avait aidé à se soigner. Et il y avait Oliver. Putain d'Oliver qui concurrençait avec Draco au "Roi du Silence" en restant enfermé dans la chambre. La maison était devenue vide et Marcus était toujours plus énervé. Il avait finit par tuer la vampire dans la cave et continuait ses visites à Blaise, l'aidant à manger car ce dernier n'avait même plus la force de bouger le bras. Déjà que Marcus trouvait le corps de Theodore vraiment fragile à la base, c'était de pire en pire.

Blaise était son seule échappatoire pour ne pas craquer. Quand il descendait avec un plateau pour le faire manger, le brun y allait de son commentaire sur sa faiblesse ridicule, et le faisait manger comme un gosse. Blaise lui manquait vraiment et Marcus n'hésitait pas à pousser le vice jusqu'à lui mettre la serviette autour du cou comme on mettait le bavoir aux petits enfants. Un sourire étirait ses lèvres quand il voyait le regard noir de l'autre. Nul doute que Blaise se vengerait après, mais étrangement, Marcus attendait ça avec impatience. Draco était son frère, mais il ne le supportait pas ces derniers temps. Enfin, il ne le supportait plus depuis que le blond lui avait fait la leçon en rentrant du cimetière avec Oliver traumatisé. Marcus n'avait jamais supporté qu'on lui fasse la leçon alors il l'évitait proprement, préférant la présence de son ami de toujours.

A part ses visites à la cave, il aidait Adrian à essayer de comprendre les agissements de Barty Croupton Junior. Adrian était un bon diplomate car sa façon de penser était différente de celle de Marcus, et il comprenait mieux les agissements du vampire timbré.

Là, Marcus était installé dans le petit salon, jambes écartées en faisant tourner le contenu de son verre de bourbon. Draco était sur son téléphone, ses sourcils pâles se fronçant de temps en temps.

- Accouches, lança finalement Marcus qui en avait marre du silence.

- Je n'ai rien à te dire, répondit Draco, ses yeux perlés parcourant l'écran de son téléphone.

- C'est ça...

Marcus allait lever les yeux au ciel quand il entendit des pas dans la cour en bas. Draco leva finalement les yeux et le regarda.

- Tu attends quelqu'un ? demanda-t-il.

- Non, grommela l'autre en se levant.

Il sortit d'un pas vif dans le couloir ouvert et étouffa un juron en voyant le nouvel arrivant. Cedric avait l'air perdu dans la cour, regardant les murs autour de lui comme s'il était dans une maison trop importante pour lui. Marcus sentit son sang s'échauffer. Celui-là, depuis le début, il ne pouvait pas le voir, alors il était hors de question qu'il exécute un pas de plus dans sa propriété. Marcus vida son verre cul sec et le posa sur la rambarde en bois avant de descendre les escaliers en faisant rouler ses épaules pour les détendre. Draco plissa les yeux et resta dans l'ombre, s'appuyant contre une des poutres du couloir, ses yeux curieux ne ratant rien de la scène qui allait se dérouler.

- Je peux savoir en quel honneur tu te permets de rentrer dans ma propriété ? lança Marcus en relevant les manches de sa chemise au niveau de ses coudes.

Il se planta face à Cedric, solide comme un roc et le dévisagea comme s'il n'était qu'une tâche.

- Je viens chercher Oliver, répondit le jeune homme en levant les yeux vers le couloir, espérant voir la silhouette du concerné.

- Il reste ici, répondit Marcus. La situation est de nouveau stable, tu peux rentrer chez toi, lança l'hybride en lui tournant le dos.

Cedric serra le poing et fit un pas vers lui, déterminé alors que ses joues se coloraient de colère.

- Tu pourrais me respecter, je ne suis pas un chien !

Marcus marqua une pause et Draco vit un sourire mauvais étirer ses lèvres. Marcus se tourna de trois-quart et laissa son regard couler sur lui en haussant les épaules. Draco porta un ongle à ses lèvres, et regarda son jeune frère avec amusement.

- Je ne vois pas pourquoi je te respecterais. Avoir couché avec Oliver n'est pas un critère de réussite.

- Comment tu... commença Cedric, mais Marcus se planta à nouveau face à lui, le toisant de sa taille.

- Tu crois que je te dois le respect, jeune loup ? (Marcus ricana avant de reprendre) Pour avoir mon respect, il faut le gagner, je ne le donne qu'à une personne qui le mérite. Alors rentres chez toi la queue entre les jambes et ne refous plus les pieds chez moi.

Il lui jeta un regard de travers et ignora la lueur meurtrière qui passa dans le regard de l'autre. Cedric fit un pas vers lui et lui attrapa le bras fermement. Marcus se dégagea comme si Cedric n'était pas digne de le toucher.

- Tu cherches quoi ? siffla-t-il dangereusement.

- Je ne partirai pas sans Oliver, imposa Cedric.

Marcus le regarda fixement avant de rire. C'était un rire faux et vide. Puis son expression se durcit d'un coup et il attrapa l'autre par le col de sa chemise et rapprocha son visage du sien. Ses yeux ayant viré au jaune se dardèrent dans les prunelles de Cedric.

- Casses-toi avant que je ne te pète un bras.

- Tu n'oserais pas, répondit Cedric en soutenant fièrement son regard, mais Draco pouvait entendre les battements de son coeur s'accélérer.

Nulle doute que Marcus devait l'entendre aussi car il eut un sourire mauvais qui dévoila ses dents blanches. Draco tira sa manche gauche pour la rajuster, ses yeux ne quittant pas Cedric.

- Tu veux parier ? susurra-t-il.

Draco se décolla de sa poutre et décida d'intervenir avant que tout ne dérape. En un coup de vent, il se retrouva entre les deux hommes qu'il sépara de quelques pas. Cedric le regardait bouche bée, se demandant d'où il venait alors que Draco faisait mine de chasser un grain de poussière sur sa chemise. Il leva le regard vers lui.

- Merci d'avoir prit soin d'Oliver pendant ce temps, prononça-t-il d'un ton calme mais ferme. Cependant, il s'est passé des choses dont tu n'as pas besoin d'être au courant. Potter le sait ; fais-lui confiance. C'est aimable d'être venu prendre soin d'Oliver, mais il a besoin de repos. Je lui dirai que tu es passé. Il serait temps pour toi de partir, Diggory, ajouta-t-il en désignant la grille d'un coup de tête.

Cedric s'apprêtait à dire quelque chose mais il ravala sa phrase, ferma un poing et lança un dernier regard noir à Marcus avant de faire demi-tour. Marcus cracha par terre sous le regard désapprobateur de son ainé qui lui donna un coup dans les côtes. Le blond détestait ce genre d'habitude ; il n'y avait que des gens dégoûtants pour avoir ce genre de comportement, et quand il les voyait faire, il résistait toujours à l'envie de leur casser la mâchoire.

- Tu ne l'aimes pas, lança Draco quand la grille se referma derrière Cedric et qu'ils furent seuls.

- Trop arrogant et stupide, banalisa le brun.

Draco fit mine de se curer un ongle, mais il fixait Marcus intensément, guettant ses réactions.

- Je dirais aussi amoureux, lança-t-il, guettant une réaction de l'autre.

Marcus fit un geste du bras signifiant que ce n'était pas important pour lui. Il planta ses mains dans ses poches et fixa la grille. Draco consulta sa montre et marcha jusqu'à la sortie.

- Embrasse Potter pour moi, ricana Marcus, ses lèvres s'étirant en un sourire sincère quand Draco lui adressa un doigt d'honneur sans se tourner vers lui.

Harry replaça une énième mèche de cheveux avant de baisser les bras une bonne fois pour toutes. Ses cheveux bruns étaient une catastrophe capillaire... Il tenta un dernier sourire à son miroir mais l'idiot face à lui lui faisait pitié alors il tourna le dos et quitta la salle de bain en passant une main sur son visage. Ron était allongé sur son lit, faisant léviter des petits cailloux autour de lui. Il levait de temps en temps un bras pour les faire tourner sur eux-même. Ron leva la tête en regardant Harry qui n'arrivait pas à rester en place. Le brun l'avait appelé la veille pour une "situation de crise". Ron n'avait pas trop compris tant il avait débité au téléphone, alors il avait préféré venir le voir immédiatement. Harry lui avait juste tendu son téléphone en expliquant juste :

- Je vais mourir.

Ron avait compris qu'il utilisait une application où il discutait depuis un moment avec un homme qui lui "plaisait". Le roux avait dévoré la conversation avec une curiosité à peine camouflée.

- C'est quoi ce pseudo ? PureBlood, sérieusement ? Ça va, le gars il se prend pas trop pour de la merde... avait commenté Ron alors que ses yeux bleus parcouraient le flot de messages. La vache, vous parlez énormément !

- On s'en fou, de ça, avait répondu Harry. Je sais pas si je vais accepter...

- Pourquoi tu refuserais ? Après deux mois de conversation, il serait peut-être temps... Et tu lui as déjà demandé plusieurs fois de le rencontrer. D'accord, il a pas voulu pendant un moment, mais maintenant que la demande vient de lui, pourquoi refuser ?

- J'ai rendez-vous avec Draco à peu près au même moment. Il voulait voir les termes de l'accord avec la meute et me donner des nouvelles d'Oliver.

Ron avait hoché la tête et s'était gratté le bras gauche. Certes, c'était aussi important, mais il y avait d'autres choses aussi... Il avait presque réussi à le convaincre. Il avait réussi à l'habiller à peu près correctement en lui faisant porter un jean ordinaire et une chemise bordeaux légère à cause des températures. Il était parfait : à un iota de réussir ! Et là, au dernier moment, Harry doutait. Ron l'aimait bien mais des fois, il avait juste envie d'attraper sa tignasse brune et de secouer sa tête pour vérifier si il y avait bien quelque chose dedans.

Harry se mordit la lèvre et s'assit à côté de lui, les coudes appuyés sur ses cuisses et le menton dans sa main droite. Autour de Ron, les cailloux s'arrêtèrent de léviter pour se déposer lentement au sol.

- Tu fais un cas de conscience ? Je crois que tu as bien fait de dire à Draco d'aller poliment se faire foutre. Ça va bien avec son image en plus, sourit Ron.

- Je fais pas un cas de conscience, rectifia Harry d'une voix perdue. Enfin si, mais pas à cause de ça.

- A cause de quoi alors ? Tu peux tout me dire, tu sais. M'enfin, presque tout, ajouta-t-il.

- J'ai couché... avec quelqu'un. Récemment, avoua Harry en changeant de position, mal à l'aise.

Il se mit en tailleur alors que les yeux bleu de son ami brillaient de curiosité. Harry sourit en découvrant le côté commère de Ron. Le roux essaya de lui soutirer un nom et Harry finit par céder de mauvaise grâce.

- Malfoy, lâcha-t-il avec un timide sourire en coin.

Puis il vit le voyageur passer par toutes les couleurs, certaines défiant même son imagination.

- T'as couché... AVEC MALFOY ? hurla Ron, ses yeux rond sortant presque de ses orbites.

- Je suis pas mort, ça va, râla Harry, ses joues se colorant de gêne.

- Mais tu te rends compte qu'il aurait pu te tuer ? Ce mec est un malade bipolaire doublé d'une schizophrénie mégalomaniaque ! Il aurait pu te bouffer, ce con d'hybride !

Harry marqua une pause avant d'écarquiller les yeux.

- Mais pas Marcus, andouille ! s'exclama Harry en lui donnant des coups de poings dans le bras. Draco ! On parle de Draco depuis tout à l'heure !

- Draco... LE Draco ? Nooooon... Tu te fous de moi ? Oh nooooon...

- Tu veux des détails, aussi ? grogna Harry en se grattant nerveusement le bras.

Ron grimaça en disant qu'il s'en passerait volontiers. Harry leva les yeux vers lui et vit qu'il était partagé entre la surprise et le choc. Il se mit à faire les cent pas, jetant des coups d'œil choqués à Harry en ponctuant des "Ooooh..." à chaque fois qu'il essayait de penser à autre chose. Draco, qui avait l'air si... snob, imbu de lui-même et faisait un complexe de supériorité avec tout le monde avait couché avec Harry ?

- Rhoooo... continua Ron, interrompu quand Harry lui jeta un coussin au visage pour le faire taire.

Le voyageur finit par se rasseoir, les mains posées sur ses cuisses.

- Mais... sinon, c'était... comment ?

- Je croyais que tu ne voulais pas de détails, s'exclama faussement Harry avant de rougir. C'était... agréable.

Ron lui jeta un regard moqueur et compris que le brun n'en dirait pas plus. Le roux soupira et se laissa tomber sur le dos, les jambes en l'air. Les cailloux se remirent à flotter en apesanteur autour de lui. Il avait vite compris qu'Harry était gay, surtout quand il avait refusé poliment un rendez-vous avec la sœur de Ron, mais avait suggéré qu'il rencontrerait bien un de ses frères ainé, sur le ton de la rigolade. Ça ne l'avait pas choqué plus que ça et il avait remarqué que l'homosexualité n'était pas un tabou chez les loups.

- Ce qu'il faut savoir, c'est ce que tu veux vraiment, lança Ron en faisant tourner les cailloux autour de lui en un mouvement lent et circulaire. Moi je dis : vas-y. Avec Malfoy, ça peut être que du cul. Une liaison serait dangereuses pour vos positions respectives, surtout avec le facteur "Hybride Originel" entre vous. Tu sais, cet espèce de cyclone imprévisible qui pourrait te péter à la gueule n'importe quand. Et ce gars, Pureblood, tu le connais depuis plus longtemps. Donc, reprit-il en se levant d'un bond. Tu vas lever ton cul de ce lit et aller là-bas. Et s'il est moche, tu as ma bénédiction pour baisser ton calebarre devant Malfoy, acheva-t-il en tirant sur le bras de l'Alpha pour le mettre debout.

Harry le regardait avec des yeux choqués, sa bouche ouverte en O silencieux. Il essaya de trouver quelque chose à dire mais les paroles de Ron l'avait énormément surpris. Le roux lui adressa un sourire sincère plein de fossettes avant de rajouter, en désignant sa bouche :

- Pour ça aussi tu as ma bénédiction. Mais je ne veux pas de détails !

Harry referma vivement la bouche et lui frappa le bras en laissant un rire lui échapper malgré lui.

- Ronald Weasley ! Je ne te connaissais pas comme ça !

Le roux haussa les épaules en souriant. Lui aussi ne se connaissait pas comme ça. Sa mère aurait sûrement cassé son balais en deux en le frappant si elle l'avait entendu parler ainsi. Il fallait dire que son séjour prolongé dans le bayou l'avait drôlement changé. Il était plus ouvert et plaisantait beaucoup plus avec les jeunes de la meute.

Ron lui serra l'épaule pour l'encourager et lui fit signe de sortir. Harry glapit un instant en comprenant que Ron le mettait à la porte de chez lui. La porte claqua derrière lui et le roux la verrouilla, en expliquant qu'il n'ouvrirait que lorsque Harry serait revenu de son rendez-vous avec un compte-rendu complet. Le brun voulu faire remarquer que la porte arrière était toujours ouverte mais il se ravisa, un sourire étirant ses lèvres. Dehors, le ciel était clair, parsemé de quelques nuages blancs qui voilaient un peu les rayons du soleil. Harry repassa nerveusement une mains dans ses cheveux, sortit son téléphone pour vérifier l'heure et se mit en route, une boule au ventre.

Oliver était roulé en boule dans le lit de sa chambre, la tête enfoncée dans son oreiller, les jambes emmêlées dans ses draps. C'était son estomac qui l'avait réveillé une heure plus tôt mais il n'osait pas quitter la pièce. S'il semblait amorphe, son esprit, lui était en plein débat intérieur. Il savait que suite aux évènements du bayou, il avait dormi deux jours de suite, son corps demandant beaucoup d'énergie pour se réguler à nouveau. Draco était venu le voir la veille et lui avait caressé le front alors qu'il avait l'air d'un comateux à l'agonie en se réveillant. Oliver voyait encore flou et gardait les yeux fermés tant ses paupières étaient lourdes.

- Tes cellules ont prit un sacré coup de chaud, avait expliqué Draco, c'est ce qui a affecté tout ton corps. Le métabolisme de Marcus est aussi touché, alors il fonctionne rapidement pour renouveler toutes vos cellules. Tu vas avoir très faim et il te faudra beaucoup boire, dormir et manger pour suivre le rythme de la cicatrisation, d'accord ?

- Et ça met combien de temps pour un organisme normal ?

- Pour s'en remettre totalement, sans séquelles ? Je dirais une semaine d'hospitalisation, car ce que vous avez eu s'apparente à une grave insolation. Il ne te faudra que deux-trois jours je penses, à cause du lien qui ralentit la cicatrisation.

Draco l'avait aidé à boire et à manger. Ils avaient parlé un moment et Oliver s'était rendormi. Et là, il restait dans le lit, caché sous le draps avec l'envie de se pendre avec les lacets de ses chaussures à une poutre apparente au plafond plutôt que d'oser sortir de la chambre. Il ne voulait pas croiser Marcus. Quand il repensait à ce qu'il s'était passé sous la douche, il ne pouvait pas s'empêcher de rougir et il avait envie de se taper la tête contre le mur jusqu'à finir amnésique et oublier ces moments de sa vie. Les yeux fermés, il pouvait encore ressentir les abdominaux de l'autre contre ses lombaires et ses putains de doigts dans sa bouche. Dans sa bouche, bordel ! Oliver pensait qu'il aurait préféré s'étouffer avec sa langue plutôt que devoir affronter Marcus plus tard. Pourquoi ? Parce que c'était le bordel dans sa tête. Marcus l'avait embrassé une fois et le contact avait suffit à lui griller un quart de ses neurones autant de surprise que de choc parce que non seulement il détestait l'hybride, mais en plus... c'était un connard. Oliver eut envie de soupirer face à ses raisonnements absurdes. Il fallait vraiment qu'il arrête ses introspectives et prenne rendez-vous chez un vrai psychologue...

Oliver ouvrit les yeux et se risqua à sortir sa tête de sous le drap. Il était nu comme un ver et roula sur le ventre, sa main droite cherchant à tâtons un éventuel boxer au sol. Sa main rencontra le tissus qu'il attrapa par l'élastique et enfila rapidement avant de bondir hors du lit. Il se rattrapa néanmoins à la commode, un vertige le saisissant. Oliver attendit un moment en papillonnant des cils et se décida à enfiler un bermuda et une chemise qu'il laissa à moitié ouverte. Les volets de sa chambre étaient entrecroisés mais les fenêtres avaient été laissé grandes ouvertes pour renouveler l'air, mais il faisait quand même très chaud. Son estomac commença à jouer la Cinquième Symphonie alors il quitta sa chambre à contre-coeur, pour gagner le frais du petit salon et de la cuisine.

Cette dernière était animée et Oliver ouvrit des yeux ronds comme des soucoupes en voyant le spectacle face à lui. Pansy était face à Adrian, chacun assit d'un côté de la petite table ronde. Leurs coudes gauches étaient savamment posés sur la table et Oliver ne savait pas s'il devait être préoccupé par les veines qui devenaient visibles sur leurs poignets, ou par le fait qu'il ne prêtait aucune attention à leur partie de bras de fer pour jouer aux échecs avec leur main droite. Le châtain les regarda comme s'ils étaient des aliens sortis tout droit de la trente-huitième dimension. Il pensait avoir vraiment tout vu dans cette maison, mais une partie de bras de fer mélangée aux échecs, ça par contre, ça dépassait sa raison...

- Bonjour, Oliver, lança Pansy en déplaçant son cavalier sous le regard attentif d'Adrian.

Elle l'avait sans doute entendu arriver, mais elle ne tourna pas son visage vers lui, trop concentrée. Elle était fraiche, maquillée d'un léger coup de liner noir autour de ses yeux perçants et portait une robe beige resserrée autour de la taille. Oliver ne prit pas la peine de baisser le regard pour savoir qu'elle portait des talons vertigineux. En face d'elle Adrian était tout aussi concentré. Ses cheveux châtain foncés arboraient une coupe plus moderne et il portait un pantalon noir et un débardeur bleu marine. Pansy lui adressa un sourire alors qu'Adrian jouait.

- Tu te sens bien ? continua-t-elle.

- Euh, salut. Ouais, ça va un peu mieux...

Oliver regarda le bras de Pansy faiblir un peu alors qu'Adrian sacrifiait un pion.

- Je crois que Draco t'a laissé un plat dans le frigo.

- Ouais... répondit bêtement Oliver en se dirigeant vers ledit frigidaire.

Il y découvrit une assiette de haricots plats et un morceau de rosbif recouvert de papier film à faire réchauffer au micro-onde. Il voulut s'en emparer quand un bras lui coupa la route pour prendre une bière. Oliver se sentit mal et faillit lâcher le plat en se redressant quand son dos rencontra le torse de Marcus qui se détourna vers la tablée en décapsulant sa bouteille, comme si de rien n'était. Même pas bonjour, ni merde. Oliver avala sa salive, décida de l'ignorer superbement en fermant le frigo et mit le plat à réchauffer. Marcus s'adossa au plan de travail et regarda Adrian. Oliver s'attendait à ce qu'il sorte une réplique bien sentie mais à la place, il désigna le plateau avec le bout de sa bouteille.

- Pansy chérie, tour en F8. Adrian, tu ne l'as toujours pas éclatée ? T'es vraiment une tapette.

Pansy ricana en secouant son carré noir et Adrian adressa un doigt d'honneur à Marcus de sa main libre. Pansy joua et prit un cavalier à Adrian qui se retrouvait dans une mauvaise posture. Il déplaça son roi pour éviter un échec. Marcus s'approcha de la table et regarda le plateau de jeu. Il tendit une main qu'il laissa flotter un instant au-dessus du plateau avant d'attraper la reine noire – couleur de Pansy –, qu'il déplaça aisément sur le plateau.

- Échec et mat, Adrian, susurra-t-il en quittant la pièce, bière à la main. Je t'attends dans la salle de jeu pour la suite du plan anti-Croupton.

Le châtain écarquilla les yeux en constatant qu'il était effectivement bloqué. Pansy sourit avant de laisser échapper un petit cri quand le dos de sa main heurta violemment la table, faisant trembler le plateau de jeu et sursauter Oliver. Il oubliait des fois la force des vampires...

Adrian se leva, satisfait et quitta la pièce d'un air théâtral après avoir fait un salut militaire à Oliver. Pansy leva les yeux au ciel en souriant, commentant que tous les garçons de la maison étaient de mauvais joueurs. Elle remit les pions en place et invita Oliver à jouer. Celui-ci refusa poliment. Il n'avait pas trop d'expérience aux échecs et il ne tenait pas non plus à avoir un bras cassé. Pansy lui fit les yeux doux pour essayer de le convaincre et le micro-onde sonna à ce moment. Sauvé par le gong, Oliver saisit le plat fumant et fouilla les tiroirs pour en sortir un couteau et une fourchette. Avec une moue boudeuse, Pansy rangea les pièces du jeu d'échec et croisa les bras sur la table, le regardant manger.

- Tu te sens mieux ? Tu as dormis deux jours et apparemment tu avais une mine horrible en rentrant.

- Je suis un peu fatigué mais ça va. Et toi ? Je sais que tu as été blessé aussi...

Pansy fouetta l'air comme si de rien n'était.

- J'aurais du me méfier, c'est tout. Ce n'était qu'un pieu en bois. Douloureux certes, mais pas mortel.

Elle attrapa un morceau de haricot plat du bout de ses ongles parfaitement manucurés et le porta à ses lèvres en souriant. Elle eut un sourire appréciateur.

- Quand il veut bien, Draco est pas mal comme cuisiner...

- Vous.. mangez, aussi ? demanda Oliver, faisant l'impasse sur la tête de débile qu'il devait avoir.

Pansy gloussa, posa ses coudes sur sa table et son menton délicat sur ses mains jointes. Oliver trouvait qu'elle avait le même menton que Draco. Ses traits dégageaient aussi la même harmonie alors qu'Adrian ressemblait plus à Marcus au niveau de son ossature. Par contre niveau caractère, elle était aussi douce que Draco et pouvait être encore plus mordante que l'hybride. Peut-être que c'était parce qu'elle était la seule fille de la fratrie et que ses frères étaient macho autrefois... Après tout, ils avaient bien vécu durant les années 1000.

- Évidemment que nous nous nourrissons. Nous buvons de l'eau aussi. Tu ne le sais juste pas parce que tu ne manges pas avec nous, c'est tout.

Oliver grimaça. Il devait encore avoir l'air d'un demeuré, mais il ne connaissait rien aux créatures surnaturelles. Il regardait juste Buffy et les Vampires, pas de quoi être un vrai pro. Sa fourchette triait distraitement les légumes dans son assiette.

- Mais c'est pas plutôt de sang dont vous avez besoin ?

- Si, en priorité. Je vais casser un peu le mythe mais nous ne sommes pas réellement mort, ni figés dans le temps. Si tu piques l'un d'entre nous, il saignera. Le but, quand nous avons été créé, c'était de nous empêcher de mourir. Mais qu'est-ce que la mort, Oliver ? D'un point de vue biologique ?

- L'arrêt du coeur parce que le sang ne vient plus, répondit le jeune homme en haussant les épaules. Un organe lésé qui ne peut plus exercer sa fonction...

Pansy leva le doigt vers lui, un sourire étirant ses lèvres rouges.

- Dans tous les cas, c'est un arrêt du coeur. Le sang nous nourris car il symbolise la vie, notre mère l'a choisit pour nous nourrir. Pourtant, si tu prives un vampire de sang, il ne va pas mourir. Il va juste se dessécher.

Oliver jeta un coup d'œil à son assiette avant de la repousser. Il n'avait plus trop faim, maintenant. Mais pourquoi avait-il engagé cette conversation ? Il reporta son attention sur ce que disait Pansy parce que ça l'intéressait.

- Le sang est ordinaire, donc c'est notre organisme qui a été modifié. Si toi tu bois du sang, tu vas trouver ça immonde. Le sang, c'est notre essence. On ne fonctionne pas sans. Mais nous ne sommes pas vraiment morts ; donc nous respirons, nous sentons la douleur, la faim et la soif. Notre corps fonctionne, il faut le nourrir. Des chercheurs d'une organisation douteuse pensent que le sang agit sur notre cerveau, qu'il serait responsable de la sécrétion d'hormones spécifiques aux vampires, mais rien n'a vraiment été prouvé. Tu comprends ?

- Vaguement, répondit Oliver. La bouffe pour le corps, et le sang pour la magie, c'est ça ?

- Si tu veux. Plus un vampire boit, plus il est fort, ses sens sont développés, et il cicatrise vite.

- Je m'en doutais un peu, pour la boisson ; vous picolez tout le temps.

Pansy gloussa.

- C'est un peu un substitut. Notre corps est différent du tiens, pour nous boire du sang, c'est juste l'extase, tu vois ? C'est une drogue, il nous en faut toujours, et toujours plus. C'est pour ça que les jeune vampires sont plus dangereux que n'importe quel toxico en manque. L'alcool se rapproche le plus du sang pour nous, et notre organisme l'élimine rapidement. Tu verras rarement Marcus bourré, même après quatre bouteilles de bourbons d'affilé.

Le châtain ouvrit des yeux ronds avant de reprendre son assiette, parce qu'il avait quand même faim. Il leva une main et ferma les yeux, tentant de récapituler.

- Donc ça donne juste que votre corps est hyperactif. Le sang fait fonctionner votre coeur en permanence. Quand Cedric a brisé la nuque de Draco, son corps a fait une sorte de redémarrage, c'est ça ? (Pansy rit en hochant la tête) Donc c'est le sang qui fait battre le coeur et fonctionner les organes ?

- Exact.

- C'est bizarre et horrible, conclut Oliver en mâchant son morceau de viande.

Pansy le regarda un instant et haussa les épaules.

- Je vais te laisser, j'ai une sorcière à trouver... Il faudrait qu'Hermione pointe le bout de son nez pour que je retrouve mon Blaise adoré, minauda-t-elle en papillonnant faussement des cils.

Oliver esquissa un sourire et la regarda s'en aller. Il termina le plat et fit la vaisselle en sifflotant pour meubler le silence. Il détestait le silence quand il se sentait mal. Pansy avait réchauffé la pièce par sa présence, mais maintenant il se sentait terriblement seul et sans qu'il ne puisse l'expliquer, il sentait la colère monter en lui. Bon sang, il n'avait pas de raison de s'énerver en plus ! Un torchon sur l'épaule, il laissa son front reposer contre le placard suspendu au dessus de l'évier et porta un ongle à ses lèvres et le mordilla un instant, les yeux fermés.

Ses lèvres s'entrouvrirent légèrement et il laissa son index et son pouce se glisser dans sa bouche et attraper sa langue, sa main gauche saisissant son flanc droit comme Marcus l'avait attrapé dans la douche. Le contact était étrange, mais il suffisait juste d'y repenser pour se laisser à nouveau envahir par les sensations. Il ouvrit les yeux en grand d'un coup et retira ses doigts en secouant la tête comme un fou. Après avoir passé une main dans ses cheveux, il décida de faire ce qu'il faisait toujours quand il ne voulait penser à rien ; il refit la vaisselle alors qu'elle était encore humide de son précédent nettoyage.

Dans son dos, Marcus se décolla du mur contre lequel il s'était adossé pour finir sa bière en regardant silencieusement Oliver faire son cinéma. Une remarque acerbe ne demandait qu'à sortir de sa bouche, mais il se rendit compte qu'il n'en avait pas vraiment envie. Son regard sombre accrocha une dernière fois la silhouette dos à lui avant qu'il ne quitte la pièce aussi discrètement qu'il était venu, laissant sa bouteille vide sur la table de la cuisine.

Oliver rangea tout l'espace autour de lui. L'heure suivante, il s'attaqua au salon.

Harry se mordit la lèvre en se repeignant une dernière fois dans le reflet de la vitrine du café dans lequel il avait rendez-vous. C'était peine perdue ; il ne ressemblait plus à rien. Il était en retard de dix-sept minutes et il avait du courir, terminant de tout saloper. Les vampires de Barty faisant la loi, il avait dû passer dans des ruelles sinueuses afin d'éviter de se faire repérer et exécuter publiquement. Il jeta un coup d'œil à sa tenue. Heureusement que son pantalon ne s'était pas salit, sinon Ron l'aurait démolit. Harry était sûr que le voyageur l'aurait crucifié puis ressuscité pour pouvoir le crucifier à nouveau s'il avait osé arborer une seule tâche de boue sur le bas son pantalon.

Enfin, il n'était pas là et Harry prit une grande inspiration avant de pénétrer dans le café. C'était un endroit qu'il ne connaissait pas mais que PureBlood lui avait conseillé. Il y avait un bar qui semblait fait de planches de bois assemblées entre elles et qui rappelait un peu la coque d'un bateau. De haut tabourets ronds longeaient la longueur du bar, faisant face à des banquettes qui semblait inviter les visiteurs à s'y asseoir rien qu'à l'aspect duveteux et confortable qu'elles avaient au premier coup d'œil. Peu à l'aise, Harry s'assit sur un tabouret et se retrouva face à un large miroir derrière les alcools exposés. Il en profita pour y regarder les gens derrière lui. Un couple d'adolescents partageait un soda, deux pailles plongées dans la même canette. Plus loin près de l'entrée, ce qui ressemblait à un cadre savourait une bière en faisant de la paperasse. Un serveur chauve lui faisant étrangement penser à Bruce Willis lui demanda ce qu'il voulait et Harry commanda un mojito pour patienter. Le cocktail glissa sur le bar et Harry paya tout de suite, jouant à essayer de couler les glaçons avec le petit parasol orange qui décorait son verre.

Ses yeux fixaient le miroir, se demandant comment il allait reconnaitre son contact. Ils n'avaient jamais donné de photos, préférant se consacrer à quelque chose de plus intellectuel. Harry fut prit d'un frisson désagréable. Et si Ron avait raison ? S'il était moche ? Le brun porta le cocktail à ses lèvres. Moche était un grand mot, et même s'il était assez amateur des beaux corps, il savait pertinemment qu'il n'y avait pas que ça dans la vie. Une fois, à l'université, il était sortit avec un gars de sa meute qui n'avait pas le profil pour son avantage, mais il s'était tellement amusé avec lui que c'était vite passé au second plan. Malgré sa maladresse légendaire, Neville était drôle et attentionné avec lui. Après, la vie leur avait destiné des chemins différents et Neville était parti avec Seamus. Harry avala une gorgée de son verre et faillit s'étouffer avec en rencontrant les orbes de Draco dans le miroir. L'eau gazeuse* alcoolisée remonta dans son nez d'un coup et il se mit à tousser en pinçant son nez. Le blond arqua un sourcil et lui tendit un mouchoir en tissus blanc. Harry le prit en marmonnant un remerciement et s'essuya la bouche avec avant de se moucher discrètement.

- Bonjour, jeune loup, lança Draco avant de lever un index vers le serveur. Un scotch, s'il-vous-plait.

Le serveur acquiesça et le servit avant de se retourner pour essuyer des verres. Draco s'accouda nonchalamment au bar, faisant tournoyer le contenu de son verre sous le regard médusé du brun. Il portait un costume gris sombre qui faisait ressortir son teint pâle. Harry regarda nerveusement autour de lui et lui tendit son mouchoir dans le but de lui rendre. Draco leva la main et recula imperceptiblement, une légère grimace tordant ses lèvres.

- Tu peux le garder, répondit-t-il.

- Je le laverai et te le rendrai plus tard, marmonna Harry en fourrant le mouchoir dans sa poche. (Il se tourna de trois-quart avant de le regarder à nouveau) Que... Tu fais quoi ici ?

Draco esquissa un sourire et trempa ses lèvres dans le liquide alcoolisé. Harry eut envie de détourner la tête face aux yeux métalliques brillants d'amusement.

- J'ai rendez-vous, éluda Draco en se décollant du bar.

Harry se redressa, la main droite tenant son verre. Il se sentait juste trop mal, parce qu'il avait mentit à Draco pour décaler le rendez-vous qu'ils s'étaient fixés au même moment de l'autre côté de la ville. En fait, il avait arrêté de lui parler depuis que Draco était parti après qu'ils aient couché ensemble. Le blond avait dormi avec lui, mais au matin, il était déjà partit. Les affaires qui jonchaient sa maison avaient été rangées et pliées sur une chaise dans sa chambre et un homme prenait les mesures de sa porte d'entrée. Il l'avait un peu mal prit. Son autre main rejoignit le bord de son verre et il baissa la tête vers son contenu soudainement devenu très intéressant.

- Allez, Potter, lèves-toi. On va discuter, lâcha finalement Draco en vidant son verre cul sec.

- Je ne suis pas là pour ça, et j'attends déjà quelqu'un.

- C'est ça, à d'autres. Lèves ton cul de ce tabouret, Scar07, avant que je ne t'attrape par la peau du scrotum, fit l'Originel en se dirigeant vers une banquette vide au fond de la salle.

Harry se redressa si vite qu'il faillit faire tomber son haut tabouret. Ses yeux verts fixèrent le dos du blond qui s'attabla tranquillement contre la baie vitrée. Trop choqué pour dire quoi que ce soit, le brun se leva et marcha comme un automate pour s'installer face à lui, sa main droite serrant le verre à s'en faire blanchir les jointures.

- Tu m'as appelé comment ? demanda Harry.

- J'ai une stricte horreur de me répéter. Tu as très bien compris.

Harry passa nerveusement une main dans ses cheveux, un sourire nerveux éclairant son visage.

- Oh mon Dieu, je suis en train d'halluciner...

- PureBlood, se présenta Draco en s'éventant avec la carte des boissons. Évitons les banalités, je te prie.

Mais Harry avait fait une fixette. Il lui prit la carte des mains et le regarda dans les yeux.

- Comment tu as su ?

- Dans nos messages tu disais être discret de nature, énuméra Draco avec banalité. Occupant un poste assez difficile et vivant dans la périphérie de la ville. (Il tendit son index vers le front de son vis-à-vis) Scar fait appel à la cicatrice sur ton front et tu es né le 31 juillet, d'où le 07. Je ne suis pas idiot, non plus. Enfin, ce n'étaient que des suppositions. J'ai eu la confirmation quand tu as annulé notre rendez-vous ; tu ne pouvais pas être présent à deux endroits différents en même temps.

- Attends, ça veut dire que tu t'en doutais...

- ... depuis notre rencontre dans le bayou. Oui, acheva Draco.

Harry repassa encore la main dans ses cheveux en soupirant. C'était juste trop énorme pour lui. Et Ron allait juste le tuer...

« Nous appelons famille le groupe dans lequel nous naissons. Mais la vérité est que la famille est le groupe qui nous aide à grandir et à nous épanouir, avec ou sans liens de sang. Les loups sont les mieux placés pour comprendre cette définition. Ils vivent en meute, où chacun se préoccupe du sort des autres. Notre famille a plusieurs fois tenté de se calquer sur ce modèle qui nous échappe, car nous avons été élevé trop différemment. Lucius ne se préoccupait que de ceux pouvant réussir, les forts (Terence et Draco). Nous avons été élevé égoïstement et un nouvel instinct s'est installé en nous, engendrant les êtres que nous sommes devenus après notre transformation. Nous sommes mus par cet horrible instinct de survie, qui supprime tout autour de nous, à défaut de notre propre existence. 

Le meilleur exemple de changement est certainement Draco. C'était un sale gosse, un lèche-botte de première et un lâche. La mort d'Astoria a été le traumatisme qui l'a définitivement calmé. Après ce moment, il a toujours fallut qu'il soit propre, impeccable physiquement et dans toutes ses apparences (intellectuelles et sentimentales). Le voyou qu'il était est encore là, mais il le tient en bride. Je ne pense pas que ce soit une bonne solution ; le jour où il sortira, il n'en sera que plus dangereux. Mais il vrai que je ne peux pas comprendre, car je ne suis pas et ne serrais jamais comme ma fratrie. Depuis l'accident de ma transformation, le loup en moi me pousse à me battre pour rien. J'étais le premier hybride. Celui qui a deux consciences et une bête intérieure qui prend le contrôle quand je m'enflamme. Avoir une double-conscience rend si proche de la folie que ça en aurait été insupportable si j'avais été seul. J'aurais finis schizophrène, comme ils l'appellent aujourd'hui - ou peut-être le suis-je déjà ?

C'est après notre transformation que nous avons pris conscience de la véritable notion de famille. La famille regroupe des personnes qui donneraient leur vie pour les autres et se soutiennent dans toutes les situations. Nous nous sommes entraidés, Draco nous a appris à nous contrôler. Blaise et lui me sont rentrés dedans à chaque fois que j'ai débordé. La famille, c'est le soutient, la confiance et l'amour au-delà des liens du sang. Aujourd'hui, la famille Malfoy c'est moi, Draco, Blaise et Pansy. Peut-être aussi Adrian quand il n'est pas occupé à nous faire de sales coups dans le dos, comme le sale retourneur de veste qu'il est. 

J'ai passé des nuits entières dans notre enfance à dormir avec Pansy quand elle avait peur de l'orage. Blaise a passé des heures à me soigner quand Lucius me battait. Il a aussi corrigé mes dents à l'aide de la magie et de Narcissa quand les enfants du village se moquaient de moi. Draco volait les gâteaux au miel de notre mère pour que nous les mangions en cachette_ 13 novembre 1986 »

Oliver suçota un instant le bâtonnet de sa glace, les yeux rivés sur l'écriture italique. Il était dix-neuf heures et Oliver avait trouvé de quoi s'occuper toute l'après-midi, après avoir rangé la cuisine et le salon de fond en comble. Il était monté au grenier et avait pris deux gros journaux qu'il avait dévoré.

Oliver mordit une dernière fois le bout de bois avant de le retirer de sa bouche, pensif. Les mots de Marcus le troublaient. "Double-conscience" ? Est-ce qu'il parlait de sa double-nature ? Vampire et loup, ou conscience d'origine et conscience lupine ? Laquelle était la plus probable ? Il joua distraitement avec le bâtonnet avant de le casser méthodiquement en plusieurs morceaux. D'un côté il y avait le Marcus totalement malade – et alcoolique, il en était sûr –, qui avait assassiné des policiers la première fois qu'il l'avait vu, celui qui l'avait embrassé dans un cimetière et manipulé en le réconfortant avant de le rejeter comme s'il n'avait pas plus d'utilité qu'un vieux mouchoir usagé. De l'autre, il y avait le Marcus calculateur, qui lui avait raconté sa transformation, qui l'avait pris contre lui dans la douche alors qu'il pensait une fois de plus qu'il allait mourir, celui qui plaisantait avec Blaise et qui souriait en voyant son frère et sa sœur jouer à leurs inventions bizarres. Lequel était le vrai ? Lequel était la bête ? Oliver découvrait toujours une autre personne au travers des lignes italiques.

- Ce type est juste schizophrène, grogna Oliver en fermant le gros journal d'un coup.

- Je crois que ce type t'emmerdes, répondit la voix grave de Marcus derrière lui.

Le brun lui jeta un regard de travers en contournant le canapé où était assit Oliver et s'assit face à lui, un verre de bourbon dans la main droite. Son regard noir le détailla de pied en cape. Marcus désigna le journal.

- Tu t'amuses bien ?

Oliver haussa les épaules en continuant de démolir le bâtonnet.

- Je me cultive, répondit-il simplement. Et toi ? J'ai cru comprendre que tu étais occupé.

Marcus laissa vagabonder son regard sur le mobilier avant de s'installer plus confortablement sur les coussins.

- La femme de ménage a fait un travail remarquable, déclara-t-il, les yeux moqueurs. Peut-être devrais-je songer à l'augmenter...

Oliver lui lança un regard venimeux qui ne fit qu'attiser la moquerie de l'autre. Ce connard trouvait toujours le moyen de se payer sa tête. Marcus balaya l'air de sa main, comme si rien n'était important. Ses yeux brillaient d'amusement.

- Aux dernières nouvelles, Pansy cherche Hermione. Adrian joue le parfait petit espion. Draco drague dans un bar, énuméra Marcus sur le ton de la conversation.

- Et toi, dans tout ça ?

- Je décompresse, répondit théâtralement Marcus en sirotant son verre.

- J'oubliais ton emploi du temps si chargé, ironisa Oliver en rassemblant les débris de bois en un petit tas sur la table basse.

Marcus arqua un sourcil en le regardant faire son petit manège. Ses yeux perçants remontèrent vers Oliver.

- Figures-toi que j'ai aussi d'autres choses à faire que de te sauver les fesses tous les trois jours, lança-t-il en croisant les jambes sur la table basse. J'ai passé un moment avec Barthemius. Dieu, que cet homme est chiant, se lamenta-t-il.

Oliver haussa un sourcil.

- Barthemius ?

- Tu en connais beaucoup des Barthemius toi ? Barty n'est qu'un diminutif. Ce vieil homme ne sera pas maire longtemps, il ne se rend pas compte qu'il se fait bouffer par les charognes qui le conseillent. Stupides humains...

- Attends, l'interrompit Oliver en levant une main. Tu étais... avec le maire ? Barthemius Croupton ?

- Bien sûr, pas avec l'autre fou, siffla Marcus dédaigneusement. Il n'ingurgite pas de verveine, alors il est facile de l'hypnotiser pour lui soutirer des informations.

- Qu'est-ce que tu faisais avec lui ?

Marcus fit tourner savamment le contenu de son verre avant de le désigner d'un doigt.

- D'après toi ? Il s'agit de ma ville, répondit-il sur le ton de l'évidence.

- Pourquoi tu ne la reprends pas ? Je veux dire, d'un coup, fit Oliver en claquant des doigts.

Marcus ricana et l'imita avec une grimace. Oliver sentit l'énervement pointer. Il serra la mâchoire et ravala une insulte bien sentie alors que Marcus finissait son verre.

- Tu ne connais rien à la politique, lança l'hybride. Les vampires savent que les Originels sont de retours. La guerre de territoire entre les loups et les vampires n'est qu'une infime partie de ce qui ne va pas dans cette ville. Un coup d'état ne résoudrait rien, parce que bien que nous soyons les plus puissants, ce sera le chaos. La dernière chose à faire est bien de révéler notre existence aux humains. Parce que crois-moi, personne ne laissera un Originel au pouvoir. La solution consiste à faire évoluer les choses d'abord implicitement. Le meilleur moyen de faire bouger les choses, c'est de changer ce Conseil de merde qu'ils ont installé. Pour cela, il faut changer de maire car c'est lui qui choisit son Conseil.

- Et comme chaque membre du Conseil représente une espèce, ils agissent chacun de leur côté pour ne former qu'un tout... comprit Oliver. Comme les ricochets...

- Exactement. C'est ce que nous faisons depuis notre arrivée.

- Je ne comprends pas là, par contre.

- Avec qui Draco est-il le plus proche, hors de cette maison ?

Oliver n'eut pas besoin de réfléchir, la réponse tombait sous le sens.

- Harry.

- Exact. Et Harry, de qui est-il proche ?

- Ron ?

- Exact. Je sais que ça t'être difficile, mais prends le temps de brancher les trois neurones qu'il te reste pour réfléchir, lança Marcus en se levant pour se resservir un verre.

Oliver lui envoya un doigt d'honneur et fronça les sourcils en triant ses débris de bois. Il les plaça en rond et récita mentalement les espèces qu'il connaissait. Les humains étaient forcément représentés par le maire, c'était logique. Après, il y avait les sorcières, les vampires, les loups... et les voyageurs. Oliver ouvrit ses yeux caramel en grand. Marcus se rassit sur la banquette face à lui. Il avait le visage fermé, mais Oliver voyait ses prunelles le scruter attentivement.

- J'ai compris.

Marcus fit un mouvement de la main, l'enjoignant à continuer tout en buvant.

- Draco a parlé d'une alliance avec les loups et a promis une protection à Harry. Tu veux recréer un Conseil et tu placeras Harry comme représentant des loups et Draco pour les vampires. Tu penses à Ron pour les voyageurs. Et pour les sorcières ?

- Nous avons un spécimen intéressant dans la cave, répondit vaguement Marcus.

Oliver compris qu'il faisait référence à Theodore. C'était totalement insensé, Oliver savait que jamais son ami n'accepterait. Theodore était effacé de nature et le pouvoir dans ce sens du terme ne l'intéressait pas. Il n'accepterait jamais d'être responsable d'une communauté entière.

- Vous commencez à mettre les pions en place, lança finalement Oliver. Mais pourquoi maintenant, alors que ce n'est pas la priorité ?

- Tu ne comprends pas, rétorqua Marcus. C'est une priorité parce que cette ville est sur une pente glissante. Rétablir l'ordre dans le Conseil permettra de rétablir l'ordre dans toute la ville. En apparence, la Nouvelle Orléans va bien. Mais les communauté se font la guerre parce que personne ne les représente. Barty Junior et la voyageuse profitent de ça, et ils ne sont pas les seuls. Les sorcières savent que nous sommes liés et voient en moi une arme dangereuse à abattre. Ce qui veut dire que tu ne peux plus poser un pied dehors sans nous mettre en danger. D'un côté, elles souhaitent ma mort car je suis le seul hybride ; celui qui peut en engendrer d'autre, et ça leur fait peur. En me tuant, elles éteignent aussi toute ma lignée – donc énormément de vampires. D'un autre côté, elles veulent ton sang pour gagner plus de pouvoir et anéantir les loups et les vampires. Tant qu'une communauté essaiera de supplanter l'autre, rien ne pourra aboutir. Rétablir le Conseil, c'est faire le ménage une bonne fois pour toute ; passer un grand coup de tondeuse pour enfin voir qui sont nos ennemis. Et tu as faux en disant que ce n'est pas une priorité par rapport aux problèmes que représentent Barty Junior et la voyageuse ; c'est une action qui se fait et doit se faire en parallèle.

Oliver resta silencieux un moment. Il n'avait jamais pensé à cette histoire, celle de l'autre Nouvelle-Orléans, la ville cosmopolite dont il ne savait rien. Pourtant, les explications de Marcus étaient claires pour lui. C'était comme une toile d'araignée que les Originels commençaient à tisser petit à petit. Marcus prônait une égalité mais Oliver en doutait fortement à cause de son caractère mégalomane.

- Et toi, dans tout ça, demanda-t-il. Tu serais qui dans le Conseil ?

- Je serais omniprésent, susurra Marcus.

Il eut un sourire narquois mais son ton était sérieux au possible.

- Des sacrifices seront nécessaires, et le maire tombera. Un humain prendra sa place, un leader charismatique. Mais il y aura toujours un Originel pour tirer les ficelles, un homme de l'ombre que personne ne peut abattre, c'est dans l'ordre des choses ; les forts gagnent toujours.

- Et tu seras cet homme, comprit Oliver. Je croyais que tu voulais contrôler ta ville ?

- Mais je la contrôlerai, Oliver. Quand le moment sera venu. Mais laissons le temps aux choses de s'installer. Barty Croupton Junior creuse sa tombe lui-même en voulant ta peau. Il s'est allié avec les sorcières pour tuer les loups et, ensemble, ils s'attaquent désormais aux voyageurs. Adrian se charge de connaitre ses motivations par rapport à nous. Draco gère le dossier "Loups et Voyageurs". Son travail avec Potter réside en une alliance avec les voyageurs aussi, afin d'être à forces égales contre Barty, mais les choses doivent se faire en finesse, pour bien se faire. Mon travail consiste à remettre Blaise dans son corps et torturer la voyageuse pour en savoir plus sur ses motivations. Dès que je trouve le moyen de nous délier, j'efface ta mémoire et je te renvoie à ton oncle par Chronopost.

Oliver le regarda fixement, comme s'il le découvrait à nouveau. Il savait qu'il était tombé dans une famille de manipulateur mais là, ça dépassait son entendement. Tout s'enchaînait trop vite, et il ne comprenait rien. Marcus lui adressa un sourire moqueur et tendit son verre comme s'il trinquait avec lui. Oliver détourna les yeux quand le brun avala une nouvelle gorgée de bourbon, ses yeux semblable à deux onyx plantés dans les siens.

Il avait l'impression d'être plongé en plein Game Of Thrones...

Cedric fulminait quand il rentra chez lui en claquant la porte. Toutes les affaires d'Oliver avait disparu, certainement reprises par Draco. Une enveloppe avait été laissé la veille sur la table de son salon. Elle contenait une énorme somme d'argent, soi-disant pour le dédommager de la facture d'eau et avoir entretenu Oliver. Il avait eut envie de la mettre au feu, mais la somme pouvait toujours lui être utile. Son regard se posa sur une chaise qu'il attrapa et brisa au sol, pour se passer les nerfs. Plus rien n'allait... Il avait envie de tout détruire autour de lui. La porte derrière lui claqua brusquement et il sursauta. Il s'avança vers la porte d'entrée ; il était seul. Il s'apprêtait à faire demi-tour quand il entendit un horriblement crissement qui le fit grimacer et plaquer ses mains sur ses oreilles sensibles. Il connaissait trop bien ce bruit, c'était le crissement des ongles sur le tableau noir où il marquait sa liste de courses dans la cuisine - c'était aussi la marque de son visiteur.

- Tu m'avais promis le garçon, siffla une voix glaciale venant de la cuisine. Tu m'avais assuré que je le retrouverais ici alors pourquoi n'y est-il pas ?!

La dernière phrase avait presque été hurlé et Cedric s'avança prudemment dans la cuisine, cherchant ses mots. Une parole de travers, et sa tête se trouverait à dix mètres de son corps. Barty Croupton était debout, les deux bras appuyés sur la table, la mine destructrice. Il se passait régulièrement la langue sur sa lèvre inférieure, et ses cheveux châtains étaient en désordre. Cedric le laissa parler, sa fureur transformée en crainte ; il n'avait aucun moyen de se défendre contre lui, étant bloqué sous forme humain comme toute la meute. Le jeune regrettait de l'avoir laissé entrer dans sa maison la première fois...

- Le deal était la mort de l'hybride contre Oliver, rappela Barty en plantant ses ongles dans la table. Jusqu'ici je t'ai même promis de laisser le garçon en vie ; il n'y a que son sang qui m'intéresse.

- Un accident s'est produit, se défendit Cedric tout en essayant de rester calme. L'hybride est revenu le prendre et il est chez eux.

- Je sais qu'il est chez eux, cria l'autre en balayant d'un revers le bras le vase en terre qui se trouvait sur la table.

Le vase s'écrasa au sol, propageant de l'eau et des débris de verre sur le carrelage de la cuisine. Barty le regardait dangereusement.

- Figures-toi que j'ai trouvé un meilleur informateur que toi ! J'ai même les moyens de pénétrer dans leur maison et d'emporter le gamin sans ton aide. Alors je te le demandes, sachant que tu m'a mentis déjà une fois ; à quoi me sers-tu maintenant ? susurra le vampire en penchant la tête sur le côté.

Cedric recula d'un pas devant la moue enfantine de Barty. Il avait vite compris que cet homme était fou, et il s'en voulait de s'être allié à lui. Lui, tout ce qu'il voulait, c'était avoir Oliver et être débarrassé des Originels une bonne fois pour toute.

- D'abord, je veux son sang et ensuite, je débarrasserai la ville des Originels. Ton but n'est pas de te les mettre à dos.

- Je n'ai aucun moyen de lutter contre eux !

- Alors tu ne me sers à rien, chantonna l'autre.

En un coup de vent, Cedric fut plaqué violemment contre le mur. A côté de lui, un cadre tomba et le verre se brisa sous l'impact. La peur commençait à l'envahir et il sentait le sang battre furieusement dans ses veines.

- ATTENDEZ ! Je... je suis le seul à pouvoir convaincre Oliver de me donner son sang... On... a couché plusieurs fois ensemble, et je sais qu'il m'aime beaucoup...

Barty resta silencieux un moment, un bras levé prêt à lui ôter la vie. Ses yeux enfoncés le dardèrent en cherchant à savoir s'il mentait. Cedric se retenait de trembler comme une feuille morte. Après une minute de silence, un large sourire mauvais fendit la bouche de Barty, sur laquelle il passa encore une fois sa langue.

- Je t'ai trouvé une nouvelle utilité...

Sans avertissement, il lui tordit le bras de sorte à que le jeune loup se contorsionne pour être bloqué face au mur. Barty le cala de son corps et releva sa manche, mordant profondément son propre poignet droit. De sa main gauche il lui bloqua la mâchoire et lui présenta sa blessure. Malgré sa mauvaise position, Cedric tenta de se débattre, maintenant sa bouche furieusement fermée, mais l'autre lui donna un coup de pied à l'arrière du genoux qui le fit crier. Ses lèvres s'ouvrirent et le sang du vampire se répandit dans sa bouche, l'envahissant de son infect goût ferrugineux. Barty l'empêcha de respirer en lui bouchant le nez pour le forcer à l'avaler, et quand ce fut fait, il lui attrapa la tête des deux mains et la tourna violemment sur le côté. Un craquement sinistre retentit et Cedric s'effondra sur le sol, à côté du cadre brisé.

- De toute façon, tu méritais de mourir pour ta trahison, stupide loup, cracha Barty.

*Ma bêta m'a fait douter quand elle m'a dit "c'est de l'eau gazeuse dans le mojito ?" alors j'ai demandé à un ami barman qui m'a confirmé sur sa composition (3 cuillères à café de sucre de canne en poudre ; 1/2 citron vert ; 1 branche de menthe bien fournie ; de l'eau gazeuse et du rhum).

Non, mon but n'est pas de vous transformer en alcoolique, pourquoi cette question ? :D

*se cache derrière des barricades et parle avec un mégaphone comme dans les films policiers*

Bon... 

Je sais ; on s'en doutait pour Harry et Draco, quelques uns d'entre vous l'avaient déjà deviné :)

Et puis Cedric... ben il faut croire qu'on s'attache aux meubles Ikea, ils peuvent être utile, mine de rien... Je m'excuse d'avance pour les Cedric-addicts, mais je trouvais qu'il avait la tête du parfait petit traitre, enfin, surtout dans cette fiction (sourire d'ange).

Comme d'habitude, vos avis m'intéressent ! 

Bon maintenant, je vais écrire la chapitre 12 avant de ne plus avoir le temps :D






13. Chapitre 12 - Breaking point - Partie 1

The Originals

Chapitre 12 : « Breaking point » - Partie 1 (« Le point du rupture »)

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : So ! Nous voici à la moitié de cette fiction, je tiens donc tout particulièrement à remercier les personnes qui s'abonnent à chaque chapitre, celles qui l'ajoutent dans leurs favorites, ceux qui prennent le temps de laisser une petite review (qu'ils soient anonymes ou utilisateurs), c'est très encourageant et j'espère être à la hauteur de vos attentes. Ouais, parce que même si je sais qu'il y en trois ou quatre d'entre vous qui laissent des reviews, mes stats montrent que quand je poste j'ai environ entre 75 et 160 lectures le jour-même (selon si ça tombe un dimanche ou un mercredi), le tout montant souvent à 446 à la fin du mois, de quoi faire gonfler mes chevilles à mort :D

Ah oui, et la miss qui m'a laissé une menace de mort sur ma page Facebook à cause du retard de TO, tu as l'explication juste ci-dessous. Mais plus de menaces s'il-te-plait, sinon je te signale, merci.

PS : La saison 3 de The Originals a commencé, avec de nouveaux personnages dont un totalement badass dont l'acteur s'appelle *roulement de tambour* Oliver ! Les Oliver ont la classe... Comment ça on s'en fou ? *va bouder dans son coin*

PPS : Le 23/10 à 14h29 précisément, j'ai fait un test pour savoir quel Mangemort je serais... J'ai l'honneur de vous annoncer que je suis Barty Croupton Jr ! Ça vous surprend, hein ? :D Le test est disponible sur ma page Facebook, Lovy-San - Fiction

NB (pour changer ^^") : Parlons du retard. J'en suis désolée mais j'ai eu un problème de délais, j'ai mis énormément de temps à écrire ce chapitre mais j'ai quand même préféré avoir l'avis de ma bêta avant de le poster, sauf qu'elle est très occupée donc la correction totale attendra. Vous avez pas le droit de me taper maintenant (je suis pseudo-handicapée !), attendez la fin du chapitre :P

- J'ai dis non ! Bordel à queue ! ajouta Marcus en abattant son poing sur la table, provoquant un craquement sinistre.

Oliver recula de trois pas, lançant un regard plein de pitié à la pauvre table qui n'en aurait sûrement plus pour longtemps. Droit comme une statue grecque, Draco restait face à son cadet, les mains jointes derrière le dos, pas perturbé pour le moins du monde et soupirant de temps en temps. Alertée par les cris du petit salon, Pansy poussa le double battant en demandant le nom du crétin qui l'avait tiré de sa nuit réparatrice. Oliver suivit des yeux une statuette que lança Marcus au visage de sa petite sœur. La fausse brune l'attrapa aisément et la posa sur la commode avant de s'avancer, comme si de rien n'était, les poings sur les hanches. Ses cheveux étaient emmêlés et elle ne portait pour seuls vêtements qu'une nuisette noire sous laquelle on distinguait ses sous-vêtements. Vautré sur le canapé, Adrian ricana, s'attirant les foudres de la seule femme de la pièce.

- C'est quoi ce bordel ? Il est pas dix heures du matin, un peu de respect, merde !

Marcus l'ignora superbement et plantant son regard dans celui de Draco.

- Cette maison n'est pas un moulin, siffla-t-il.

- Certes, mais c'est le seul moyen pour qu'il soit en sécurité, contra Draco.

- Non mais sinon, je peux annuler... tenta d'intervenir Oliver qui commençait à en avoir marre de la tension ambiante.

Marcus le pointa du doigt en le regardant droit dans les yeux.

- Toi, ta gueule.

Charmant. Oliver se mordit la lèvre inférieure avant de dire quelque chose qu'il pourrait regretter. Il abandonna et partit s'asseoir aux côtés d'Adrian, qui fixait les deux frères avec un air amusé. Un peu perdue, Pansy s'installa en face d'eux et leur demanda la cause de leur dispute.

- Oliver a promis à son oncle de venir le voir ce dimanche, expliqua Adrian. Or, il ne peut pas sortir sinon il va se faire bouffer parce que personne ne peut l'accompagner. Draco a proposé que Kerian vienne ici, mais Marcus refuse que le curé ne pose ne serait-ce qu'un doigt de pied ici.

- Oh..., répondit simplement Pansy.

Les trois spectateurs levèrent les yeux vers Draco et Marcus. Chacun d'un côté de la table, ils se défiaient du regard en s'insultant plus ou moins poliment. Adrian ricanait à chaque répartie et Pansy se glissa contre lui pour mieux voir les deux hommes, les yeux pétillants. Elle se pencha discrètement vers les autres occupants de la banquette.

- Vingt dollars sur Marcus.

Oliver leva vers elle des yeux ronds comme des soucoupes. Adrian resta immobile, son sourire insolent greffé sur le visage. Il tapota légèrement sur sa cuisse, comme songeur avant de répondre :

- Trente sur Draco.

- Tu es sûr de toi ?

- Oui, Marcus est d'humeur massacrante depuis ce matin, ça va être sympa, rit Adrian.

Un nouveau poing s'abattit sur la table qui craqua fortement cette fois. Marcus semblait prêt à bondir. Les muscles de ses bras étaient contractés, menaçant de faire craquer sa chemise bordeaux à manches courtes. En se repassant la matinée en tête, Oliver trouvait désespérant qu'ils en arrivent là pour un sujet aussi stupide. Pour une raison que personne ne connaissait, Draco était irrité au possible et Marcus était également sur les nerfs. Quoique dans son cas, ça n'avait rien de vraiment étonnant. Leurs deux tempéraments explosifs avaient fait que le ton était monté crescendo et qu'Adrian s'était installé sur le canapé en se foutant ouvertement d'eux, comme s'il regardait un bon feuilleton. Oliver trouvait qu'il ne lui manquait que le pop-corn sur les genoux.

Draco se pinça l'arête du nez en soufflant bruyamment. Il rajusta les manches de sa chemise crème en glissant à Marcus une remarque qui aurait pu être banale si on omettait le ton mielleux qu'il employait. Adrian ricana et Oliver regarda le frère et la sœur.

- Vous pariez pour savoir qui aura raison ? s'étonna-t-il.

- Hein ? Oh non, rit Pansy. On sait déjà que Draco aura le dernier mort, confia-t-elle en baissant la voix. Non, on parie sur celui qui résistera le plus longtemps avant de péter un plomb.

Elle lui adressa un clin d'œil et reporta son attention sur les deux belligérants.

- Vous êtes des malades... murmura Oliver.

Adrian haussa les épaules et murmura qu'à force de passer leur enfance et aussi leur vie adulte à voir les deux ainés se disputer en permanence, tout ça leur passait au-dessus de la tête et ils avaient trouvé comment s'en distraire. Oliver n'avait jamais eu de fratrie, mais il se demanda l'espace d'un moment s'il l'aurait fait, si ça avait été le cas. Il finit par secouer la tête. Évidement qu'il ne l'aurait pas fait. Et puis cette famille était totalement barrée, il y avait un moment que ce n'était plus à démontrer...

Pourtant, à voir leur mine amusée, il se surprit à sourire aussi et à vraiment se poser la question. Qui craquerait en premier ? Marcus, l'hybride impulsif qui disait tout haut ce que tout le monde pensait tout bas ? Ou Draco, le diplomate froid et droit dont les mots pouvaient être aussi mortels que les venins les plus redoutables

Un verre se brisa, balayé d'un revers de bras. Marcus avait plaqué ses mains sur la table et s'était penché dangereusement en émettant un bruit de gorge qu'Oliver reconnu comme étant un grognement. Pansy fronça les sourcils. Oliver voulut ouvrir la bouche mais une musique s'éleva, brisant l'ambiance d'un coup. Draco fronça ses sourcils pâles et sortit son téléphone de sa poche. Il leva une main pour réclamer le silence et tourna dos à Marcus qui se redressa, les bras croisés sur son torse en attendant la suite.

- Oui ? Quoi ? Parles moins vite et articules, s'il-te-plait, soupira Draco, une main dans la poche.

Pansy s'était redressé, sa curiosité piquée au vif.

- Je vois. Sors de la maison. Que personne ne l'approche, on arrive, lança Draco avant de raccrocher.

Il se retourna vers Marcus en affichant un air inquiet.

- On va avoir un problème. Oliver, dis à ton oncle que tu vas devoir décaler votre partie de bridge et vas te préparer tout de suite, on part dans le bayou, lança-t-il au jeune homme qui s'exécuta sans chercher à comprendre.

Dès que l'humain eut quitté le petit salon, l'hybride se planta en plein milieu de la pièce, ses bras toujours croisés.

- C'est hors de question, répliqua Marcus. Le gosse ne quitte pas le fort.

- Marcus, tu vas fermer ta grande gueule une bonne fois pour toute et faire l'effort de m'écouter trente secondes, s'insurgea le blond. Je ne te demande pas ton avis, et en outre, tu vas m'accompagner parce que si nous ne faisons rien, nous pourrons dire adieu à l'alliance avec les loups.

Marcus encaissa sans rien dire, semblable à un roc inébranlable. Ses yeux se plissèrent et il décroisa ses bras.

- Que s'est-il passé encore ?

Draco jeta un coup à la porte où Oliver avait disparu pour aller se changer. Il prit une grande inspiration et s'adossa à la table après avoir replacé une mèche blonde derrière son oreille. Son regard retourna sur Marcus et il baissa la voix afin que seul la famille puisse entendre ce qu'il disait.

- Harry a trouvé Diggory mort ce matin, la nuque brisée. Plus de pouls, plus de respiration. Il est sortit chercher de l'aide et quand il est revenu, Diggory était conscient, mais caché dans l'ombre. Tu vois où je veux en venir ?

Marcus ouvrit les yeux en grand et ses lèvres articulèrent un juron silencieux. Il croisa ses mains derrière sa nuque et se mit à faire les cents pas en réfléchissant à toute allure.

- Harry sait comment créer un hybride ? demanda-t-il à Draco.

- Nous avons abordé le sujet une fois mais je ne lui en ai pas parlé, répondit Draco. Hormis nous, personne ne le sait. Apparemment Diggory s'est fait agressé mais Harry n'a pas reconnu l'odeur du vampire. J'ai pensé qu'il valait mieux que tu viennes avec nous.

- Je ne vois pas pourquoi je me déplacerai, répondit Marcus avec un sourire mauvais. Je me fiche qu'il meure.

- Et je suis même certain que sa mort te satisferait au plus haut point, rétorqua Draco d'un ton mielleux qui fit se tendre Marcus.

- Puis-je savoir ce que tu insinues ?

Toujours adossé à la table, le blond fit mine de regarder sa montre mais son sourire goguenard n'échappa pas aux autres occupants de la pièce. Marcus était de nouveau tendu et avait repris son attitude menaçante alors que Draco le narguait avec le sourire en coin qu'il avait étant enfant, celui qui énervait tout le monde et qui n'avait qu'un but : provoquer et taper là où ça faisait mal.

- Je n'insinue rien du tout, je constate. Tu détestes ce jeune homme qui mets Oliver en insécurité, il n'y a pas de mal à ça.

Il fit mine de balayer l'air de la main. Les prunelles de Marcus virèrent instantanément au doré. Ses dents s'allongèrent quand il siffla et Pansy bondit pour se placer entre ses deux frères, les bras tendus pour les séparer.

- Temps mort ! s'écria-t-elle. Je n'ai rien compris à votre nouvelle dispute à la con, mais il y en a marre ! Un loup va mourir si vous ne vous déplacez pas. On a besoin d'eux alors bougez votre cul et allez prendre l'air une bonne fois pour toutes, plutôt que pourrir cette maison avec votre humeur de merde !

Elle avait crié vers la fin et les deux homme se regardèrent durement, chacun ravalant ce qu'il avait l'intention de cracher à l'autre. Les prunelles de Marcus reprirent leur teinte sombre et il fit volte-face, quittant la pièce en disant qu'il amènerait Oliver avec lui. Une porte claqua et ils entendirent une protestation d'Oliver, interrompue en un coup de vent. Draco se détendit aussitôt et s'autorisa un sourire. Pansy le regarda comme s'il était un enfant de quatre ans ayant fait une bêtise.

- C'est quoi ton problème, à toi ? Pourquoi tu le provoques ? demanda-t-elle.

- Je n'ai aucun problème, Pansy. Je veux qu'il se rende compte de ce qu'il est en train de faire. Par orgueil, il est prêt à laisser un gamin mourir et à ruiner tout ce que nous avons entreprit depuis notre arrivée.

- Marcus se fiche de toute personne qui ne mérite pas son attention, intervint Adrian en étirant ses longues jambes, rappelant sa présence par la même occasion. Mais il aurait pu comprendre la nécessité diplomatique d'aider ce gars dont vous parlez.

En repliant théâtralement ses jambes, il les croisa et posa ses mains jointes sur son ventre avec un faux air sérieux. Satisfait d'avoir ramené l'attention sur lui, il continua en leur jetant une œillade :

- C'est quoi qui l'en empêche ? Se retrouver avec un autre hybride ? Vous avez peur qu'il recommence ses conneries avec son armée bidon ?

- Comment tu sais ça, toi ? demanda Draco en se tournant vers lui.

Pansy croisa les bras sur sa poitrine et rejeta ses cheveux en arrière.

- Je lui ai raconté ce qu'il passé à Mystic Falls, avant et après la mort de Cormac.

Draco tourna son visage vers Adrian avant de soupirer.

- Non, c'est autre chose. J'ai promis que ça resterait entre lui et moi. Marcus fait toujours ce qui est dans son intérêt. Ne me demandez pas pourquoi, mais maintenant son intérêt est que ce type disparaisse.

Adrian leva les yeux au ciel.

- Allons, qu'est-ce qu'il lui a volé encore ?

Pansy tourna la tête vers lui, une mine interrogatrice. Adrian leva les bras et fit un mouvement des poignets.

- Quoi ? En général, il tue les gens qui lui volent des affaires ou qui lui font un sale coup dans le dos. Quand j'étais là la dernière fois, il a arraché la tête d'un type qui a essayé de lui voler le grimoire de Mère. Ce gosse a un problème de possessivité, ça devient grave...

Draco eut un sourire en coin et esquissa un geste évasif de la main.

- Disons que Diggory a essayé de lui voler quelque chose, et qu'il n'a pas apprécié. Fin de la discussion.

Adrian ouvrit la bouche pour rétorquer, mais Draco disparu à son tour en un coup de vent. Pansy haussa les épaules et ramassa les débris de verre par terre, demandant à Adrian ce qu'il comptait faire de sa journée.

- Peut-être mon travail d'espion... Les journées sont fades sans Blaise, lança-t-il tout d'un coup en se levant. Vous devriez trouver comment le remettre dans son corps, je m'ennuie...

Pansy souffla, marmonnant qu'elle devrait d'abord retrouver Hermione. Adrian pouffa et lui souhaita bonne chance en quittant le salon.

Oliver râla en mettant le pied dans une flaque de boue. D'un air dépité, il s'appuya contre un arbre pour dégager sa chaussure. A côté de lui, Marcus était adossé contre un arbre, les bras croisés sur son torse. Le châtain se remit en marche, conscient du regard magnétique de Marcus sur sa nuque. Ils s'étaient arrêtés un peu avant la bicoque de Cedric, Marcus ayant précisé qu'il préférait y aller doucement plutôt que de se faire éclater la gueule par des loups hyper-protecteurs sûrement enragés. Oliver ne l'avait pas contredit, sauf quand Marcus avait fait un commentaire douteux sur le fait qu'il préfèrait rester loin d'eux au cas où ils seraient pleins de tiques et de puces. Oliver avait abandonné, sachant d'avance que le débat était stérile.

Ils étaient à peine sortis des arbres environnants qu'un grondement se fit entendre. Deux jeune hommes s'approchèrent vers eux dans une attitude menaçante. Oliver les reconnu, ils étaient présent lors du barbecue qu'ils avaient organisé la première fois qu'il était venu dans le bayou. Le jeune homme se sentit mal à l'aise quand il compris qu'il n'était pas le sujet des regards noirs. Évidement. Il se retourna pour voir l'hybride, le visage fermé montrant sa joie d'être présent en ces lieux.

- Allez, on ne va pas y passer la nuit, bordel, siffla le brun en les dépassant tout en les ignorant splendidement.

Harry émergea à son tour des arbres, replaçant ses lunettes sur son nez d'un geste automatique et usé. Oliver remarqua ses yeux cernés et brillants de fatigue. L'Alpha força un sourire en leur tendant la main. Marcus l'ignora, son regard accroché à la porte de la bicoque. Le chef des loups ravala son égo et passa outre l'humiliation.

- Potter, demandes à tes gars de partir. Je contrôle la situation mais j'ai besoin de te parler avant. Wood, tu restes aussi.

Oliver retint l'envie de faire remarquer que de toute façon, il n'avait rien d'autre à faire. Il doutait même de son utilité en ces lieux. Harry jaugea l'hybride du regard avant de transmettre l'ordre. Marcus attendit un moment qu'ils désertent tous l'endroit. Un courant d'air se fit entendre et Draco les rejoignit, la mine aussi sombre que celle de son cadet. Oliver vit un sourire en coin naitre sur les lèvres d'Harry qui se ressaisit aussitôt.

Marcus frappa dans ses mains avant de prendre la parole.

- Soit. Nous avons un énorme problème sur les bras. Diggory est en transition et je suis le seul à pouvoir faire vraiment quelque chose. Jeune Alpha, ton exceptionnel amant aryen va t'en expliquer les tenants et les aboutissants.

Oliver fut sûr que Draco aurait pu réduire Marcus à un tas de cendre rien qu'à l'intensité de son regard noir. Harry restait interloqué. L'hybride était au courant de quoi exactement sur leur situation ? Draco siffla en passant sa langue sur ses dents. Il se tourna vers Harry.

- Diggory est en train de devenir un hybride. Pour ça, il a fallut qu'il meure avec du sang de vampire dans les veines.

- L'odeur est celle de Barty, lança Marcus en croisant les bras sur son torse à côté d'Oliver qui se demandait toujours ce qu'il foutait ici.

- On peut donc supposer que c'est lui qui l'a transformé. Le sang de Barty l'a ressuscité mais temporairement, reprit Draco. Pour achever sa transformation, il lui faut le sang de Marcus, ou celui d'Oliver. C'est-à-dire soit le sang de l'hybride Originel ou celui d'un double. L'effet sera le même.

Le blond laissa un léger silence le temps que ses mots soient imprégnés et médités par l'Alpha. Marcus reprit.

- Mais viens alors le problème de l'asservissement. Si je lui donne mon sang, il me sera soumis. Si c'est celui d'Oliver qui est neutre, il y a des chances qu'il obéisse plus facilement à Barty. Et pour éviter tout ce merdier, je peux aussi le laisser le crever, voir l'achever tout de suite même si l'idée de le laisser dépérir petit à petit m'enchante au plus haut point, termina Marcus avec un faux sourire satisfait en croisant ses mains dans son dos et en se balançant sur ses talons.

Connard, fut la première chose que pensa Oliver.

Draco fit claquer sa langue contre son palais alors que le jeune humain restait choqué. Marcus jouait au sadique maintenant ? Oliver lui rajouta mentalement une cagoule et une faux – ce qu'il lui manquait pour être un parfait petit bourreau. Si Harry était scandalisé par ses propos, il n'en laissa rien paraitre. Il avait déjà remarqué l'animosité entre Marcus et Cedric et il pensait même en avoir deviné la source.

- C'est pour cela que c'est avec moi que cette décision se prendra, lança Draco. Marcus, vas faire un tour.

- Je ne crois pas non.

- Cette décision ne te regarde pas. L'accord n'est valable qu'entre Potter et moi, alors va te promener.

Un jolie manière de dire d'aller se faire foutre, se dit Oliver en observant l'hybride. Marcus les observa un moment, son regard sombre passant de l'un à l'autre avant qu'il se décide à bouger.

- Évitez de baiser à proximité de la maison, il pourrait vous entendre, cracha-t-il en attrapant le bras d'Oliver.

Le jeune homme protesta mais il fut emmené avec lui en un coup de vent, laissant Harry grimacer devant Draco.

Adrian se promena un moment dans le Vieux Carré. Les touristes profitaient de leur dimanche matin pour se promener au son des concerts de jazz improvisés. Il avait opté pour une tenue simple qu'il avait emprunté dans les affaires d'Oliver. Non seulement c'était le seul qui lui ressemblait à peu près niveau mensurations, mais il aimait bien son style vestimentaire. L'armoire de Draco était trop officielle pour lui et les habits de Marcus trop grands. Le brun avait fait une remarque comme quoi il aurait pu utiliser l'armoire de Pansy pour la célébration de la gay pride. Adrian n'avait pas trop comprit l'allusion et s'était procuré les affaires du jeune humain dans son dos.

Adrian aimait les choses fonctionnelles mais sophistiquées. La monnaie locale avait encore changée depuis son réveil alors il apprenait à se servir des dollars du porte-monnaie de Blaise qu'il avait "trouvé" dans sa chambre pour s'acheter une paire de tennis à la mode. Il aimait bien l'étoile qu'elles arboraient sur le côté. Son apparence physique le faisant passer pour un jeune étudiant rendait le tout assez banal ; l'idéal pour être omniprésent. C'était plutôt un bon point. Les mains dans les poches d'un jeans noir, il bifurqua au coin d'une rue, rythmé par les notes entrainantes qui emplissaient le quartier. En exécutant quelques pas de danse, il passa à côté d'un vendeur ambulant de fruits et légumes et usa de sa rapidité pour emporter une belle pomme, avant de se mêler sans difficulté au flux des passants. Il fit tournoyer le fruit dans sa main d'un air gourmand, salivant à l'avance d'en sentir le goût dans sa bouche.

Une petite foule attira son attention. Des touristes étaient rassemblés autour d'hommes statues semblant léviter en position assise, appuyés sur des bâtons avec un air solennel. Adrian se fit une place pour les observer en croquant dans son fruit d'un air concentré. Quel était idiot qui avait dit "Bien mal acquis ne profite jamais" ? Lui, il savourait le gout de la pomme sur ses papilles en tentant de percer le secret de ces illusionnistes.

Tout en mâchant consciencieusement, il essaya de repérer l'odeur de l'éther. C'était une pratique courante au dernier siècle qu'il avait côtoyé avant que Marcus ne le poignarde. Les prestidigitateurs faisaient respirer de l'éther à leurs assistants qui se mettaient à léviter. Son odorat ne trouva rien mais son corps ne sentaient pas non plus l'œuvre de la magie. Ses yeux fouillèrent alors le "mage" du regard. Sa robe marron à capuchon ressemblait à celles des druides dans les grimoires de sa mère et aux tenues des moines du Moyen-Âge. Son bâton ramené contre lui, l'homme était trop droit. Adrian s'arrêta de mâcher et regarda le sol, ses pupilles s'attardant sur les pavés. Bon, apparemment il n'y avait pas de dispositifs au sol. Il sentait l'énervement poindre. Il savait d'avance que c'était un charlatan mais ne pas connaitre la source de son secret l'irritait alors il fit demi-tour rapidement après avoir prit soin de lui jeter son trognon de pomme au visage. Il y eut le bruit d'un corps qui tombe, suivit d'un juron et de l'exclamation surprise de la foule. Adrian se tourna vers l'homme qui était tombé sur le dos. A son bâton était accroché perpendiculairement une sorte de plateforme droite et fine. L'homme tenait en équilibre à l'aide de son bâton. Tu parles d'un prestidigitateur... Un sourire fendit la bouche du jeune Originel qui s'éloigna en sifflotant alors que l'homme cherchait à savoir qui lui avait jeté le déchet au visage.

Le regard d'Adrian accrocha sur un béret noir qui coiffait la tête d'un spectateur. C'était un accessoire assez courant dans la ville et Adrian en avait voulu un dès qu'il l'avait découvert pour la première fois. Il s'approcha de l'homme et lui donna une tape sur le bras gauche. Le spectateur, surpris, tourna la tête de ce côté alors qu'Adrian passait derrière lui pour prendre le couvre-chef d'un geste leste et rapide. L'homme qui était en faire chauve ne le remarqua pas tout de suite. Adrian savait que la peau des humains avait une longue mémoire tactile. Elle ressentait encore la présence des objets bien après qu'ils ne soient plus en contacts avec elle. C'était comme ça que la moitié des touristes se faisaient voler leur montre sans s'en rendre compte. Avec un sourire goguenard, il posa le béret sur sa tête et disparu à l'angle d'une ruelle.

Les mains dans la poches il déambula un moment avant de frapper à la porte d'un bar de nuit fermé. Les stores étaient baissés mais il savaient que le bar était bondé de vampires et pas n'importe lesquels. Les vampires de Barthemius Junior.

La porte s'ouvrit sur une jeune fille qui restait dans l'ombre et Adrian entra directement, savourant le silence qui accueillit son arrivée. Il n'était pas aimé et il le savait. La plupart des occupants de la pièce étaient de jeunes vampires transformés par Barty lui-même afin d'avoir la main-mise sur eux. Il les nourrissait en échange de divers services et ceux qui gagnaient sa confiance pouvaient porter une bague de jour afin de pouvoir sillonner la ville sans craindre la lumière. Adrian lui, était privilégié surtout en temps qu'Originel mais aussi parce qu'il était libre de retourner sa veste quand il le voulait et afin d'éviter cela, Barty faisait en sorte de le garder près de lui en lui offrant toute sortes de faveurs. En véritable pie qu'il était, Adrian le laissait faire, satisfait des artefacts que Barty lui dénichait. Marcus l'avait qualifié de "poule de luxe". Adrian n'avait pas compris.

Adrian traversa la salle et monta directement à l'étage où il entra sans frapper comme à son habitude. C'était une large pièce éclairée par une grande baie vitrée qui donnait sur la rue. La bâtisse avait la caractéristiques des maisons bourgeoises datant de 1780, avec leurs grandes cheminées en pierres taillées et des motifs sculptés aux fenêtres. La peinture bordeaux de la pièce avait été rafraichie et le parquet raboté. Quatre grands fauteuils occupaient la pièce. Barty Croupton était dos à lui, arrangeant des objets sur une large table en bois face aux fenêtres. Adrian se plaça à sa hauteur et ses yeux fouillèrent les bibelots. Il y avait toutes sortes de parchemins écrits en ce qui ressemblait à du latin. Il y avait aussi des petites fioles de sang ainsi que d'autres bizarreries qu'Adrian n'avait jamais vu de sa vie.

Barty se tourna finalement vers lui.

- Dans deux jours, Cassiopée et Céphée seront parfaitement visibles. La connexion avec l'au-delà sera amplifiée. Nos sorciers sont en plein émoi.

- En quoi est-ce si important ? rétorqua Adrian en soupesant un bocal plein d'un liquide étrange.

- Yaxley a tiré les cartes et fait parlé le ouija. Il nous a révélé trois noms.

Adrian fronça les sourcils. Du peu de choses qu'il savait, Barty était autrefois un sorcier qui avait aidé un puissant adepte de magie noire, le fameux Il dont il n'arrivait à deviner le nom. Ce dernier, bien que décédé, continuait de le contacter depuis l'au-delà mais personne n'avait rien dit de plus à Adrian. L'Originel les soupçonnait de s'être immunisé en consommant de la verveine en petite quantité comme lui l'avait fait pour fermer sa tête à l'esprit de Marcus. Adrian était sûr que ce soit pour Sa résurrection que Barty ait besoin du sang d'Oliver. Son enquête transversale dans la ville ne lui avait rien apprit de plus. Adrian envisageait de poser quelques questions à Theodore, mais il fallait d'abord écarter la voyageuse de cette histoire.

Il reporta son attention sur Barty.

- Quels sont les noms ?

- Marcus Aaron Davin Flint, Oliver Wood et Harry James Potter. Ils sont liés d'une manière que je n'arrive pas à saisir.

- Mon frère et Potter sont des loups. Wood est lié à Marcus, énonça Adrian avant de hausser les épaules. Moi aussi je peux faire ce genre de prophéties douteuse. Vous n'avez aucune autre indication ?

Barthemius passa sa langue sur ses lèvres et fouilla parmi les parchemins.

- Nous n'en savons pas plus. Il est affaiblit et ne pourra communiquer à nouveau que dans deux jours. En attendant, ça peut être n'importe quoi. Mais Ses indications ont changée. Ils doivent tous les trois survivre. Il ne veut pas qu'ils meurent de la main d'un autre.

Adrian fronça les sourcils. Dès le début il avait comprit que Barty ne faisait qu'exécuter des ordres. C'était ce fameux sorcier qui voulait la mort de Marcus et Oliver mais dans quel but ? Et pourquoi avait-Il changé d'avis ? Oliver n'était qu'un moyen pour atteindre Marcus. L'hybride Originel en lui-même n'était pas un grand danger et n'avait aucun lien avec Lui...

Adrian décida de passer à autre chose.

- Mais Il n'est pas en vie, souligna Adrian.

- Il reviendra plus vite que vous ne l'imaginez, et sous une forme beaucoup plus puissante qu'avant. La Nouvelle Orléans sera rééquilibrée.

Adrian croisa les bras. C'était une nouvelle mode de rééquilibrer la ville ? Barty passa sa langue sur sa lèvre supérieure.

- Je m'en contrebalance de la ville, lança Adrian. Tous ce que je veux c'est la mort de Marcus.

- Il s'en chargera. En attendant, il me faut le sang de Wood pour la connexion.

- Je peux vous l'obtenir. Il sera consentant en l'échange d'un service qui pourrait nous être utile à tous, surtout si vous voulez que Marcus et Oliver restent en vie.

Barty eut un sourire intéressé.

- Je vous écoutes.

Le soleil tapait fort dans le bayou. Oliver était assit sur une souche d'arbre, perdu dans ses pensées. Il tira sur son débardeur noir qui lui collait à la peau en continuant de balancer ses jambes avant de se mettre en chasse d'un énième moustique qui lui tournait autour. Sérieusement, qu'est-ce qu'ils avaient tous à vouloir son sang ?

A quelques pas de lui, Marcus pianotait sur son smartphone en faisant les cent pas, une ride de concentration barrant son front. Oliver s'ennuyait ferme. Draco ne les avait toujours pas contacté pour les rappeler et le châtain voyait la patience de Marcus s'égrener au fil des minutes. Oliver avait envie de soupirer de désespoir mais il comprenait aussi la situation. Cedric était de la meute de Harry, et c'était normal pour un leader de se soucier des autres. Son choix était loin d'être simple. Enfin, selon Oliver, car Marcus avait l'air de s'en tamponner royalement de ce que Harry pensait. Oliver n'avait pas besoin d'être devin pour comprendre qu'il détestait Cedric et que la seule chose qui l'empêchait de le mettre en pièce était l'accord entre Draco et Harry. Sans cette barrière, le jeune homme était sûr que Cedric serait déjà enterré mille pieds sous terre. Jalousie ? Oui mais de quoi serait-il jaloux ? Ou alors sa tête ne lui revenait juste pas... Oliver secoua sa tête, interrompu dans ses réflexions par une tache noire qui zigzaguait devant ses yeux et se dirigeait vers son bras.

Un claquement retentit et Marcus leva la tête de son téléphone, arquant un sourcil devant l'air victorieux d'Oliver qui avait enfin réussi à tuer le parasite et essuyait sa main sur son pantalon.

- Ça va, tu t'amuses bien ? le charria Marcus en le désignant d'un geste de la tête.

- Non je ne m'amuse pas, rétorqua Oliver en reprenant un air sérieux. Pas quand un ami est sur le point de mourir.

L'hybride fronça les sourcils en percevant l'accusation. Il rangea son téléphone dans la poche arrière de son jeans et se rapprocha lentement jusqu'à surplomber Oliver de toute sa stature. Le jeune homme se leva également, les bras croisés dans une vaine tentative de feindre l'indifférence à l'intimidation de l'autre. Marcus le dépassait quand même d'une demi-tête. Salaud.

- Un problème peut-être, Woodie ?

- Ne m'appelles pas comme ça.

- Tu as peur que ton chéri ne survive pas assez longtemps pour combler tes désirs ?

Marcus eut le loisir de voir le visage du jeune homme se colorer en rouge à une vitesse fulgurante. Honte ou colère ?

- Tu insinues quoi ?

- Oh je t'en prie, Wood, tout le monde sait que vous baisez ensemble, ricana Marcus en s'amusant des réactions de l'autre.

- Je trouve que c'est une mauvaise blague, lâcha Oliver en faisant tous les efforts au monde pour réussir à soutenir son regard noir.

Marcus fit mine de réfléchir, son odieux sourire toujours greffé sur le visage.

- Hum, non. La mauvaise blague, ça serait te demander si c'était si agréable que ça d'avoir un loup dans ton -

La gifle partit toute seule et résonna dans le silence de la petite clairière. Oliver resta une fraction de seconde le souffle coupé, la main toujours en l'air alors que Marcus avait la tête sur le côté, une trace rouge apparaissant en plein milieux de sa joue gauche. Les deux arboraient une expression choquée. D'abord Oliver, parce qu'il regrettait d'avoir – encore – agit plus vite que sa pensée et qu'il se rendait compte de la portée de son geste, puis Marcus parce qu'il n'avait même pas pu anticiper la réaction d'un humain – un simple putain d'humain qui ne serait jamais aussi rapide que lui. Comment avait-il pu être aussi distrait ? Marcus passa une main sur sa joue, comme stupéfait. Oliver savait lui répondre dans ce genre de joute verbale ou alors il partait sans dire un mot mais jamais il n'avait esquissé le moindre geste pour le frapper. L'avait-il poussé dans ses retranchements ? Sujet sensible, alors. Mais pour quoi ? L'idée était à creuser.

Alors que l'hybride tournait lentement la tête vers lui, Oliver resta pétrifié, persuadé qu'il allait se faire déglinguer. Il tenta de reculer mais son pied gauche glissa sur de la vase et il se sentit partir en arrière, avait d'être brusquement tracté vers Marcus quand une main impérieuse s'empara de son bras pour le retenir, faisant craquer l'articulation sous le choc. La douleur disparu vite mais Oliver n'osait plus bouger. Son autre main s'était agrippé d'elle-même à l'épaule gauche de Marcus qu'il serrait pour se maintenir, et il avait passé son genoux droit entre ses jambes pour conserver un semblant équilibre. Il se sentit d'un coup très mal en réalisant leur position et l'hybride put à nouveau assister à son rougissement spectaculairement rapide. Le jeune humain hésita entre s'écarter d'un coup ou rester, ne sachant pas quelle réaction serait la plus naturelle et lui permettrait d'éviter de nouvelles remarques. Son coeur battait à tout rompre et ses pensées semblaient s'emmêler dans son esprit, comme si plusieurs voix prenaient la parole en même temps.

- Oli..., commença Marcus avant de s'interrompre brusquement et de tourner la tête.

Oliver suivit le mouvement et se sentit au bord de la syncope en apercevant Draco qui les regardaient étrangement. Le jeune humain recula vivement en prenant garde à ne pas trébucher à nouveau et Marcus le laissa s'éloigner en croisant les bras sur son torse. Oliver fixa obstinément le sol, trouvant tout d'un coup la végétation très intéressante. Sérieusement, c'était quoi cette manie de toujours débarquer à l'improviste ? Maintenant c'était sûr, il était vraiment maudit. Décidément, les humiliations s'enchainaient à une vitesse folle aujourd'hui...

Un silence gênant s'était installé. Marcus le brisa en demandant si Harry avait prit sa décision. Draco hocha la tête et leur fit signe de le suivre. Marcus passa en premier, faisant fi du regard insistant de Draco sur sa joue.

- Fais un commentaire et tu en prends une aussi, menaça Marcus en passant devant lui.

Draco leva les deux mains en geste de défense et reporta son regard sur Oliver dans l'espoir que le jeune homme réponde à ses interrogations silencieuses, mais il semblait très appliqué à regarder où il posait les pieds. Draco roula des yeux et ferma la marche. Le chemin du retour fut seulement ponctué du bruit de leurs pas sur les feuilles mortes et du pépiement de quelques oiseaux perchés sur les branches des arbres.

Harry était assit sur les marches en bois de la maison de Cedric, les mains jointes. Il leva la tête en apercevant les trois hommes s'approcher en silence. Il nota qu'Oliver s'éloigna le plus possible d'eux et s'adossa contre un arbre, les bras croisés et la tête baissée. Marcus avait quitté son air de bourreau au profit du visage fermé qu'il arborait la plupart du temps. Le jeune Alpha fouilla le visage de Draco qui eut un léger mouvement de la main signifiant que n'était pas le moment d'en parler. Marcus prit la parole, attirant l'attention du loup sur lui.

- Qu'as-tu décidé ?

Harry se ressaisit et répondit naturellement qu'il souhaitait que Cedric vive. L'hybride fronça les sourcils avant de détourner son regard sombre vers Draco qui hocha la tête silencieusement.

- Bien, mais c'est moi qui vais le transformer. Hors de question qu'il prenne le sang du double.

Oliver esquissa un sourire mauvais. Alors maintenant il n'était plus Oliver ? Il redevenait Woodie,"le double" ? La "chose", ce "truc" chiant qui le parasitait, le "poids" que Marcus devait se trimbaler en permanence ? Sympa. Il sentit un mélange de colère et de tristesse l'envahir mais il décida de se retenir jusqu'à être seul. Il n'aimait pas craquer devant les autres, et il était sûr que ça ferait trop plaisir à l'autre taré. Il chassa un début de larmes de colère du coin de ses yeux et tapa régulièrement du pied par terre pour se calmer. Les autres ne semblaient avoir rien remarqué.

- Je ne suis pas d'accord pour que Cedric te sois asservi, répliqua Harry en se levant pour donner du pouvoir à ses mots.

- Oh je t'en prie, on ne va pas recommencer avec ça, siffla Marcus.

De la où il était, Oliver leva la tête un court instant en proposant de faire moitié-moitié si ça pouvait régler le problème.

- C'est ça, t'en a d'autre des idées à la con, Einstein ? persiffla Marcus.

Oliver retourna à son mutisme, luttant contre une nouvelle vague de rage mêlée d'une émotion qu'il s'entêtait à ignorer. Draco fronça les sourcils.

- Et si pour une fois tu pouvais lui parler poliment ?

- Et si pour une fois tu te mêlais de ton cul, Draco ? répondit Marcus en tournant un visage furieux vers son ainé.

Harry ouvrit la bouche mais Marcus le pointa du doigt et le coupa avant qu'il ne puisse prononcer un seul mot.

- Mêlez-vous de votre couple et foutez-nous la paix !

Oliver releva la tête si vite qu'il eut l'impression qu'elle allait se décoller de ses épaules. Il se retint de justesse de sortir un "Pardon ?" suraigu qui ne demandait qu'à franchir ses lèvres. "Foutez-nous la paix" . Draco tiqua aussi un instant mais ne releva pas le lapsus que Harry et Marcus lui-même ne semblaient pas avoir noté. Oliver ravala les mots qui se précipitaient dans sa bouche et se força à s'intéresser aux fourmis qui formaient une ligne droite devant ses pieds.

Marcus jeta un coup d'œil derrière Harry. Draco comprit ce qu'il voulait faire et esquissa un geste pour l'arrêter mais son cadet avait déjà usé de sa vitesse pour pénétrer dans la maison. Draco le suivit immédiatement. Oliver se redressa et les imita, se demandant quel pouvait être le danger, Harry à sa suite. Les deux jeunes regrettèrent leur geste quand il se retrouvèrent dans la bicoque plongée dans le noir. Ils avaient déjà vu que les volets étaient fermés mais Oliver ne se souvenait pas que l'habitation était aussi sombre. Même en plissant les yeux, il ne voyait rien du tout. Foutu lien, pour transmettre la douleur, ça allait, par contre pour les capacités telles que la vision nocturne de Marcus, il n'y avait plus personne.

Oliver tendit le bras jusqu'à rencontrer le mur gauche du couloir qu'il longea à petits pas, essayant d'être le plus silencieux possible. Il n'entendait rien du tout, ni Draco, ni Marcus. Derrière lui, Harry restait aussi silencieux. Oliver sentait son souffle sur sa nuque, bien qu'il ne sache pas trop si ça le rassurait ou non. Un instant, il eut le souvenir des incidents dans le caveau qu'il refoula avec application. Ce n'était pas le moment de paniquer alors qu'il était dans le noir dans la maison avec aucun bruit autour de lui. Oliver se força à garder une respiration régulière pour maintenir son rythme cardiaque et ne pas paniquer. Il continua d'avancer dans le couloir jusqu'à ce que sa main rencontre l'angle du mur. Il devait avoir atteint le salon.

Un craquement résonna dans la pièce, et il n'en fallu pas plus pour que son sang se glace dans ses veines. Une main se posa sur son épaule et il sursauta avant de se rappeler du souffle sur sa nuque. Il tenta de calmer les battement désespérés de son coeur en ravalant le cri d'effroi qui se battait contre ses dents pour franchir ses lèvres. L'Alpha avait du esquisser ce geste pour le calmer. Bon sang, il allait vraiment devenir cardiaque !

- Tu m'as fait peur, Harry... souffla Oliver en continuant d'avancer.

Il sentit la main de raffermir et un objet froid contre sa peau, qui lui fit rouler des épaules. Froid et pas très grand, un peu comme une bague. Mais Harry ne portait pas de bague... ?

Harry est dans la pièce d'à côté, résonna la voix de Davin. Utilise l'interrupteur sur ta droite ! 

Avant même de commencer à paniquer, Oliver se retourna et s'exécuta rapidement. La lumière éclaira la pièce et Oliver hurla à pleins poumons en se retrouvant face à Cedric, pâle comme la mort, les yeux cernés et les iris d'un rouge sombre flamboyants comme des rubis. Son regard était fou, comme s'il était devenu une autre personne.

- Oh mon dieu...

Le jeune homme était comme lapin prit dans phares d'une voitures, tellement terrorisé qu'il ne pouvait plus bouger. Cette fois, il n'était pas contraint à rester immobile, alors pourquoi tout son être refusait de se mouvoir ? Cedric ouvrit la bouche et Oliver paniqua en voyant ses dents s'allonger. Il allait le bouffer ? Le nouvel hybride voulut se jeter sur lui mais Oliver sentit des bras l'enlacer et le balancer plus loin dans la pièce. Marcus se tenait à sa place, droit comme un roc et les yeux fauves. Il attrapa Cedric qu'il força à se mettre à genoux et maintint malgré la résistance de l'autre. Oliver voyait les muscles de Marcus tous contractés pour contenir la jeune homme en transition.

- Voilà typiquement pourquoi je voulais tu crèves, sale enflure, siffla l'hybride Originel en mordant son propre poignet.

Oliver se redressa et resta adossé au mur, les jambes tremblantes. Une douleur se fit ressentir au niveau de son poignet et il vit une trace de morsure s'y ouvrir, identique à la blessure de Marcus. Le jeune homme lâcha un gémissement et appuya dessus pour empêcher le sang de goutter de la plaie. Cedric dû sentir l'odeur car ses yeux écarlates se verrouillèrent sur lui. Marcus lui attrapa les cheveux et tira sa tête en arrière, rompant le contact visuel.

- N'y penses même pas, le seul sang que tu goutera c'est le mien.

Il appuya sa plaie sur la bouche du nouvel hybride qui planta ses dents dedans pour en aspirer le liquide vital. Oliver se sentit mal. Malgré son point de compression, le sang coulait sous ses doigts et il ressentait presque les dents de Cedric fouiller dans sa chair. Il allait vomir...

- C'est bon Diggory, t'en a eu assez. Oh, je te parles, connard !

Marcus retira son poignet de force et lui brisa la nuque. Cedric s'effondra au sol sous le regard dédaigneux de l'Originel. Ses prunelles reprirent leur couleur sombre et se posèrent sur Oliver qui semblait vouloir fusionner avec le mur derrière lui, tremblant comme une feuille morte.

- Ça va aller ? s'enquit Marcus devant sa pâleur presque cadavérique.

Oliver eut un mouvement de la tête entre oui et non, ses yeux caramels ouverts en grands et braqués sur Cedric. Sa lèvre inférieure tremblait et son rythme cardiaque était élevé et désordonné. L'hybride lança un coup d'œil à la porte d'entrée avant de se rapprocher du jeune homme. Ne sachant pas trop quoi faire, il lui posa une main ferme sur l'épaule.

- Tout va bien, calme-toi.

- D-Draco ? demanda Oliver.

- Cedric nous attendait dans la cuisine. Il a brisé la nuque de Draco. Il va se réveiller, Potter est avec lui. Calme-toi, d'accord ?

Nouveau geste flou de la tête. Oliver tenta de parler mais aucun son intelligible ne franchit ses lèvres. Il avait juste eut la peur de sa vie. Cedric avait été si proche dans son dos, il aurait pu le bouffer n'importe quand, et lui, il n'en avait rien su avant l'avertissement de Davin. Mais pourquoi était-il rentré dans cette putain de baraque ? Bon sang, il savait qu'il aurait du rester à l'extérieur. Sa vue était trouble et il réalisa qu'il pleurait. Oliver passa une main tremblante sur son visage, son regard effrayé ne restant pas plus de deux secondes sur le même objet.

Marcus avait les sourcils froncés, comme s'il essayait d'évaluer son état. Il resta un moment sans bouger avant de regarder à nouveau la porte d'entrée. A ce qu'il entendait, Draco était toujours inconscient et Harry lui parlait à voix basse. Il s'approcha d'Oliver, posa la paume de sa main derrière sa nuque et l'enjoignit à venir contre lui, ses yeux noirs guettant toujours une arrivée potentielle. Le jeune consentit à poser son front sur son épaule, rien de plus. Même dans le pire état, il gardait sa fierté. Pensait-il que l'hybride ressortirait ce genre de dossier pour le lui balancer à la figure plus tard ? Ce n'était pas impossible, mais Marcus savait aussi faire la part des choses. Il n'avait jamais évoqué aux autres - sauf à Draco - les évènements du caveau, ou même tout ce qu'il s'était passé dans la salle de bain de Cedric.

Oliver commençait à inonder sa chemise, mais Marcus était perdu dans ses pensées. En général, il n'avait ce genre d'attitude qu'avec sa famille - Pansy le plus souvent, et Draco dans les cas les plus rares. Marcus, lui, détestait qu'on le voit en position de faiblesse. Il gardait la tête haute et léchait ses plaies lorsqu'il était seul ou isolé. Oliver n'était pas de sa famille. S'il n'y avait pas cette histoire de lien, il ne l'aurait sûrement jamais approché. Pourquoi se sentait-il un besoin constant de le protéger, que ce soit de près ou de loin ? Blaise avait évoqué une fois que leur connexion s'approfondissait en permanence. Mais jusqu'à quel point ? Marcus avait balayé le propos comme s'il n'était pas important. Il avait pensé au début que c'était à cause de la constitution fragile du châtain. Puis Marcus aimait bien le voir se vautrer et le faire partir au quart de tour, c'était toujours prometteur. Il soupira. Il sentait que les choses changeaient indépendamment de sa volonté, et il n'aimait pas ça.

Oliver renifla contre lui et Marcus consentit à resserrer ses bras autour de lui – bien qu'il se persuaderai plus tard que c'était juste par automatisme qu'il l'avait fait.

- Par contre ce serait sympa si tu pouvais éviter de te moucher sur ma chemise neuve.

Un vague "Ta gueule" le fit sourire brièvement et il jeta un dernier regard vers le couloir. Son ouïe percevait le pouls de Draco reprendre petit à petit. Il se concentra à nouveau sur Oliver. Il ne tremblait plus. Il avait redressé sa tête mais son regard restait fuyant. Ses yeux étaient rougis et il avait posé une main pour agripper la chemise de Marcus. Le brun nota qu'il n'avait pas essayé de se dégager. Marcus se racla la gorge, gêné.

- Vu qu'on a terminé ici, je vais nous ramener à la maison.

Encore ce geste du menton vide de sens de la part du châtain. Marcus resserra sa prise et ils disparurent du salon de Cedric.

Pansy su tout de suite qu'Adrian était trop fier de lui. Il était rentré plus tôt que prévu et s'était vautré dans le fauteuil de Marcus en savourant son bourbon. Le cadet ne se réservait ce genre d'attitude que lorsqu'il était assez satisfait de lui pour contrer l'autorité de Marcus. Pansy avait les bras croisés sur sa poitrine et le regardait faire tourner l'alcool dans son verre d'un air appréciateur. Elle prit place face à lui et croisa les jambes avec élégance, fixant le nouveau couvre-chef de son petit frère.

- Tu t'es acheté un béret ?

- Je l'ai emprunté, répondit Adrian en portant le verre à ses lèvres, un sourire goguenard égayant son visage.

Pansy roula des yeux et lui demanda comment s'était passé son entretien avec l'autre taré.

- Eh bien il y a une bonne et une mauvais nouvelle.

- Je crains déjà le pire...

Pansy se laissa aller dans le fauteuil après s'être servie dans le verre d'Adrian. Elle l'enjoignit à continuer.

- Barty nous envoie un de ses sorciers pour remettre Blaise dans son corps, mais il n'ira pas jusqu'à intervertir Theodore et la voyageuse. Les deux sont un obstacle pour lui, alors il les préfère hors d'état de nuire. Par contre en échange, il veut une fiole du sang d'Oliver.

Pansy fronça les sourcils.

- Tu le lui a promis ?

- Bien sûr que oui.

- Et Marcus le sait ?

- Bien sûr que non, grimaça Adrian.

- Il va te tuer, conclut Pansy en se levant souplement avant de faire les cent pas.

- Au moins sa réaction sera spontanée. Barty ne sait pas que je joues double-jeu, il croit que Marcus ne se doute de rien mais il ne me fait pas confiance non plus. Dolohov, le sorcier se pointera ici et fera semblant de ne pas me connaitre.

- Marcus va te tuer, répéta Pansy. Barty compte faire quoi du sang d'Oliver ? Il n'ira pas loin avec une si petite quantité...

Adrian leva la main un instant, un sourire insolent sur les lèvres. Il ressemblait tellement à Marcus dans ces moments...

- Je crois que Marc' est revenu...

Il se leva d'un bon et s'engagea dans le couloir ouvert, Pansy à sa suite. La brunette fronça les sourcils en voyant Marcus parler calmement avec Oliver dans la cour. Adrian s'accouda à un pilier et les regarda. Pansy tortillait une mèche de cheveux.

- Ils étaient pas en froid ce matin ? demanda Pansy en levant un sourcil brun.

- Hum. Si tu veux mon avis, ce gosse est bipolaire, sourit Adrian en parlant de leur ainé.

Ils échangèrent un regard complice et se tapèrent dans la main avant d'observer les deux autres à la dérobée. Oliver s'était adossé à un mur, les bras croisé et la tête baissée, parlant trop bas pour eux. Marcus était de côté, une main posée à côté de la tête du jeune homme. Où était Draco ?

Des bruits de pas se firent entendre et les regards de Pansy et Adrian se tournèrent vers la grille où se tenait un homme d'un certain âge totalement habillé en noir. Marcus se redressa et tira mécaniquement Oliver derrière lui, un bras levé en essayant d'analyser l'individu. Une barbe de trois jours recouvrait ses joues et ses cheveux noirs étaient séparés par une mèche sur le côté. Marcus sentait la magie à l'œuvre autour de cet homme.

- Antonin Dolohov, se présenta l'homme. Barthemius Croupton m'envoie remettre votre frère dans son corps d'origine.

Si Oliver ouvrit des yeux rond comme des soucoupes, Marcus resta imperturbable.

- En quel honneur ?

- Il s'agit d'une faveur. Ce que mon maitre désire en échange, c'est une fiole de sang du double.

Oliver recula instinctivement d'un pas. Il avait identifié toutes les personnes demandant son sang comme étant des menaces potentielles pour lui. Marcus pencha la tête sur le côté.

- Eh bien tu peux retourner dire à ton maître qu'il peut aller se faire -

- Marcus ! l'interrompit Pansy en les rejoignant.

Elle attrapa le bras de son ainé et le força à se tourner vers elle avant de lui parler à voix basse, au creux de l'oreille. Pansy lui parla de ce qu'avait révélé Adrian. Si Blaise revenait à lui, ils avaient une chance d'avancer plus rapidement pour briser le lien, et le sang d'Oliver ainsi que cette histoire de "connexion" pouvaient leur en apprendre plus sur les motivations de Barty. Marcus resta sceptique un instant, serra les poings, lança un regard noir porteur de mille et une souffrance à Adrian – qui lui répondit par un sourire niais qui lui donnait une tête à claque –, et planta son regard dur dans les yeux du sorcier.

- Si tu essaies de nous rouler d'une quelconque manière, je t'arrache la tête.

Oliver ne put retenir une grimace. Bye bye Marcus à peu près normal, rebonjour le bourreau.

- Mon maitre souhaite se faire pardonner de ses précédents agissement. Il reconnait que l'usage de la force n'était pas une solution.

- Épargnes-moi ton charabia et fais ce que tu as à faire, cracha Marcus. Tu n'auras le sang que lorsque je serais sûr que tu ne nous a pas entubés.

Il fit volte-face et s'engagea dans les escaliers vers le couloir ouvert.

- Marcus... commença Oliver, mais l'hybride s'éloignait déjà.

Oliver vit Adrian rentrer en vitesse dans le petit salon alors que le sorcier s'approchait.

Les rideaux du petit salon avaient été tirés, la lumière était éteinte. La seule source lumineuse provenait des dizaines de bougies allumées partout dans la pièce. Pansy et Adrian avaient poussé les fauteuils et replié le grand tapis, laissant le sorcier tracer un large cercle fait avec du sel sur le parquet. Oliver était assit sur la table en merisier, regardant la scène d'un œil méfiant. Il n'aimait pas la magie. Les corps inanimés de Blaise et Theodore étaient posés dans les fauteuils. Celui de Blaise était encore relié à la poche de verveine et celui de Theodore avait été endormi par une seringue bizarre du sorcier. Oliver eut un pincement au coeur en voyant Theodore si pâle.

Dolohov sortit une craie blanche et dessina des runes sur le parquet alors qu'Adrian surveillait ses moindres faits et gestes. Après presque une heure d'absence, Marcus fit son entrée en tenant de grosses chaines en fer dont il attacha les bracelets aux poignets de Theodore. Oliver leva un sourcil étonné et Marcus se planta à côté de lui.

- Ces chaines sont faites avec un métal spécial. Elles empêchent l'usage de la magie par celui qu'elles retiennent. J'ai pas envie que Lavande nous fasse un mauvais coup.

Son téléphone vibra dans sa poche et Oliver se permit de lire par-dessus son épaule. Draco resterait chez Harry. Voila qui n'était pas étonnant pour un sou... Marcus rangea l'objet dans la poche arrière de son jeans et se concentra sur la mise en place du sortilège. Dolohov se tourna vers Oliver avec un petit couteau. Comprenant son intention, le châtain poussa un soupir et tendit son bras mais Marcus lui saisit le coude et le fit reculer prestement. Oliver eut un hoquet de surprise et le regarda comme s'il était fou. Derrière Dolohov, Pansy hocha la tête, sachant d'avance ce que Marcus voulait faire. L'hybride planta son regard dur dans les yeux de Dolohov.

- Qu'une chose soit claire, sorcier : je ne te fais pas confiance. Oliver est grand, il va le faire lui même. Donne-lui la dague.

L'autre s'exécuta après avoir défié Marcus du regard. Oliver attrapa le petit couteau, peu amateur de ce genre de pratique. Il reconsidéra l'idée de se promener avec une perfusion de sang, comme ça il n'aurait pas besoin de se tailler les veines à chaque fois. Quoique, dit comme ça, ça faisait bizarre aussi. Oliver lança un regard à Marcus, cherchant un soutient dans ses prunelles sombres dans lesquelles dansaient les flammes des bougies. Marcus hocha la tête.

Oliver serra les dent alors que la lame lui mordait la chair.

A suivre ~

Bon, pas taper, ce chapitre était extrêmement long. Du coup je l'ai coupé en deux, comme Bloodletting.

Petite avancée entre les personnages avant le carnage (j'ai dis "carnage ? ^^") de la deuxième partie. Après, je dis ça je dis rien, mais on se rapproche à grands pas d'un certain OS *sifflement innocent*

Sur ce, encore désolé du retard et si ce chapitre vous a plu, n'hésitez pas à me laisser un petit mot ! 

Envoy, people !

PS : Je précise que la chapitre 13 est déjà écris, cette fois, donc normalement il ne devrait pas y avoir de retard de parution pour le 1er décembre :3






14. Chapitre 13 - Breaking point - Partie 2

The Originals

Chapitre 13 : « Breaking point » (« Le point du rupture ») - Partie 2

Auteur : Lovy-San

Genre : Yaoi, OOC, UA, Lemon&Lime, Drame, Romance et Humour

Disclaimer : Je bataille actuellement avec mon avocat. Inventer des personnages inexistants en leur donnant le nom de personnages d'une histoire, c'est du plagiat ? Au cas où, on va dire qu'ils appartiennent à J.K.R :)

Mot de l'auteur : So ! This is la suite mes petits kinders ! Please : chapitre non-corrigé. Mon excuse de cette fois ? J'ai arrêté la fac. Oui, c'est horrible à dire, d'autant que les enseignements me plaisaient vraiment. Mais je n'étais pas dans mon élément et la manière dont les cours sont distribué, je n'y arrivait pas, et encore moins à les apprendre. Le plan B ? Je vais tenter mon concours d'auxiliaire de puériculture (qui risque d'être une future cause de retard de parution mais ce sera précisé plus tard) et continuer mon job étudiant en maternelle parce que j'aime ça. Et l'écriture aussi. J'ai des fictions à finir (lol). BREF : tout ce bordel a fait que j'ai du temps à écrire et que j'ai envoyé le chapitre en retard à ma bêta. MAIS : Toujours est-il que notre bel étalon du mois de décembre fait 12206 mots (oui, je me suis lâchée...), écrit en mangeant des Mars glacés et en buvant du Pago multifruit. Comment ça on s'en fou ? Bon, comme d'hab, je vous souhaite une bonne lecture et vous donne rendez-vous aux notes de fin !

Réponse au Guest : Lu (Chapitre 11) : Yes Cedric is a bad boy... (Tiens, dit comme ça la fic prendrait presque un autre ton...). On est d'accord qu'il a la tête du parfait petit traitre ? (ma bêta a rigolé comme une sadique en lisant ce passage...), du coup tes réponses tu les as eu dans le chapitre 12 (surprise de la tournure des évènements ou pas d'ailleurs ? ^^). Ah je découvre qu'un film va sortir avec Daniel Radcliff. Rien que le sujet me plait bien, je vais me renseigner... Haha, le mojito c'est la base. Et Oliver eh bien... dilemme intérieur qui me ravi tellement :3 "Charme de Psychopathe de Marcus" ? Ah ça doit être ça je pense ! Pour finir, yes je vais bein, mon poignet et mon pouce sont guéris ! Je suis contente que mes réponses t'aies plu :)

Lu (Chapitre 12) : Joke, j'ai eu la même page blanche en écrivant le chapitre 12 (il doit être maudit xD). Ce "bout" de chapitre comme je l'ai lu m'a fait rire, parce que le bout qui suit est un... gros bout :'D Hum, reprenons-nous *rajuste ses lunettes imaginaires* en effet, un joli rapprochement entre Oliver et Marcus et aussi Draco et Harry bien qu'ils ne soient pas au premier plan. La vérité c'est que celle entre Marcus et Oliver est aussi la plus importante pour moi :3 (Comment ça je suis subjective ?) Mais c'est vrai qu'Oliver morfle pas mal en ce moment... Je pense que ça dois avoir un lien avec mes pulsions sadiques... (Pour anecdote : Dans le chapitre 11, avant d'avoir la version finale, je sais que j'étais énervée quand j'ai écris le chapitre et qu'à chaque version Cedric est mort de manières différentes... Faut pas que je règle mes comptes avec mes persos, ça craint trop x'D).

Et en parlant de Noël... je garde le suspens, réponse à la fin du chapitre ! :)

Oliver serra les dents alors que la lame lui mordait la chair. A côté de lui, Marcus appuyait sur sa propre coupure. Oliver étouffa un geignement de douleur et rendit le petit couteau au sorcier qui fit goutter le sang maculant la lame sur le cercle de sel avant de se frotter les mains avec. Dolohov prit les poignets de Theodore et Blaise, au centre du cercle. Les flammes des bougies tressautèrent quand il commença ses incantation et ses yeux s'étaient révulsés. Oliver trouvait ça juste glauque. Il détourna la tête et se concentra pour faire un point de compression sur sa blessure. C'était la deuxième fois aujourd'hui, les mauvaises habitudes reprenaient...

Les incantations redoublèrent et Oliver roula des yeux. Ce genre de cérémonies ne lui plaisait pas, elles lui rappelaient trop la manière dont il s'était retrouvé lié à Marcus. C'était stressant et flippant, surtout quand c'était fait dans la semi-obscurité. Dolohov rejeta la tête en arrière et poussa un gémissement. Oliver leva un visage intrigué vers lui et écarquilla les yeux en voyant qu'il saignait du nez. Il lança un regard interrogateur à Marcus qui haussa les épaules, les bras croisés sur son torse. Pansy fronça les sourcils et Adrian demanda au sorcier s'il allait bien. Dolohov ne répondit pas, continuant d'incanter. Le saignement de son nez était plus important et les flammes diminuèrent. Oliver plissa les yeux pour mieux voir.

- Je suis presque sûr que c'est pas bon signe... commença-t-il en regardant le sorcier.

Adrian secoua la tête et leur lança un regard dépité.

- Il n'est pas assez puissant. Les voyageurs sont assez salauds dans leur genre, l'esprit de Lavande doit s'accrocher...

- Je me demande si -, commença Oliver avant de sursauter.

Dolohov avait poussé un cri et ouvert ses yeux en grand. Les bougies s'étaient ravivées d'un coup et brûlaient férocement, comme si on avait jeté de l'essence dessus. Marcus s'avança d'un pas et tendit un bras, maintenant Oliver derrière lui. Les incantations de Dolohov avaient changé de langue et le lustre suspendu au plafond trembla, faisant tinter les cristaux décoratifs. Pansy le remarqua aussi car elle recula d'un pas.

- Il fait appel à un autre esprit, s'inquiéta Adrian. C'est de la magie...

- ... noire, compléta Marcus.

Oliver voulu demander plus explications mais Dolohov poussa un nouveau gémissement et se mit à tousser du sang. Ses paroles devenaient vagues et le lustre au-dessus commençait à tinter de plus en plus. Le sorcier gémit encore une fois avant de lâcher les poignets de Theodore et Blaise. Les bougies s'éteignirent toutes seules et Pansy tira les rideaux du petit salon pour ramener la lumière dans la pièce. Le sorcier sembla un instant désorienté et Marcus s'approcha pour l'aider à tenir debout. Oliver fut soulagé de le voir battre des cils avant que ses yeux ne redeviennent "normaux". Il lui passa un bras sous l'aisselle et posa sa main sur son épaule gauche. Oliver fut un instant étonné de voir l'hybride agir ainsi. Adrian n'avait pas dit qu'il ne se souciait que des personnes digne d'intérêt pour lui ?

Dolohov tituba et ouvrit la bouche pour parler. Personne ne sut jamais ce qu'il allait dire, car un craquement bien connu se fit entendre. Adrian avait le visage teinté d'horreur. Le sorcier glissa le long du corps de Marcus et s'effondra au sol, mort. Le brun avait tourné la tête ailleurs, un sourire étirant ses lèvres. Oliver ne comprit pas tout de suite mais il recula prestement quand Adrian traversa la pièce pour plaquer Marcus au mur, l'attrapant par le col.

- Non mais t'es complètement cinglé ! Mais qu'est-ce qui peut bien se passer dans ta salle tête d'hybride de merde !

Le cadet avait crié à la fin et virait hystérique, secouant Marcus comme si sa vie en dépendait. Pansy était agenouillée à côté du corps de Blaise et lui tenait la main, le regard rivé sur le corps du sorcier.

- Est-ce que tu te rends seulement compte de la merde dans laquelle tu me mets ? hurla Adrian quand Marcus le repoussa vivement pour réajuster ses habits. Réponds, putain ! Ne m'ignore pas !

- Tu pensais vraiment que j'allais lui accorder le sang d'Oliver ? cracha Marcus. J'en ai rien à foutre de la colère de Barty. Tu as négocié seul, maintenant tu en assumes les conséquences !

Adrian porta les mains sur son visage et respira bruyamment. Barty allait le tuer... Il se mordit les lèvres à sang avant de donner un grand coup de pied dans la table en merisier qui se fissura sur toute la longueur. Pansy se redressa, percevant le danger. Elle tenta de les séparer mais Adrian l'envoya valser. Sa colère était focalisée sur Marcus qu'il attrapa à nouveau par le col.

- Je vais te tuer ! Je vais te tuer tu m'entends ? Je jure sur la tombe de Mère que je vais faire de ta vie un putain d'enfer ! siffla Adrian.

- Arrête de psychoter ! cria Marcus en se dégageant à nouveau. C'est qu'un sorcier, tu crois vraiment que Barty va le pleurer ? C'était un pion !

- J'en ai rien à foutre ! J'ai promis le sang ! Barty doute déjà de mon allégeance, maintenant il va tout faire pour me neutraliser !

Le ton continuait de monter et l'humain était sûr que ça allait vite dégénérer. Oliver fouilla la pièce du regard et se rua vers le mini-bar d'où il sortit un verre à shooter. Tant pis pour la cicatrisation qui avait commencé. Il appuya sur sa blessure, réprimant une grimace peu agréable et laissa le sang goutter dans le petit récipient. Marcus commençait à vraiment s'énerver contre Adrian. Les éclats de voix montaient crescendo, rappelant tristement à Oliver comment leur journée avait débuté. Le châtain se plaça entre les deux frères qui s'écartèrent, dans le but de donner le verre pour en finir une bonne fois pour toutes mais Marcus lui attrapa le poignet et le tira vers lui, verrouillant ses prunelles noires dans ses yeux.

- Je peux savoir à quoi tu joues, Wood ?

- Lâches-moi, tu me fais mal !

- Hors de question que tu donnes ton sang !

- Je fais ce que je veux !

- Je crois pas, non !

Marcus le jaugea du regard un instant et Oliver espérait qu'il avait compris qu'il ne flancherait pas. Le visage du brun se détendit et Oliver le prit comme un signe positif. Il desserra la pression dans son bras. En une fraction de seconde, Marcus se ressaisit et le lui tordit violemment. Oliver jura, il l'avait encore manipulé ! Sous le coup, le châtain lâcha le verre qu'Adrian récupéra de justesse. Le cadet recula de trois pas et lança un regard vers la porte. Il allait partir. Marcus jura à son tour et envoya Oliver valser vers le divan pour se précipiter vers le plus jeune. Dans le même mouvement, il tira de sa poche arrière un petit couteau à la lame incurvée. Le reste fut presque invisible pour l'humain car tout se passa trop vite pour qu'il le capte.

Les yeux de l'hybride virèrent instantanément au jaune et Pansy se redressa.

- Marcus, ne fait pas ça ! hurla-t-elle en se redressant.

Adrian reconnu la dague et fit volte-face en espérant pouvoir s'enfuir par le couloir ouvert. Marcus comprit qu'il irait plus vite que lui, alors il arracha un pied de la table, banda son bras et le lança comme un javelot. L'arme improvisée fila à toute vitesse et percuta Adrian dans les jambes. Le cadet trébucha et s'étala sur le sol, lâchant le verre qui se brisa sur le parquet. Marcus traversa le couloir ouvert et le souleva par le col. Adrian se débattit comme un forcené et lui mordit le bras, mais cela n'arrêta pas le geste de Marcus. L'hybride Originel resta de marbre en plantant la dague dans la poitrine de son cadet. Adrian poussa un gémissement de douleur et écarquilla les yeux. Son teint prenait la couleur de la pierre alors que sa respiration se transformait en un râle.

- E-espèce d-de... salopard... souffla-t-il, en rejetant la tête en arrière.

- Bonne nuit, Adrian.

Le jeune Originel ferma les yeux.

- Vas... crever..., termina le jeune dans un dernier souffle.

Son visage était gris pâle et les veines plus foncées sous sa peau lui donnaient un air de beauté macabre. Marcus le gardait contre lui, les yeux fermés. Dans l'entrée du couloir ouvert, Pansy avait les bras croisés sur sa poitrine, la mine sombre. Oliver hésita à s'approcher.

- Il est... mort ?

- Non, lança Pansy en essayant de masquer sa voix cassée. Il dort.

Oliver vit ses yeux embués. L'Originelle retourna dans le petit salon en faisant claquer ses talons vertigineux alors que Marcus prenait le corps d'Adrian pour l'amener dans la chambre de Draco. Il le coucha sur le lit, son cercueil étant quelque part chez Barty Croupton. Marcus avait la mine sombre. Chaque fois qu'il poignardait Adrian, ce n'était pas par plaisir comme il s'appliquait à le faire croire. Il préférait jouer la carte de la sûreté ; protéger Oliver et Adrian. Rien ne lui garantissait que Barty aurait été clément avec le benjamin. Au moins maintenant, il savait à quoi s'en tenir. Marcus se disait que pour une fois, c'était pour la juste cause. Le brun allongea son frère sur le lit et lui glissa un coussin derrière la tête, pour la forme. Il quitta la chambre après l'avoir verrouillée et regagna le petit salon, le visage fermé en glissant la clé dans la poche arrière de son jeans.

Pansy était à genoux, tenant la main du corps de Blaise, la tête posée sur l'accoudoir. Oliver était face à la baie vitrée, le front contre le verre et une main sur la poignée. Ses doigts tremblaient. Il avait pleuré. Pour la deuxième fois de la journée. Marcus ouvrit la bouche avant de se raviser. Il se détourna et regarda Blaise.

- Il s'est réveillé ?

Pansy secoua la tête. Oliver se tourna vers eux, ses yeux rougis cachés par des mèches châtains en batailles qui lui tombaient dans les yeux. Il essaya de contrôler sa voix en parlant mais Marcus y décela un léger chevrotement.

- Et si tu avais raison ?

Marcus le regarda et Oliver haussa les épaules, sa tête effectuant un geste flou alors qu'il cherchait ses mots.

- S'il nous avait roulé ?

L'hybride passa une main sur son visage et dans ses cheveux avant de souffler.

- On ne peut pas savoir tant qu'ils ne seront pas réveillé. Pansy, tu pourrais -

- Non, le coupa la brune en se levant. Je m'en vais.

Marcus esquissa un geste vers elle mais Pansy le dépassa en lui donnant un coup dans l'épaule. Ses talons raisonnèrent dans le couloir ouvert avant que le silence reprenne ses droits. Oliver regardait partout autour de lui, sans oser croiser le regard de Marcus. Le brun s'en irrita.

- Vas-y, cracha-t-il.

Oliver leva ses yeux caramels vers lui. Il passa une main en un geste rapide pour essuyer une trainée de larme sur sa joue.

- Tu as d'autres reproches à ajouter ? questionna Marcus en levant un sourcil sombre. Je sais que t'en meurs d'envie. Lâches le morceau, je suis plus à ça près.

Le jeune homme détourna le regard.

- Où penses-tu les mettre en attendant ? demanda-t-il en regardant Blaise et Theodore.

- Réponds à ma question.

- J'ai rien à dire. Je suis pas de ta famille, c'est pas à moi de te juger.

- Tu as pleuré.

- Je ne comprends pas ta logique, mais je ne suis pas stupide non plus, lâcha Oliver. J'ai quand même compris que ce que j'ai voulu faire, c'était pas une bonne idée. Pourtant, si j'avais été toi, j'aurais amené Adrian dans la pièce bizarre de la cave. Je comprend pas ton trip de toujours tout poignarder ou tuer, c'est tout. Surtout que ça se voyait que tu voulais pas le faire, contrairement à tout à l'heure quand t'as voulu démonter Cedric. Mais c'est ta logique, alors je vais faire comme d'hab', essayer de m'en foutre royalement.

Il marqua une courte pause en croisant ses bras sur son torse. Marcus n'avait pas bougé non plus, ses yeux sombres essayant d'accrocher les prunelles de son vis-à-vis. Oliver laissa tomber ses bras en soupirant.

- Du coup, tu vas les mettre où ?

L'hybride se détourna vers les corps inanimés.

- Hors de la cave, le corps de Blaise pourra se réveiller et comme il est toujours sous perfusion, il sera comme shooté. Ça limitera les dégâts si le sort a échoué. Je vais ramener celui de Theodore dans la cave avant de partir.

Le jeune humain s'approcha, interrogateur. "Avant de partir" ?

- Tu vas où ?

- Mêles-toi de ton cul, Wood, lâcha Marcus sans même le regarder.

Oliver resta stupéfait alors que l'hybride hissait le corps du Noir sur son épaule et quittait la pièce. Les mots de Marcus lui avaient fait l'effet d'un coup de poing dans le ventre. Il réalisa qu'il avait bloqué sa respiration quand il expira d'un coup, trop choqué pour avoir ne serait-ce qu'une pensée cohérente. Dire qu'il avait fait exprès de choisir ses mots pour ne pas énerver l'autre, et garder le peu de liant qu'il avait eu avec lui au court de la journée. C'était comme ça que ce salopard égoïste réagissait ? Ses yeux le piquèrent et il se retourna quand Marcus revint pour prendre le corps de Theodore. De dos, il bomba le torse, ferma les yeux et bloqua sa respiration pour ne pas pleurer. Marcus lui jeta un regard intrigué avant de quitter la pièce.

Oliver vérifia qu'il était bien parti avant de filer dans sa chambre. Il claqua la porte derrière lui et laissa toutes ses émotions s'échapper. Enfin seul, son cœur put s'ouvrir en deux tandis que les larmes se précipitaient à ses yeux. D'abord, la colère le fit donner des coups de pieds violents dans la porte alors que les larmes inondaient ses joues. Comme ça il était à nouveau Wood ? Encore et toujours le boulet que les Originels se trimballaient sans pouvoir le jeter. Qu'avait dit Marcus déjà ? Ah oui : "Dès que je trouve le moyen de nous délier, j'efface ta mémoire et je te renvoie à ton oncle par Chronopost". Oliver mordit sa langue pour ne pas crier et donna un coup de poing contre la porte en bois. L'impact lui fit plus mal qu'autre choses mais il serra les dents et ignora la douleur, évacuant tout ce qu'il avait contenu jusqu'à présent. Toutes les humiliations que Marcus lui avaient faites, les allusions salaces, les insultes, tout lui remontait au point qu'il ressentait une rage sans nom l'envahir. Même lui ne se reconnaissait plus. D'habitude, il était toujours enjoué, bon vivant, plaisantin. Sensible et émotif, mais certainement pas colérique. Pourquoi était-il comme ça ? Et surtout, quand l'était-il devenu ? Il était en train de devenir une bête, un animal enragé.

Oliver tomba à genoux et se plia en deux, les bras serrés autour de son ventre et laissa sa tête reposer contre le tapis moelleux de sa chambre. Ses épaules tressautaient alors que la colère était remplacée par une tristesse sans nom. Un hoquet franchit ses lèvres et il plaqua sa main sur sa bouche. Personne ne devait savoir qu'il craquait. Ils le prendraient encore pour une créature faible et Oliver détestait ça. Marcus serait trop fier de lui et Oliver ne voulait pas lui faire ce privilège. Il essayait de se persuader que sa haine envers Marcus était plus forte que tout, mais il savait en son fort intérieur que c'était tout sauf ça. Sa colère était avant tout dirigée envers lui-même, parce qu'il avait faillit.

Il avait fait entorse à ses préceptes, et il le savait depuis la première fois qu'il avait couché avec Cedric. Au début, il avait vraiment eu envie de lui, puis alors qu'ils s'enlaçaient, Oliver n'avait pas pu s'empêcher de penser aux yeux noirs qui le regardaient toujours avec malice. Il s'était dit que c'était par curiosité qu'il y avait pensé, puis c'était devenu une obsession. Quand Cedric le prenait, Oliver pensait toujours à un autre, bien qu'il essayait de refouler ses pensées. Et plus il essayait d'oublier l'hybride, plus il pensait à lui. C'était devenu un cercle vicieux dans lequel il avait l'impression de se perdre lui-même. Pouvait-il parler d'amour ? Lui-même ne le savait pas. Il était constamment en train de chercher le brun alors qu'ils ne faisaient que se repousser. Était-il devenu masochiste ? Ou était-ce cette saleté de lien qui lui faisait perdre tous ses repères ?

Quand est-ce que ça avait commencé ? Oliver le savait très bien. La première claque émotionnelle avait été quand Marcus l'avait embrassé dans le cimetière, puis quand il l'avait pris contre lui à la suite de leur blessure commune pour le rejeter une fois rentré au fort. Après, il avait pensé qu'il avait une chance de bien s'entendre avec lui lors de la traque de la voyageuse qui avait pris le contrôle du corps de Blaise. Oliver pensait avoir établit un lien de confiance. Puis il y avait la fois où Lavande avait essayé de les ébouillanter. Oliver en faisait encore des cauchemars mais il gardait aussi un souvenir très précis de Marcus contre lui. Le brun l'avait enlacé et calmé, Oliver s'en était entièrement remis à lui et quelques temps après, il redevenait encore et toujours Wood. Marcus ne manquait jamais une occasion d'élargir le fossé entre eux et de les remettre à leur place, Oliver s'y était fait. Mais les mots venimeux, les insultes alors qu'il le regardait droit dans les yeux, c'était la pire souffrance pour lui. Pourquoi agissait-il ainsi ? Quand ils étaient seuls, Oliver découvrait une autre personne, un homme qui lui avait raconté sa transformation, qui l'aidait quand il allait craquer, mais dès qu'il y avait les autres, ou un évènement marquant, toute relation était balayée d'un revers de main, comme une poussière qu'on chasse, un rêve dont on refuse l'existence.

Oliver renifla et ouvrit les paupières. Même à travers ses yeux embués, il distingua le tatouage apparu après que Lavande l'ai lié à Marcus. "Foyer". Oliver avait envie qu'il parte, qu'il disparaisse en même temps que ce lien qui lui pourrissait la vie. Une nouvelle vague de colère le traversa, sans qu'il sache d'où elle venait, perdu dans son tourbillon d'émotions et de pensées parasites qui ne cessaient de l'envahir. Les yeux obstinément clos, il vida son sac, indifférent à sa position inconfortable et au tapis qui lui grattait le front.

Ce fut un léger coup porté à la porte qui le fit se relever et retenir sa respiration.

- Oliver ?

Le jeune homme plaqua ses mains sur sa bouche et retint sa respiration pour ne pas hoqueter. C'était Draco.

Le vent fouettait le visage de Marcus alors qu'il faisait galoper Titan dans le terrain attenant au centre équestre qu'il avait acheté. Le martèlement régulier des sabots du cheval contre la terre résonnait à ses oreilles et suffisait à lui vider la tête. La barrière délimitant le terrain se profila au loin et Marcus se pencha en avant et positionna ses talons plus bas que ses orteils, comme à chaque fois qu'il montait à cru. Le cheval détala furieusement et bifurqua pour longer la limite du champ dans toute sa longueur. Marcus sentait son sang s'agiter dans ses veines au rythme de la course effrénée. En montant à cru, il ressentait tous les mouvements de Titan, ses puissants muscles rouler sous sa peau, de quoi se vider la tête d'ordinaire. Mais pas cette fois.

Car Marcus avait cette chose qui bouillait en lui, cette rage toujours présente mais qui s'était atténuée ces derniers temps, avant de ressurgir d'un coup, meurtrière et omniprésente. Dès qu'il laissait ses pensées vagabonder, il voyait le visage de Barty ou il repensait à Lavande et il avait des envies de meurtres. Barty pour avoir divisé sa fratrie alors qu'Adrian devait lui faire confiance à lui, et non à un connard de vampire mégalomane qui divisait sa ville. Et Lavande pour avoir tenté de le tuer plusieurs fois sans qu'il le voie venir et l'avoir lié à Oliver.

Il avait envie, juste une fois de se laisser envahir par ses instinct et se transformer totalement, qu'importe la douleur, qu'importe les conséquences. Quand il était loup, il n'était plus vampire, il agissait à l'instinct et toutes ses pensées parasites foutaient le camps. Il se nourrissait, il était enfin lui-même et s'en foutait des autres, comme il essayait de le faire sous forme vampire sans toutefois y parvenir. C'était peut-être ça la solution. Plus de remords, plus de regrets, plus de culpabilité, juste un l'instinct animal et aucune barrière morale...

L'idée était trop tentante, mais le lien l'en empêchait. En se transformant, il risquer de tuer Oliver sur le coup. Marcus se redressa et calma l'animal en faisant descendre son rythme petit à petit avant de le faire se promener au trot. Titan rechigna mais obéit à son maître et Marcus le ramena à l'écurie où il s'occupa de le brosser et de lui curer les sabots. L'application qu'il portait à son cheval suffisait à lui vider la tête, et il passa un moment à lui murmurer à l'oreille. Depuis qu'Oliver s'était mis en tête de lire tous ses journaux, il se confiait à son cheval. Au moins, c'était une valeur sûre pour que ses secrets restent confidentiels.

En ramenant Titan dans son box, il remarqua une jeune femme qui s'attardait devant les pancartes. Le centre était devenu privé, alors Marcus se demanda ce qu'elle foutait là. Il ne voulait voir personne en ce moment. La jeune femme tourna la tête dans sa direction et lui sourit.

- Vous travaillez ici ?

Marcus leva un sourcil. Voila qui était inattendu.

- Je suis le propriétaire du centre, lança-t-il en s'accoudant nonchalamment au portillon d'un box. Vous voulez quoi ?

- Ce serait possible de faire un tour du propriétaire ?

Marcus la regarda de pied en cape. C'était une femme ordinaire, certainement une jeune touriste avec son top noir, son jean et l'appareil photo qui dépassait de son sac. Elle replaça une mèche de cheveux châtain derrière son oreille. Marcus se trouva à lorgner sa nuque. Il pouvait percevoir son pouls battre sous la peau pâle de son cou. Un cou blanc et délicat comme il en avait déjà vu...

Il cligna des yeux pour revenir sur terre. Depuis quand ne s'était-il pas nourris ? Il se redressa et offrit un sourire à la jeune femme.

- Bien entendu.

La nuit tombait sur la ville quand Blaise ouvrit les yeux. Sa vue trouble se précisa petit à petit. Déboussolé un instant, il reconnu le plafond du lit à baldaquin de sa chambre, avec le serpent enroulé sur lui-même, sculpté à-même le bois d'acajou. Son corps était étrangement lourd et une brûlure désagréable le gênait sur tout le bras gauche. Il voulut parler quand la tête d'Oliver apparu dans son champs de vision. Le jeune avait une mine inquiète et brandissait une batte de baseball en arme improvisée. Blaise avait envie de rire mais ses lèvres craquelées l'en dissuadèrent vite. Il avait perdu la notion du temps dans la cave.

- Je... je t'éclate la tête si tu répond pas à ça... "Ehva èrr mitte nafen?"

Ah oui, c'était évident. L'idée devait venir de Draco, mais c'était un peu salaud de faire prononcer cette phrase à Oliver. Blaise ferma les yeux un instant. Tant pis pour ses lèvres gercées, il laissa un sourire les étirer. Sa voix était enrouée quand il parla.

- Ton accent norvégien pourrait faire saigner mes oreilles. A la question "Hva er mitt navn ?*", je répond "Oliver".

Le jeune châtain lui adressa un sourire désolé et baissa sa batte de baseball.

- C'est bon de te revoir, lança-t-il en s'asseyant sur le bord du lit.

Blaise sentit ses mains s'activer sur son bras et suivit ses gestes. Il haussa les sourcils en le voyant retirer une perfusion de son bras. C'était donc ça qui lui faisait si mal ? Oliver lui expliqua que c'était une idée d'Adrian de mélanger la verveine au sang pour le nourrir tout en lui laissant le minimum vital. Blaise nota qu'il avait les yeux rougis mais Oliver força un sourire et se tourna pour prendre une poche de sang qu'il lui tendit. Le Noir en saliva d'avance et le châtain détourna la tête le temps qu'il se nourrisse. Le jeune homme n'était toujours pas habitué à ça... Blaise faillit soupirer de bonheur en sentant le liquide couler dans sa gorge. Rien qu'avec une gorgée, il avait l'impression de retrouver toutes ses forces. Ses lèvres gercées commençaient à guérir d'elles-mêmes. Divin.

- Hm, sinon tu peux me dire pourquoi tu avais une batte de baseball ? demanda Blaise quand il eut vidé la poche de sang.

Oliver lui en tendit une autre mécaniquement, les yeux dans le vide. Blaise voyait bien qu'il était perdu.

- Draco me l'a ramené de chez moi. C'était au cas où la voyageuse était encore dans ton corps.

Blaise fronça les sourcils et il se rappela de sa rencontre avec Theodore. Devait-il en parler à Oliver ? Le vampire opta pour la prudence, il en parlerait avec Draco plus tard.

- Je crois que tu vas avoir beaucoup de choses à me raconter..., lança le vampire.

Oliver lui répondit par un sourire simple avant de s'excuser en se levant. Il prétexta aller aux toilettes et Blaise le suivit du regard jusqu'à ce qu'il quitte la pièce. Le châtain prit le chemin de la salle de bain où il se soulagea avant de se laver les mains et de retraverser le couloir ouvert. Son regard accrocha la porte de la chambre d'Adrian. Oliver jeta un coup d'œil autour de lui et tourna la poignée. Il retint un juron en s'apercevant qu'elle avait du être verrouillé.

- Tu cherches quelques choses, Wood ? persifla une voix dans son dos.

Oliver sursauta en se retournant et ses yeux faillirent sortir de leurs orbites en apercevant Marcus, les yeux jaunes et le visage maculé de sang. Le couloir ouvert était faiblement éclairé par une lampe suspendue au plafond un peu plus loin sur la gauche, et l'éclairage donnait à Marcus des airs de démons. Tout le contour de sa bouche était écarlate et Oliver se retrouva à fixer une goutte qui ruissela jusqu'à tâcher le col de la chemise bleu clair qu'il portait. Son propre sang cognait furieusement contre ses tempes alors qu'il essayait de se remettre de son émoi. Une main posée sur le cœur, il détourna la tête de la vision cauchemardesque.

- J'allais voir Blaise. Il s'est réveillé.

- Ne me fais pas croire que tu t'es trompé de porte.

- Mêles-toi de ton cul, Malfoy, cracha Oliver en esquissant un geste pour partir.

Le brun fut surprit de voir son expression ainsi réutilisée. Ses yeux reprirent leur couleur sombre et il attrapa l'humain par le bras.

- Ne joues pas à ça, menaça l'hybride.

Oliver lui lança un regard de travers. Il semblait fatigué, usé de tout.

- Depuis quand est-ce que c'est un jeu ?

Marcus ne répondit rien et desserra sa prise, scotché par les mots de l'humain. "Depuis quand est-ce que c'est un jeu ?". Oliver se dégagea et retourna dans la chambre du Noir. Marcus retint un grognement et se tourna vers la silhouette fine de Draco, planté au bout du couloir, dissimulé dans l'obscurité. Le blond l'engagea à le suivre dans le petit salon d'un mouvement de la tête et le brun s'exécuta. Pendant qu'il prenait place dans son fauteuil favori, Draco fermait les doubles battants de la porte. C'était donc une discussion personnelle et importante. Marcus fronça les sourcils. Il sentait à l'avance qu'il n'allait pas aimer ça. Draco prit une grande inspiration et se planta face à lui.

- Je suis au courant de tout, commença-t-il.

- Grand bien t'en fasse. Si tu veux porter plainte contre moi, fais la queue, répondit Marcus en se levant pour se servir un verre de bourbon. A ce propos, comment va Potter ?

Le retour de la finesse. D'agacement, Draco fit claquer sa langue contre son palais.

- Ne changes pas de sujet, Marcus. En rentrant du bayou, j'ai trouvé Pansy dans la bibliothèque qui cherchait le moyen de faire un cocktail aconit-verveine pour te l'injecter dans ton sommeil, le corps de Blaise était couché dans sa chambre, la mienne est verrouillée pour je ne sais quelle raison et Oliver pleurait en faisant un mélange de crise d'angoisse et de crise de nerf ! cria Draco à la fin.

Marcus se redressa de trois-quarts, son verre à la main et une mine réellement étonnée.

- Wood pleurait ?

L'ainé balaya le propos de la main.

- Je veux des explications, rétorqua Draco. Pourquoi ma chambre est verrouillée ? Qu'est-ce que fout Blaise hors de la cave alors que nous ne sommes pas sûrs que le sort ait marché ? Et comment ça se fait qu'Oliver soit resté sans surveillance alors que la moitié de la ville veut votre peau ?!

Marcus leva sa main libre en un geste de défense avant de se rasseoir dans son fauteuil. Il désigna le blond avec son verre.

- Adrian savait que Barty ne le raterait pas. On en avait déjà discuté lui et moi et il m'a fait promettre de le poignarder si les choses devaient mal tourner. Il m'a demandé de l'hypnotiser pour ne pas s'en souvenir, afin que ça ait l'air d'une trahison parce que Barty doutait déjà de lui. Tu crois sérieusement que ça me fait bander de vous foutre ces putains de dagues dans la poitrine à chaque fois ?

Le blond encaissa, les bras croisés sur son torse et droit comme un roc. Il leva un sourcil suspicieux.

- En quel honneur je te croirais ?

- Parce que je ne t'ai jamais menti, répondit Marcus en le regardant droit dans les yeux. Pas une seule fois. Tu peux rentrer dans ma tête, je n'ai rien à cacher.

Draco lissa sa chemise et s'assit face à Marcus, évaluant les propos de son cadet. Pour le moment, Marcus s'en sortait bien. Draco continua son tribunal.

- Maintenant je veux que tu me regardes à nouveau dans les yeux et que tu me dises ce qu'il se passe entre Wood et toi, parce que j'ai pas l'impression que tout va bien.

- Je le protège d'abord pour sauver mon cul, répondit Marcus en écartant les bras dans une tentative de montrer qu'il s'en foutait. Le reste ne te regarde pas.

Draco laissa échapper un petit rire sans joie et afficha un sourire cynique.

- A partir du moment où la discorde règne sur mon toit, je crois être concerné.

Ce fut au tour de Marcus de rire.

- "La discorde règne sous mon toit". Non mais tu t'entends parler ?

- Pourquoi tu changes de sujets ?

- Oh ta gueule, siffla le plus jeune en se levant, la mine sombre.

Draco le regarda vider son verre cul sec avant qu'il se lève pour s'en resservir un autre. L'ainé se retint de faire une remarque sur sa consommation de bourbon. Chaque chose en son temps. Le sujet ne leur plaisait pas à tous les deux, de toute évidence, mais Draco continua son investigation, joignant les mains sur son ventre. Il reprit d'un ton plus doux.

- Pourquoi est-ce que tu fais tout pour l'éloigner ?

Marcus le regarda, s'adossa au buffet et lui offrit un sourire méprisant avant de glisser plus ou moins poliment qu'il devrait plus se mêler de son couple que de jouer au psychologue. Draco leva un sourcil blasé et planta son regard perlé dans le sien.

- Marcus.

- Draco.

- Pourquoi tu fais ça ? demanda le blond à voix basse en penchant la tête sur le côté.

Marcus tiqua. C'était exactement de cette manière que sa mère s'adressait à lui quand il était petit. La même mimique douce, le même air inquiet et la même intonation. Narcissa s'adressait toujours à lui de cette façon, hormis qu'elle se mettait à genoux pour être à sa hauteur et lui relevait le menton de son index droit. Ainsi, elle lui signifiait que peu importait ses bêtises, il restait son fils et avait sa confiance. Et Marcus avouait toujours.

Les doigts du brun se resserrèrent autour du verre qui se fissura sous la pression. Draco n'avait pas le droit de le manipuler de la sorte. Jouer avec les autres, c'était son passe-temps à lui. Marcus se pencha et posa le récipient sur la table basse, un sourire amer sur les lèvres.

- C'est pathétique, lança-t-il, sarcastique.

- Tu es pathétique. Assieds-toi et réponds, sinon je ferrais en sorte de te pourrir la vie jusqu'à ce que tu craches le morceau. Tu verras, c'est très chiant, mais en temps que maitre en la matière, je suppose que tu dois déjà le savoir.

Marcus le regarda droit dans les yeux pour vérifier s'il était sérieux. Le tic-tac de l'horloge ancienne ponctua le court silence durant lequel ils se jaugèrent. Le brun céda alors, sans pour autant s'assoir. Il s'accouda au buffet et gratta le sang séché sur son menton. Il faudrait qu'il pense à prendre une douche pour le retirer...

- Pourquoi est-ce que tu fais tout pour l'éloigner ? redemanda Draco.

Marcus envoya un petit caillot valser d'une pichenette sous le regard noir de son ainé. Draco voulait des réponses ? Il en aurait, mais pas sûr qu'elles lui conviendraient.

- Parce qu'il va mourir.

Draco fronça les sourcils, ne comprenant pas le lien.

- Peut-être pas aujourd'hui ou demain, mais un jour il va mourir, reprit Marcus. C'est un humain.

- Tu veux dire... que tu tiens à lui ?

- Je l'apprécie, corrigea Marcus après un court instant de réflexion. Et j'ai peut-être envie de l'enfourrer, accessoirement.

- Ce mot n'existe pas.

- T'as compris l'idée, répondit Marcus en haussant les épaules.

A présent il grattait sa joue droite, accoudé au meuble dans une parodie d'élégance. Malgré son attitude détachée, Draco savait qu'il était sérieux et ne s'amusait pas du tout.

- Si tu as peur qu'il meure, tu peux le transformer. Une fois que le lien sera brisé, précisa le blond.

- Par principe, Wood ne sera jamais un vampire. Nous le dégoutons.

Le blond le pointa du doigt, un air sarcastique sur le visage.

- Non. Tu le dégoutes. Il n'a rien contre Pansy, Blaise et moi. Je crois même qu'il commençait à apprécier Adrian.

Les lèvres du brun s'étirèrent un court instant et il céda à l'envie de se rasseoir dans son fauteuil.

- Personne ne peut réellement apprécier Adrian, glissa-t-il en se calant contre les coussins.

- Tu ne veux pas qu'il t'aime, compris Draco, sans prêter attention aux paroles de Marcus.

Le brun s'était stoppé sans rien dire. L'ainé comprit qu'il avait mit le doigt sur la source du problème. Draco se redressa et le pointa de l'index.

- Tu ne veux pas qu'il t'aime, répéta-t-il avec un sourire en coin. Tu le repousses pour ne pas qu'il s'accroche à toi en dépit du lien qui vous rapproche.

- Je n'ai jamais parlé d'amour, sourit Marcus en dévoilant ses dents blanches. Ce n'est pas parce que tu es en couple avec ton Alpha que tu dois te prendre pour Mère Thérésa et jouer les marieuses, Draco. Les histoires d'amour jusqu'à la fin des temps, c'est pour les fillettes aux hormones ravagées. Le gosse ne serait pas capable de me supporter une journée. L'amour c'est pour les faibles, termina l'hybride en se penchant.

- L'amour n'a jamais rendu faible. C'est dans ta tête que ça se passe comme ça.

- Arrêtes de jouer au psy ! cria Marcus en se relevant brusquement, ses yeux ayant viré instantanément au doré. Retourne baiser Potter et fous-moi la paix, cracha-t-il avant de quitter la pièce, laissant claquer des doubles portes derrière lui.

Dans son fauteuil, Draco s'était pincé l'arête du nez, les yeux fermés en soupirant.

Le reste de la semaine s'écoula trop lentement pour Oliver, comme un sablier dont les grains de sables du temps s'étaient durcis jusqu'à l'obstruer. Le jeune homme ne sortait plus de sa chambre sauf pour manger avec Blaise qui reprenait ses forces petit à petit. Le vampire se sentait encore comme un étranger dans son propre corps, la verveine s'éliminant lentement. Il avait néanmoins reprit des couleurs et aussi de sa verve naturelle.

Il était un peu plus de midi quand le châtain fut contraint de quitter sa chambre, son estomac étant décidé à lui jouer toutes les symphonies de Beethoven. Il fut accueillit dans le couloir ouvert par une immonde odeur de brûlé qui lui fit plaquer sa main contre la bouche et son nez. C'était quoi ce délire encore ? Il s'approcha de la rembarre et plissa les yeux en voyant une dense fumée grise s'élever dans la cour. En bas, une sorte de brasier avait été allumé et était alimenté par des hommes qu'Oliver n'avait jamais vu. Ils étaient une demi-douzaine à se promener en bas et Oliver se dirigea vers le petit salon d'une démarche perplexe. Il trouva Blaise assit dans un fauteuil, un livre à la main. Le Noir leva la tête en le voyant arriver et lui adressa un sourire chaleureux.

- C'est quoi ces gens en bas ? demanda Oliver en prenant place face au vampire.

- La nouvelle armée de Marcus, lança Blaise.

- Pardon ?

- Marcus s'est mis en tête de créer sa propre armée de vampire pour gagner du temps. Il y en a une trentaine en tout. La moitié s'est installée dans le bayou pour prêter main forte à Potter et protéger quelques voyageurs. Les autres restent ici pour protéger le fort et je crois qu'il y en sept qui parcourent la ville.

Oliver restait stupéfait.

- Combien de personnes a dû tuer Marcus pour ça ? Trente vampires en l'espace d'une semaine... c'est de la folie...

- De ce que j'ai compris une partie d'entre eux étaient des clochards à l'agonie. Marcus leur a offert une nouvelle vie en échange de leur mission.

- Et ils ont accepté ?

- L'immortalité a toujours attiré les hommes. Tu sais, Oliver, quand tu ne possèdes rien et que tu vas mourir, tu aimerais bien avoir une seconde chance. Marcus leur offre une chambre dans notre grande maison et autant de sang qu'ils veulent. Ajoute à ça qu'il est dominant, il les a tous à sa botte.

Le châtain hocha la tête, pensif. Tant de gens que ça avaient accepter de mourir pour servir une cause pareille ? En essayant de se mettre à leur place, dans la nécessité, Oliver ne comprenait toujours pas leur choix. Même s'ils devaient mourir à la base, pour lui, l'acte de Marcus restait immoral car il s'apparentait à de la manipulation. Comme si ce n'était pas assez de jouer avec les émotions des autres, maintenant Marcus jouait avec leur vie...

Il fut tiré de ses pensées quand l'odeur présente dans la cour s'infiltra dans le petit salon. Il plissa le nez et se mit à tousser.

- Mais c'est quoi qui pue comme ça ?

- Ils font un brasier de sauge, expliqua Blaise. C'est l'un des encens les plus anciens et les puissants. Il chasse les mauvais esprits, les mauvaises ondes et les énergies négatives. Il protège aussi contre des tentatives de magie noire. Pansy a dit que le mage de Barty a fait appel à un esprit supérieur pour finaliser le sortilège qui m'a remis dans mon corps, alors Draco a décidé de purifier toute la demeure, au cas où l'esprit reviendrait.

- C'est un truc de malade... murmura Oliver pour lui-même. Quand je pense qu'il y a même pas un mois je m'occupais de mon bar et ma seule préoccupation c'était de savoir comment virer les mecs bourrés sans qu'ils me collent une beigne...

Blaise lui adressa un sourire compatissant.

- Ils ne t'ont pas laissé retourner dans ton bar ?

- Non, je dois rester ici, ils disent que c'est trop dangereux dehors. Mais ça me manque et mon appart' aussi. Si je dois aller dehors, il faut que je sois accompagné mais j'ai pas envie d'être assisté et Draco a autre chose à foutre que de jouer au baby-sitter avec moi.

Le Noir ne répondit rien. Il en avait discuté quelques jours plus tôt avec Draco alors que Marcus n'était pas rentré dans la demeure depuis sa dernière conversation avec son ainé. Blaise avait raconté en détail l'échange qu'il avait eut avec Theodore et la préoccupation de ce dernier pour l'état d'Oliver. Draco avait enchainé en décrivant l'état dans lequel était Oliver quand il était rentré du bayou. Il avait essayé de camoufler sa crise de nerfs, et ce n'était pas la première fois. Là où Blaise avait tilté, c'était quand Draco avait raconté qu'il l'avait embrassé rapidement pour le calmer alors que le jeune homme était à la limite de l'hystérie. Le choc avait été sans appel, Oliver était resté muet et sa colère s'était atténuée, mais il n'avait voulut rien dire quand à l'origine de sa crise. Le blond en était préoccupé et avait conclu que le jeune homme était dans une perte de repère totale. Blaise et lui s'étaient mis d'accord sur le fait qu'il fallait trouver un moyen pour l'ancrer avant qu'il ne pète un plomb une fois pour toutes et Draco avait trouvé une idée qui n'avait surpris le Noir qu'à moitié. Enfin, ils verraient ça dès le retour de Draco.

Blaise s'étira en faisant craquer son dos et sourit en entendant l'estomac d'Oliver reprendre du service. Le jeune homme rougit et se leva, murmurant qu'il allait se faire un sandwich. Blaise le suivit du regard jusqu'à la cuisine puis il sortit son téléphone de sa poche pour consulter ses messages.

Blaise : Tu as disparu de la surface de la terre ? /11h34

Marcus : Je reste au centre équestre, ne viens pas m'emmerder /11h42

Bon, ça c'était fait. Blaise retourna à son livre et le feuilleta rapidement. Depuis sa discussion avec Draco, Marcus n'avait pratiquement pas remis un pied dans la demeure, donnant ses ordres à distances. Draco quand à lui avait passé une partie de son temps dans le bayou soit disant pour "surveiller le nouvel hybride" mais Blaise avait compris qu'il n'y avait pas que ça qu'il devait y "surveiller" bien que personne n'avait été capable de lui expliquer de quoi il s'agissait exactement. Oliver revenait de la cuisine avec un sandwich dans une assiette quand l'Originel blond se pointa, un carnet relié de cuir dans la main qu'il lança sur la table basse devant Oliver qui avait commencé à manger sa collation.

- Ch'est quoi, cha ?

- J'aimerai autant ne pas voir que tu mastiques, Oliver, lança Draco en s'asseyant nonchalamment dans un fauteuil.

Le châtain se sentit rougir en avalant, gêné d'avoir parlé la bouche pleine. Il reposa sa question à voix plus basse, provocant un sourire de la part de Blaise. Le Noir se leva et s'éclipsa, prétextant aller chercher d'autres ouvrages. Draco se cala contre les coussins et glissa sa main dans la poche intérieure de son blazer et en sortit un stylo noir qu'il posa sur le journal.

- Ton journal intime.

Oliver leva un sourcil.

- J'en ai pas besoin.

- Ce n'est pas ce que je pense. Pas depuis que je t'ai retrouvé en pleine crise dans ta chambre.

- Je vais bien, répliqua Oliver qui sentait l'énervement poindre.

Le blond resta impassible, son regard droit perlé brillant sous ses cils pâles. Oliver baissa les yeux et finit par s'exécuter, grognant mentalement. La fratrie avait toujours ce truc dans le regard qui le faisait obéir. Oliver détestait se sentir aussi faible. Il prit le gros ouvrage de cuir sur ses genoux et l'ouvrit, admirant sa qualité. Draco l'avait vraiment acheté pour lui ? Il ressentait un truc qui le mettait mal à l'aise dans son ventre. L'inquiétude de Draco avait-elle un rapport avec le baiser ? Il espérait que ce n'était pas le cas...

Ses doigts s'emparèrent du stylo noir et il écrivit un brève texte.

«Okay alors on va commencer. Je m'appelle Oliver Wood. Jusqu'au mois dernier, ma vie était à peu près normale. Sauf si on enlève Theo et sa magie bizarre... Puis à cause d'une gitane d'une voyageuse je suis lié à cet espèce de vampire originel. Tout est si étrange, hier je pensais encore être normal. Je n'arrive pas à écrire ça me casse les couilles...

Draco pense que coucher mes idées sur ce journal pourrait m'aider à me poser. J'ai vu la malle qu'ils cachent dans leur grenier, elle contient plus d'une centaine de journaux remplis au fil des siècles. J'en ai lus quelques uns, ils écrivent énormément. En fait, je crois que ça me fait chier. Je vais brûler ce journal.»

Il ne fallut pas longtemps à Blaise pour trouver Pansy. La vampire brune était enfermée dans la bibliothèque, assise à même le sol, un livre ouvert sur les genoux. Elle le regarda rapidement avant de retourner à son ouvrage. Blaise s'agenouilla près d'elle et l'Originelle posa sa tête sur son épaule en soupirant. Le Noir prit le livre et le ferma pour regarder la première de couverture.

- Malédictions et autres fétiches, lut-il. Tu es encore en colère contre Marcus ?

- A peine, siffla-t-elle, les lèvres pincées.

Elle se releva et lissa les plis de sa robe marron. Blaise se redressa aussi et lui glissa quelque chose de froid dans la main. La cadette leva ses yeux de biche vers lui. C'était la clé de la chambre où dormait Adrian.

- Pour quoi faire ?

Blaise baissa la voix.

- Prend Adrian et part. Vous reviendrez plus tard.

Les yeux perlés passèrent de la clé au visage de Blaise, comme si elle essayait d'évaluer la portée de son acte.

- Sais-tu seulement ce que tu fais ?

- Oh oui, crois-moi.

Il lui sourit et attira la brunette vers lui. Elle se laissa faire et enfouit son visage dans son cou. Il déposa un baiser sur sa joue et la serra. Elle sentait la fleur d'oranger. Blaise chuchota à son oreille :

- La maison a été nettoyée alors je vais t'avouer quelque chose. Adrian a demandé lui-même à Marcus de le poignarder si les choses devaient mal tourner. La scène a été jouée au cas où ils essaieraient de nous espionner.

Pansy se décolla de lui et ouvrit de grand yeux.

- Adrian a demandé ça ?

- Stratégiquement, c'est un joli coup de poker. Si Barty nous pense divisés, il nous sous-estimera et nous auront l'avantage sur lui. En libérant Adrian, c'est comme si tu trahissait Marcus alors il ne cherchera pas à vous éliminer. Marcus ne veut pas savoir où vous serez pour vous protéger.

Pansy le regarda intensément avant de passer une main dans ses cheveux. C'était fou.

- Tu me demandes de vous fuir à nouveau alors que je venais de vous retrouver...

Blaise s'humecta les lèvres, attristé de l'état de l'autre. Son regard s'adoucit et il posa sa main sur la joue de la brune en une caresse douce. Il combla à nouveau la distance entre eux.

- Ce n'est qu'une question de temps, Pansy.

- Tu m'appelleras ?

- Je te le promet.

Elle se blottit à nouveau contre lui et Blaise la serra fort.

- Crois-tu qu'un jour nous serons une famille normale ? demanda l'Originelle.

- J'espère bien.

Ils restèrent un moment enlacés, et Blaise sentit une goutte d'eau ruisseler le long de son cou. Pansy pleurait. Il caressa doucement ses cheveux.

- Le pire dans tout ça c'est que je ne pourrais même pas leur dire au-revoir...

- Nous ferons notre possible pour que tu reviennes vite.

Il encadra le visage de la brune et le releva vers lui avant de poser un chaste baiser sur ses lèvres. Elle posa une main sur son épaule et le repoussa gentiment en détournant le regard. Blaise força un sourire pour cacher sa déception.

- Tu sais ce que je pense de ça, murmura-t-elle d'une voix qui se voulait douce.

- Et tu sais que je continuerais d'espérer, termina Blaise.

Il recula d'un pas et lui souhaita bonne chance, avant de quitter la pièce.

Blaise sortit dans l'arrière-cours, la où un carré de jardin occupait son attention. C'était un endroit paisible, bien qu'encadré par de hauts mur recouverts de lierre. En cette heure, ceux-ci projetaient une ombre fraiche et bienfaisante sur l'herbe envahissante. A leur retour dans la demeure, ils n'avaient pas pensé à rafraichir le jardin dont les herbes sauvages avaient entaché le charme. Blaise s'assit au pied du mur frais, dans l'ombre et ferma les yeux. Il venait souvent ici pour soulager ses peines, c'était un reste de son ancienne vie de sorcier. Être connecté à la nature, sentir la végétation et la vie qui l'enivrait. Bien que privé de cette perception, il aimait être simplement assit et caresser les brins d'herbe, laissant son esprit vagabonder.

Pansy allait partir, encore. Blaise essayait de se conforter en se disant qu'elle serait avec Adrian, mais il avait toujours ce pincement au coeur, le même qui ne le quittait plus depuis que Pansy avait refusé ses sentiments pour elle. D'aussi loin qu'il s'en souvenait, il avait toujours était proche de la petite fille blonde, sosie féminin de Draco vivante et rayonnante. Comme avec Marcus, ils avaient grandit ensemble bien qu'elle soit légèrement plus jeune que lui. Leur complicité était sans limite et souvent le soir, entre deux tâches à accomplir, Blaise lui montrait les sortilèges mineurs que lui avaient appris Narcissa. Une fois même, il avait réussi à faire germer une graine dans sa main. Pansy l'avait regardé faire, ses yeux gris grands ouverts et admiratifs. Elle avait prit la graine et l'avait planté près de leur maison, l'entretenant chaque jour. Avec le temps, elle était passé de fillette à adolescente pour devenir une merveille jeune femme. Blaise était tout simplement tombé fou amoureux, même si l'inverse n'avait jamais été réciproque. L'ancienne blonde lui vouait un amour fort, mais uniquement fraternel.

Le regard de Blaise se promena sur le sol. L'ombre avait peu bougé, la course du soleil étant plus lente en été. Blaise fronça néanmoins un sourcil en entendant une fenêtre s'ouvrir au premier étage. Oliver avait passé la tête dehors et semblait estimer la hauteur. Il n'avait pas remarqué Blaise alors celui se décala pour aviser ses gestes, alerté par la manière dont le jeune humain regardait attentivement tout autour de lui. Ce qu'il avait d'abord prit pour de la curiosité l'intrigua quand Oliver s'assit sur le rebord de la fenêtre, les pieds dans le vide. Le vampire était sceptique. Ce n'était pas le genre de l'humain de se positionner ainsi juste pour faire bronzette. Mais qu'est-ce qu'il foutait ? Blaise repensa à sa discussion avec Draco. Le jeune homme avait décidé d'en finir avec sa vie ? Le vampire espéra que non.

Blaise revit néanmoins son jugement quand Oliver se propulsa dans le vide. Cet imbécile allait se briser les os ! Le vampire franchit la distance qui le séparait de lui en un quart de seconde, assez vite pour le rattraper d'un coup dans ses bras. L'humain rouvrit les yeux d'un coup, choqué et la bouche arrondie en un O silencieux. Blaise l'avait rattrapé d'un bras sous ses genoux, l'autre dans son dos. Le vampire modifia sa position pour le maintenir d'un bras sous les aisselles.

- Doux Jé-

Blaise plaqua sa main libre sur sa bouche avant de les décaler vers la droite, dans l'angle mort d'un éventuel vampire venu faire un tour de garde.

- Serais-tu vraiment suicidaire ? siffla Blaise.

Le jeune homme secoua vigoureusement sa tête de droite à gauche, semblant chercher ses mots. Blaise le coupa en plein élan :

- Puis-je savoir en quel honneur tu testes l'évolution de ton espèce en te jetant par la fenêtre ?

- J'ai besoin de sortir.

- Et je suppose que mon cher frère te l'avais interdit et que tu as sauté de ta haute tour suite à ton chagrin incommensurable ?

Le jeune humain nia et essaya de noyer le poisson. Blaise esquissa un sourire en le voyant réfuter qu'il cherchait Marcus. Le Noir sourit et enfonça les mains dans ses poches de son pantalon noir. Le lien s'approfondissait encore. Outre la communication entre leur corps qui faisaient ressentir à l'un ce que l'on faisait subir à l'autre, leurs émotions étaient aussi transmises, raison pour laquelle Oliver qui était si calme d'ordinaire faisait des sautes d'humeur, passant de la normalité à l'humeur de l'Antéchrist que lui transmettait Marcus. Et si Blaise ne se trompait pas, le lien les poussait toujours inconsciemment à se retrouver bien que leurs caractères d'origines faisaient qu'ils se repoussaient dès qu'ils se voyaient. Mais Blaise savait qu'il y avait autre chose, et sa discussion avec Draco lui avait confirmé qu'il y avait bien un truc entre Oliver et Marcus...

Blaise sourit à nouveau, un plan se mettant lentement en place dans son esprit.

- Vois-tu, tu cherches effectivement Marcus. Le truc c'est que je sais où il est mais Draco s'oppose totalement à ce que tu sortes. Comprends-nous, à cause de toi notre frère est vulnérable et Draco risque de me tomber dessus s'il sait que je t'aide à t'échapper...

L'autre se mordit les lèvres et Blaise sourit en le voyant serrer les poings, prêt à cracher une réplique bien propre à sa personne. Le Noir lui tourna le dos et leva une main, signe qu'il ne l'écouterait pas de toute façon.

- C'est pour ça que je dirais pas que tu t'es enfuis par la porte à ma gauche, cachée par le lierre. Ni que tu es parti retrouver Marcus dans l'écurie du quartier Est en passant par la route. Bonne journée.

Les mains dans les poches, le vampire retourna à l'intérieur de la maison sous le regard médusé du châtain. Blaise ne jeta pas un regard en arrière mais eut un sourire triomphant en entendant la porte du jardin céder. Il se dirigea vers la cour et attrapa une vampire qui entretenait le grand brasier.

- J'ai besoin de quelqu'un qui suive Wood jusqu'au centre équestre. Il faudrait que tu restes discrète mais que tu puisses agir si on essaye de l'attaquer. Une fois qu'il est arrivé sain et sauf, tu peux faire ce que tu veux de la journée. Tu peux faire ça ?

Un sourire étira les lèvres de la jeune vampire et elle hocha la tête avant de filer. Blaise fit craquer les jointures de ses doigts avec un petit sourire satisfait. L'amertume dans son coeur était toujours présente, mais elle s'était largement atténuée.

Ron fit tourner entre ses doigts la petite fiole contenant des mèches de cheveux brunes, incertain de sa décision. Face à lui, Harry était assit sur les marches de sa bicoque. Draco était quand à lui adossé à la porte flambant neuve de la construction, les bras croisés et ses yeux perlé le dardant au point de le rendre mal à l'aise. Ron mordilla nerveusement sa lèvre inférieure et haussa les épaules en regardant l'Originel.

- Ce que tu me demande de faire est très délicat. Je penses que tu devrais demander à quelqu'un d'autre. Quelqu'un de plus.. expérimenté.

Draco roula des yeux avant de balayer ses propos d'un geste de la main.

- Je ne remets pas cause ton expérience. Et tu es le seul en qui j'ai confiance.

- C'est un compliment ? se méfia Ron.

- Prends-le comme tu veux.

Le voyageur fronça les sourcils en reconsidérant la requête du blond. Les cheveux dans la fiole étaient ceux de Theodore que Blaise avaient arraché lorsqu'il possédait son corps. Draco était venu quelques minutes plus tôt avec cette fiole en lui demandant de faire un sortilège de localisation. Ron avait glissé que ça ne servait à rien puisque que Theodore était sensé être dans leur cave alors l'Originel avait reformuler sa demande : il fallait trouver l'esprit de Theodore présent à l'endroit où était le corps de la voyageuse. Ce qui était juste extrêmement délicat et compliqué à réaliser pour un novice comme Ron.

Le rouquin secoua sa tête à nouveau.

- Il me faudrait pour ça le sang d'Oliver et un objet appartenant à votre voyageuse.

- Le sang d'Oliver ne sera pas un problème... en revanche nous n'avons rien qui appartienne à Lavande. Sauf une poupée vaudou, mais je ne sais pas si ça compte, étant donné qu'elle a été manipulée par le corps de Theodore.

Ron leva un sourcil.

- Elle s'appelle Lavande ?

- Oui, Lavande Brown. Tu la connais ?

Ron haussa les épaules.

- J'ai du l'entendre une fois. Mais je peux faire des recherches sur les clans qui sont ici. Toujours est-il qu'il me faudra un moment avant de réaliser ce sort.

Harry sortit de son mutisme et étira ses jambes avant de replacer ses lunettes sur son nez en un geste automatique.

- On peut peut-être faire des entrainements, suggéra-t-il avant le lever les mains pour s'expliquer. Je sais que dis comme ça, ça à l'air simple... mais si tu demandes à ta sœur ou a tes frères de t'entrainer sur ce sortilège, ça te fera déjà un bagage. Et en plus tu sauras comment il marche.

Ron voulut répliquer mais Draco le coupa en se décollant de la porte pour marcher jusqu'aux côtés de Harry. Les mains dans les poches de son pantalon noir, il fixa le roux avec un air sérieux, mais pas aussi condescendant que d'habitude. Était-ce dû à la présence de l'Alpha ?

- Je suis d'accord avec ce que propose Harry, commença Draco. La seule condition que je pose, c'est que personne ne doit savoir que tu recherches Lavande et dans quel but. Je connais l'engagement de ton peuple envers ses membres mais Lavande est vraiment dangereuse et elle doit mourir. Nous souhaitons éviter des représailles inutiles alors que le véritable ennemi est Barty Croupton Junior.

Le jeune voyageur hocha vivement la tête, glissant que de toute façon, il ne la connaissait pas celle-là. Ils débattirent durant vingt minutes sur la démarche à suivre. Draco assura qu'il fournirait quelques textes qu'avaient rédigés sa mère, mais que Ron devrait les consulter sur place dans leur demeure. Le roux resta un peu dubitatif, ne sachant pas comment prendre l'invitation.

Le sujet dévia lorsque Draco demanda comment allait Cedric. Harry haussa les épaules et murmura qu'ils n'avaient pas de nouvelles depuis sa transformation. Il n'était pas sortit de chez lui. Draco nota dans un coin de sa mémoire de passer le voir plus tard.

Ron resta encore un moment avec eux avant de finalement rentrer chez lui, laissant Harry et Draco seuls. L'heure était avancée en cette après-midi et le temps chaud. Le ciel était dégagé, le soleil déversait ses rayons sur les arbres alentours. Le blond releva les manches de sa chemise avant de s'asseoir souplement sur les marches aux côtés de Harry. Ce dernier se décala pour être plus près de lui et posa sa tête sur son épaule, ses émeraudes rêveuses perdues dans la contemplation de la végétation entourant sa bicoque. L'Originel appréciait ces moments où ils étaient juste tous les deux, dans un silence confortable et agréable. Draco passa son bras droit autour des épaules du brun avant de venir passer sa main dans la chevelure indisciplinée. C'était un geste simple mais qu'il aimait bien faire. Sentir les mèches épaisses autour de ses doigts et y mettre un semblant d'ordre – voir même plus de désordre encore quand c'était possible – était assez grisant. Et ça le relaxait aussi. Rester assit dans le calme, avec pour fond sonore les battements réguliers et vigoureux du coeur de Harry qu'il percevait était un plaisir qu'il redécouvrait aux côtés de l'Alpha.

Les minutes s'écoulaient paisiblement, le charme du moment glissant sur eux en même temps que les rayons du soleil jusqu'à ce que Harry s'étire paresseusement.

- Tu restes ce soir ? demanda-t-il.

- J'aimerais bien mais ça ne sera pas possible. Marcus n'est toujours pas rentré et je dois aider Blaise dans ses recherches. Je pourrais être là demain soir, si tu veux quand même de moi, ajouta le blond en faisant glisser sa main de la chevelure du brun jusque sur son épaule qu'il enserra contre lui.

- Pourquoi je ne voudrais pas de toi ? répondit l'autre. On pourra faire un barbecue si le temps est comme aujourd'hui.

- J'avoue que j'aimerai bien te voir faire la cuisine en tablier, glissa Draco avec un léger sourire en coin.

- Non mais tu te payes ma tête ? tenta de s'offusquer le brun lui donnant une tape sur la cuisse, un sourire étirant quand même ses lèvres.

- Pas le moins du monde, le taquina l'autre. Comme si c'était mon genre...

- Oui, c'est ça...

Harry finit par tourner la tête et croiser les prunelles pétillantes d'amusement. Son sourire s'agrandit ; l'humeur de l'Originel était vraiment contagieuse. Il mordit sa lèvre inférieure en se maudissant d'être aussi expressif. Il était jeune et sortait depuis peu de temps avec un vampire millénaire. C'était assez pour qu'il se sente maladroit avec lui. Lui qui s'efforçait d'être droit, d'être un exemple pour sa meute, il s'autorisait enfin à redevenir Harry, juste Harry dans les bras de l'Originel. Un jeune homme banal, avec ses qualités et ses défauts, et non un leader.

Draco avait cette force en lui, cette attitude qui faisait qu'il se sentait simplement bien avec lui. Protégé et aussi aimé comme il était. Et ça, c'était le plus important. Parce que Harry adorait la façon dont Draco le regardait lui, et uniquement lui. La manière dont il lui parlait, comme à sa famille et à Oliver, sans se sentir supérieur ni écrasant. Malgré toutes leurs différences et le monde qui les séparait, ils s'étaient mis sur un pied d'égalité. Ce n'était que le début, mais petit à petit, ils construisaient leur relation.

Harry se laissa aller dans les bras de l'Originel. Leurs lèvres se rejoignirent chastement, apportant un peu plus de magie à l'instant.

Magie qui se dissipa dès que Draco posa les pieds au fort. Le premier choc fut lorsqu'il trouva sa chambre vide et aucune trace de Pansy et d'Adrian dans les environs, sauf une note, tracée à l'encre fine et à l'écriture italique mais plus fine que celle de Marcus. Pansy, à n'en pas douter.

A bientôt.

Donc ils étaient partis...

A la recherche d'une quelconque indication sur leur nouvelle destination, il parcourut la demeure d'un pas vif, saluant au passage les nouvelles recrues de Marcus qui s'installaient dans les chambres du deuxième étage. C'est alors que vint le deuxième choc : il n'avait pas croisé une seule fois Oliver. Le jeune homme avait interdiction de sortir sans être accompagné et Draco ne trouva pas Blaise. Peut-être était-il partit avec lui ? Non, impossible, le vampire lui aurait au moins envoyé un message pour le prévenir. Draco marqua un temps d'arrêt devant sa chambre. Si c'était Adrian qui l'avait enlevé pour le donner à Barty Croupton Junior ? Il secoua sa tête vigoureusement, le cerveau en ébullition devant toutes les possibilités pouvant expliquer la disparition de l'humain. Draco quitta le couloir ouvert pour se rendre dans la cour où il remarqua que les restes du brasier avaient été nettoyé. Le sol était presque nickel, en dépit d'une trace noire de suie.

L'Originel dégaina son smartphone pour appeler Blaise et Marcus lorsque son ouïe capta le pas lourd et régulier de son cadet. Alors qu'il se retournait comme un automate, le troisième choc percuta de plein fouet son cerveau déjà en effervescence.

Oliver dans les bras de Marcus. Oliver qui semblait évanouit, ou endormit, le col de sa chemise plein de sang. Idem sur Marcus. Donc Oliver était sortit. Et Marcus ne l'avait pas prévenu.

Il allait les tuer...

Et il leur tomba immédiatement dessus. Horrifié de leurs dégaines et des taches de sang qu'ils avaient sur le visage et sur les vêtement, il regretta une fois de plus de n'avoir pas assez surveillé l'humain. C'était quoi cette fois ? Barty les avait attaqué ? Pourquoi aucune des recrues de son cadet ne l'avait prévenu ?

- Tu l'as retrouvé où ? demanda l'ainé en suivant Marcus qui s'engageait dans les escaliers.

Le brun ne répondit pas et se dirigea vers le petit salon pour déposer l'humain sur le canapé. Draco écarquilla les yeux en grand en apercevant les grandes tâches de sang sur la chemise blanche d'Oliver. Il prit une grande inspiration avant de désigner le cou du jeune humain.

- Tu peux me dire ce qu'il s'est passé ?

- Le sang sur le col c'est quand il m'a pété le nez, répondit simplement Marcus.

Le blond se pinça l'arête du nez. Évidement c'était logique après tout, ils ne se supportaient pas... Il reporta son attention vers le cou pâle du jeune homme.

- Et la chemise déchirée avec la grosse tache au niveau de l'épaule ?

- Je l'ai mordu, répondit le brun en haussant les épaules.

- Donc vous n'avez pas été attaqué... Attends, tu l'as quoi ? cria le vampire en comprenant enfin.

Le blond fixa le jeune humain endormis et ses vêtement désordonnés et tâchés. Il était encore endormit de fatigue, une fois n'était pas coutume... En même temps, vu les nombreux évènements qu'ils devaient affronter – physiquement et surtout psychologiquement –, c'était tout à fait normal qu'une créature si fragile se repose.

Des pas se firent entendre sur le parquet comme Blaise rentrait dans le salon. Le Noir laissa son regard naviguer entre Oliver, Draco et Marcus qui se servait un verre de bourbon. En s'approchant d'Oliver, il remarqua un discret suçon, caché par le col blanc. Son regard croisa celui du brun et ses lèvres articulèrent en silence un léger : "Tu te l'es tapé ?". Le discret sourire en coin que lui accorda Marcus en trempant ses lèvres dans son verre lui donna confirmation.

Draco se tourna vers le nouvel arrivant, désignant Marcus d'un doigt accusateur.

- Blaise, ce fou a mordu Oliver ! Dis quelque chose ! S'il commence à le vider de son sang à cause de ses pulsions, il n'y a plus rien à faire ! Marcus, tu dois vraiment apprendre à te contrôler, on en avait déjà parlé mais la tu dépasses vraiment les bornes !

Blaise laissa son regard naviguer sur les occupants de la pièce en hochant la tête aux parôles de Draco. Il s'approcha de leur ainé et posa sa main sur son épaule tout en regardant Marcus droit dans les yeux.

- Soit... Marcus, qu'as-tu à dire pour ta défense ?

Marcus désigna Oliver de son verre avant de le porter à ses lèvres étirées en un sourire amusé.

- Je vais lui offrir un cheval, répondit l'hybride en vidant son verre cul-sec.

Blaise partit dans un grand éclat de rire alors que Draco fronçait les sourcils, cherchant la cause de leur hilarité.

*se fait toute petite*

OUI JE SAIS ! C'est pile le lien avec Oliver's Diary. Et on va me demander pourquoi j'ai pas mis le lemon ? Faites pas les innocent(e)s, je vous vois avec vos fusils et vos fourches ! Alors on pooooose les armes ET la batte de baseball pour Lu (j'ai de la mémoire, hien ? :D) et on me laisse m'expliquer !

x First, copier coller le chapitre n'aurait servit à rien et ça aurait été épuisant pour ceux qui l'ont déjà lu. Alors j'ai choisis quelques passages, afin de rester fluide dans l'avancée de la trame et pour les autres, vous pouvez voir le one-shot Oliver's Diary ! (O'sD pour les intimes). Comment ça, je fais ma propre pub ?

x En parlant du loup (oui, il y a bien un double jeu de mot :3) : Il y aura un lemon au prochain chapitre, pas le même que O'sD, mais un autre aussi citronné normalement :3

x Oliver's Diary a été légèrement modifié pour mieux coller aux évènements de la fic et l'image a été changée par une photo de Sean Biggerstaff, le bel acteur d'Oliver dans les films tel que je me le représente dans ma tête pour la fiction...(Enfin, l'image bug mais j'espère qu'elle réussira à apparaitre... Sinon vous pouvez la voir sur mon blog). Je garde quand même Jamie Lee Yates (Marcus) pour TO ;)

Et puisque nous sommes au 1er décembre (vous avez mangé votre chocolat ? Comment ça c'est pas le sujet ? Petits joueurs, va...), on m'a demandé si cette année aussi il y aurait un OS pour les fêtes. La réponse est OUI, mais pas en lien avec cette fiction.

Ahah ! Ça y est, j'ai piqué votre curiosité ? *sentiment de toute puissance*

En effet, j'ai choisis, comme l'année dernière, de mettre une "mise en bouche" à une autre grosse fiction que je prépare (Ça m'aide à évaluer le terrain ^^") mais on changera totalement d'univers et nous allons côtoyer le monde du FBI~ Les personnages ? Marcus & Oliver, bien évidement ! Et *roulement de tambour* un Théodore & Blaise en fond (qui sera omniprésent dans la fiction). Oui, oui, vous pouvez m'appeler Dieu, je je ne prendrais pas mal *smile*

De plus : Je précise que je prend ma pause annuelle donc oui, désolé, mais pas de chapitre pour janvier ! (je sais, c'est moche...). A la place vous aurez l'OS des fêtes, ça va le faire non ? Non ? Tan pis... Vous aurez le droit de m'assassiner le 1er février... mais pas trop non plus, que je puisse quand même écrire la suite ! Donc courages, les vacances c'est le 18 et à bientôt mes petits kinders :)






15. Chapitre 14 - The Premonitary Sign

Mot de l'auteur : Hellow ! Pour commencer, bonne année 2016 à vous tous ! Ce n'est pas parce qu'elle a mal commencé que cela doit continuer, alors je vous envoie plein de rayons de soleil à tous !

Je vous ai manqué ? (Qui a dit non ?!) Ma pause m'a été très bénéfique. J'ai même pensé à nommer ce chapitre "The Inspiration Awaken" (Oui, j'ai vu Star Wars VII, pourquoi cette question ? ^^). Yep parce que toute la trame est écrire jusqu'au chapitre 22. Donc je sais où je vais, ce qu'il se passer (en grosse folle j'ai déjà écrit l'épilogue en plus... Je sais, f*ck la logique). Je tiens aussi à vous remercier encore, cette fiction a désormais un an (le temps passe vite...) et c'est grâce à vous. Outre le fait que les 22 chapitres étaient prévus depuis sa création, je n'aurais pas continué à poster si elle ne vous avez pas plus autant (Parce que j'étais sûre de me faire taper pour avoir osé écrire un truc pareil ^^). Je remercie encore vos commentaires, ils me font beaucoup plaisir et je suis heureuse de partager cette histoire avec vous (et de poser ma petite pierre dans le fabuleux monde du FlintWood). Merci donc à vous tous, et bonne lecture pour ce chapitre, dont j'espère qu'il vous plaira ! Ce petit bébé fait plus de 10984 mots. On se retrouve aux notes de fin ;) (Oui parce que j'aurais encore du blabla a dire :D)

Note dont tous le monde se moque : la fin du chapitre du chapitre a été écrite en écoutant en boucle "Same Old Love" de Selena Gomez. Les paroles n'ont aucun rapport avec l'histoire, mais j'aimais bien l'ambiance de la chanson ^^

Ce chapitre est dédicacé avec amour à ma bêta Mélie-Mélo. 

'

The Originals

Chapitre 14 : « The Premonitary Sign » (« Le Signe Prémonitoire »)

'

'

Ronald Weasley avait envie de hurler. De frustration, il laissa son front tomber durement contre la table en bois, proférant des insultes en toutes les langues qu'il connaissait. Assit sur les marches de la bicoque de Harry, le coude sur un genoux et le menton posé délicatement dans sa main, Draco leva un sourcil pâle.

- J'ignorais que tu avais des bases de mandarin, releva-t-il.

Le voyageur leva une main, esquissant un geste vague, usé par la fatigue. La colère commençait à grimper en lui au point qu'il avait envie de balayer toute la table d'un revers de bras. Sa raison l'en empêcha et il se redressa en inspirant profondément, contemplant la grande carte de la ville face à lui. Sa main gauche tenant toujours les mèches de cheveux appartenant à Theodore.

- A chaque fois que j'essaye ce putain de sortilège, je tombe sur la vision de votre de cave. J'arrive à localiser son corps, mais pas son esprit...

Draco se leva lentement et s'approcha du roux au visage plus pâle que d'ordinaire et aux yeux cernés. Cela faisait trois jours qu'il s'essayait régulièrement à avoir ne serait-ce qu'une micro-vision du corps originel de Lavande. Trois jours d'échecs réguliers. Draco posa brièvement une main apaisante sur son épaule. Ils n'étaient pas assez familiers pour plus que cela.

- Se pourrait-il que ce soit à cause de vos magies distinctes ? demanda l'Originel.

- Non, je ne pense pas. Enfin, j'en sais rien à vrai dire... J'essaye de me concentrer mais je n'arrive pas à trouver son esprit. Fred et George ont du se payer ma tête, c'est pas possible...

Ron fit le point dans sa tête. Pourquoi ça ne marchait pas ? Il avait passé une semaine à s'entrainer avec ses deux frères jumeaux qui changeaient de corps en permanence rien que pour le plaisir de donner du fil à retordre à leur mère. Ses échecs cuisants à retrouver l'esprit de Théodore commençaient lentement mais sûrement à l'énerver. Il savait qu'il était souvent maladroit, mais la frustration provenait du fait que justement, c'était un sort qu'il maitrisait. Alors pourquoi il n'y arrivait pas cette fois ?

Harry, qui était d'ordinaire toujours présent lors des essais, était parti plus tôt dans la matinée pour une affaire préoccupante. Cedric avait purement et simplement disparu, sans laisser de mot ou quoi que ce soit sur sa disparition. La nouvelle s'était répandue dans le bayou et la méfiance était remonté d'un coup. Si les meurtres de voyageurs et de jeunes loups avaient cessé depuis quelques temps, le fait qu'un hybride encore novice ait disparu ne laissait rien présager de bon. Harry avait gardé sous silence que la transformation de Cedric avait été causée par Barty Croupton, ce qui avait intrigué Draco. Il s'agissait d'une information importante et il ne comprenait pas le silence de l'Alpha à ce sujet. Ron n'avait pas discuté non plus sur le sujet. Sa priorité était d'anéantir la voyageuse qui ternissait l'image de son clan. Il reporta son attention sur l'Originel.

Draco s'assit sur la table, rajustant les manches de sa chemise d'un geste automatique. Ce type était vraiment bourré de toc...

- Theodore n'est pas bloqué dans le corps de Lavande, puisque Blaise a eu une interaction avec lui, énonça le blond. Il dit qu'il surveille Oliver mais il est trop faible pour interagir sur le long terme. La magie entre les voyageurs et les sorciers est bien distincte, mais elle converge en certains points... réfléchissait-il.

- Merci de me rappeler ce que je sais déjà, maugréa le roux.

Un regard assassin le fit taire. Draco reprit.

- Elle converge notamment dans le fait que lorsque que vous n'avez pas assez d'énergie, vous utilisez des points d'ancrages plus puissants.

- J'ai déjà demandé à Oliver par message s'il pouvait me donner ne serait-ce qu'une goutte de son sang.

- Ah bon ? s'étonna Draco.

Ron grimaça.

- Oui. Il a dit qu'il répondrait lorsque l'éjomi qui fait un doigt d'honneur serait disponible sur Android.

Une ébauche de sourire en coin étira les lèvres du vampire Originel. C'était bien le genre du châtain de répondre de la sorte.

- Son sang n'est pas vraiment approprié pour ça. Enfin, il n'est pas indispensable.

- C'est un double, quand même, rappela Ron.

- Oui. Et le sang de double s'utilise surtout pour lier des sortilèges. Complexes, qui plus est, ajouta Draco.

Il vit les joues du voyageur rougir alors il leva une main apaisante pour le calmer d'entrée.

- Je ne dis pas que tu es un incapable. Sinon je ne t'aurais rien demandé. Le sorcier qui a remis Blaise dans son corps a utilisé un point d'ancrage quand il a commencé à défaillir. Il a canalisé un esprit puissant.

Ron leva un sourcil sceptique.

- Oui, mais c'était de la magie noire.

- La magie noire découlait de l'esprit qu'il a canalisé. Je pense que tu peux utiliser une personne de chair.

- Bordel, mais comment tu sais tout ça ? s'exclama Ron.

Draco leva le visage vers le ciel, les mains dans les poches de son costume.

- Il y avait des sorciers dans notre famille, éluda-t-il. Peut-on en revenir à notre sujet d'origine ?

Ron obtempéra et lui demanda comment il comptait faire. Il fut surpris de voir Draco se planter prêt de lui et remonter les manches de sa chemise jusqu'à ses coudes, exposant ses avant-bras pâles.

- Tu veux que je te canalise ? demanda Ron.

- Nous n'avons pas beaucoup d'options et j'aimerai que cette affaire sois vite réglée.

- Il se passe quoi si ça me marche pas ?

- Marcus prendra la relève, répondit Draco d'un ton détaché.

Pourtant, Ron sentit clairement la portée de ces mots. Lavande était toujours dans leur cave, à ce qu'il en savait et Marcus n'avait pas la réputation d'être très patient. Il préférait ne pas imaginer ce qu'il se passerait si c'était l'hybride Originel qui prenait l'affaire en main. Un frisson le parcourut. Il allait proposer de reprendre quand la sonnerie du téléphone de Draco se fit entendre. L'Originel leva une main pour demander le silence avant de tirer l'objet de sa poche. Il s'éloigna de quelques pas et Ron se tourna à nouveau vers la carte. Elle représentait la ville et ses alentours, comprenant quelques régions du bayou. L'emplacement de la demeure des Originels était rayé en noir, de même que la région où vivait Harry. Deux petits traits sur une carte immenses. Ron laissa un soupir franchir ses lèvres. Dire qu'il s'était tellement entrainé, il n'arrivait pas à admettre ses échecs. C'était un sacré coup dans sa fierté.

- Weasley ?

Le jeune voyageur se tourna de trois-quart. Draco avait rabaissé ses manches et glissé son téléphone dans la poche arrière de son pantalon.

- Je pense que tu devrais prendre une petite pause. Potter à quelque chose à me montrer, on se revoit tout à l'heure.

Ron voulut sortir une blague toute faite sur ce que son ami avait à lui montrer, mais la ride de préoccupation qui barrait le front du blond l'en dissuada vite.

- C'est grave ?

- Je ne sais pas vraiment. Je te dirais ça à mon retour.

Il le salua d'un bref mouvement de tête avant de disparaitre la seconde d'après. Ron resta un moment immobile avant de s'étirer paresseusement, faisant trembler tout son corps.

Draco avait raison, une pause lui ferait beaucoup de bien. Ses mains commençaient à trembler légèrement, signe qu'il avait trop insisté sur les sortilèges. Il les serra et les desserra plusieurs fois pour les calmer un peu. Maintenant que sa frustration était un peu tombée, il sentait le contrecoup de l'intensité qu'il mettait à chercher Lavande, et une migraine n'allait sûrement pas tarder à pointer le bout de son nez. Cela mélangé à la chaleur du début d'après-midi, il se décida à rentrer dans la maison d'Harry pour s'y reposer un peu.

oOo

Peu de choses contrariaient vraiment Draco. Il était habitué à tout laisser couler sur la carapace qu'il s'était forgé au fil du temps. Rien n'avait de grande importance sauf lorsqu'il décidait que c'était le cas. D'un point de vue vivant, seul son proche entourage était digne d'intérêt. La famille et les autres. Le "supplément" comme l'appelait ironiquement Marcus. Ronald Weasley en faisait partie, Oliver aussi parce qu'il avait appris à les apprécier avec le temps, et à leur accorder sa confiance. C'était ce que Harry avait découvert en passant du temps avec lui – bien qu'il ne sache pas vraiment où il se trouvait entre ces deux catégories. Aussi, Draco ne s'occupait de ce qui était important pour lui et ne s'en cachait pas, comme s'il assumait parfaitement cette forme d'égocentrisme. C'était pour cette raison qu'Harry avait longuement hésité avant de finalement l'appeler. Était-ce vraiment digne d'importance ? Ce qu'il jugeait peu important, il préférait le garder pour lui. Le jeune Alpha n'avait pas pour habitude d'étaler ses ennuis, bien que Draco essayait souvent de lui tirer les vers du nez. Apparemment, c'était la marque de fabrique de sa famille. Rien qu'au silence pesant à l'autre bout du fil quand il l'avait appelé, Harry avait sut qu'il viendrait. Et son intuition était juste : Draco était contrarié. Cela se sentait et se voyait à la manière dont il pinçait les lèvres en regardant les cadavres près des tombes pillées.

Après un bref soupir, Draco se tourna et balaya l'espace du regard. Les cimetières de la grande ville n'avaient rien à envier à celui du bayou. Ici, les tombes étaient en terre battue, à l'exception des pierres tombales, toutes frappées du sceau de la lune et étaient éparpillées sans ordre. C'était un endroit calme et silencieux, perdu au milieux des arbres et sans démarcations particulières, que les rayons du soleil perçant à travers les hauts feuillages des arbres rendait simple sa beauté naturelle. A l'image du mode de vie des habitants du bayou, la nature restait maitresse en ces lieux et Draco aperçu même au loin un jeune arbuste qui avait pris naissance entre deux tombes. Ailleurs, des fleurs étaient plantées sur quelques emplacements, ce que l'Originel trouvait beau comme symbolique. Le retour à la terre, la naissance d'une nouvelle vie.

Draco trouvait curieux qu'un tel endroit regorge autant de vie. C'était un endroit où, étrangement, la mort n'avait pas sa place. Parmi les choses auxquelles Draco apportait une grande importance, il y avait recueillement. Quel qu'il soit, peu importait la religion ou la culture. Et la vue des cadavres sur des tombes qui n'étaient pas les leur suffisait à le faire fulminer et le rendait hermétique au charme du lieu qui s'en retrouvait profané. La cerise sur le gâteau était ces sales odeurs qui prenaient la place de celles de l'humus et de la mousse. Des odeurs de sang, des odeurs de vampires. Et deux en particulier... Son regard perlé glissa un instant sur les corps aux allures de statues grises et il plissa le nez de dégoût.

Son regard se planta dans celui de Harry.

- Tu les as découverts en arrivant ici ?

L'Alpha hocha la tête.

- J'ai suivit l'odeur de Cedric jusqu'ici. On voit les traces de ses converses, un peu plus au sud, ajouta-t-il.

Draco croisa les bras sur son torse, les sourcils froncés, étudiant les odeurs qu'il reconnaissaient bien.

- Diggory. Et Barty. Ils étaient ici...

Harry avança près des tombes. Il y avait du sang à de multiples endroits sur le sol et sur les pierres contre lesquels étaient avachis les cadavres. A leur peau grise marbrée, Harry avait vite compris qu'il s'agissait de vampires.

- Il y a eut une bagarre, commenta Draco.

Il s'agenouilla pour étudier les corps. Ses doigts s'approchèrent d'une marque foncée dans le cou du premier, sans pour autant la toucher.

- Diggory les as mordu. Ils ont encore leur cœurs et leur têtes, donc c'est le venin qui les a tué. Ça explique qu'ils n'aient pas brûlés.

- Je crois qu'ils pillaient les tombes, lança Harry. Regardes ici, la terre a été retournée. Cedric craignait Barty depuis sa transformation, c'est pour ça qu'il a du fuir. Le cimetière est un lieu sacré, il peut-être voulut se recueillir avant de partir définitivement et du vouloir défendre les tombes en les attaquant, proposa Harry.

Draco hocha la tête et resta silencieux un moment, balayant du regard la tombe. C'était fortement probable bien que Cedric ait pu aussi aider Barty à piller les tombes. Draco savait que sa fratrie n'était pas la seule spécialisée dans les mises en scènes, et une situation comme celle qu'ils avaient sous les yeux laissait beaucoup d'hypothèses à exploiter. Ses yeux furent attiré par une petite tâche bleue sur le sol. Il fronça les sourcils. C'était un pétale de fleur, d'une espèce qui n'avait rien à faire dans cet endroit.

- Pas de conclusions hâtives, jeune loup, commença-t-il lentement. Cependant je pense que tu es quand même sur la bonne voie.

Il se redressa et s'étira souplement avant de ramasse le pétale pour le montrer à Harry qui eut un mouvement de recul en le reconnaissant. De l'aconit.

- Barty cherchait quelque chose ici, et il savait exactement quoi, déclara Draco. Sinon ils n'auraient pas choisit ces tombes là en particulier, ils auraient aussi fouillé les autres. Le fait que Diggory vienne ici était un hasard, mais Barty était préparé à se défendre au cas où ils seraient surpris...

Harry se rapprocha de lui, les yeux soupçonneux derrière ses lunettes.

- Je n'aime pas quand tu laisses tes phrases en suspens.

Draco lui adressa un sourire désolé et Harry compris qu'il lui cachait quelque chose. Il lui donna un coup de coude dans les côtes.

- Me laisses pas comme ça. Finis ta phrase, bon sang !

L'Originel pinça ses lèvres et se tourna vers les tombes après avoir passé sa main droit dans sa chevelure impeccablement peignée. Rien qu'à ce geste automatique, Harry savait qu'il n'allait pas aimer ce qu'il entendrait.

- Je pense que nous nous sommes tous fait avoir, lâcha Draco.

La phrase sembla comme résonner dans le silence du lieu.

- Qu'est-ce que tu veux dire ?

- Pour Diggory. Je pense que Barty voulait un hybride dans son camp. Il n'y a qu'un hybride qui puisse les mettre à forces égales avec nous.

Harry resta interdit alors que les mots de Draco se frayaient un chemin dans son esprit.

- Tu veux dire... que tout était prévu d'avance ? Qu'ils savaient que personne ne laisserait Cedric mourir ?

- Il devait savoir que lui et Oliver étaient proches. Et que vous ne le laisseriez pas mourir.

- Mais c'est pas possible de raisonner comme ça... lança Harry, sidéré. C'est incroyable...

- Je ne crois malheureusement pas au hasard, répondit Draco.

L'Alpha retira ses lunettes rondes dont il frotta les verres contre son tee-shirt en un geste mécanique. Quand ce fut fait, il les reposa sur son nez et regarda les corps, un ride intriguée barrant son front.

- Quel lien alors avec les tombes ? demanda-t-il. Pourquoi vouloir les piller ?

Draco haussa les épaules et retroussa ses manches. Harry le regarda faire.

- Tu fais quoi ?

- Je cherche la réponse à ta question. Vous enterrez vos corps comment ? Dans des cercueils ?

- Oui, faits avec le bois des arbres du bayou. Pourquoi ?

Draco pencha la tête sur le côté en regardant la terre.

- Ils n'ont pas creusé profondément, donc je pense que les cercueils doivent être intacts. Quoi qu'il se soit passé avec Diggory, ça les as interrompus...

Il tira un mouchoir de sa poche et le déplia pour le poser sur la cheville du premier cadavre qu'il attrapa et tira plus loin. Il réitéra la même opération avec le second et Harry le regarda faire sans pouvoir retenir un petit sourire amusé. Dans n'importe quelles circonstances, l'Originel gardait ses petites manières. Harry le nota dans son esprit pour lui en faire part plus tard.

Avec une grande précaution, Draco poussa du bout de sa chaussure la terre qui avait débordé de son emplacement initial pour se glisser entre les tombes. Harry trouva remarquable la manière dont il respectait les sépultures, même si elles n'avaient aucun rapport avec sa culture et son peuple. A l'aide de son mouchoir, il frotta la pierre tombale pour y enlever le sang sécher dessus et gratta la mousse pour y lire le nom. Il invita Harry à faire de même sur l'autre tombe. Il terminèrent après un petit moment et les jambes de Harry craquèrent quand il se releva. Il tapa du pied sur le sol pour chasser les fourmis qui lui engourdissaient les jambes avant de reporter son attention sur les pierres.

- Dubois, lut-il. De la même famille. Un couple, peut-être ?

Draco resta silencieux avant de relever et de sortir son téléphone. Harry le regarda faire, interloqué.

- Blaise ? J'ai un service à te demander. Je suis en ville et je fais des recherches sur la famille d'Oliver.

Harry ouvrit des yeux ronds et le regarda de travers en entendant le mensonge. Draco balaya l'air de sa main pour lui intimer le silence. A la place Harry se rapprocha pour mieux écouter la conversation.

- Tu as besoin de quoi ? demanda la voix de l'autre vampire.

- Tu étais avec Oliver au cimetière de l'église Sainte-Anne, la dernière fois. Tu te rappelles du nom de ses parents ?

- Oui, Julie et Charles Wood. Pourquoi ?

- Je vais regarder des documents aux archives. Merci, je te rappelles plus tard.

Il raccrocha alors que Harry était sous le choc, le visage rivé vers les tombes.

- Comment tu... commença Harry, sa phrase mourant dans sa gorge.

- Dubois c'est la traduction de Wood en français, répondit Draco. Rien n'est sûr, alors tant que nous n'en savons pas plus, je veux que tu ne parles de ça à personne.

Le jeune Alpha hocha la tête lentement. Ils restèrent un moment silencieux en contemplant les tombes saccagées de Julie et Charles Dubois.

oOo

Oliver restait immobile, les bras ballant devant l'immense cheval. Titan était trop impressionnant pour lui. Il jeta un regard derrière lui, comme pour se rassurer que Marcus était toujours là.

- Fais-lui sentir tes mains, invita l'hybride, assit sur la barrière derrière lui.

- J'ai lu quelque part qu'un truc comme ça, ça pouvait broyer des doigts en un coup de dents...

- Bordel, Wood, on va pas y passer la journée ! Il faut que je te tiennes la main ?

- Je ne suis pas un gosse ! s'énerva Oliver. Connard, ajouta-t-il dans sa barbe.

- Je t'ai entendu, signala l'autre.

- Tant mieux.

Oliver s'avança un peu, la main tendue devant lui.

- Pas comme ça, ta main, lança Marcus. Il va croire que tu l'agresses. Tends-là à plat, parallèle au sol.

Oliver se stoppa. Las de l'hésitation du jeune homme, Titan s'était penché en avant pour mâcher les quelques herbes hautes.

- Ce cheval ne m'aime pas... maugréa Oliver.

- Titan sent que tu as peur de lui.

- Il est devin ou quoi, ton cheval ?

Marcus roula des yeux.

- C'est un animal, Wood. Même moi je suis à trois mètres de toi et je sens ta peur. Ton rythme cardiaque est rapide et tu transpires.

- Il fait chaud, se défendit Oliver.

- Arrêtes ton char, tu es pitoyable.

- Et puis merde, ça me gonfle. Je rentre, lança Oliver en faisant demi-tour pour quitter l'enclos.

Il entendit Marcus sauter souplement de son perchoir et le suivre.

- Tu comptes aller où comme ça ?

- Loin de toi, tu me soules, lança Oliver sans se retourner.

C'était en partie vrai. Seulement en partie. La phase visible de l'iceberg, comme le disait si bien l'expression.

La dernière fois qu'il avait mis les pieds dans le centre équestre était trois jours plus tôt, comme la dernière fois qu'il avait vu Marcus. Et la fois où ils avaient couché ensemble, caché dans le petit bois qui jouxtait la route nationale et le domaine du centre. Le souvenir le fit rougir malgré lui. En y repensant, il s'était totalement abandonné à lui. En d'autres circonstances, il aurait pu dire que c'était à cause de l'alcool ; du soleil qui tapait trop fort ; de Marcus qui l'avait hypnotisé... sauf qu'il savait que c'était lui, et rien que lui qui avait initié le contact, alors que gêné, Marcus avait voulu s'écarter. Mais c'était lui qui l'avait retenu en lui attrapant le col de sa chemise, et par un geste aussi simple, fait sauter toutes les barrières entre eux.

En y repensant, c'était presque animal. Un besoin, une envie, et ils avaient cédé. La raison d'Oliver lui dictait que ce n'était pas bon, trop dangereux et que c'était une belle connerie. Peut-être même la plus grosse connerie de sa vie. Mais la vérité c'est qu'il avait vraiment apprécié le moment et que, d'une étrange manière, il se sentait beaucoup mieux. Comme si toute la tension emmagasinée en lui était redescendue à ce moment. La peau de Marcus d'ordinaire fraiche qui était chaude alors qu'il était pressé contre lui, la sensation de flirter avec le danger tout en savant qu'il ne risquait rien était grisante et il avait été totalement satisfait. Peut-être même trop, vu qu'il s'était endormit comme un gosse pour ne se réveiller que le lendemain, dans sa chambre. C'était exactement dans des moments pareils qu'il se détestait de dormir autant.

Se réveiller seul, courbaturé et savoir clairement ce qui s'était passé la veille avait été une épreuve pour lui. Ne pas croiser Marcus pendant trois jours consécutifs en avait été une autre toute aussi éprouvante. A son réveil il s'était demandé comment réagir, que dire s'il le croisait. Parce que rien ne serait comme avant, pour lui, du moins. Et puis rien. Pas un signe de l'Originel et l'angoisse était montée d'un coup, de même que la frustration. Pour décompresser, il avait tout déplacé dans le salon avant de tout remettre à sa place, il avait fait la même chose dans la cuisine, deux fois. Blaise l'avait vu faire mais il n'avait rien dit. Brave type. Oliver se doutait qu'il savait ce qu'il s'était passé mais il ne voulait pas en parler. Ce matin, las de tout ranger et surtout par crainte de passer pour un maniaque compulsif, il s'était enfermé dans le grenier, à sa place habituelle sur la grosse malle, un journal de Marcus datant des années 1820 ouvert sur les genoux.

Perdu entre les lignes italiques prononcées, il n'avait pas entendu Marcus arriver. L'Originel était adossé à une poutre, chemise bleue à manche courte légèrement ouverte, pantalon noir. Il devait être présent depuis un moment, puisqu'Oliver n'avait remarqué sa présence que lorsqu'il avait toqué doucement la poutre au-dessus de sa tête. Oliver avait sursauté et il s'était rattrapé en essayant de fermer le livre le plus calmement possible. Tentative ratée.

- Je vais au centre équestre, avait lancé Marcus. Blaise m'a dit que tu n'es pas sorti depuis la dernière fois. Tu veux venir ?

Oliver avait été surpris un moment.

- Pour y faire quoi ?

La phrase avait flotté un instant dans la pièce avant qu'Oliver ne comprenne le sous-entendu.

- Non... Enfin... (Il avait laissé sa main tourner dans l'air un moment alors qu'il cherchait ses mots). Toi, tu as Titan. Moi je vais rien faire la-bas.

- Je te propose juste de t'aérer la tête. Si t'es pas trop chiant, je peux t'apprendre à monter à cheval. Je sais que tu aimes le sport et comme pour le football c'est un peu compliqué dans les circonstances actuelles, je voulais te proposer ça. Dépêches-toi de choisir.

- Je me sens pas de monter à cheval. Ces animaux me font peur, avait avoué Oliver en tapotant ses doigts sur le journal dans une vaine tentative de paraitre détendu.

- Tu n'avais pas peur la dernière fois.

- Je... C'était pas pareil.

Marcus s'était décollé de la poutre.

- Bon, j'ai d'autres choses à faire alors choisis vite. C'est oui ou non ?

Oliver avait finit par céder.

Et après réflexion, il trouvait que c'était une mauvaise idée. Marcus s'était mis en tête de lui faire vaincre sa peur des chevaux et ça faisait plus d'une demi-heure qu'il essayait, sans succès. Alors qu'il s'apprêtait à vraiment quitter le terrain, la main de Marcus se referma sur son poignet et il se stoppa, restant immobile. La situation avait comme un air de déjà vu, et il n'était pas le seul à le constater. Marcus tira sur son poignet pour le ramener à l'enclos.

- Lâches-moi, bordel ! Tu vas me péter le poignet !

Mais l'hybride l'ignora et l'entraina fermement. Oliver pensa qu'ils allaient retourner voir Titan dans l'enclos mais il fut surpris quand Marcus le traina dans les box, là où étaient les autres chevaux. Il ne le lâcha que lorsqu'ils furent face à un box en particulier. Marcus recula d'un pas.

- Titan est étalon et c'est une sacré tête de mule quand il s'y met. Les animaux ne sont pas bêtes, ils sentent quand nous avons peur d'eux. Titan s'en joue.

- Draco a dit que tu avais mis beaucoup de temps pour l'apprivoiser, lança Oliver.

- Question d'éducation. Il est fougueux et n'avait pas été éduqué. Même si c'est le cas maintenant, tu ne pourras jamais le monter seul. Je pense que tu devrais mieux t'en sortir avec un hongre ou une jument.

- C'est quoi qui change de l'étalon ?

- Le hongre est castré.

- Ah.

Marcus désigna le box d'un mouvement de tête.

- Je reviens, je vais chercher quelque chose. A mon retour je veux que tu aies au moins ouvert la porte du box. C'est une jument docile, elle ne te bouffera pas, ajouta-t-il en voyant que les couleurs disparaissaient du visage de l'humain avec une fascinante rapidité.

- C'est une blague ?

- Pas du tout. Tu entres doucement et tu lui fais sentir tes mains pour qu'elle te connaisse.

- Est-ce que les doigts ça repousse avec votre cicatrisation ? demanda Oliver.

Marcus passa sa main sur son visage en respirant profondément.

- Je te jure que si tu dis ça encore une fois, je te cloue à la porte d'entrée. Ton oncle sera content, ça lui rappellera son pote Jésus.

- Tu n'oserai pas, essaya d'affirmer Oliver, ce qui était contredit par le regard méfiant qu'il lui lançait.

- Ne sois pas si sûr de toi.

Marcus tourna les talons et le laissa seul avec ses pensées. Oliver resta un instant immobile devant le box à fixer la tête de l'animal par-dessus le portillon. Un instant, il lui sembla que l'animal le regardait en retour. La seule chose qui lui vint à l'esprit fut de faire un bref signe de main à son adresse. L'après-midi allait être longue...

oOo

Cedric flottait, oscillant entre conscience et délire. Son corps était parcourut de spasmes incontrôlables et il sentait ses articulations se tordre et se modifier. A cause du sortilège que les sorcières avaient lancé sur la meute, cela faisait presque six ans qu'il ne s'était pas transformé et la douleur de tout son corps en train de se métamorphoser ne lui avait absolument pas manqué. Et ce qui était pire que tout, c'était l'application qu'il mettait à tenter de la stopper à tout prix, alors qu'on le forçait à exécuter l'acte jusqu'au bout.

Écroulé sur le sol au milieux d'un cercle tracé dans du sel auquel on avait ajouté de la poudre d'aconit, il transpirait à grosses gouttes. Les trois sorciers qui l'entouraient étaient silencieux, assit en tailleurs et le visage dissimulé sous de larges capuches. Cela faisait plus d'une heure qu'ils essayaient d'entrer dans son esprit pour contrôler son corps et achever la transformation malgré la malédiction. A chaque fois qu'une nouvelle vague de magie le parcourait, il sentait la malédiction jetée sur son espèce qui résistait et le faisait hurler de douleur, comme si des crochets de feu lui labouraient les veines. Dans ses rares moments de consciences, Cedric se battait contre lui-même. Une partie de lui voulait céder et achever la transformation pour ne plus souffrir. Mais ne plus souffrir reviendrait à appartenir définitivement à Barty. Résister ? Pour quoi faire ? Plus il résistait, plus la douleur augmentait et il frôlait la folie. Il en était même venu une fois à supplier la mort, pour que tout cesse enfin et qu'il soit en paix. Seulement, il était désormais immortel et cette paix ne lui serait pas accordée. Si seulement il avait réussi à fuir le jour prévu...

Sa métamorphose en hybride l'avait presque anéantit. Il devait mourir, mais c'était cet enfoiré d'Originel qui l'avait ramené. Sa jalousie envers lui avait grimpé encore plus et il s'en était voulu toute la soirée qui avait suivit la fin de sa transformation, quand il s'était réveillé seul dans sa maison. La honte l'avait frappé de plein fouet. Il avait faillit blesser Oliver, consciemment. Motivé par sa jugulaire qu'il entendait pulser quand le jeune homme était entré. Son odeur avait changé, elle était devenue encore plus attirante pour lui, et il avait été si près de goûter son sang... Son attitude l'avait dégoûté, et il avait haït plus profondément celui qui en était le responsable. En le tirant de la mort, Marcus avait dû passer pour un bon samaritain. Cedric se souvenait du visage d'Oliver quand il l'avait attaqué. Il était horrifié, terrifié. Alors que peu de temps avant, il lui souriait gentiment, avec ses yeux brillants et ses fossettes si caractéristiques à sa personnalité. Cedric avait espéré qu'il n'avait ce sourire que pour lui mais il savait que c'était faux. De même que leur prétendue relation. Une fois, alors qu'il couchaient ensemble, Oliver avait prononcé le nom de Marcus sans s'en rendre compte. L'effet sur le jeune loup avait été pire qu'un coup de couteau dans le ventre.

A présent qu'il réalisait son erreur, il s'en voulait d'avoir succombé à la jalousie. Barty lui avait promis la mort de Marcus et qu'en échange d'une petite fiole de sang, il pourrait partir avec Oliver. C'était son projet depuis le début, amener Oliver en sécurité avec lui, loin des histoires des Originels qui déteignaient sur lui. Il voulait les protéger tous les deux et vivre une vie simple. Les loups du bayou étaient maudis et ne pouvaient plus se transformer, alors la vie aurait été plaisante. Cedric pensait encore que c'était possible quand il était allé au cimetière déposer des fleurs sur la tombe de son père avant de quitter le bayou à tout jamais. Il avait prévu de contacter Oliver pour l'amener avec lui. Il était sûr de pouvoir le protéger, maintenant qu'il était devenu un hybride. Ils auraient trouvé une sorcière puissante qui aurait brisé le lien et aurait fuit ailleurs. En Angleterre, peut-être...

A la place de ça il avait vu Barty et deux de ses vampires retourner des tombe en parlant de leur plan. Ils disaient chercher une des trois armes pour détruire Oliver. Ils avaient prévu de l'égorger comme un poulet pour nourrir une puissance dont Cedric avait oublié le nom. Cedric n'avait pas réfléchit. En se déplaçant rapidement, il avait mordu un premier vampire quand Barty l'avait attrapé le bras pour le lui tordre d'un coup. L'os avait cédé et le hurlement de Cedric avait été étouffé lorsqu'il avait mordu l'autre vampire au niveau du poignet, mais pas mortellement sur le coup. Il les avait sentis le maitriser avant qu'il ne lui cassent la nuque. Sa dernière pensée avait été qu'il avait peut-être au moins aidé à protéger Oliver. Il s'était battu pour lui, et le jeune homme ne le saurait probablement jamais.

Une nouvelle vague le parcourut et il serra les dents. Ses yeux avaient déjà viré au jaune, ce n'était qu'une question de temps. Même maintenant, il continuait de se battre pour Oliver. Barty avait découvert que son asservissement à Marcus serait rompu si il se transformait totalement de lui-même. Si une telle chose arrivait, l'asservissement basculerait alors vers Barty. Il serait obligé de participer à la mort d'Oliver. Le visage du châtain se forma dans son esprit et sa détermination regonfla d'un coup. Une goutte ruissela sur son visage, sans qu'il sache si c'était dû à la transpiration, ou si c'était une larme.

La douleur lui fit pousser un énième grondement quand il entendit la porte de la pièce où il était s'ouvrir. Les présences se retirèrent de son esprit, le laissant abandonné à ses tremblements sur le sol. Il entendit des pas s'approcher.

- Va-t-il craquer ? demanda la voix de Barty.

- Il résiste, répondit un des sorciers. Il nous faut encore du temps, mais nous y arriverons.

- Tu entends, hybride ? Tes erreurs vont être corrigées.

Barty se mit à genoux face à lui et lui releva le menton. Cedric était trop épuisé pour parler, mais son esprit bouillonnait d'insultes contenues.

- Bientôt tu te transformera entièrement. L'asservissement de l'hybride sera brisé et tu m'obéira totalement.

S'il n'était pas aussi épuisé et endoloris, Cedric l'aurait mordu à sang pour arracher son horrible sourire.

oOo

Oliver courrait dans la forêt. Il entendait du bruit derrière lui, mais Draco et Marcus lui avaient dit de ne pas se retourner. Il sentait l'acide s'accumuler dans ses jambes alors qu'il courrait pour sauver sa peau. Les bois étaient de temps en temps éclairés par les éclats de la lune et il ne voyait pas à plus de trois mètres devant lui. Il esquiva de justesse un arbre et dérapa dans la terre, se rattrapant à une racine avant de repartir aussi vite. Il entendait ses poursuiveurs derrière lui. Son cœur battait plus vite que jamais et le sang cognait à ses tempes. Sa respiration devenait erratique mais la peur de la mort le forçait à s'enfoncer plus dans le bayou.

Son pied se prit dans une racine et il s'étala au sol. Oliver essaya de se relever mais la racine s'était enroulée autour de son pied. Enroulée ? Sa main tâtonna dans l'obscurité et un hurlement de pur frayeur franchit ses lèvres quand il reconnu une peau de serpent sous ses doigts. Il avait la phobie de ces animaux. Il essaya de se relever mais le reptile resserra ses anneaux sur sa jambe, remontant le long de sa cuisse en sifflant. Oliver secoua sa jambe et rampa pour trouver un gros cailloux qu'il saisit et abattis plusieurs fois sur la bête pour essayer de la faire lâcher. Le serpent se raidit et se détendit d'un coup, ses crochets se plantèrent dans sa main et Oliver hurla encore. Il cria plusieurs fois à l'aide mais ses forces l'abandonnaient, son corps se raidissant à mesure que le serpent enroulait ses anneaux autour de lui. Il semblait s'étirer à l'infini et Oliver manqua d'air quand il arriva à son cou. La mort était là, elle l'attendait. Oliver vit le visage du père Kerian qui lui tendait la main. La fatigue l'emporta. Sa blessure à la main ne lui faisait pas mal. Les arbres noirs semblaient s'étirer comme des tâches noires. Oliver entendit son nom être crié plusieurs fois. Il connaissait cette voix et à son entente, les larmes dévalèrent sur son visage. L'air se stoppa d'un coup et un visage se forma dans l'esprit d'Oliver, tellement reconnaissable. Il savait qu'il mourrait. Et il n'avait jamais pu lui dire qu'il l'ai-

oOo

Oliver se redressa en sueur dans son lit, un cri coincé dans sa gorge, l'air manquant. Son sang battait furieusement à ses tempes et il transpirait abondamment. Son premier geste fut de repousser le draps qui lui collait au corps, le second fut de chercher furieusement à tâtons l'interrupteur de sa lampe de chevet. Ses mains posées sur son torse et sa gorge tremblaient alors qu'il respirait furieusement, encore déboussolé. Il était en vie. Il tremblait et reprenait son souffle comme s'il était resté longtemps en apnée, mais il était en vie. Les larmes lui montèrent aux yeux. Il lui fallut un bon quart d'heure pour rassembler ses pensées et se calmer, et dix minutes de plus pour que les tremblements cessent et que sa respiration redevienne normale. Il essuya les traces de larmes sur ses joues et décida de se lever.

Ses pensées étaient encore un peu embrouillées et il se mit à faire les cent pas pour se calmer avant de paniquer à nouveau. Oliver s'arrêta devant la fenêtre et se vit dans le reflet. Il tenta de se raisonner. C'était juste un cauchemars, comme toujours. Il était en vie. Son cerveau était en effusion et les bribes de son rêve étaient vives dans son esprit. Il allait suffoquer. La chaleur de juillet n'allait pas l'arranger et il ouvrit les doubles fenêtres puis les volets en grands. En bas, le jardin était silencieux, visible uniquement par l'éclairage faible de la demeure voisine. Les yeux fermés, Oliver offrit son visage à la légères brise. La demeure était silencieuse et les airs festifs de la rue ressortaient en fond, donnant un peu de gaité à son esprit. Oliver aimait cette ville vivante. Au-delà de toutes ces histoires de guerres, elle était vibrante, festive. La ville du jazz ne manquait pas d'ambiance et le jeune homme regrettait juste de ne plus pouvoir sortir à son aise, se promener sur les docks, comme il le faisait le plus souvent avec Theodore. La pensée de son ami lui provoqua un nouveau coup de blues. Depuis un mois que cette nouvelle vie avait commencé, il ne savait pas vraiment ce qu'il avait gagné, contrairement à ce qu'il avait perdu. Theodore était son meilleur ami et son absence lui pesait.

Cesses de broyer du noir.

Oliver ne releva même pas. Davin ne s'était pas manifesté depuis un moment et Oliver ne voulait pas entrer dans le débat. Ce fut la seule manifestation de Davin de la soirée. Il avait peut-être compris que le jeune homme ne voulait pas parler.

A part le ciel sombre, il n'avait aucune idée de l'heure qu'il était mais ce dont il était sûr, c'était qu'il n'arriverait pas à se rendormir. Il jeta un coup d'œil à son boxer et frotta ses cuisses pour chasser le tremblement de ses jambes. Il était encore collant et il détestait ça. L'idée d'une douche lui sembla bonne. En règle générale, il faisait toujours ça quand il se réveillait en pleine nuit, peu importait la saison ou même l'heure. Rien que la sensation de l'eau coulant sur sa peau suffisait à le détendre un peu. De temps en temps, il accompagnait ce petit rituel d'une tasse de lait chaud avec du miel, comme le faisait Kerian pour l'aider à s'endormir le soir quand il était enfant. Les bonnes habitudes avaient du bon, des fois.

Depuis que le fort était devenu un hôtel pour vampire, Oliver avait appris à ne plus se promener en boxer, même pour un rapide saut hors de sa chambre. Une fois il était tombé nez à nez avec une jeune femme qui quittait les toilettes alors qu'il n'avait pas prit la peine de s'habiller plus que son caleçon et il se souvenait très bien du sentiment de honte et de gêne qui les avait pris tous les deux. Il n'arrivait plus à la regarder dans les yeux.

Après avoir enfilé un bermuda et un tee-shirt usé, il prit sa serviette et parcourut le couloir ouvert. La douche lui fit plus de bien qu'il ne l'avait pensé. L'eau fraiche avait chassé les bribes de cauchemars qui semblaient lui coller à la peau, laissant une fraiche odeur d'aloe vera. Il s'était aussi lavé la tête dans le but de laisser ses cheveux sécher pour profiter un peu plus de la fraicheur.

Sur le chemin du retour il passa déposer sa serviette sur l'étendoir dans sa chambre avant de s'engager dans le petit salon. La lumière était allumée mais il n'y avait personne. Oliver n'y prêta pas plus d'attention et continua son chemin jusque dans la cuisine. Il lui fallut moins de cinq minutes pour se préparer une tasse de lait chaud qu'il s'apprêtait à siroter avant de se stopper dans l'entrée de la cuisine. Marcus était assit sur le divan, calé contre les oreillers et ce qui ressemblait à un journal intime ouvert sur les genoux. Même à distance, Oliver reconnu l'ouvrage. Mais il était sensé être caché...

- Je rêve ou c'est mon journal que tu lis ? lança l'humain. Où tu l'as trouvé ?

- Bonsoir également, répondit Marcus sans lever les yeux des lignes qu'il lisait. Ou bonjour, selon comment on le voit.

Il tourna une page et s'installa plus confortablement. Dépité et ne sachant pas trop quoi dire, Oliver s'installa en face sur un des fauteuil, la tasse sur ses genoux. Il s'aperçut que Marcus avait raison en regardant la grande pendule. Il était deux heures du matin. Marcus brisa le silence.

- Alors comme ça tu as couché avec "hybride mégalomane", "narcissique" et avec un "égo de la taille de la Russie" ? Ça a l'air d'être un type sympa.

Oliver resta silencieux un moment, la bouche ouverte sans que rien n'en sorte. Un sourire goguenard étira les lèvres de son vis-à-vis quand il ferma le journal. Il le posa sur la table basse et le fit glisser jusqu'à Oliver.

- Où tu l'as trouvé ? répéta le châtain sans pour autant exécuter le moindre geste pour récupérer l'ouvrage.

Il vit une lueur d'amusement briller dans les yeux de l'autre.

- Il trainait quelque part.

- Tu as fouillé ma chambre ! accusa Oliver.

- C'était celle de Terence. Je cherchais de la lecture dans la petite étagère.

Il souriait toujours. Oliver était sidéré.

- Tu as retourné mon matelas ! s'insurgea-t-il.

Marcus planta son regard droit dans le sien et Oliver vit clairement qu'il s'amusait à l'énerver. Il pinça les lèvres et lui demanda ironiquement si les extraits lui avaient plu.

- Les extraits ? releva Marcus. J'avais déjà tout lu hier.

- Que... quoi ? Non mais je rêve !

- Ne fais ta mijaurée. Tu lis mes journaux régulièrement et je ne crie pas au viol pour autant. Considères ça comme un... juste échange.

La tirade cloua définitivement le bec de l'humain qui plissa les yeux, fulminant intérieurement. Oliver tourna la tête sur le côté, agacé et but une gorgée de son lait chaud. La boisson sucrée le calma un peu et comme toujours quand il buvait ce breuvage, il retomba un instant en enfance. Dans un temps simple et innocent, où il n'y avait pas d'histoire de doubles, pas de vampires, de ville en guerre... Et pas d'hybride qui le regardait fixement sans ciller.

Eh bien, il était drôlement mélancolique ce soir. Oliver retourna son attention sur lui. Par automatisme, il chercha du regard le verre de bourbon qui accompagnait souvent l'Originel. Il n'était pas là. Marcus désigna la boisson chaude d'un mouvement de tête.

- Difficulté à dormir ? Ma mère me faisait la même chose, ajouta-t-il rapidement en croisant le regard d'Oliver.

- Mauvais rêve, répondit Oliver.

- Je t'ai entendu. T'as pleuré après.

- J'ai pas envie d'en parler. Pourquoi t'es là, toi ? contra l'humain.

- Mauvais rêve aussi.

- Ah.

Un silence inconfortable s'installa dans la pièce. Oliver ramena ses jambes contre lui et termina sa tasse qu'il garda coincée entre ses jambes et son ventre.

- J'ai lu que tu faisais beaucoup de cauchemars, fit Marcus.

Le jeune homme pinça les lèvres.

- J'ai dis que je ne voulais pas en parler, siffla-t-il.

- J'ai rêvé que je mourrais cette nuit, continua l'autre.

Oliver leva un sourcil interloqué. Marcus le regardait droit dans les yeux et croisa ses jambes, continuant son petit discours.

- Très exactement étouffé par un serpent. Et la dernière chose dont je me souviens c'est d'avoir vu mon visage.

Le sang de l'humain ne fit qu'un tour. Oliver se leva d'un coup, attrapa sa tasse et partit dans la cuisine, le regard rivé sur ses mains. Il entendit vaguement Marcus l'appeler mais il l'ignora et fit couler l'eau pour laver sa tasse, le front appuyé sur la hôte. Alors ça c'était pire que tout. Parmi les pires moments qu'il avait vécu à cause du lien, il y avait en premier la fois où il avait faillis être ébouillanté vivant, celle où Marcus avait bu comme trou et l'avait rendu ivre "à distance" et ce cauchemars, dans le top 3. Quoique après réflexion, il méritait largement la première place. Parce qu'il avait rêvé de Marcus, et que ce dernier le savait. Si seulement il pouvait contrôler ses rêves ! A présent, c'était ça le cauchemars. Et Oliver pria pour qu'il se réveille vite...

Ses mains frottaient la tasse en des gestes mécaniques alors que son cerveau était au bord de l'explosion. Marcus avait dit ça innocemment ? Oliver repoussa cette pensée : l'hybride Originel était en expert quand il s'agissait de tirer les vers du nez des gens. Ce n'était pas la première fois qu'une conversation se transformait en un terrain glissant entre eux. Marcus avait plusieurs fois eu l'occasion de railler sur ses lapsus mais il ne l'avait jamais réellement fait. La seule fois où il avait voulut lui parler, ils avaient été interrompus par Draco dans le bayou.

Marcus savait toujours tout, d'une manière ou d'une autre. Oliver l'avait vite saisit. Et maintenant qu'il avait lu son journal, Oliver n'avait presque plus de secrets pour lui. Parce que oui, finalement ce petit jeu l'avait amusé. En trois jours, il avait énormément gratté sur ses souvenirs, ses cauchemars et comment il en était venu à coucher avec Cedric, ses regrets quand il s'était rendu compte qu'il l'utilisait inconsciemment pour oublier l'hybride. Pour se vider la tête, il avait écrit des pages entières sur Marcus, comment il le voyait, comment le comprendre. C'était pour cette raison précise qu'il avait caché l'ouvrage sous son matelas. Il ne pensait que cet enfoiré serait allé jusqu'à fouiller sa chambre pour tomber dessus et le lire sans gêne.

Maintenant que faire ? Si Marcus savait déjà, il ne voulait pas lui parler. Pareil s'il ne savait rien, parce que la petite voix dans la tête d'Oliver lui disait qu'il allait le faire parler, dans cent pour cent des cas. Il fallait qu'il parte. Qu'il retourne dans sa chambre et sa fasse semblant de dormir. Le problème était qu'il obligé de passer par le salon...

- Oliver, la tasse est assez propre, fit la voix de Marcus dans son dos.

- Je vais très bien, merci, répondit l'humain qui n'avait rien écouté.

Marcus ouvrit la bouche et la referma aussitôt. Qu'est-ce qui avait pu se passer pour que son état dégringole aussi vite ? Blaise et Draco l'avaient prévenu qu'il était fragile depuis un moment, mais il n'avait pas réalisé à quel point avant ce moment-même. Avait-il dit quelque chose de mal ? Marcus vit que ses mains tremblaient alors qu'il exécutait toujours les mêmes gestes pour nettoyer la tasse. Il s'approcha d'Oliver. Ses joues étaient humides. Et merde.

- Tu fais la vaisselle à l'eau froide ? demanda-t-il doucement. Eh, Oliver, je te parles ?

Sa main se tendit vers le lavabo pour lui prendre la tasse des mains mais Oliver la lâcha d'un coup et recula. Il essuya ses joues d'un mouvement rapide des mains. Marcus ferma le robinet et le regarda. Ses mains tremblaient toujours.

- Ne me touches pas. Je vais très bien, ça va...

- Tu mens encore plus mal qu'Adrian, souleva Marcus en s'adossant au meuble du lavabo, les bras croisés sur son torse. Je pense que devrais en parler.

- J'ai rien à dire, cracha Oliver en tournant la tête sur le côté. Je... vais me coucher. Bonne nuit, ajouta-t-il sèchement en quittant la cuisine.

C'était sans compter sur l'hybride qui n'avait pas l'intention de le lâcher. Oliver eut à peine le temps de traverser le petit salon qu'il lui avait saisit fermement le poignet pour le tirer en arrière. En un coup de vent, les doubles portes furent fermées, Marcus se tenant fermement devant les bras croisés sur son torse, et Oliver se retrouva coincé dans le petit salon avec l'hybride. Il croisa les bras et s'adossa au buffet, fermement décidé à rester immobile jusqu'à ce que l'autre cède. Bon sang, il le savait : l'autre allait le faire parler.

- Pas de chance. Je suis encore plus têtu que toi et tu ne gagnera pas à ce jeu, lança Marcus en s'avançant.

Oliver lui jeta un regard venimeux en s'obstinant à rester muet. Quand Marcus s'approcha de lui, il attrapa un verre à whisky vide qui trainait et le lui lança au visage. L'hybride l'attrapa aisément et le posa sur un meuble à proximité tout en continuant d'avancer.

- Laisses-moi aller me coucher. Je suis fatigué, lança Oliver.

- Encore et toujours des mensonges.

- Dégages, bordel ! cria l'autre.

Il tourna le dos à l'Originel. Une main se posa sur son épaule et il fit volte-face, prêt à le repousser.

- Ne me touches pas ! Vas-t'en !

Il essaya de lui donner un coup de coude mais l'Originel le bloqua avec une facilité déconcertante. En levant un bras au-dessus d'eux, il le fit passer de l'autre côté et maitrisa Oliver contre lui, plaquant son dos contre son torse. L'humain se débattit en criant. Marcus resserra son emprise, attendant qu'Oliver se calme un peu. Le jeune homme leva les jambes, essaya de le frapper dans les genoux. Soit l'état second dans lequel il semblait être lui avait fait oublier l'existence sur lien, soit il était prêt à se faire mal lui-même pour un peu que Marcus le lâches. Dans les deux cas, il faisait preuve d'une incroyable résistance. Ses bras étaient coincés par ceux de Marcus mais il se cabra et l'Originel évita de justesse un coup de boule qui lui aurait réduit le nez en pièce. Il avait oublié qu'Oliver avait autant de force. Après quelques minutes le jeune humain cessa de se débattre, vidé. Il avait le souffle court.

- Pourquoi tu ne veux pas que je te touches ? demanda Marcus.

- Lâches-moi...

- Tu ne veux pas qu'il se passe la même chose qu'avec Cedric, lança Marcus. C'est ça qui te tracasse depuis l'autre fois ?

Oliver prit une grande inspiration et se mordit la joue. Il marmonna quelque chose qui fit sourire Marcus.

- Non, ça c'est mon insulte, répondit Marcus.

- Je suis pas un gosse, lâches-moi !

- Alors en agis en adulte.

- Je te déteste, siffla Oliver.

- Je pense que nous savons tous les deux que c'est faux.

- Je ne veux pas parler. Laisses-moi où je crie au viol.

- Tiens donc, je suis sûr d'avoir déjà entendu ça. C'était quand déjà ? Ah oui, juste avant qu'on baise contre un arbre.

Il regretta ses mots quand il sentit Oliver se raidir dans ses bras.

- Lâches-moi. Tout de suite, articula l'humain d'un ton meurtrier.

- Je ne suis pas Diggory.

- Arrêtes de parler de lui !

- Je ne suis pas Diggory, répéta Marcus en décalant son pied pour éviter le coup de talon d'Oliver. Je ne vais pas coucher avec toi pour calmer tes cauchemars. Et tu le sais, alors aie confiance en toi.

Oliver resta interdit un instant et un frisson le parcourut. C'était vrai. Il avait eut peur de recommencer comme avec Cedric, mais de se trouver dans le mauvais côté. Cedric était tombé amoureux, pas lui. Sauf que là, il ressentait déjà quelque chose pour l'Originel, même s'il se refusait à l'admettre. Mais tout ça, il ne l'avait pas écrit dans son journal. Marcus en parlait depuis qu'il l'avait dans ses bras. Une de ses mains s'était déplacée au niveau de son ventre, sous son tee-shirt, directement sur sa peau. Les larmes lui montèrent aux yeux quand il compris. Pansy avait utilisé la même chose, mais pour lui montrer ses souvenirs.

- SORS DE MA TÊTE ! hurla-t-il. T'AS PAS LE DROIT DE FAIRE ÇA !

Il s'arqua à nouveau et Marcus capitula et le retourna face à lui, le maintenant contre la vitre. Le bras d'Oliver jaillit pour lui donner un coup de poing dans le visage, geste que Marcus stoppa en lui bloquant le bras. A présent, des larmes de colères s'échappaient des prunelles caramel.

- T'as pas le droit ! T'as pas le droit de fouiller dans ma tête !

- Pourquoi est-ce que tu accordes autant d'importance à ce que je pourrais penser de toi ? contra l'Originel.

- C'est ma tête ! Ce sont les dernières choses qui m'appartiennent ! Je ne suis pas comme toi ! J'ai besoin de garder des choses secrètes, des choses à moi ! C'est ma vie et mes sentiments !

Marcus bloqua adroitement un coup de genoux qui aurait pu les mettre au tapis tous les deux. Il ne parlait plus. Ses yeux sombres fixaient toujours Oliver comme s'il essayait de l'évaluer et il ne faisait que se défendre. A aucun moment il ne tenta une contre-attaque, ni même une pique propre à sa personne. A présent, Oliver était lâché.

- Whooo, j'te parle, Ducon ! cria Oliver. Je suis un être humain ! Un putain d'être humain, avec des putains de sentiments ! Tu peux comprendre ça, espèce de putain d'hybride de mer-

Marcus plaqua sa bouche contre la sienne. Le choc et la surprise laissèrent le jeune humain un instant pantelant. Quand Marcus recula d'un pas, Oliver avait la tête baissée.

- C'est tout ce que tu as trouvé pour me faire taire ? lança-t-il, à voix basse. Tu ne vaux pas mieux que Draco...

- Je ne suis pas Draco. Je ne suis pas Diggory non plus. Je suis moi. Quand je veux quelque chose, je le prend.

Les mots flottèrent un instant dans la pièce, lourds de sens. Oliver releva la tête vers lui. Il renifla en lui lançant un regard sceptique puis essuya les traces humides sur ses joues avec le dos de sa main.

- Qu'est-ce que tu veux, alors ?

- Je veux que tu aies confiance en toi.

Oliver eut un petit rire nerveux et plaqua ses mains sur son visage, respirant profondément pour se calmer. C'était du grand n'importe quoi. Soit il rêvait éveillé, soit c'était vraiment la pire nuit de toute sa vie. Il réalisa avec horreur que ses cris avaient dû réveiller la moitié de l'immense demeure peuplée de vampires à l'ouïe sur-développée. Le visage toujours enfouit entre ses mains, il baissa la tête.

- Oliver... commença Marcus.

Ses mains recouvrirent les siennes avant de les écarter lentement, sans pour autant les lâcher.

- Écoutes-moi. Regardes-moi.

Il vit l'humain tiquer et compris son hésitation.

- S'il-te-plait. Je n'utiliserai pas d'hypnose, je te le promets. Je ne ferais rien que tu ne veuilles pas.

- Cette situation est putain de ridicule, rit nerveusement Oliver.

- Hm, je commence à trop déteindre sur toi, sourit finalement Marcus. Tu deviens vraiment vulgaire.

Un début de sourire étira les lèvres d'Oliver et il releva les yeux vers lui. Sa colère était retombée. Ils restèrent un moment immobile, face à face. Inévitablement, Oliver finit par ouvrir à nouveau la bouche, posant la question qui le taraudait depuis un moment.

- Est-ce que tu pense... que le lien a quelque chose à voir... pour la dernière fois ?

Marcus ne prit pas le temps de réfléchir, comme si la réponse était déjà claire dans son esprit.

- Le but du lien c'est de nous faire partager la douleur et d'unir nos vies au sens strict du terme. Il ne nous pousses pas à nous retrouver, c'est notre inconscient qui le veut parce nos vies sont dépendantes l'une de l'autre.

- Alors la dernière fois... ?

- C'était juste nous. Pas le lien.

- Ah, fut tout ce que trouva à dire l'humain. Et qu'est-ce que tu en penses ? De tout ça ?

L'hybride resta interdit. Oliver vu qu'il allait parler, mais il se ravisa et tourna la tête. Marcus lâcha ses mains.

- Je penses qu'il est tard, dit-il. Et que maintenant que tu vas mieux, tu devrais aller te recoucher.

Oliver serra un poing. C'était quoi ça encore ? Pourquoi il se braquait toujours ? Marcus allait se retourner quand Oliver attrapa un pan de sa chemise. Oliver humidifia ses lèvres et baissa la tête, hésitant sur les mots qui allaient franchir ses lèvres.

- Je pense que maintenant que tu sais ce qui se passe dans ma tête, tu devrais être clair toi aussi, commença-t-il. Et dire ce que tu veux réellement. Je sais que t'as toujours cette putain de tendance à t'éloigner quand il y a du monde autour de nous. Tu as tes barrières, je ne critique pas ça. Sauf que là, il n'y a que toi et moi dans cette pièce. Et j'en ai rien à foutre si on nous entends, parce que Draco est chez Harry, Blaise dort et que les autres je les emmerde profond parce que je les connais pas. Et là, après ce qui vient de se passer, je peux pas croire que tu m'envoie dans ma chambre, comme un gosse alors que t'as une tête de déterré. Mais parles, bordel ! Je sais rien de toi ! PUTAIN MAIS PARLES ! PARLES !

Marcus se dégagea d'un mouvement sec. D'un pas, il combla la distance entre eux et plaqua sa main à côté de la tête d'Oliver, sur la baie vitrée. Ses yeux sombres se plantèrent dans les siens, curieux, amusés et avec quelque chose d'autre dans le regard qui fit frissonner Oliver. Du désir ?

- J'ai envie que tu restes avec moi, cette nuit. Et éventuellement d'autres, si tu arrives à me supporter d'ici là. Est-ce que c'est assez clair comme ça ?

Sa vois était basse, comme s'il ne s'autorisait pas à prononcer ces mots à voix hautes. Oliver sentait qu'il avait avait raison en qualifiant sa fierté de la taille de la Russie. Il avait toujours ce regard si franc, qui n'admettait aucun mensonge. Un léger sourire étira les lèvres du l'humain.

- J'ai été élevé par un prêtre, souffla-t-il. Je sais envoyer chier le diable quand c'est nécessaire.

Ce fut au tour de Marcus de sourire. Au fur et à mesure qu'ils parlaient, leur voix baissaient, les obligeant à se rapprocher un peu plus. Il sentait le souffle de Marcus contre son menton quand ce dernier lui demanda :

- Et n'as pas peur de jouer avec lui ?

- J'ai été à bonne école. Je saurais le mater.

- Qui donc t'as enseigné ça ?

- Un hybride Originel. Un type narcissique, mégalomane légèrement bipolaire mais qui est bien plus ce qu'il choisit de montrer.

Un franc sourire éclaira le visage de Marcus. Oliver se dit que c'était la première fois qu'il le voyait comme ça. Ses pensées se turent quand inévitablement, leur lèvres se rencontrèrent, faisant presque s'entrechoquer leurs dents. L'instant d'après, c'était la dégringolade. Comme si toutes les armes étaient tombées, le temps d'une nuit ils profitèrent du huis-clos du petit salon.

Oliver l'attira à lui d'un coup alors que Marcus dévorait sa bouche. L'hybride le plaquait contre la vitre, leur proximité réveilla leur bas-ventre d'une chaleur enivrante qui les gagna en entier. Depuis la fois où ils avaient couché ensemble au centre équestre, les suçons et les traces de morsures avaient vite disparu. Marcus se fit un de devoir de marquer à nouveau la peau pâle du châtain. La gorge d'Oliver vibrait de gémissement contenus sous les lèvres de Marcus. Il mordilla la peau à sa disposition, évitant tout de même de le blesser s'il se laissait trop emporter.

Les mains étaient parties à l'exploration de tout ce qu'elles trouvaient sur leur chemin. Tout était différent depuis la fois du bayou, à commencer par l'ambiance. Mais les odeurs et les touchers étaient les mêmes, comme les soupirs et leur attentes muettes. Leurs corps se connaissaient et ne demandaient qu'à être retrouvés. Marcus l'entraina vers les fauteuils où ils enlevèrent leurs habits. Leurs lèvres avaient fusionnées ensemble et Oliver l'attira contre lui en s'allongeant sur le divan. Marcus se tenait d'un bras sur le dossier du divan, penché sur l'humain totalement offert à lui. Oliver dessina de sa bouche le contour de sa mâchoire, descendit jusqu'à son épaule où il aspira la peau, laissant une belle marque avant de remonter happer ses lèvres. Sa langue plongea dans la cavité buccale et il imposa son rythme à l'hybride qui le suivit, loin de s'en plaindre. Savoir que l'autre mettait autant d'application à le contrôler à sa manière excitait vraiment Marcus. Derrière son apparente passivité, Oliver tâchait toujours de garder un contrôle sur lui. Entre deux baisers fougueux, Marcus le souleva pour mieux s'installer. A genoux sur le divan, les jambes d'Oliver de part et d'autre de ses hanches, ses mains massèrent d'abord le dos de l'humain avant de descendre vers sa chute de rein, traçant un chemin enflammé alors qu'il dévorait à nouveau la gorge offerte.

Leurs enlacement étaient aussi brûlants et passionnant que la dernière fois, mais moins sauvage. Après s'être appliqué à préparer correctement Oliver, Marcus s'inséra en lui, profitant de la vue qu'il avait sur l'humain. Étendu sur le dos, les yeux voilés par le désir et les joues rouges, il avait noué ses jambes autour de l'Originel et suivait ses mouvements. Son pouls était fort, ses gémissement perdus dans leurs baisers. Entre leurs corps brûlants, le temps sembla s'arrêter un instant avant que la jouissance ne s'emparent d'eux, les faisant se tendre au paroxysme de le plaisir, Marcus d'abord, et Oliver juste après. Marcus se retira et étira ses jambes.

Oliver voulut se lever pour lui laisser la place de s'allonger mais l'hybride lui lança un regard équivoque. Il se rallongea et se cala dans la position des petites cuillères. Ils restèrent un moment collé l'un à l'autre sur le divan trop petit. Si Marcus remuait, Oliver avait de grandes chances de tomber mais il était encore trop fatigué pour se lever. Essoufflés, engourdis et satisfaits ils profitèrent de la chaleur de l'autre. Les mots n'étaient pas nécessaire et Oliver avait trop peur de dire une bêtise sans le vouloir, comme toujours. Alors il resta silencieux, profitant du souffle de l'hybride sur sa nuque et de sa main sur sa hanche.

L'euphorie redescendue, Oliver finit par bailler. Marcus proposa de le ramener mais l'humain objecta qu'il pouvait quand même se bouger pour faire trois mètres. Encore un peu pantelant, il eut la présence d'esprit de remettre son boxer et son bermuda, le vieux tee-shirt usé pendant à son bras. Marcus l'imita, la chemise sur son épaule. Après avoir insisté – en vain –, pour passer derrière l'hybride, Oliver se retrouva à ouvrir la marche, le dos bien droit pour masquer le fait qu'il boitait un peu, sous l'air amusé de l'hybride. Plus jamais il ne referait ça sur un canapé. Déjà qu'il avait des problèmes de dos à la base, c'était un coup à se faire un lumbago. En levant la tête sur le côté dans le couloir ouvert, il vit que la lune était encore haute dans le ciel. Il n'avait pas vérifié l'heure. La bonne nouvelle en revanche était qu'il n'y avait apparemment personne. Oliver aurait préféré s'enterrer vivant que d'avoir eut à justifier le fait qu'il avait gueulé comme un hystérique.

Arrivé devant sa chambre, il se retourna vers Marcus. La lumière du petit salon était éteinte, le couloir sombre alors il ne pouvait pas voir son visage.

- Du coup, euh... bonne nuit ? tenta-t-il.

- T'as vraiment envie de te recoucher là ? demanda Marcus et Oliver compris qu'il parlait de la chambre.

- C'est une invitation dans ton lit ? contra-t-il, suspicieux.

- Peut-être.

Encore et toujours évasif, comme si dire les mots à voix haute allaient lui arracher la gorge. Oliver pensa un moment à lui dire où se carrer à fierté à deux balles avant se dire que c'était une mauvaise idée. Surtout après ce qu'ils avaient fait. Mais lui aussi avait sa fierté, alors il haussa juste des épaules, sachant que même dans le noir, l'autre le verrait. Sans un mot de plus, Marcus posa une main sur son épaule et le conduisit à sa chambre.

oOo

Oliver s'était endormis peu de temps après s'être glissé dans le lit de Marcus. Cette fois, son sommeil avait été réparateur et il ne fut qu'à moitié surpris quand il constata en se réveillant qu'il était seul dans le lit. Cela faisait déjà quelques jours que Marcus quittait la demeure tôt pour entrainer ses nouvelles recrues. Après, comme ils étaient bloqué tant que Ron n'aurait pas trouvé Theodore, il occupait ses après-midi au centre équestre. Il sursauta en entendant la porte de la chambre s'ouvrir. Les volets étaient clos mais la lumière de l'extérieure laissait entrevoir une silhouette masculine. Mais pas assez grande ni large pour celle de Marcus. Même s'il était torse nu, le jeune homme remonta vivement le draps, comme pour se cacher avec. Comme s'il n'avait pas déjà été vu. Le nouvel arrivant traversa la pièce après avoir lancé un bref :

- Oh, bonjour, Oliver.

- B-Blaise... ?

- Je viens juste récupérer un grimoire, ne fais pas attention.

Est-ce que les vampires pouvaient voir les couleurs aussi dans le noir ? Parce qu'Oliver était sûr qu'il devait faire concurrence au papier peint pourpre de sa chambre. Blaise fouilla une étagère tout en parlant.

- Draco est passé ce matin, il t'as laissé un petit déjeuner.

- Je sais me faire à manger tout seul, protesta Oliver.

La silhouette attrapa un livre qui semblait imposant puis se tourna vers lui.

- Il était nerveux et ça l'a occupé. Harry a demandé à s'entretenir seul avec Marcus, loin de nous. Draco n'était pas au courant et il a horreur des cachoteries alors bon, il fait comme il peut. Comme toi, avec le ménage.

- Je ne suis pas maniaque.

- Je n'ai jamais dis ça. Tu viens ?

- Après toi...

Il attendit que Blaise ait quitté la pièce pour s'extraire du lit. Son premier réflexe fut d'ouvrir les volets pour plus de luminosité et il réalisa la stupidité de son action quand plusieurs silhouettes en bas relevèrent la tête vers lui. Il recula hors de leur champs vision et ferma vite les fenêtres en se maudissant intérieurement. Torse nu à la fenêtre de Marcus. Super. Comme ça, si tous le monde ne savait pas que tu couches lui, c'est confirmé. Mais bravo, Oliver, bravo... Je t'aurais bien applaudis, mais c'est bête, je suis ton cerveau et j'ai pas de bras...

En se maudissant toujours, il retrouva son haut qu'il avait laissé par terre à côté du lit la veille et se dirigea directement vers la douche pour bien entamer la journée. Frais et changé il fit son apparition dans le petit salon puis dans la cuisine où Draco était attablé, peigné toujours à la perfection, une chemise bleu clair à manche courte accompagnant son inséparable pantalon noir. Il avait un livre à la main et la mine pincée. Le blond le salua d'un hochement de tête et Oliver lui répondit poliment, ne souhaitant pas le froisser de bon matin.

- Ton déjeuner est sur le plan de travail. Pas de commentaires, je te pries.

Oliver allait demander pourquoi quand il se retourna et aperçu le plateau qui lui était destiné. Il y avait un grand verre de jus d'orange et énorme pile de pancakes. Il y en avait au moins pour trois personnes. Oliver prit le plateau ainsi que des couverts puis s'attabla face à lui.

- Euh... Mais c'est si grave que...

- Pas. De. Commentaires, répéta Draco, la mâchoire serrée.

L'humain capitula. Il découpa un pancake et le fourra dans sa bouche. C'était excellent, meilleur que ceux qu'il servait dans son bar.

- Bon sang, tu cuisines vraiment comme un dieu. Tu saurais m'expliquer comment en faire des pareils ?

- Oui.

Bon, il n'avait pas envie de parler. En général Davin se manifestait à ces moments pour lui donner un coup de pouce. Peut-être boudait-il parce qu'Oliver l'avait ignoré ? L'humain repoussa cette pensée. Ce n'était pas son genre. Quoique, finalement Oliver s'aperçut qu'il ne connaissait toujours rien de lui, l'esprit ne trouvant pas nécessaire de lui parler de lui. Oliver avait capitulé depuis longtemps, il avait compris que Davin resterait sur ses positions.

Il mangea deux pancakes de plus pour calmer son appétit, puis un autre au passage, pour la gourmandise. Rassasié, il se leva pour débarrasser le plateau. Il posa le verre de jus d'orange dans le lavabo et sortit du papier aluminium pour conserver le reste des pancakes qu'il mit au frigo. C'est en se retournant qu'il vit quelque chose qui attira son attention, posé sur la chaise à côté de Draco. On aurait dit un béret, le même que celui que portait Adrian quand il avait quitté la demeure avec Pansy. Un papier plié en deux tomba de l'intérieur quand il le prit dans ses mains. Il se pencha pour le lire, accroupi. Le contenu le laissa sans voix.

Attention au grand méchant Loup

- Oh... lâcha Oliver.

- Comme tu dis, appuya Draco en fermant son livre.

*sifflote en se limant un ongle*

 Non j'ai pas pété un câble, je le jure ! Mon cerveau est à peu près normal et je n'ai consommé aucune substances illicite lors de ma pause. Enfin, je crois... Tout est logique dans ma tête (hum, dis comme ça c'est pas rassurant, mais bon). 

Au moment où je poste ce chapitre, le chapitre 15 est déjà en cours d'écriture (impossible de m'arrêter depuis la reprise. Cette fiction aura ma peau et mon âme !). Il faudra juste être patients, mes petits kinders !

Concernant le chapitre en lui-même, je sais qu'il y a des fans de Cedric (pas taper !) et qu'il prend carrément cher depuis le début de cette histoire (mais ma bêta a finis par l'apprécier juste dans ce chapitre, donc je me permet de m'envoyer des fleurs pour ça. Parce que je m'aime. Na.), et du coup je pensais un jour écrire un OS sur Cedric et Oliver, par curiosité... Pas pour la Saint Valentin en tout cas (j'ai déjà un truc de prévu si tout se passe bien ^^). Bref, dites-moi ce que vous en pensez (vous avez le droit de dire non. Ma bêta s'y est opposée en me traitant de Satan, alors tout est possible !).

Un autre point que je voulais aborder avec vous est au sujet de ma page Facebook. Je me tâte à la transformer en groupe (pour plus de convivialité et toussa, toussa), donc dites-moi ce que vous en pensez (je le fait pour vous à la base ^^). J'y poste régulièrement les actualités de mes fictions, mes projets aussi mais je souhaiterai que ce soit un endroit de partage. Donc dites-moi ce que vous en pensez, le lien est sur mon profil !

Comme toujours, je vous dis à bientôt et au mois prochain. Si vous avez des remarques, des commentaires, n'hésitez pas, je suis toute ouïe ! Gros bisous à tous !






16. Chapitre 15 - The two kings

Mot de l'auteur : Bonjour, bonsoir ! C'est avec grand bonheur que je poste (enfin) ce 15ème chapitre. Le 16 est déjà commencé et ne devrait normalement pas avoir de retard de parution. Vous ne saurez jamais à quel point j'ai galéré pour l'écrire (si si, je le jure) parce que vraiment, cette fiction à le don de me mettre en PLS quasiment à chaque chapitre. Mais son écriture m'avait manqué, et j'espère que vous apprécierai ce chapitre (ou pas, on a le droit de ne pas être d'accord). Ce montre de chapitre fait aussi plus de 12000 mots... Je ne vais pas vous embêter plus longtemps, bonne lecture et on se retrouve à la fin ;)

PS : Sorry pour le double-update. Y a une truc qui a foiré à un moment je sais pas trop quoi ^^"

'

The Originals

Chapitre 15 : « The two kings » (« Les deux rois »)

'

'

Le soleil de dix heures tapait fort sur le bayou et ses rayons projetaient des ombres dansantes au gré d'une brise légère sur la demeure de l'Alpha. Avec ses volets entrecroisés, la maison était encore fraiche et Harry mit un moment à émerger de son sommeil. Sa nuit n'avait pas été très bonne, parasitée de pleins de rêves sans queue ni tête. Il avait revécut la discussion privée qu'il avait eu avec Marcus quelques jours plus tôt, et d'autre souvenirs mêlés les uns aux autre. Y repenser lui donna un début de migraine et il secoua la tête pour chasser ces pensées. Lorsqu'il étira son dos en baillant, il remarqua que Draco n'était pas couché avec lui, ce qui le surpris. D'ordinaire, le vampire le regardait dormir, appuyé sur un coude, ses traits détendus et immobiles allié à la pâleur de sa peau lui donnant des airs de statue. Draco ne cillait pas souvent lorsqu'il était pleine réflexion ou tout simplement intéressé par ce qu'il regardait. Harry se souvenait avoir trouvé ça flippant la première fois qu'il s'était réveillé sous son regard mercure. Il avait finit par s'y habituer petit à petit et une fois, il avait essayé de se réveiller plus tôt pour le regarder aussi dormir, et comprendre ce que Draco trouvait de si fascinant à le voir dormir. Ç'avait été un échec, la sonnerie de son réveil avait réveillé l'Originel en même temps que lui. D'ailleurs, en parlant de réveil, où était son téléphone ?

Toujours couché, Harry tâtonna dans le lit pour le chercher. Ses sourcils se froncèrent comme il n'arrivait pas à mettre la main dessus.

- Ce ne serait pas ça que tu cherches, par hasard ? lança la voix de Draco sur un ton se voulant léger.

Harry se détendit, un sourire se formant sur ses lèvres. Il se redressa dans le lit et tâtonna sur sa table de nuit pour trouver ses lunettes qu'il enfila après s'être frotté les yeux. Draco était appuyé nonchalamment contre le chambranle de la porte, sa chemise à manche courte à moitié boutonnée tranchant avec ses cheveux impeccablement ramenés en arrière. Sa main gauche faisait tourner le téléphone de l'Alpha bien en vue, comme pour le narguer à distance. Harry se demandait toujours comment il pouvait dégager autant de classe même vêtu aussi simplement.

- Il est quelle heure ? demanda Harry en levant les bras pour s'étirer à nouveau.

- Un peu plus de dix heures.

Harry s'arrêta en plein mouvement.

- Pardon ?

Draco haussa les épaules avant de s'avancer tranquillement jusqu'à lui. Il s'assit sur le rebord du lit et déposa un léger baiser sur les lèvres de Harry.

- Déjà, bonjour, jeune loup. Et ensuite je te confirme que ton réveil a bel et bien sonné, mais il était dans ma poche.

- Et que faisait-il dans ta poche ? demanda Harry.

- Tu as passé une sale nuit, commenta Draco. Tu n'as pas arrêté de gigoter dans tous les sens. Je me suis même pris un coup de coude.

Harry eut un sourire gêné.

- Désolé...

- Oh mais moi ça va. J'ai juste pensé que te laisser dormir un peu plus te ferrait du bien. Et puis la meute n'avait pas besoin de toi, aujourd'hui.

Harry leva un sourcil.

- Je ne peux pas m'empêcher de trouver ça vachement gonflé de ta part, commenta-t-il.

Ce fut au tour de Draco de lever un sourcil et Harry jura qu'il ne le faisait que pour l'imiter sarcastiquement.

- Tu n'avais qu'à pas changer ton mot de passe.

- Oh. Et à cause de qui j'ai dû changer de mot de passe ? fit mine de réfléchir Harry en claquant ses doigts régulièrement, comme si le nom était sur le bout de sa langue. Ah, ça me revient... à cause d'un vampire blond qui est toujours en train de fouiller dedans, au cas où je lui cacherais des choses relatives à ma meute.

Draco plissa le nez, les lèvres pincées comme lorsqu'il était piqué dans son orgueil.

- Dieu que tu es irascible quand tu viens de te réveiller... lâcha-t-il en dardant son regard mercure dans ceux de son petit ami.

Il avait une expression énervée mais tant il était habitué à son jeu d'acteur, Harry résista à la tentation de rouler des yeux et opta pour un léger sourire.

- Mais c'était gentil de me laisser me reposer.

Harry se rapprocha près de lui et frotta son nez contre son cou. Il sentit le bras de Draco s'enrouler autour de ses épaules pour l'éteindre tendrement. L'Originel déposa un rapide baiser sur son crâne.

- Merci, fit Harry en embrassant son cou.

- Ah, tout de même.

Et le voilà, le petit sarcasme qui le caractérisait si bien. Sourire en coin, Draco intercepta la tape sur la cuisse que s'apprêtait à lui donner Harry en bloquant son poignet. Il se décala en tirant dessus pour enjoindre l'autre à s'asseoir sur ses genoux. Harry se cala à califourchon sur lui, prenant son visage en coupe entre ses mains pour mettre leur tête au même niveau.

- T'es chiant... pouffa l'Alpha en soutenant son regard amusé.

Ils s'embrassèrent. C'était bref et doux, simple, comme toutes les attentions qu'avaient Draco à son égard. Il sembla brièvement au brun avoir entendu des coups contre la porte. L'étreinte de Draco lui fit rejeter cette pensée au loin et il pencha la tête pour accentuer le baiser. Si c'était urgent, l'Originel aurait réagit. Les coups redoublèrent contre la porte et Harry entendit vaguement son nom être crié. Il voulut se redresser mais Draco le maintint contre lui d'une main au creux des hanches.

- Weasley, l'informa-t-il simplement, comme s'il lui disait qu'il allait pleuvoir.

Harry ne put retenir un sourire en picorant ses lèvres. Sourire qui se dissipa bien vite quand le vampire poussa un grondement sourd, faisant raisonner sa cage thoracique sous la main d'Harry. Harry s'écarta, un sourcil arqué derrière ses lunettes. Il avait éclaté de rire une fois quand il avait entendu Draco émettre une sorte de ronronnement. L'Originel l'avait fait exprès, pour l'amuser. Mais cette fois, le ton était plus sauvage, presque meurtrier. Le regard orageux de son petit ami fixait un point derrière lui.

- Je vais le tuer, cracha Draco.

Intrigué par son ton, l'Alpha se tourna pour regarder la fenêtre et resta coi en apercevant Ron qui leur faisait de grands signes de la main à travers le petit espace des volets entrecroisés.

- Moi d'abord... articula Harry alors qu'il sentait ses joues s'échauffer.

Apercevoir Ron aussi alerté alors qu'ils étaient en pleine séance de bécottage fit à Harry l'effet d'une douche froide. Il se releva prestement et enfila à la hâte la première chemise qui lui tomba sous la main. Draco s'était levé pour ouvrir la fenêtre et demander au voyageur ce qu'il l'alertait. Harry le rejoignit.

- Je crois que mon sort à réussi, mais je suis pas sûr, lança Ron en mâchant ses mots, comme hors d'haleine.

- Comment ça tu n'es pas sûr ? questionna Draco, la mine intriguée.

- Je sais pas, je te dis ! J'ai allumé les bougies mais j'ai pas eu le temps de terminer qu'un gars est apparu ! C'était pas sensé être une femme ?

- Hola, doucement, Weasley, l'arrêta Draco. Comment ça il est apparu ? Tu devais faire un sortilège de localisation...

- Mais je ne sais pas ! cria Ron en levant les yeux au ciel, dépité.

Il lança un regard à la bicoque avant de passer la main sur ses yeux cernés de violet. Il avait l'air épuisé et sur le point de craquer. Harry échangea un regard avec Draco.

- Y faut que vous veniez, le sort ne durera pas longtemps, reprit Ron. Le type-là, il dit qu'il est sous forme spirite et il veut parler à l'ainé Malfoy.

Harry regarda Draco dont le visage était partagé entre le scepticisme et une mine contrariée. Il avait arrêté de ciller et sa bouche pincée montraient son intense réflexion.

- A quoi est-ce qu'il ressemble ? demanda-t-il finalement en relevant le visage vers Ron.

- Grand, maigre. Avec des cheveux noirs un peu longs en bataille. Et un veste noire, un blazer.

- C'est Theodore Nott, lâcha Draco en agrippant le rebord de la fenêtre pour s'approcher de Ron. Montre-nous où il est.

oOo

Depuis le temps qu'il étudiait la magie, Ron avait connu à peu près toutes les situations. La réussite – pas si rare que ça –, l'échec – un peu trop souvent selon lui –, mais il n'avait jamais rencontré de cas où le résultat du sortilège ne correspondait au sort qu'il avait lancé. Et pourtant, il fallait y aller fort pour réussir un truc pareil. Mais foirer un sortilège et interrompre son ami certainement sur le point de passer à l'acte avec son conjoint, ça ne lui était jamais arrivé non plus, au point qu'il se demandait si son ange gardien n'avait pas des penchants sadiques sur les bords.

Ce matin-là, il avait décidé de se lever plus tôt après s'être reposé quelques jours. Draco lui avait apporté exceptionnellement un grimoire ayant appartenu a sa mère et lorsque Ron l'avait examiné, il avait été surpris au possible. Les pages jaunies étaient truffées de sortilèges complexes, la plupart mélangés à d'autres et demandaient une canalisation de magie importante. Draco avait dit que c'était sa mère qui avait rédigé l'ouvrage, ce qui se tenait au vu des nombreuses annotations et des corrections qui y avaient été faites et dont l'écriture fine était similaire. L'ouvrage s'était révélé être une vraie mine d'or et, bien que la magie ne soit pas la même que la sienne, Ron avait gribouillé quelques sorts sur une feuille volante pour les tester plus tard. Au bout du deuxième jour d'étude du grimoire, Ron avait relevé une variante du sortilège de localisation que Draco lui avait demandé pour trouver le corps de Lavande. Ce qui avait posé problème, c'était de convertir le sort pour qu'il soit adapté à sa magie et il lui fallut deux jours supplémentaires pour rassembler l'énergie nécessaire à l'exécution du sort.

Pour ça, il s'était bien préparé, avait fait ses calculs et son inventaire plusieurs fois. Tout était parfait, ça devait marcher. Draco lui avait fourni des galets ronds et de gros cierges. Les galets avait été disposé les uns contre les autres en un cercle parfait, les bougies aux quatre points cardinaux, les lignes de pouvoir aux motifs complexes tracées au sel. A l'intérieur du cercle, à même la terre, Ron avait déplié une carte de la ville, la plus précise qu'il ait pu obtenir. Le sort ne demandait pas de sang, alors tout devait être bon. A genoux, les mèches de cheveux de Théodore dans la main gauche, Ron avait patiemment attendu que les premiers rayons de soleil baignent la petite clairière de lumière avant de commencer ses incantations. La prononciation de l'ancien norvégien ne lui avait pas posé plus de problèmes de ça ; Draco le lui avait fait répété tellement de fois que plus aucun doute n'était possible. Pourtant, ça avait foiré. Il ne savait même pas comment, si pourquoi. Le fait est qu'il devait localiser Lavande, et qu'à la place les mèches de cheveux s'étaient enflammées d'elle-même dans sa main, juste avant que les bougies ne se mettent à trembler, puis le type était apparu. Sa silhouette était floue au début, mais il elle avait gagné en netteté. C'était un jeune homme maigre, aux traits tirés et à la peau pâle, qui le rendaient maladif. Ses yeux bleus étaient cernés et voilés par des cheveux longs et noirs. Ron était resté muet de stupeur et d'incompréhension alors que le type promenait son regard sur le cercle de pierre l'entourant, comme s'il était un inspecteur des travaux finis. Il avait voulu lever une main qu'une barrière invisible, perpendiculaire au cercle de pierre, avait stoppée. Puis, comme s'il venait juste de réaliser la présence de Ron, il avait planté son regard dans le sien. C'était un regard étonnamment usé et glacial qui avait rendu Ron mal à l'aise.

- L'Originel, avait-il dit d'une voix rauque, et Ron n'avait pas compris au début. Il faut que je parle à l'ainé Malfoy. Presses-toi, ma forme spirite est faible et le sort ne va pas durer.

C'était soit bon signe, soit très très mauvais signe. Ron n'avait pas su comment le prendre alors il avait obéit et détalé chercher Draco qui passait la semaine chez Harry. Ron s'était félicité d'avoir choisit une clairière pas trop éloignée de celle où habitait Harry. Certes, niveau timing il aurait pu faire mieux, mais l'urgence apparente de la situation l'avait voulu ainsi, alors bon...

Theodore avait le nez pointé vers le ciel lorsqu'ils entrèrent dans la clairière. Il baissa son regard vers eux et hocha la tête en un salut silencieux à Draco, qui le lui rendit poliment. Le sorcier promena son regard sur le cercle de pierre.

- Un sortilège astucieux, s'il en est, commenta-t-il en plantant son regard dans celui de Ron. Tu me pardonnera de l'avoir détourné, mais je devais intervenir en toute urgence.

Ron ne répondit pas – de toute façon, qu'aurait-il vraiment pu dire ? Ce type aux allures antipathiques semblait vraiment se foutre de ce qu'on pouvait penser de lui, comme en témoignait sa nonchalance. Theodore reporta son attention sur Draco et Ron se sentit transparent, presque inutile.

- Je vais être bref car mon temps ici est compté. Vous voyez ces bougies ? Ce sont elles qui maintiennent ma présence ici. Lorsqu'elles s'éteindront, je retournerais dans le corps de Lavande.

- Nous avons un moment alors, commenta Harry en regardant les cierges à peine consumé.

- Pas vraiment. Chaque fois que j'use de la magie, elles se consument plus vite. Mais revenons à notre sujet de départ. Je sais où se trouve Lavande et je te l'indiquerai, Originel. Tu possèdes une arme que je t'ai donné qui nous sera utile. Mais avant de la tuer, toi, fit-il en désignant Ron d'un mouvement de tête, tu dois nous remettre dans nos corps de départ. Le sortilège de base vient de la magie des voyageurs, alors tu devrais t'en sortir facilement. Il faut absolument que nous soyons dans nos corps d'origine avant que Lavande meure.

Draco hocha la tête.

- Sinon vos esprits resteront dans le Vide, compléta-t-il.

- Exactement, acquiesça Theodore. Et cela doit se faire le plus vite possible. Barty Croupton a réussi à briser le lien d'asservissement qui reliait Cedric Diggory à ton frère. Ils cherchent le moyen d'enlever Oliver. Vous aurez besoin de moi pour trouver le moyen de rompre le lien au plus vite.

- C'est une prophétie ? demanda Draco.

- Non. C'est de la logique, répondit Theodore sans lâcher Harry du regard.

Theodore ouvrit à nouveau la bouche pour parler mais Ron vit son visage se déformer en une grimace de douleur alors que sa silhouette devenait tressautait. Un gémissement franchit les lèvres du sorcier alors qu'il se couvrait le visage des mains. Alerté Draco jeta un regard à Ron qui haussa les épaules. Lui-même ne comprenait pas ce qu'il se passait. Quand Theodore écarta ses mains de son visage, il se rapprocha du bord du cercle, son regard naviguant entre Ron et Draco. C'est alors que Ron les sentit. Ils étaient une demi-douzaine d'esprits autour d'eux. Ron frissonna quand son corps reconnu la magie noire à l'œuvre.

- Les sorciers de Barty sont ici, lança Theodore en levant les yeux vers le ciel.

Ses doigts devinrent gris, puis noirs, la couleur remontant lentement vers ses avant-bras. Ron cru qu'il allait tourner de l'œil...

- Ils aspirent son énergie vitale, lança-t-il.

- Sers-moi de pont pour communiquer avec l'Originel, pressa Theodore en lui tendant une main aussi noire que de l'onyx. Après, renvoie-moi dans le corps de Lavande sinon ils me détruiront.

Le voyageur hocha la tête rapidement. Draco se planta à côté du cercle et Ron saisit son avant-bras avant de rentrer son autre main dans le cercle de pierre. Il frissonna lorsqu'elle se referma sur le bras glacé du sorcier. L'énergie provenant de sa forme spirite le frappe de plein de fouet, comme s'il avait mis les doigts dans une prise électrique de quatre-cent-mille volts. L'énergie magique se propagea dans tout son corps et des fragments d'images défilèrent devant ses yeux à une vitesse vertigineuse, s'insinuant dans son esprit. Même lui n'avait jamais canalisé une telle intensité et il se sentit vite au bord de la nausée. L'afflux d'information se résorba et faillit le laisser pantelant, comme si toutes ses forces l'avaient abandonnées.

Il se rendit compte qu'il avait fermé les yeux lorsqu'il les rouvrit d'un coup, suite à une douleur cuisante dans son avant-bras droit, celui relié à Theodore. En relevant le regard vers ce dernier, il fut choqué de voir que la noirceur avait recouvert totalement ses bras, des stries s'étirant jusqu'à son cou et progressant vers son visage. Lui par contre avait les paupières clauses, ses lèvres remuant en silence. Les cierges avaient diminué de moitié. La brûlure à son bras redoubla et il fut choqué de voir des lettres s'inscrire, gravées à même sa chair comme il l'avait vu sur le poignet d'Oliver. C'était du latin et son esprit en décrypta rapidement les grandes lignes. Il y avait deux sorts : l'un pour ramener Theodore dans le corps de Lavande, et l'autre pour les ramener dans leurs corps respectifs.

Lorsqu'il sentit la magie se résorber, un grand sentiment de soulagement le parcourut mais il se ressaisit. On avait encore besoin de lui. Il se tint droit, inspira un grand coup pour s'ancrer à la Terre. Tordant un peu la tête pour lire le sort sur son avant-bras, il rassembla sa magie. Theodore accrocha son regard du sien.

- En même temps, lança-t-il et Ron hocha la tête. Maintenant !

Ils commencèrent à incanter. Ron frissonna au contact de leurs magies distinctes. Les stries noires progressaient toujours sur le visage de Theodore, lui donnant des allures de démons, comme si la vie elle-même était aspirée à travers son esprit. Le jeune voyageur sentit la résistance opposée par les esprits des sorciers. Il fut tenté d'incanter plus vite, mais le rythme devait rester le même. Il sentit Theodore trembler et vaciller comme s'il allait tomber. Les bougies se consumaient à une vitesse folle et Ron sentit la panique l'envahir. Des stries commençait à se former également sur ses main. Il fut tenté de la lâcher mais Theodore tomba à genoux en gémissant et le voyageur raffermit sa prise. Ron le suivit dans le mouvement, puisant le plus possible dans ses réserves de magie. Ils allaient y arriver. Ils devaient y arriver. Ron pouvait sentir son propre sang battre furieusement dans ses tempes et il sentit un liquide poisseux commencer à couler de son nez. Ses mains commençaient à trembler, son corps étant peu habitué à une telle dépense de magie.

- Ron ! cria la voix de Harry derrière lui, mais le voyageur l'entendit à peine, se contentant d'envoyer le reste de sa magie en une vague puissante vers Theodore.

- Merci... murmura Theodore avant de disparaitre.

Les bougies s'éteignirent, comme soufflées d'un coup et les stries s'évanouirent sur ses mains. Ce fut la dernière chose que Ron perçu avant de s'écrouler dans l'herbe, l'esprit emporté dans les ténèbres.

- Ron ! cria à nouveau Harry en détallant dans l'herbe, manquant de peu un dérapage incontrôlé.

Il s'agenouilla et posa sa main sur le cou de son ami, cherchant son pouls. Draco se ressaisit à son tour et l'imita.

- Il saigne du nez et des oreilles... commenta Harry d'une voix cassée.

Draco tira un mouchoir de sa poche pour essuyer le sang sur le visage du voyageur.

- Il est en vie, répondit-il. C'est le prix de la magie, il a trop forcé. Il va s'en remettre, ne t'inquiètes pas.

Harry leva le visage vers le ciel mais ne vit rien d'autre que la cime des hauts arbres du bayou. Il ne voyait rien du tout. Est-ce que les esprits dont parlaient Theodore étaient encore là ? Loin de s'en préoccuper, Draco mordit son poignet et laissa quelques gouttes de sang tomber dans la bouche du voyageur avant qu'Harry ne lui frappe le bras.

- Qu'est-ce que tu fais ?! s'horrifia le brun. Arrêtes-ça !

- Calmes-toi, bon sang ! Il cicatrisera plus vite et au pire si son cœur s'arrête, il ne mourra pas. Le seul effet secondaire que ça aura s'il est en vie sera de la nausée parce que son corps voudra rejeter mon sang.

Harry soupira et s'avoua vaincu. Il hocha lentement la tête en passant ses mains sur son visage.

- C'est un truc de dingue... lâcha-t-il.

Draco acquiesça et attrapa le voyageur contre lui.

- Ne restons pas ici. Je vais l'allonger dans ton salon.

Harry hocha la tête en remettant ses lunettes en place.

oOo

- « ... et c'est cette réflexion qui m'amène donc à me demander comment aurait été ma vie si j'avais vécu avec mes parents. Je sais pas, est-ce que j'aurais eu aussi un frère, ou une sœur ? Est-ce que j'aurais aussi été homosexuel ? (Quoi que je crois ne pas avoir trop de doutes la-dessus). Mais est-ce que j'aurais vécu ici, aurais connu le père Kerian ? Est-ce que j'aurais vécu tout ce qui m'arrive aujourd'hui ? La voyageuse, m'aurait-elle liée à Marcus ? Parce que si je n'avais pas vécu avec Kerian, peut-être que j'aurais pas rencontré Theo, ni personne d'autre. J'aurais peut-être vécu en Afrique, en mission humanitaire avec mes parents et aurais peut-être aussi voulu devenir médecin comme eux, et non barman... ». Étonnantes réflexions, commenta Marcus en tournant une page de l'ouvrage qu'il avait ouvert en grand sur ses genoux.

- Je te trouves bien persistant, se contenta de répondre Oliver en enfilant un bermuda.

Marcus haussa les épaules et bougea pour se caler plus confortablement sur son lit, le dos appuyé contre le montant en bois sculptés, ses deux jambes tendues, uniquement vêtu d'un boxer. Oliver se pencha vers le majordome et enfila une chemise qu'il boutonna soigneusement sous l'œil avisé de l'autre. Le jeune homme passa une main rapide dans ses cheveux pour y remettre un semblant d'ordre avant de se tourner vers Marcus, un poing sur la hanche.

- Franchement, je peux savoir en quoi mes réflexion personnelles t'amusent au point de fouiller toute cette satanée baraque pour y trouver mon journal intime ? Par définition, un journal intime c'est sensé...

- Ta braguette est ouverte, lança Marcus en tournant une autre page, comme si la réflexion lui passait au-dessus de la tête.

- ...être intime, soupira Oliver en remontant sa fermeture éclair. Non mais reconnais qu'il faut être tordu pour aller chercher un journal dans la doublure du divan !

- Je dirais surtout qu'il faut être tordu pour le cacher dans la doublure du divan, répliqua Marcus. Si tu voulais vraiment le cacher, tu aurais pu faire mieux.

- Des fois j'ai l'impression que tu le fais exprès rien que pour m'emmerder, lança Oliver en s'asseyant sur le bord du lit pour enfiler ses tennis et nouer ses lacets.

- Mais c'est qu'il est perspicace, en plus de ça... lança l'hybride avec un sourire en coin.

Oliver mordit l'intérieur de ses joues et se redressa pour lui envoyer une de ses chaussures dans le visage. Sans lever le regard de ce qu'il lisait, Marcus leva la main et attrapa le projectile improvisé qu'il reposa à côté de lui, son petit sourire satisfait toujours greffé sur son visage. Il savait qu'Oliver détestait quand il faisait ça, et il s'en jouait. Connard...

- Je peux récupérer ma chaussure ?

- Et c'est quoi la formule de politesse ? railla l'autre.

Je vais le tuer. Je vais le tuer. Je vais le tuer. Je vais le tuer... Oliver se mordit à nouveau l'intérieur des joues et s'obligea à prendre une profonde respiration. Un chapelet d'insultes ne demandait qu'à franchir ses lèvres mais il se força à le ravaler. La veille, avant qu'il ne couchent ensemble, Marcus l'avait provoqué en assurant qu'il ne tiendrait pas une journée sans prononcer un seul juron. Piqué au vif, Oliver avait accepté le "défi". Ça faisait maintenant presque une heure qu'il s'était réveillé dans la chambre de Marcus et ce dernier n'en ratait pas une pour le titiller. A croire qu'il n'avait rien d'autre à faire de la journée. Oliver lui avait demandé la raison de ce relâchement mais l'autre n'avait rien répondu, se contentant de fouiller dans son journal intime. Ça aussi c'était devenu une habitude... Depuis l'autre soir, Oliver s'évertuait tous les jours à trouver une nouvelle cachette pour son journal, en vain. C'était comme si l'hybride avait un GPS dans la tête qui lui faisait trouver l'ouvrage dans toute sorte d'endroits insolites. Puis Oliver avait finit par capituler ; il n'y avait à faire tellement l'autre était buté. Alors c'était devenu une sorte de jeu, une chasse au trésor quotidienne.

- Est-ce que je peux récupérer ma chaussure, s'il-te-plait ? redemanda Oliver.

L'hybride daigna enfin relever le visage vers lui, un sourire naissant dévoilant ses dents blanches. Il referma le journal et se redressa pour s'habiller à son tour. Oliver roula des yeux et s'approcha du lit pour ramasser sa chaussure tant convoitée. C'était sans compter sur l'Originel qui fit volte-face et lui attrapa les poignet en usant de son poids pour le faire tomber sur le lit.

Ce n'était pas la première fois qu'il lui faisait le coup. Des fois, Oliver se demandait s'il ne le faisait pas exprès pour le tester, connaitre ses limites, voir quand il allait craquer. D'aussi loin qu'il s'en souvenait, Marcus avait toujours eu ce comportement avec lui, et une petite voix dans sa tête lui soufflait que ce n'était pas près de changer. En beaucoup de choses, il ne s'était pas défait de son comportement ambigu. Il était aussi bien capable de se poser contre lui en lui caressant l'épaule le soir que de lancer une de ses répliques acerbes dont il avait le secret. Oliver le soupçonnait de le faire exprès pour éviter qu'ils ne s'attachent trop l'un à l'autre, ou que ce soit pour ne pas ternir le personnage et la réputation qu'il s'était créé au fil du temps. Draco et Blaise avaient compris qu'il y avait quelque chose entre eux, mais Marcus n'était jamais démonstratif en publique. Oliver s'en satisfaisait. Il ne se voyait pas non plus tout dégoulinant d'attention avec Marcus.

- T'es fatiguant, lâcha Oliver, en lui envoyant son regard le plus meurtrier.

- Je suis tellement effrayé, ricana Marcus, son visage proche du sien. Et tu penses que tu vas me faire mal avec quoi ? Tes petits poignets de poulets ? suggéra-t-il en tapotant sur les dits-poignets avec son index, sans pour autant les lâcher.

La réaction d'Oliver ne se fit pas attendre ; ses joues commencèrent à rougir.

- Mes poignets t'emmerdent ! cracha-t-il.

- C'est fou ce que tu es prévisible, sourit Marcus en se redressant, libérant ainsi Oliver de son poids.

Le temps qu'il termine de s'habiller, Oliver enfila sa chaussure et quitta la chambre pour prendre un petit déjeuner rapide. Une fois de retour dans le petit salon, il se cala dans le divan, un gros ouvrage à la couverture usée sur les genoux. C'était Blaise qui le lui avait adressé pour satisfaire sa curiosité. Le livre traitait des différentes formes de magies, de leur utilisation et les comparait entre elles. En le feuilletant, Oliver était tombé sur des trucs vraiment tordu avant de s'intéresser aux magies des sorciers traditionnels et des voyageurs. Puis il avait reporté son intérêt sur la magie de la Terre, celle que manierait apparemment son oncle. Il feuilleta le pavé une dizaine de minutes avant de surprendre des voix dans le couloir. Oliver crut entendre son nom prononcé alors il se leva et s'approcha lentement des doubles portes du salon. Blaise était adossé au mur du couloir ouvert, parlant avant Marcus qui s'était assit sur la rembarre.

- ... de moi ici, dit Marcus. Mes hommes circulent en ville et au bayou, et j'ai un compte-rendu régulier de leur part. Je peux me permettre de rester ici. Avec tous vos aller-retour, quelqu'un doit rester ici pour surveiller Oliver. Barty peut trouver le moyen de l'attraper n'importe quand.

- Tu n'es pas non plus allé au centre équestre, fit Blaise. Alors que tu y as passé presque une semaine en nous laissant seuls. Je veux juste savoir si tu vas bien.

- Je vais très bien, soupira Marcus en passant une main dans ses cheveux. Poses-moi la question directement au lieu d'examiner et d'interpréter mon emploi du temps.

Blaise hocha la tête et se plaça à côté de lui.

- Et Oliver ?

- Quoi, Oliver ?

- Tu sais de quoi je parle, répondit Blaise. Il fait toujours ses crises ?

- Non, ça va. C'est surtout la nuit qu'il est agité. Des fois il fait des cauchemars, je le sais parce que je les vois aussi. Sinon il grince des dents, c'est atroce pour mes oreilles.

Oliver ouvrit des yeux ronds. Comment ça il grinçait des dents ? Marcus ne lui avait jamais dit...

- Il grince des dents ? répéta Blaise.

Marcus eut un rit léger.

- Je te jure, c'est horrible. Du coup en général je lis le temps qu'il se calme. Sinon je le réveille quand il commence à pleurer.

- Chaud...

- Tu sais Blaise, je me demande comme il peut autant rêver de mort. C'est pas quelque chose de commun à son âge.

- Et être lié à un hybride Originel, concerné par une pseudo-prophétie aussi floue qu'étrange, traqué pour qu'on le saigne comme un poulet parce qu'il a un sang spécial aussi, ce n'est pas très commun à son âge. Si tout ce bordel est résolu, il aura beaucoup de mal à retrouver une vie normale.

- Sauf qu'il rêve de sa mort. C'est souvent la même chose, il court dans une forêt la nuit. Des gens le poursuivent mais il sait que nous lui avons dit de fuir. Je suis souvent présent dans ses pensées.

- Il meurt comment ? demanda Blaise.

- Ça dépend, répondit Marcus après un instant de réflexion. Certaines fois il est étouffé par un serpent ou égorgé par derrière.

- Ta mère avait un livre sur l'interprétation des rêves.

- C'est des conneries tout ça. J'ai l'impression de domestiquer un chaton, finit par lâcher Marcus après un moment.

- Je te demande pardon ? On parle toujours d'Oliver là ?

- Tu sais, les chatons ont l'air d'être sans défenses. Maladroits, même un peu cons sur les bords. Ils ont des petites griffes et des petites dents, mais ils savent à peine s'en servir. Ils peuvent être vraiment méfiants ou au contraire porter un amour inconditionnel à la personne qui les recueille, qui les élève. Ils ont des coups durs, s'effondrent facilement. Mais à la différence des chiens qui se contentent d'obéir, ils sont indépendants passé un certain stade, et savent mordre quand il le faut.

- Où est-ce que tu veux en venir ?

- Je sais jamais sur quel pied danser avec ce morveux. Il est autant capable de se laisser totalement aller avec moi que de m'envoyer chier quand je fais un truc qui ne lui plait pas. Des fois il s'ouvre totalement, et d'autres, il est aussi hermétique qu'une huître. On voit qu'il y a quelque chose qui ne va pas à des kilomètres à la ronde, mais même un marteau piqueur ne lui ferait pas cracher le morceaux.

- Ce que je vais te dire risque de ne pas te plaire, avertit Blaise.

- Essayes toujours.

- Je trouve personnellement qu'il te ressemble dans ce sens là. Des fois tu as des manières si... délicates de le faire parler qu'on comprend justement pourquoi il se tait. Rappelles-toi une chose : tu n'étais pas comme ça comme tu étais petit. Ta mère t'a toujours encouragé à parler sans te brusquer. C'est quand ton père à commencé à vouloir t'endurcir que tu t'es effondré et que tu t'es renfermé comme jamais. Regardes-toi, Marcus.

- Je suis pourtant obligé. Tu vas me croire bête, peut-être, mais je me sens responsable de lui. Un peu plus que par cette connerie de lien. Je l'apprécie.

- Ravi que tu puisses ressentir des émotions, pouffa Blaise. Même si nous savons tous les deux que tu l'apprécie plus que tu ne le dis. Mais bon, Draco a un peu le même orgueil. Mais toi, honnêtement, qu'est-ce qui t'empêche d'en faire plus par rapport à lui ?

- Il est émotif. Il pousse des grands coups de gueule, mais il est sensible. Si tu appuie sur certains points, il s'effondre comme un château de cartes. Si nous sommes déliés, plus rien ne nous rapprochera. Il n'aura plus de raison de rester. Je veux dire... Regardes-nous, Blaise. Nous avons toujours eu des ennemis. Nous tuons presque tous les jours, nous nous nourrissons du sang d'autres humains. C'est pas lui, ça. Au nom de quoi accepterait-il d'être avec des meurtriers ? De l'amour ? On n'aime pas une personne que l'on connait depuis un mois à peine. Disons que je... lui laisse une porte de sortie.

- L'amour commence d'abord par un attirance, raisonna Blaise. D'abord banale, mais qui s'approfondit avec le temps et si on prend garde à le préserver. Tout ce que tu m'as dit, est-ce qu'il le sait ?

- Pas besoin. S'il est intelligent, il le comprendra.

- Sauf que les gens ne sont pas dans ta tête, Marcus. Fais attention à toi. Si tu laisses la porte trop grande ouverte, il partira, et pour de bon.

- Ce ne sera pas la première fois.

- Les erreurs du passé ne nous destinent pas à les reproduire à nouveau, philosopha Blaise. Tu devrais réfléchir à ça. Et à ton comportement. Tu as l'impression de "domestiquer" un chaton. Lui, il doit avoir l'impression d'être avec un ours mal léché.

Marcus eut un petit rire avant d'être interrompu par la sonnerie de son téléphone.

- Potter ? Je vois. J'arrive tout de suite.

- Qu'est-ce qu'il se passe ? demanda Blaise.

- Je suis invité à une barbecue-party.

- Marcus...

- Quoi ? Weasley s'est fait attaquer dans le bayou, Draco est parti chercher une arme qui pourrait détruire Lavande et Potter a besoin d'aide. Le barbecue, c'est après.

- J'avais des projets mais je peux rester pour surveiller Oliver.

- Ça me va.

- C'est hors de question ! lança le concerné en se décollant de sa porte.

Blaise resta un moment immobile avant de forcer un sourire. Marcus tiqua un instant mais il se ressaisit vite en regardant Oliver.

- J'aimerais dire d'abord que c'est très impolis d'écouter aux portes. Quand au reste, il ne me semble pas t'avoir demandé ton avis, rétorqua Marcus en croisant les bras sur son torse.

- De un je fais ce que je veux, et ensuite je n'ai pas besoin de baby-sitter !

- Parce que tu crois qu'on va à la cueillette aux champignons, là ? J'ai des choses importantes à faire au lieu de jouer au baby-sitting, je te signales.

Blaise se racla la gorge un instant avant de glisser qu'il les attendrait dans le salon. Marcus resta immobile, droit comme une montagne alors qu'Oliver l'imitait, se tenant le plus droit possible.

- Je veux venir, au moins pour voir si Ron va bien. Et n'essaye même pas de me dire que ma place n'est pas là-bas ! C'est aussi mon ami.

- Non mais tu me fais quoi, là ? Le discours de la veuve épleurée ?

- Rien à voir, on est pas ensemble, je te rappelles.

- C'est incroyable cette capacité que tu as d'énerver les gens, soupira l'hybride en se pinçant l'arête du nez.

- Je sais, c'est de naissance. Et je ne te lâcherais pas. Je sais me défendre. Même avec une pelle, cru bon d'ajouter Oliver.

L'hybride leva un sourcil.

- Et c'est sensé me rassurer, ça ?

- Les membres du bayou ont des mystiques et tu seras là.

- Parce que tu crois que j'ai le nez sans cesse en alerte pour sauver ton cul ?

- Tu dis être la créature la plus puissante et la plus crainte, commença Oliver en s'avançant jusqu'à être à quelques centimètres de lui. Prouvez-le.

Marcus ouvrit la bouche un instant, puis la referma, ne sachant pas quoi répondre. Oliver le fixa sans ciller, un petit air satisfait sur le visage. Marcus lui attrapa le bras.

- A la moindre conneries, au moindre dérapage, Blaise vient te chercher et t'enfermer à la cave avec Lavande, je suis bien clair ?

- Pourquoi tu tiens tant que ça à ce que je ne viennes pas ?

- Tu resteras avec Weasley jusqu'à ce que je vienne te chercher à nouveau, l'ignora Marcus en l'attrapant contre lui.

oOo

Le grand cimetière de la ville était presque vide. A l'exception de quelques familles venues se recueillir sur les tombes, les allées étaient calmes et silencieuses. Draco le traversa d'un pas rapide, slalomant entre les caveaux et les tombes avec aisance. Ce chemin, il aurait pu le faire les yeux fermés. Après quelques bifurcations, le grand caveau au grilles forgée du M de leur famille se profila dans son champs de vision. Il se stoppa un instant et rajusta les manches de la veste qu'il avait empruntée à Harry pour la route. Entrer dans le caveau familial était toujours une épreuve pour lui. Il n'avait jamais été proche de Terence, leurs caractères les opposant totalement. C'était surtout la magie à l'œuvre dans cet endroit qui le dérangeait. Il la sentait toujours rouler sur sa peau, comme si elle essayait de la traverser. Après une inspiration, il ouvrit la grille et pénétra à l'intérieur.

A peine avait-il fait quelques pas qu'il sentit la peau de ses bras s'horripiler. Mais ce n'était rien comparé à l'aura qui se dégageait du fond du caveau, contre le mur fait de briques brutes. Il s'approcha du mur et laissa glisser sa main dessus, frissonnant de l'aura maléfique qui s'en dégageait. Ses doigts s'arrêtèrent sur une brique en particulier dont il saisit le contour et tira lentement dessus, forçant un peu plus à cause de la résistance contre le ciment autour. Elle était très grande et creuse. En la penchant, il fit glisser le couteau de Theodore qui tomba dans sa main. Le contact avec la poignée suffit à le rendre mal à l'aise, alors il rangea l'arme dans la poche intérieur de sa veste avant de remettre la brique en place. Maintenant, il ne lui restait plus qu'à faire un tour où le corps de Lavande était caché.

Avec l'état actuel de Ron, il lui faudrait quelques jours supplémentaires pour retrouver l'énergie nécessaire pour remettre Theodore et Lavande dans leur corps d'origine, mais Draco voulait mettre toutes les chances de son côté. Le moindre faux-pas pouvait leur coûter cher, alors il quitta le caveau après avoir refermé les grilles derrière lui. L'endroit où était le corps de Lavande était imprégné dans son esprit, mais il devait d'abord partir en reconnaissance.

oOo

- Il ne s'est toujours pas réveillé ? demanda Marcus en regardant le corps de Ron étendu sur le canapé.

- Si, brièvement, répondit Harry. Mais le peu de temps où il émerge, il a juste la force de boire un peu avant de sombrer à nouveau. Il est complètement à plat.

- Merde, alors... fit Oliver en s'asseyant sur un pouf à côté du roux.

Marcus se tourna vers Harry.

- Est-ce qu'Oliver peut rester ici en sécurité ?

- Je pense que oui, répondit le brun. Depuis que vous nous avez parlé de la puissance que le sorcier a canalisé chez vous, Ron a jeté plusieurs sorts de protections. Personne ne devrait savoir qu'Oliver est là. Sinon il y a une carabine dans la cheminée, ajouta-t-il à l'adresse du jeune homme.

Oliver le fixa un instant.

- Une carabine ? Dans la cheminée ?

- Oui, si tu passes ta main à l'intérieur tu peux l'attraper. Il y a aussi un pot avec des balles en bois, au cas où.

Marcus leva un sourcil.

- Des balles en bois ?

Harry haussa les épaules.

- On se défend comme on peut.

Marcus consulta sa montre rapidement. Harry avait rassemblé sa meute pour une mise au point et Marcus avait promis de l'accompagner. Le but était de tenter de savoir si Barty avait d'autres espions que Cedric parmi la meute. Harry sortit sur le porche pour l'attendre alors que l'hybride fouillait dans sa poche et en sortit son smartphone qu'il tendit à Oliver.

- Le mot de passe est désactivé. S'il y a une grosse emmerde tu appelles Blaise. Laisses juste sonner deux fois puis raccroche, il comprendra qu'il doit venir vite. Quoi qu'il se passe, tu as interdiction de sortir de cette maison seul.

- Ça va, je suis un adulte, répondit Oliver en prenant le téléphone dans sa main. Et je sais tirer à la carabine.

- C'est pas vraiment ça qui m'inquiète. Mais surtout pour la poisse que tu te traines, sourit Marcus, sarcastique. Je suis sûr que tu serais capable de te tirer une balle dans le pied juste en l'armant.

Oliver allait lui dit d'aller se voir ailleurs quand Harry appela l'hybride. Marcus lui tendit un trousseau de clés sous le nez.

- On a qu'à dire que c'est un challenge, fit-il. Prouves-moi que je n'ai pas fait une connerie en t'emmenant ici et en te laissant seul pour... une heure, environ. Si tu réussi, je ne ferais plus de remarque sur tes capacités à te défendre avec des outils de jardinage. En revanche si ce n'est pas le cas je serais obligé de t'attacher au lit, ajouta-t-il d'un ton léger, mais le jeune humain compris qu'il ne plaisantait qu'à moitié.

Après avoir soutenu son regard un instant, Oliver s'empara des clés d'un geste sûr.

- Challenge accepté.

- Bien, fit Marcus en sortant de la maison. Fermes la portes et évites de tirer une balle dans le pied.

Oliver lui claqua la porte au nez.

oOo

Durant l'heure qui suivit, Ron ne s'était réveillé qu'une fois. Oliver l'avait aidé à boire avant que le roux ne sombre à nouveau. Par curiosité, il avait passé sa main dans la cheminée pour en sortir la carabine ainsi que son petit pot. C'était une belle arme et Oliver l'avait partiellement démontée pour comprendre comment elle pouvait fonctionner avec des balles en bois. N'étant pas un exprès, il n'avait pas compris grand chose et avait préféré la remonter avant de la charger. Il avait gardé l'arme près de lui au cas où. La vérité était qu'il n'était pas du tout tranquille. Comme l'avait dit Marcus, il avait un don pour s'attirer les emmerdes. Les sorciers de Barty ne pouvait pas le voir, mais ils avaient pu voir Marcus et en tirer la conclusion de sa présence.

La pendule du salon indiquait qu'il était presque treize heures. Oliver commençait à avoir faim mais il n'osa pas piocher dans le frigo de Harry. Il préféra continuer sa petite exploration de la maison. Sur une commode, il trouva plusieurs photos de familles où il trouva Harry bébé avec ses parents. C'était assez étrange et le rendit un peu nostalgique. Il retourna près du voyageur. Il avait repris des couleurs au niveau des joues et semblait dormir profondément. Ne tenant pas en place, il commença à faire les cents pas.

Mais qu'est-ce qui pouvait les retenir si longtemps ? Oliver essaya de s'imaginer ce qu'il se passait là-bas. Peut-être Marcus avait-il effectivement démasqué des traitres. Certainement qu'il allait les tuer. Enfin, Oliver préférait se dire que ce serait le cas le moins douloureux pour eux... Ces réflexions l'amenèrent à penser à ce que Marcus avait dit à Blaise. En effet, Oliver n'oubliait pas que c'était un tueur. Après tout, il l'avait bien vu arracher le cœur d'un homme à la main lors de leur première rencontre... Puis il y avait aussi les menaces, et les centaines de morts qu'il avait comptabilisé dans ses journaux. Est-ce que ça voulait pour autant dire qu'il prenait du plaisir à tuer les autres ? La personnalité de Marcus était trop difficile à cerner pour lui. L'hybride lui-même écrivait qu'il était en proie à plusieurs influences. Son côté loup le rendait peu patient et brusque, belliqueux souvent, alors que la partie vampire le rapprochait du chasseur, du manipulateur et de la satisfaction de la mort d'autrui. Comme s'il n'y avait aucune trace d'humanité en lui ; juste un être vide de sentiments. Ces deux facettes ressortaient surtout lorsqu'il était énervé, ou à bout. Oliver ne pensait pas qu'il y avait de multiples personnalités, mais plutôt que ces deux facettes avaient une influence sur lui en fonction de son état d'esprit. Sinon comment expliquer sa passion pour les chevaux ou l'affection qu'il ressentait pour sa famille ? Oliver se disait que c'était le vrai Marcus qui le réveillait la nuit, le rassurait. Que c'était avec lui aussi qu'il couchait.

Il en était là de ces réflexion lorsqu'il perçu du mouvement au-dehors. Des gens parlaient. Oliver crut d'abord que c'était Harry et Marcus qui revenaient mais les voix n'étaient pas les mêmes. Il lui sembla en entendre deux distinctes, peut-être trois. Le sang lui monta aux tempes et il attrapa la carabine fermement avant de se coller à la porte le plus silencieusement possible.

- Tous les volets sont fermés, il y a l'air d'avoir personne, fit une des premières voix.

- Ethan dit qu'il a vu l'hybride emmener quelqu'un, ça peut être que lui. Je vais faire le tour pour vérifier qu'on est bien seuls.

Oliver sentit un frisson glacé le parcourir. Si un jour il avait l'occasion de le voir, il aurait bien botté les fesses de son ange-gardien. Au cours de son exploration dans la maison, il avait posé le téléphone de Marcus sans se souvenir où. Bravo, vraiment bravo. Il était seul, coincé avec une carabine à bois et Ron qui dormait sur le canapé.

Calme-toi, calme-toi, s'intima-t-il. Réfléchis dans l'ordre.

Il ne pouvait pas quitter la maison. Par contre, les types pouvaient potentiellement entrer. Le truc positif étaient que si c'était les gars de Barty, ils le voudraient vivant alors Oliver pouvait bien tenter de se défendre. Le gros problème était surtout Ron. La maison en elle-même n'était pas très grande. Après plusieurs respiration profondes, Oliver posa la carabine au sol et se dirigea vers le canapé. Ce n'était même pas la peine d'essayer de réveiller Ron, alors il le porta à moitié jusque dans la chambre en s'insultant mentalement de ne pas avoir maintenu ses exercices de gainages et de pompes. Ron pesait bien son poids et Oliver était à bout de souffle lorsqu'il réussi à le glisser sous le lit de Harry, le draps dessus étant assez grand pour tomber juste sous le parquet. De retour dans le salon, il chargea l'arme et la tint en joue, ne sachant pas trop s'il devait s'attendre à viser la porte ou une des fenêtres. Il pensa un instant que les types auraient aussi pu passer par la cheminées mais il pria pour que ce genre de truc n'arrive que dans les films d'actions.

Oliver resta un moment immobile, tentant de calmer les tremblement qui s'emparaient de ses bras. Dire que les seules fois où il avait tiré à la carabine étaient avec Theo... Le seul bruit qu'il percevait était le tic-tac horriblement stressant de la pendule du salon qui faisait accélérer son rythme cardiaque. Il chercha du regard s'il trouvait le téléphone de Marcus, se maudissant d'être aussi tête en l'air. L'attente était insupportable. Il commençait à transpirer et ses mains moites n'arrangeaient pas sa prise sur l'arme. Au bout d'un moment, Oliver pensa que les types étaient partis, ou qu'il s'était trompé en les entendant. Puis il y eut des coups à la porte qui lui envoyèrent des frissons dans la colonne vertébrale. Il resserra sa prise sur la carabine.

- Oliver ?

Le jeune homme sentit son corps se tendre d'un coup. Il connaissait cette voix. Il la connaissait même trop...

- Oliver, c'est Cedric. Ouvres-moi, je te jure que nous ne te voulons pas de mal.

Oliver sentit la panique s'emparer de lui alors que son regard fouillait la pièce. Mais où était ce putain de smartphone ? La voix provenait juste de derrière la porte et Oliver se souvint de ce que Marcus lui avait dit. Aucun vampire ne pouvait entrer sans invitation. En l'absence de Harry, c'était lui le maitre des lieux. Et s'il voulait tirer sur quelqu'un, le mieux était qu'il puisse les voir. Mais ce cas ne concernait que Cedric. Oliver ignorait encore la nature des deux autres gars alors ce risque ne rimait à rien.

Ce n'est pas Cedric, ce n'est pas Cedric, tenta-t-il de se raisonner. Pas lui faire confiance. Pas lui faire confiance...

Pour autant, serait-il capable de lui tirer dessus ? Si c'était Barty qui avait eut cet idée, ce salopard avait bien joué son coup. Oliver ne se voyait pas le tuer, ni personne d'autre d'ailleurs. Il avait suivit quelques cours de self-défense plus jeune dont il tenta de se rappeler. Tuer quelqu'un le rebutait. Pourtant au bout d'un moment, il serait obligé de faire un choix... Cedric l'interpela encore mais Oliver se contenta de ne pas répondre. C'était bête car ils savaient qu'il était là. Mais garder le silence rassurait Oliver.

Le première mouvement qu'il perçu de l'extérieur fut quand un des volets sur sa gauche trembla, avant d'être arraché à même le mur, dévoilant le visage de Cedric derrière la vitre. Le sang d'Oliver ne fit qu'un tour et, d'instinct, il tira trois fois de suite à travers la vitre, choqué par la puissance de l'arme. La première balle se logea dans l'encadrement de la fenêtre. Cedric esquiva la deuxième, mais la troisième se logea dans son ventre et il s'écroula au sol. En état de choc, le premier réflexe d'Oliver fut de la lâcher l'arme au sol. Il fallut qu'un des deux types qui étaient dehors entre par la fenêtre pour qu'il sorte de sa paralysie et se saisisse à nouveau de l'arme qu'il chargea et pointa sur le gars. Ses mains tremblaient et il ne se sentit pas de viser correctement. A nouveau instinctivement, il modifia la position de ses mains pour saisir la carabine comme une épée et, alors que le type s'approchait, il lui flanqua un énorme coup au niveau du genoux et un second au niveau de la tête qui envoya le type au tapis. Oliver lui donna un bon coup de pied au niveau de la temps et l'homme sombra dans l'inconscience.

Il pensait que le deuxième gars allait entrer à sa suite et fut surpris de le voir rester immobile. Oliver s'avança à la fenêtre. Cedric était écroulé au sol, la main sur son ventre qui était écarlate. La balle en bois devait être assez mauvaise pour qu'il ne puisse pas bouger. Ce qui alerta Oliver, ce fut quand l'autre type fit demi-tour. Sans hésiter, il débarrassa le reste du verre du pied avant de passer par la fenêtre pour suivre le type en courant. Cedric ne représentait pas de danger pour l'instant. Il voulait juste arrêter l'autre gars avant qu'il ne s'enfuie.

Carabine toujours au poing, il le coursa jusqu'à une clairière où une centaine de personnes étaient réunies. Le type les bouscula pour passer mais Oliver les contourna en sprintant. Quand le type franchit la foule, Oliver le cueillit d'un magistral coup de crosse dans le visage qui l'envoya au sol. L'homme tenta de se relever mais Oliver le frappa à la tempe d'un grand coup de pied, comme il l'avait fait avec l'autre. L'homme ne perdit pas connaissance mais il sembla sonné. Il eut juste le temps de se redresser sur ses avant-bras avant de vomir. Oliver commença à trembler sur le contrecoup de ses émotions.

- C'est quoi ce bordel ? fit la voix de Marcus alors qu'une main solide se poser sur son épaule.

- Oliver, ça va ? fit Harry.

Le jeune homme hocha la tête en laissant la carabine tomber. C'était là qu'ils faisaient leur réunion ? Il se sentit mal à l'aise sous le regard de toutes ses personnes. Ses mains étaient parcourues de tremblements.

- Tu le connais ? demanda Marcus à Harry.

- Oui. Il fait partie de la meute.

- Il y en a un autre, articula Oliver. Et... Cedric.

Marcus l'attrapa contre lui et fila en un coup de vent vers la maison de Harry. Du sang avait tâché l'herbe près de la fenêtre, à côté du volet arraché mais Cedric avait disparu. Marcus se pencha par la fenêtre.

- Tu l'as tué ?

- Je... sais pas. Assommé, je crois...

- Bien.

Marcus enjamba le rebords de la fenêtre et disparut dans la maison. Oliver s'assit dans l'herbe pour calmer ses tremblements. Marcus ressortit de la maison, le corps du gars sur l'épaule.

- Restes ici, lui ordonna-t-il.

Surpris par son ton grave, Oliver se releva d'un bond.

- Tu vas le tuer ?

- Je te demande de rester ici, siffla Marcus en le gratifiant d'un regard autoritaire. Blaise est en chemin. Je serais peut-être de retour avant lui.

L'instant d'après, Oliver était seul dans la clairière, à subir le contre-coup de ses émotions. La chute d'adrénaline ne rendait pas ses pensées cohérentes mais il avait un mauvais pressentiment. Alors il se redressa et marcha lentement vers là où il avait trouvé Marcus et Harry, ainsi que la meute rassemblée. Il ne s'arrêta qu'au moment où il entendit deux coups de feux portés et la voix de Marcus s'élever. Il cru défaillir en se tenant à l'aide d'un tronc, caché par quelques fougères. Marcus les avait achevé...

- Reprenons à zéros, lança l'hybride en contournant Harry d'un pas lent. Vous avez sous vos yeux les corps de deux traitres, allié à Barty Croupton. Et ce ne sont pas les seuls. L'alliance avec notre famille ne sera pas maintenue dans de telles circonstances. Alors...

D'un mouvement vif, il attira Harry en arrière par une poigne solide, provoquant une exclamation dans la foule. Le silence tomba immédiatement dans la clairière quand Marcus le bloqua contre son torse. Harry commença à pâlir et tenta de se débattre dans la poigne de l'Originel. Marcus le maintenait contre lui, plaquant une main ferme sur son torse. La voix grave s'éleva, résonnant dans la clairière.

- Interrogation surprise pour les traitres cachés ici, dont notre bel Alpha que voilà, lança Marcus en mordant son propre poignet libre. Que se passe-t-il lorsqu'on ose trahir une famille d'Originel à qui l'on juré allégeance ?

La main quitta le torse d'Harry et lui empoigna les cheveux, tirant sa tête en arrière. Le regard d'Harry croisa celui, catastrophé d'Oliver qui avait l'air de savoir d'avance ce que l'autre allait faire. Alors comme ça il allait mourir décapité ? Sans cérémonie, devant sa meute qui le fixait avec horreur en silence. Trop rapidement pour lui, l'hybride porta son poignet a ses lèvres, forçant Harry à avaler son sang. Une fraction de secondes plus tard, un craquement sec résonna comme Marcus lui avait brisé la nuque. Le corps de l'Alpha tomba au sol et Oliver hurla en quittant son buisson, le regard rivé sur le corps inanimé de l'Alpha.

- Vous avez au maximum 12 heures, lança Marcus avant de disparaitre en un coup de vent, emportant Oliver avec lui.

oOo

Les vampires présents dans le fort surent précisément quand Marcus et Oliver furent de retour au fort. Des éclats de voix provenaient de toute la maison et le petit salon fut transformé en champs de bataille. Marcus eut la présence d'âme de fermer les doubles portes. Oliver était d'une pâleur cadavérique.

- NE M'APPROCHES PLUS JAMAIS ! criait Oliver, le visage dévasté.

- Oliver... commença Marcus en s'approchant de lui.

Le jeune fila dans la cuisine d'où il se mit à jeter des verres aux visages, puis tout ce qui lui tomba sous la main.

- T'as tué Harry ! Tu l'as tué alors que c'était le mec de ton frère ! Et devant toute sa meute !

- Laisse-moi juste...

- NE M'APPROCHES PAS ! hurla l'autre en attrapant une pile d'assiette qu'il s'apprêtait à lui envoyer dessus.

Marcus ignora la menace et fila droit sur lui, l'attrapant par derrière en lui tordant le poignet. Oliver cria et lâcha les assiettes qui se brisèrent au sol. Le jeune homme hurla et rua pour le faire lâcher prise. En changeant sa prise, Marcus le fit tourner vers lui et, avant même qu'Oliver ne puisse lui donner un coup de poing au visage, il plaqua ses mains sur les tempes d'Oliver et ferma les yeux.

oOo

Les yeux sombres de Marcus fixaient le jeune Alpha presque sans ciller, tentant de l'évaluer avec une intensité telle que Harry avait l'impression qu'il pourrait presque lire dans son âme. L'hybride Originel était adossé au bar de la salle du billard, Harry restait debout à quelques pas de lui. 

- Un verre ? proposa finalement Marcus pour rompre le silence.

Harry déclina poliment tandis que l'hybride lui tournait le dos pour se servir une généreuse quantité de bourbon avant de se hisser sur un haut tabouret. Il désigna le brun à lunette de son verre, l'enjoignant à parler. Harry passa sa langue sur sa lèvre. Marcus le vit hésiter mais ne le pressa pas. L'Alpha recula pour s'adosser au mur porteur du fond et joignit ses mains. Il s'humidifia à nouveau la lèvre inférieure avant de commencer à parler.

- J'ai menti à Draco la première que nous nous sommes vus.

Marcus fit claquer sa langue contre son palais en roulant des yeux.

- Vos histoires de cœur ne m'intéressent pas. Ne me fais pas perdre mon temps, Alpha, parce que je te jures que tu le regrettera. 

Il vit Harry le fusiller du regard derrière ses lunettes.

- Si j'avais besoin d'un conseiller conjugal, ce n'est certainement pas toi que je serais allé voir, siffla-t-il. Ce que j'ai à dire concerne ma meute, mais aussi Barty Croupton, ajouta-t-il rapidement avant que l'hybride ne s'enflamme.

Son regard toujours dardé dans le sien, Marcus but une grande gorgée de bourbon avant de lui faire signe de continuer. Harry sembla mal à l'aise. Il passa une main dans ses cheveux.

- J'ai dit à Draco qu'il y a vingt-deux ans, une grande dispute à éclaté entre les vampires et les loups de la ville. 

- Oui, celle où tes parents sont morts et ton où ton parrain à pris le relais.

- Ce que j'ai raconté à Draco, n'était que... la partie visible de l'iceberg. Je ne savais pas encore si je pouvais lui faire confiance.

- Jusqu'à aujourd'hui, termina Marcus. Eh bien parles.

Harry jeta un coup d'œil à la pièce, avant de choisir de se laisser glisser le long du mur. Après encore une main dans ses cheveux, il commença.

- Tout ce que je sais provient des journaux de mon parrain, Sirius. Il y est dit que le vrai bordel date d'il y a environ trente ans et qu'il n'a pas été initié par un vampire, ni par un loup. Mais par un sorcier qui s'appelait Tom Jédusor. C'était un orphelin et on dit qu'il a commencé à montrer très tôt un grand talent pour la magie, et surtout la création de prophéties. Il s'est vite tourné vers la magie noire, plus puissante. Grâce à elle, il avait accès au lignes de l'Au-delà, le passé comme le futur, mais c'est le passé qui importe plus dans cette histoire. 

Il marqua une courte pause avant de reprendre.

- Il aurait eu accès à une vision montrant le meurtre de ses parents par une créature lupine, mais les journaux précisent qu'elle se serait nourrie de sang. Je pense que c'est une référence à un hybride.

Marcus pinça les lèvres mais resta silencieux, écoutant attentivement les paroles de Harry.

- Sa haine envers les loup serait née à ce moment-là, mais elle s'est vite propagée à celles des vampires, aussi. Il avait un ami, Barty Croupton Junior, avec qui il s'entrainait régulièrement à la magie. Barty est le fils du maire, et il aurait rapporté une histoire au sujet d'un Conseil de créatures surnaturelles. Tom a compris que la ville abritait toutes les espèces, mais qu'elle était dirigée par un simple humain. Son but aurait été de prendre le pouvoir, mais il ne pouvait pas tenter un "coup d'état", excuses-moi du terme. Les loups et les vampires devaient être les premiers à mourir, parce qu'il les détestait, mais aussi parce qu'ils étaient très puissant. Si ces deux espèces étaient neutralisées, il pouvait prendre le contrôle des sorciers facilement, car il méprisait les humains, qu'il traitait de "race inférieure". 

- Je ne vois pas le rapport avec ce que tu as dit à Draco.

- On y arrive, assura Harry. Jédusor a formé son groupe d'élite et ils ont commencé à "purger" la ville. Les sorciers refusant de les aider ou de se joindre à eux ont été détruit, leur énergie aspirée par Jédusor qui a prit de plus en plus de pouvoir. Les relations entre les espèces surnaturelles sont devenues tendues. Et il y a vingt-deux ans, un grave incident a eu lieu. Les sorciers de Jédusor ont fait part aux vampires d'une prophétie – fausse -, assurant que des enfants loups nés en 1993 allaient les anéantir. Guidé par les sorciers, ils ont traqué les bébés et les ont tués. Cette nuit a été affreuse, les membres de plusieurs clans ont été décimés. Ceux qui ont protégés leurs enfants sont morts. Ça a été le cas de mon père. Ma mère n'était pas une louve, elle avait un héritage du côté des sorciers, selon mon parrain. Quand les vampires l'ont débusqué, ils l'ont confié à Jédusor.

Marcus acquiesça. Il était rare que les sorciers se tuent entre eux. 

- Au moment de me tuer, il a arrêté son geste et a interrogé ma mère sur ses origines. Il n'y a aucune trace de ce qui a été échangé entre eux, mais elle m'aurait prit dans ses bras et fait appel à une ancienne magie. Quand Jédusor à essayé de nous tuer, le sort a ricoché et lui est revenu dessus. Cette nuit-là, Jédusor a été anéantit et mon parrain est devenu Alpha. Par peur de représailles, beaucoup de bébés survivants depuis leur naissance jusqu'à trois ans ont été dispersés et adopté par des couples d'humains pour les cacher car le gène des loups n'étaient pas éveillés chez eux. 

Harry leva ses yeux vers le plafond, mais Marcus vit qu'ils étaient plus brillants que d'ordinaire. 

- Après ça, les évènements du bayou sont parvenu au centre ville, et une enquête a été ouverte. Barty Croupton Junior a été arrêté juste après pour tentative d'assassinat envers son père, puis la sentence a été alourdie quand il a été prouvé qu'il a participé au massacre. Il a été condamné à la peine de mort.

- Oui, oui, le reste je connais, le coupa Marcus. Il a ressuscité, donc il devait avoir du sang de vampire dans les veines et puis c'est à nouveau le bordel jusqu'ici. Laisses-moi cinq minutes, le temps de digérer ce que tu m'as dit. 

Marcus se pinça l'arête du nez avant de lever une main.

- On a un sorcier surpuissant qui voulait prendre le contrôle de la ville et qui s'est arrangé pour que les loups et les vampires s'entretuent. 

Il se redressa d'un bon quand la lumière se fit dans son esprit. Il pointa Harry du doigt alors que son esprit était en effusion.

- C'est lui que Barty veut ressusciter. Et c'est pour ça qu'il a besoin du sang d'Oliver... Comment ta mère l'a tué ?

- Je ne sais pas. Pour punir ces sorciers, Jédusor séparait leur esprit de leur corps de manière irréversible. Si le sort a ricoché, il lui est peut-être arrivé ça. 

Marcus réfléchit un instant. 

- Qu'est-il arrivé de son corps ?

- Elle a été enterrée...

- Pas ta mère. Jédusor. Est-ce que son corps a été rendu à la Terre ?

Harry secoua vivement la tête.

- Non, mon parrain disait qu'il ne fallait pas qu'il soit consacré, sinon il pourrait trouver le moyen de revenir. Il l'a caché.

- Je veux que tu trouves où. 

- Pour quoi faire ?

- Le détruire. Le meilleur moyen serait de le réduire en cendre pour être sûr qu'il ne revienne pas. Pourquoi tu ne l'as pas dit à Draco ? 

- Je comptais lui dire. 

- Je sens qu'il y a un "mais".

Harry esquissa un faible sourire.

- Je commence à connaitre Draco. Il en aurait parlé au clan et je ne veux pas de ça. 

- Un Alpha qui cacherai des choses à sa meute ?

- C'est pour ça que je voulais te parler avant, déclara Harry. Draco t'as dis que Cedric a fouillé des tombes pour Barty. Mais je suis sûr, voir même persuadé, que Cedric n'était pas le seul traitre. Sinon comment expliquer les morts et les disparitions, que ce soit du côté des voyageurs comme des loups ? La ville est infectée et la moindre de nos actions est surveillée et rapportée. 

Marcus se leva et contourna le bar pour se servir un nouveau verre qu'il remplit à moitié avant de le porter à ses lèvres.

- Et qu'est-ce que tu veux de moi ?

- Je veux que tu fasses de moi un hybride.

La phrase flotta un instant dans la pièce. Marcus, qui avait levé son verre, le reposa sur le bar, en regardant Harry.

- Je te demande pardon ?

- Je veux devenir un hybride, répéta Harry en soutenant son regard. Mon clan n'est pas prêt pour ce qui va lui tomber dessus ! Nous n'avons presque pas d'Anciens, trop peu de jeunes de ma génération. Des vies entières sont menacée, et la malédiction jeté sur nous nous empêche de nous transformer pour nous défendre. Une guerre se prépare, je le sais. Vous le savez tous. Nous devons tous être prêts. Si tu fais de moi un hybride, la meute partagera ce pouvoir par répercussion. 

- C'est hors de question. Pour ça tu vas devoir mourir. Et en admettant que j'accepte, c'est moi que Draco va tuer, nota Marcus. Je peux t'aider pour les traitres, mais pas pour ça. 

- J'avais envisagé que tu dirais ça, sourit tristement Harry.

Marcus le vit tirer un objet de sa poche, un long couteau. Comprenant l'intention du jeune loup avant qu'il ne puisse faire le moindre mouvement, Marcus traversa la pièce et le plaqua contre le mur, tordant son bras en menaçant de le lui casser. Harry gémit de douleur et finit par lâcher le couteau qui tinta en tombant au sol.

- Je suis tenté de croire que tu bluffe, lança Marcus en le lâchant et en attrapant la lame. Tu te serais vraiment tué pour ça ?

- Je suis prêt à tout pour protéger les miens.

Marcus éclata de rire.

- Comme c'est courageux de ta part. Stupide, mais courageux. Pour un peu, tu aurais l'étoffe d'un héros. 

Harry plissa les yeux sous la moquerie. Marcus le devança.

- Mais je t'aime bien. Alors soit, je ferais de toi un hybride. Mais tu en assumera les conséquences. Dont Draco. Ne crois pas qu'il va t'accueillir les bras ouverts, car tu te tromperais lourdement. J'ai besoin que tu me fasses entièrement confiance. Alors regardes-moi dans les yeux, ordonna Marcus en usant de son dont d'hypnose. Tu vas oublier la partie de cette conversation où tu me demande de te transformer. Quand tu auras un moment au bayou où Draco ne sera pas avec toi, tu m'appellera pour que je t'aide à démasquer des traitres lors d'une réunion de ton clan. A ce moment-là, je te transformerai sous forme d'ultimatum et je partirai. Mes hommes présents tueront les traitres qu'ils démasqueront. Une fois cela fait, je t'apporterai le sang d'Oliver et tu deviendra un hybride.

oOo

La présence se retira et Oliver cligna des yeux plusieurs fois, chassant les dernières larmes présentes. Marcus lâcha sa tête et recula de quelques pas. Oliver resta un moment silencieux, le jaugeant du regard.

- C'est la vérité ?

- Je ne peux pas mentir quand je montre un souvenir, répondit Marcus. C'est l'accord que nous avons eu tous les deux. Tu ne devais pas être présent pour ce qui s'est passé, ajouta-t-il.

- C'est pour ça que tu n'as pas voulu que je te suives, réalisa Oliver.

- Je voulais éviter ce genre de situation.

Oliver garda le silence avant de s'asseoir en plein milieux des cadavres de vaisselles. Il se sentait fatigué. Berné comme jamais. Il savait que Marcus avait un don prononcé pour les stratagèmes complexes. Mais tout ça le dépassait. Harry avait demandé à mourir. Oliver restait choqué par l'acte. Marcus n'y était pas allé de main de morte, comme toujours. Pourtant, au fond de lui, Oliver se sentait aussi soulagé. Une partie de lui refusait de croire que Marcus ait pu faire une chose pareille. Le poids sur sa poitrine s'allégea un peu et il prit une grande inspiration, essayant d'ordonner ses pensées.

- Qu'est-ce qui va arriver à Harry ?

- Il va devenir hybride. Et sa meute aura ses pouvoirs par répercussion. Son importance est capitale pour les prochains évènements. Vois ça comme... Deux rois qui s'unissent contre l'ennemi.

- Ce que je vois surtout c'est que je vais retourner me coucher...

Marcus ne le contredit pas lorsqu'il se leva.

Bien. Mes papiers pour un changement d'identité son prêts, tout devrait bien se passer... Non, sérieusement, je suis lé-ssi-vée ! Je sais, j'avais dit 23h maxi pour poster et il va être minuit... Alors je suis désolé si il reste quelques petites fautes, je vais repasser encore pour vérifier ça. Love u ?

Bon, c'est un chapitre vraiment spécial, je sais. La coupure à la fin est volontaire, car le chapitre suivant en est la suite directe, dans la même journée. Donc cette fois l'attente sera moins longue jusqu'au prochain, puisqu'il sera le 1er avril ;)

J'ai vraiment hâte de connaitre vos impressions sur ce chapitre, parce qu'il a été très dur à écrire, mais il est aussi très important, dans les moindres détails pour la suite. Je suis aussi consciente qu'il ne va pas faire l'unanimité alors vous pouvez dire ce que vous voulez à la condition de rester poli.

Je vous dit à bientôt ! 






17. Chapitre 16 - The weight of the hatred

Mot de l'auteur : Hi People ! Alors déjà pas taper : Internet ne marchait plus chez moi depuis mercredi dernier, pour mon plus grand malheur. Donc vous n'avez pas (encore) de raisons de me détester. Merci de tous cœur pour vos reviews, elles comptent beaucoup pour moi. J'suis genre un oiseau qui a encore un peu peur de voler de ses propres ailes et de se manger un poteau en pleine face, et vos commentaire me rassurent beaucoup. Cette histoire est la plus énorme que j'ai écrite depuis mes débuts, elle est aussi plus mature et plus costaude. Je suis fière d'elle, même si elle me met tout le temps en PLS, alors savoir qu'elle vous plait autant me rend vraiment happy. Merci à vous tous ! Et je stoppe mon blabla pour vous laisser lire la suite. On se retrouve en bas ;)

Réponse au Guest : Lu (Chapitre 16) : Hey ! Contente de revoir ma lectrice assidue ;) J'ai pour habitude de screener toutes mes reviews et de les envoyer à ma bêta (oui, celle anti-Pattison) et elle m'a dit "Ah ben t'as retrouvé ta chouchoute ^^". J'espère vraiment que tu vas mieux et te souhaite un bon rétablissement ! Pour mon concours, ben je l'ai un peu magnifiquement foiré donc on verra l'année prochaine... En tout cas j'espère te revoir bientôt ;)

'

The Originals

Chapitre 16 : « The weight of the hatred » (« Le poids de la haine »)

'

'

Vide. C'était ce qu'avait eu envie de répondre Oliver quand Marcus était venu le voir dans sa chambre en lui demandant comment il se sentait. L'hybride avait d'abord ouvert la porte et frappé doucement après. La logique incarnée. Oliver était allongé sur le côté, le regard tourné vers la fenêtre, l'esprit un peu perdu. Il n'avait pas répondu à Marcus qui s'était assit à côté de lui sur le lit sans rien dire. Le silence était lourd et omniprésent dans la pièce. Oliver entendait seulement sa propre respiration, le regard dans le vague. Marcus n'avait rien fait pour briser son mutisme à part tapoter sur sa propre cuisse de son index, comme s'il se retenait de dire quelque chose.

- Fatigué, répondit finalement Oliver. Perdu, aussi. Je crois que si j'étais chez moi je me bourrerais la gueule pour oublier cette journée, ajouta-t-il en roulant sur le dos, le visage vers le plafond.

- J'approuve cette idée, fit Marcus en se redressant.

Oliver tourna le visage vers lui et le regarda se diriger vers la cheminée. En soulevant le tapis qu'il y avait devant, il donna quelques coups de pieds sur le parquet avant de s'accroupir pour lever une latte du parquet, puis une deuxième. Oliver le regarda avec des yeux ronds comme des soucoupes quand il plongea sa main dans une cavité sous le plancher pour en sortir une bouteille de bourbon.

- J'hallucine... souffla-t-il alors que Marcus remettait les planches et le tapis en place.

Maintenant il comprenait mieux les allusions de Blaise et Draco sur les cachettes de Marcus. Combien il en avait encore des cachette secrètes ? Son propre cerveau hésitait, sans savoir s'il devait être admiratif ou plutôt effrayé.

- Tu sais que c'est un comportement d'alcoolique, ça ? fit remarquer Oliver après un instant de pur bug mental.

- Avoir envie de se souler à une heure de l'après-midi sans avoir mangé et pour oublier ses emmerdes est aussi un comportement d'alcoolique, répondit Marcus sur le même ton en le désignant avec le goulot de la bouteille.

Oliver sentit le matelas se plier lorsque l'hybride s'assit à ses côtés, étendant ses jambes sur le lit sans même prendre la peine d'enlever ses chaussures. Il le regarda ouvrir la bouteille en se demandant mentalement combien il y avait encore de bouteilles cachées dans la maison.

- Je te propose un petit jeu, fit Marcus.

- Entre alcooliques ? ricana Oliver en se redressant en position assise, les bras croisés.

- Entre autre. Chacun de nous pose une question à l'autre. Si tu veux répondre, tu le fais. Sinon, tu bois.

- Pas de joker ?

- Aucun, fit Marcus en le regardant dans les yeux.

Le jeune homme laissa son regard naviguer entre les prunelles sombre de Marcus et la bouteille à la main. D'expérience, il savait que les jeux d'alcools n'étaient pas souvent très bons, ni même constructifs, comme le voulait la règle qu'avait instauré Marcus. Boire dans son état aussi. Son oncle l'aurait crucifié s'il l'avait prit en flagrant délit. Après quelques hésitations, Oliver hocha lentement la tête.

- N'importe quelle question ?

- Oui. Et n'essaie pas d'être trop gentil, parce que je ne te louperai pas, répondit Marcus.

Bon, ça au moins, c'était dit. Oliver hocha la tête en signe de consentement, commençant à rechercher mentalement quelles questions il pourrait lui poser. Une occasion comme ça ne se refusait pas. Les discussions posées qu'il avait avec Marcus étaient rares car ils évitaient tous les deux de parler. Comme s'ils savaient qu'ils mettraient le doigts sur une chose taboue, une chose qu'ils n'étaient pas prêts à prendre en considération l'un comme l'autre. Et Davin qui faisait la sourde oreille ne l'aidait pas à en savoir plus. Alors qu'il tentait de chercher dans sa base de données, ce fut Marcus qui embraya le plus vite.

- Quelle relation tu avais exactement avec Diggory ?

Oliver resta scotché un moment, la bouche entrouverte. Une jambe relevée contre lui, Marcus le regardait droit dans les yeux en attendant sa réponse. Oliver se sentit déglutir, comprenant qu'en effet, il ne le loupait pas. Pour toute réponse, il détourna le regard et tendit la main vers la bouteille. Marcus la lui céda et il porta le goulot à ses lèvres pour en prendre une gorgée. Le liquide lui brûla la gorge et il grimaça. Il n'avait jamais aimé le bourbon. Une ébauche de sourire étira les lèvres de Marcus. Connard. Il allait lui faire payer.

- Et ça fait quoi de découvrir que t'as pas le même père que ta fratrie ? siffla Oliver.

La vitesse à laquelle disparu le sourire de Marcus lui indiqua qu'il avait appuyé là où ça faisait mal. Alors qu'il s'attendait à être ravi de lui avoir cloué le bec, sa conscience pointa le bout de son nez dans les brumes de son esprit. C'était quoi ce bordel ? C'était pas son style de faire ce genre de coups bas, uniquement pour blesser. Certes il avait ses problèmes. Gérer la fausse mort de Harry restait assez compliqué pour lui mais même dans ses pires états, il n'avait jamais été aussi agressif verbalement. Ses émotions étaient à lui, pas la peine de les partager. La culpabilité s'installa dans son ventre alors qu'il sentait une bouffée d'aigreur monter en lui, une colère sourde se frayer un chemin dans ses veines. Le fait de savoir que cette émotion n'était pas la sienne, mais celle de Marcus transmise par le lien acheva de planter le pieu dans son ventre. Finalement il se sentait juste minable. Ou con. Peut-être les deux, lui suggéra sa conscience.

- Joli, commenta Marcus en lui arrachant la bouteille des mains.

- Pardon... fut tout ce que trouva à dire Oliver en le regardant descendre deux généreuse lampées.

Lamentable. Il pouvait sentir son trouble, ses émotions étaient presque palpables, comme si la tension s'était matérialisée à nouveau entre eux. Foutu lien à la con. Le pire était que Marcus devait sentir sa culpabilité. Le jeune soupira et se rapprocha pour prendre à nouveau la bouteille dans l'intention d'en descendre une bonne partie aussi. C'était sans compter sur Marcus qui tendit le bras à l'opposer pour éloigner sa convoitise. Oliver se redressa sur un coude.

- Tu me fais quoi, là ? demanda-t-il.

- J'attends une vrai question. Pas une vengeance personnelle.

Mordillant sa lèvre inférieure, Oliver se redressa en passant sa main dans ses cheveux, un soupir prêt à quitter ses lèvres. Des questions il en avait plein, mais le but était qu'il se bourre la gueule, pour une fois. Theodore disait souvent qu'il était fun quand il était bourré. Peut-être que la tension de merde qu'il avait installé partirait si c'était le cas... Pour être ivre, il pouvait passer par Marcus, même si celui-ci tenait mieux l'alcool que lui ; la stabilité du lien n'était plus à prouver. Oliver sourit à la pensé de pouvoir le bloquer un bon coup. Si tout se passait comme il l'espérait, Marcus se défilerait comme toujours.

- Je grince des dents dans mon sommeil ? demanda-t-il.

Il avait à peine murmuré, encore en pleine réflexion mais ses mots eurent le mérite d'arracher un vrai sourire à Marcus. Oliver le vit passer sa main sur sa mâchoire puis dans ses cheveux noirs. Merde. Ce n'était pas vraiment ce genre de réaction qu'il attendait. Avant même que Marcus ne parle, Oliver eut le sentiment de s'être fait avoir, et en beauté.

- Je l'attendais, celle-là, lança Marcus en faisant jouer la bouteille dans ses mains.

Oliver resta interdit un instant, son cerveau commençant à faire les connexions. Une fois de plus, Marcus lui avait tendu un magnifique filet, et il avait sauté à pied joint dedans. Bravo...

- Oh. Tu savais que j'étais là... souffla-t-il en se laissant retomber sur le matelas.

L'hybride se mit sur le côté, son regard sombre coulant sur lui alors que ses ongles tintaient régulièrement sur la bouteille, imitant le tic-tac stressant d'une horloge. Le genre de bruit que détestait Oliver. Et il le savait. Et il en jouait. Sale manipulateur.

- Ton pouls, ta manière de marcher, ta respiration hachée quand tu essayes de la camoufler, ton odeur aussi... Je commence à bien te connaitre. Donc oui, je le savais.

Deuxième douche froide de la journée. Oliver ouvrit un instant la bouche, un flot de question au bord des lèvres. Trop de questions d'un coup. Ça voulait dire quoi "je commence à bien te connaitre "? Ils étaient devenus si proches que ça pour que Marcus prévoit ses réactions à l'avance et connaisse la manière dont battait son pouls ? Et c'était quoi cette histoire d'odeur ?C'était impossible pour lui de se concentrer avec la manière dont Marcus accrochait ses yeux. Il avait toujours cette façon directe de capturer ses iris, comme s'il lisait au plus profond de son âme. Alors qu'au début il pouvait à peine le soutenir, maintenant il ne déviait plus le regard. C'était comme si lui aussi pouvait lire dans ses prunelles. Il s'y reflétait de la curiosité et de l'intérêt. Avec cette saleté de lien, Oliver ne serait pas étonné si un jour ils arrivaient à lire dans les pensées l'une de l'autre... Il s'humecta la lèvre inférieure en détournant son regard vers le plafond.

- Et ? l'engagea à continuer Oliver, ne sachant pas quoi dire.

- Quoi "Et" ?

Sourcil épais levé, Marcus semblait attendre la suite. Pris à son propre jeu. Pour les coups de génies, on repasserait plus tard... Oliver passa sa main sur son menton imberbe, tandis qu'un doux sentiment l'envahissait. L'alcool commençait à faire effet et à le détendre. Enfin, c'est ce qu'il se disait pour ne pas avouer ce qu'il ressentait vraiment. Son cerveau avait fait un arrêt sur les mots "odeur" et "te connaitre". Encore une fois, il ne savait pas comment réagir. Être flatté ou trouver ça carrément flippant de la part de l'hybride. En tout cas et même sous la torture, il dirait que c'était l'alcool.

Oliver tourna la tête à nouveau vers Marcus puis lui prit la bouteille des mains avant de l'éloigner à son tour, faisant fit du début de grondement de gorge de Marcus. C'était rauque, animal. Marcus l'utilisait généralement pour le menacer, mais aussi lors de leurs rapports, quand il se laissait vraiment aller. Le son avait souvent un petit côté amusant, ou excitant selon le cas. Un début de sourire amusé étira les lèvres d'Oliver.

- Tu as dis "Pas de mensonges". Rien que la vérité, ajouta Oliver en secouant la bouteille sous le nez de l'hybride avant de tendre le bras pour l'éloigner à nouveau, son sourire niais définitivement installé sur ses lèvres.

Okay, il était peut-être ivre, finalement. Enfin, si la chaleur de ses joues et son état un peu béat étaient les bons symptômes. Marcus le toisa de la tête aux pieds avant d'accrocher son regard à nouveau. Appuyé sur un coude, il rapprocha son visage du sien et Oliver sentit son haleine chargée de bourbon chatouiller ses lèvres.

- T'es déjà torché ? demanda Marcus, les yeux brillants d'amusement.

- Possible...

- Donne-moi la bouteille, ordonna doucement Marcus.

- Viens la chercher, rétorqua Oliver en regardant droit dans les yeux.

- Tu essayes de me provoquer, là ?

Le sourire moqueur d'Oliver se transforma en une moue surprise quand Marcus posant ses mains sur ses hanches pour le tirer vers lui d'un coup sec, ramenant les draps en même temps. L'hybride se plaça à quatre pattes sur lui dans une attitude prédatrice et Oliver perdit son sourire en voyant son regard sombre le darder. Ses yeux brillèrent un instant d'une lueur doré avant de reprendre leur couleur d'origine. Son cœur ratant un battement, les doigts d'Oliver se desserrèrent de la bouteille qui tomba sur le tapis.

- Je te fais peur ? souffla Marcus en fixant toujours ses yeux.

Avait-il peur ? Oliver sentait son cœur tambouriner contre sa poitrine. Peut-être. Ou pas, s'il en croyait la chaleur naissante au creux de ses reins. Marcus tendit un index et retraça le contour de sa gorge, lui envoyant des frissons incontrôlés dans la colonne vertébrale. Il n'arrivait pas à détacher son regard des iris noirs. L'ongle de Marcus traçait des motifs sur son cou, égratignant parfois sa peau sans pour autant lui faire réellement mal. Le jeune homme sentait le sang battre à ses tempes. Les prunelles de Marcus virèrent définitivement au doré et il rapprocha son visage du sien, bloquant son corps au matelas. Troublé par son manège, Oliver se racla la gorge et redressa une jambe, dans l'espoir de camoufler son début d'érection. Marcus sourit de son malaise et Oliver comprit le manège qui se déroulait. Les yeux dorés, son attitude primitive. Il rappelait les rôles, les remettait à leur places en le faisant se sentir sa proie. Dominant contre dominé. Tout ce qu'Oliver détestait. Et le pire était qu'il le savait, qu'il le faisait exprès. Il se jouait de lui, s'amusant de ses réactions.

- Je pourrais te mordre, murmura-t-il à son oreille. Un coup net sur la carotide et tu te viderais de ton sang sur les draps.

Oliver ferma les yeux en sentant ses dents se promener sur son cou. Le contact le fit frissonner et il rentra la tête dans ses épaules alors que son rythme cardiaque redevenait normal. C'était un jeu. Malgré ces sous-entendus, Marcus ne lui ferait pas mal, il le sentait et le savait au plus profond de lui. Il était trop calme pour être menaçant. Ses épaules étaient détendues, ses traits calmes, légèrement amusés. Et sa voix grave cachait autre chose, de plus profond, presque sensuel. Oliver rouvrit ses yeux alors que Marcus faisait trainer ses dents sur sa trachée. Il lutta contre la chaleur qui commençait à monter à nouveau en lui, le faisant se sentir à la fois divinement bien et terriblement frustré. Le silence dans la pièce, le souffle de Marcus sur son cou et sa voix basse, presque sensuelle, rendait le moment presque hypnotisant. Comme un serpent jouant avec sa proie.

- Tu ne me mordras pas, affirma Oliver en penchant sa tête sur le côté pour croiser à nouveau les yeux fauves.

- Et qu'est-ce qui te dit que je ne le ferais pas quand nous serons déliés ? rétorqua Marcus.

- Parce qu'avant tu dois me renvoyer chez mon oncle par Chronopost, rappela Oliver, la voix basse et un sourire taquin aux lèvres.

Un sourire étira les lèvres de Marcus et Oliver sentit le souffle de son rire léger sur ses lèvres. C'était déboussolant mais il se prenait à apprécier l'instant. Bien plus qu'un moment de complicité, c'était le début d'autre chose... Gêné par sa position, il plia con autre jambe pour en chasser les fourmis et sursauta quand Marcus l'empoigna fermement de sa main gauche, gardant la droite pour se maintenir sur lui.

- En fait, commença lentement l'hybride, je pense que je vais te garder encore un peu...

- Comme un chaton ? ricana Oliver.

- Non. Comme toi, répondit Marcus après avoir grimacé à l'allusion. Simplement toi.

- Tu parles par énigme. Est-ce que tu serais capable de prononcer ne serait-ce qu'une phrase claire ? le défia Oliver.

- J'ai envie de toi.

Oliver resta muet un instant, la bouche entrouverte, avant de mordre sa propre lèvre inférieure. Alors c'était ça depuis le début ? L'étincelle dans les yeux dorés, la main serrée sur sa cuisse. Tout n'était que suggestion, invitation muette depuis qu'Oliver avait commencé à le provoquer en l'éloignant de la bouteille. C'était le fait qu'il lui résiste qui l'excitait tant ?

- Ça... me semble assez clair, souffla-t-il en nouant ses bras autour de sa nuque. Mais...

Ses mains longèrent le cou de l'hybride, glissant aisément jusqu'à son buste. Oliver contracta ses abdominaux pour se redresser sans ses main. Ses lèvres se posèrent contre l'oreille de Marcus.

- ... je serais pas en dessous en cette fois, termina-t-il en se servant de sa contraction et de ses bras pour le pousser sur le côté.

D'un mouvement de balancier, la jambe tenue par Marcus l'aida à se retrouver à califourchon sur lui. Un petit air satisfait au coin des lèvres, il laissa ses doigts pianoter sur le torse de l'hybride.

- Et tu es fier de toi, pas vrai ? le taquina Marcus en ramenant ses mains sur ses cuisses puis vers ses hanches pour le tirer vers lui.

- C'est un crime si je dis "oui" ? rétorqua Oliver. Qu'est-ce que tu en dis ?

- J'en dis que puisque tu as l'air si fier de toi, tu n'auras pas de mal à prouver que tu mérites d'être au-dessus.

Marcus le toisa lorsqu'Oliver plaqua ses deux mains autour de sa tête. L'hybride le laissa capturer ses lèvres d'abord doucement, de manière aérienne avant que le contact prenne un tout autre tournant. Oliver sentit son menton pris en étau par les doigts de l'autre alors que leur langues se rejoignaient. Marcus se redressa pour répondre, ses orbes dorés rendus brillants par l'envie. Retourner Oliver en un battement de cil fut aisé pour lui, comme tirer sur ses cuisses pour que leur visages se retrouvent à la même hauteur. Le contact de leur bouche s'amplifia, entre morsures douces et caresses, chacun cherchant à dominer l'autre à sa manière. Les mains de Marcus accrochèrent ses hanches avant de glisser sous la chemise d'Oliver, le ramenant sur Terre un instant.

- Je serais pas dessous, rappela Oliver entre deux baiser, prêt à les faire basculer à nouveau.

- On est au bord du lit, fait pas ça, signala Marcus en nichant sa tête dans le cou d'Oliver. On va tomber, si tu continues tes conneries.

La seconde d'après son dos heurta durement le sol, alors qu'Oliver était assit sur son buste, les mains plaquées sur sa bouche, les épaules tressautant. Il était mort de rire, le petit salaud... Marcus le regarda comme s'il évaluait le degré de stupidité que pouvait contenir l'humain à lui seul. Désespérément trop, apparemment. La seule chose qui l'empêcha de se mettre en colère fut la tête d'Oliver. A moitié désolé et à moitié mort de rire. Le cocktail le rendait incroyablement irrésistible.

- J'étais sûr que tu déconnais, se justifia Oliver, sa voix chevrotant dans les aigus alors qu'il se retenait de rire. Je suis désolé... finit-il par pouffer.

- Hm, je vois ça. T'as l'air de te sentir vachement coupable, ironisa Marcus en appuyant sur ses cuisses.

Oliver baissa la tête mais l'hybride le vit se mordre la lèvre inférieure pour s'empêcher d'éclater de rire.

- Bordel, mais qu'est-ce que je vais faire de toi... se moqua Marcus en passant sa main sur la joue de l'humain.

Il la fit glisser pour lui relever le menton et joindre leur lèvres à nouveau. Oliver répondit aussi au baiser, appuyant sur sa nuque pour l'accentuer. Un mouvement sous lui lui indiqua que l'autre avait relevé ses jambes pour le coincer entre ses cuisses et son torse. Entre sourires et soupirs, ils étaient juste bien, profitant de l'instant...

... avant qu'une poigne ferme ne se referme sur la nuque d'Oliver, le soulevant du sol et l'envoyant balader sur le matelas. Le jeune homme se redressa à temps pour voir Draco, la mâchoire serrée et le regard assassin attraper Marcus par le col avant de lui flanquer une gifle monumentale qui résonna dans la pièce. Par répercussion, la tête d'Oliver partit sur le côté et il porta une main sur sa propre joue qui commençait à s'échauffer sous ses doigts. Le choc le laissa pantelant, la bouche ouverte en un "O" silencieux. Il aurait juré que si ce n'était pas Marcus qui avait prit le choc initial, toutes ses dents se seraient envolées au passage. Ce n'était même pas la peine de demander ce qui mettait le blond dans cet état, mais Oliver trouva qu'il avait été plutôt rapidement informé.

D'un geste sec, Draco lâcha le col de son frère et le menaça de son index.

- Toi, je te jures que je ne te louperais pas dès que tu ne seras plus lié, siffla-t-il.

Il sembla à Oliver que l'hybride allait dire quelque chose, mais il dû se raviser, se contentant de fixer son frère sans rien dire. Draco rajusta mécaniquement sa veste puis se tourna vers l'humain.

- Pardon, Oliver.

La main toujours sur sa joue et en sachant pas trop quoi dire d'intelligent, l'intéressé se contenta de hausser les épaules en marmonnant qu'il avait essayé de faire la même chose. Draco hocha la tête et se tourna pour faire demi-tour. Posant une main sur le chambranle de la porte, il fit une courte pause en se tournant de trois-quart.

- Et ne crois pas que j'en ai fini avec toi, Marcus. On doit parler, je serait dans le petit salon.

Draco ferma la porte sans se retourner, laissant Oliver et Marcus dans un silence inconfortable. Oliver ramena ses jambes pour s'asseoir en tailleur, une main dans les cheveux, définitivement refroidit. Une interruption de ce genre avait de quoi traumatiser des gens normaux durant des générations...

- Eh bien... commença Marcus en passant sa main sur sa mâchoire. Je dois dire que je m'attendais à pire.

Oliver eut un petit sourire. C'était vraiment un sale con irrécupérable.

oOo

Draco était debout face à la grande fenêtre du petit salon quand Marcus entra, fermant la porte derrière lui avec soin. Il avait envoyé Oliver chercher un nouveau journal au grenier, daté précisément de 1767 - qui n'existait pas, mais il s'était gardé de le lui dire. Ainsi il en avait pour un moment tranquille avec Draco. Les mains derrière le dos, l'Originel blond restait immobile, trop raide pour être calmé. Par réflexe, l'hybride se dirigea vers le buffet pour se servir un bon verre de bourbon. Il sentait qu'il allait en avoir bien besoin. La chose se confirma quand Draco parla d'une voix où sa colère transparaissait.

- Tu n'as pas vu mon message, constata-t-il.

Alors qu'il allait porter son verre à ses lèvres, Marcus arrêta son geste, un sourcil intrigué relevé.

- Oliver a paumé mon portable dans la maison de Potter. Il s'est passé quoi ?

Draco prit une longue inspiration avant de se retourner vers lui.

- Quand je suis retourné au bayou, je suis tombé sur Diggory couvert de sang.

- Oh, fit Marcus en s'installant sur le divan, les jambes croisées. Il a essayé d'attaquer Oliver dans les bois.

- Ce n'est pas le problème, crois-moi. Et tais-toi ! s'exclama-t-il alors que Marcus s'apprêtait à parler. Je t'assure que la seule chose qui me m'empêche de te coller une raclée est que je risque de blesser Oliver. Donc juste tais-toi, et laisses-moi parler jusqu'au bout.

Marcus garda le silence mais leva son verre pour l'engager à parler. Draco pointa un doigt vers les doubles portes.

- Où est Oliver ?

- Il cherche un journal qui n'existe pas, répondit Marcus.

Un tic nerveux l'informa que Draco retenait une remarque à ce propos. Tant mieux, il ne voulait pas l'entendre. Il avait déjà assez à faire avec sa conscience.

- Et Blaise ? demanda Draco.

Marcus haussa les épaules avant de glisser qu'il entrainait quelques nouvelles recrues dans le jardin. Draco hocha la tête, rajusta sa veste et s'assit dans un fauteuil face à lui.

- Une fois où je suis à l'entrepôt où a été lié Oliver, l'esprit de Theodore m'a donné une arme puissante qui servira à tuer Lavande.

Marcus le regarda passer la main dans la poche intérieure de sa veste et en tirer un grand couteau à la lame écarlate, légèrement incurvée qu'il posa sur la table. Marcus résista à l'envie de toucher l'arme pour la regarder de plus prêt. Elle dégageait une aura qui le mettait mal à l'aise. Son regard s'attarde sur l'odeur qui commença à se faire sentir.

- Diggory ?

- Je l'ai attaqué avec, répondit Draco. Il essayait de s'enfuir du bayou quand je suis tombé sur lui.

Marcus se pencha pour regarder la qualité de la lame, sans pour autant la toucher.

- Tu l'as blessé avec ça ?

- Oui. Un coup net de l'épaule au coude droit et un revers sur le torse.

Marcus leva un sourcil sceptique en pointant l'arme.

- Et ça l'a arrêté ? Ce n'est ni du bois, ni de l'argent.

- Je ne sais pas quelle sort imprègne cette lame, avoua Draco. Mais ça l'a empêché de guérir : aucune plaie que je lui ai infligé ne s'est refermée.

Marcus plissa le nez, légèrement compatissant. Pas trop non plus, il ne fallait pas abuser : ça restait Cedric.

- Et après ? demanda-t-il.

- Je lui ai brisé la nuque. Il dort dans la cave avec le corps de Theodore, pour l'instant.

Son cadet hocha la tête et vida son verre cul-sec avant de le reposer. Après ça, il passa une main sur son visage et puis se pencha en avant, le coudes en appui sur ses genoux, le menton sur ses pouces.

- Tu ne m'as pas fait venir que pour ça. Qu'est-ce qu'il y a d'autre ?

Draco se retourna momentanément vers la porte, certainement pour vérifier qu'ils étaient seuls avant de plonger la main dans la poche de son pantalon de laquelle il sortit un mouchoir plié tacheté de sang qu'il posa sur la table basse avant de le déplier précautionneusement. Il stoppa son geste avant de bondir sur ses pieds au moment où Oliver ouvrit les doubles-portes.

- J'ai pas trouvé ce foutu journal ! commença-t-il. Tu t'es foutu de ma gueule, pas vrai ? termina-t-il d'un ton accusateur en croisant les bras sur son torse, fusillant Marcus du regard. Oh. Qu'est-ce que c'est ?

Draco lui attrapa le bras au moment il allait se pencher pour saisir l'arme sur la table basse et le fit reculer.

- Je ne conseille pas de toucher ça.

- Comment vous avez eu le couteau de Theo ?

- Il te l'expliquera lui-même, répondit Draco.

Marcus lui lança un regard interloqué. Draco eut un geste évasif de la main.

- Ron pense remettre Lavande et ton ami dans leur corps ce soir. Les nuits du début de juillet sont assez propices pour de grands sortilèges. Nous ferons ça au bayou, les loups fidèles à la meute de Harry nous aideront à vérifier que tout se passe bien. Moi, je serais sur place pour tuer Lavande dès que le sort aura réussi.

L'expression soulagée qui se dessina sur le visage de l'humain impressionna Marcus. C'était comme si un immense poids venait d'être ôté des épaules d'Oliver. Ce moment troubla Marcus, mais encore plus, il lui fit réaliser la chose dans son entièreté : Oliver n'était qu'un gamin, pas un guerrier ou quoi que ce soit d'autre. Juste un jeune homme mal assuré qui lui avait été lié à lui par une tarée et qui complètement dépassé par tout ce qui lui arrivait. Il n'avait rien demandé mais se sentait responsable de tout, même de ce qui n'était pas de sa faute. L'hybride se demanda alors quel genre de lien il partageait avec Theodore. Peut-être le même que lui avait avec Blaise ? A sa différence, Oliver n'avait pas de famille. Juste un oncle adoptif et un seul et unique ami.

Oliver amorça un geste pour s'asseoir à son côté et Marcus vit son regard tomber sur le mouchoir à peine déplié. Draco planta son regard dans les prunelles de son frère en secouant imperceptiblement sa tête. Marcus comprit et lui fit un signe entendu. Le message était passé.

- Oliver ? demanda Marcus en se levant pour poser une main sur son épaule. Draco a besoin d'une fiole de ton sang pour le sortilège de Ron. Le matériel est sur la table de la cuisine, je te rejoint dans une minute.

- Si vous voulez être seul, dites-le clairement, fit Oliver en se dégageant de son emprise. Je suis humain, pas stupide, ajouta-t-il en se dirigeant vers la cuisine.

Draco le regarda quitter la pièce.

- Bien envoyé, quand même, commenta-t-il.

- Fermes-là, répliqua Marcus en baissant la voix. C'est quoi ça ?

- Cedric l'avait dans sa poche, se contenta de dire Draco en terminant de déballer le mouchoir.

Le dernier pan laissa paraitre un long et fin chapelet noir et argenté, maculé de sang. Marcus contempla un instant le crucifix plat souillé. L'objet lui disait vaguement quelques chose, il était sûr de l'avoir déjà vu...

- ... pas trouvé votre couteau spécial "scarification", fit Oliver en revenant à leur hauteur, une fiole dans la main droite. Oh. C'est un chapelet ? Eh, mon oncle à le même... commenta-t-il avant que son regard se fixe sur le mouchoir taché de sang.

Draco ferma les yeux en pinçant les lèvres et Marcus vit le visage d'Oliver se décomposer en même temps qu'il sentit son sang se glacer dans ses veines. Son pouls se mit à battre furieusement alors que la respiration d'Oliver devenait hachée. L'instant d'après, ses yeux étaient brillant et une larme s'échappa de ses paupières. Marcus fut troublé du sentiment de terreur qui le traversa, glaçant ses os.

- Où tu as trouvé ça ? demanda Oliver d'un ton presque suppliant à Draco. Répond-moi, je t'en supplies... RÉPOND-MOI !

Marcus le rattrapa quand ses jambes flanchèrent et le fit asseoir avec lui. Des larmes semblaient s'échapper sans fin de ses yeux et il n'arrivait pas à prononcer une seule phrase cohérente. Marcus le maintint contre lui, lui intimant de se calmer, en vain. Draco garda les yeux au sol, la mâchoire serrée.

- Il ne peut pas être mort, Oliver, lança-t-il enfin. Je suis sûr qu'il est en vie, sinon ça ne servirai à rien. Je pense qu'ils vont l'utiliser comme moyen de pression.

- Mais ça on en sait rien, rétorqua Oliver d'une voix cassée. Je peux pas..

Le reste mourut dans un gargarisme incompréhensible et Marcus se mordit la lèvre inférieure. A force d'être avec lui, il savait reconnaitre les débuts de crise de panique d'Oliver. Et comme souvent, elles ne tombaient jamais au bon moment. La double-urgence l'obligea à mettre sa conscience de côté, bien qu'il se sentit horriblement mal en reprenant la parole.

- Oliver, commença Marcus. Je sais dans quel état tu es. Je te jures qu'on va le retrouver. Ce sera plus simple aussi si Theodore est de notre côté. Je sais que ça te semble futile et que tu vas vouloir me frapper très fort – je te laisserai peut-être faire cette fois si ça te défoules –, mais tu dois nous donner ton sang. Après je te promet qu'on va le retrouver, tu m'entends ?

Un gamin, pensa-t-il à nouveau tandis qu'il le serrait étroitement contre lui au niveau des épaules, sans trop savoir quoi faire. Alors qu'il n'était pas sûr qu'Oliver l'ai écouté, le jeune homme lui tendit son poignet, le regard dans le vide, le visage ravagé. Son autre main était serrée sur sa cuisse, les ongles enfoncés au niveau du genoux. Seules ses épaules tremblantes attestaient de l'effort qu'il faisait pour contenir une vague de sanglots. La culpabilité le prit à la gorge quand Marcus prit son poignet dans ses mains, indécis.

- Oliver...

- Juste... Fais-le...

- Regardes-moi, d'abord, intima Marcus d'une voix basse en serrant ses doigts prêt de sa bouche. Oliver, regardes-moi.

D'un revers de manche, le jeune homme essuya ses joues avant de tourner la tête vers lui. Marcus fut frappé par toute la douleur présente dans son regard, comme si Draco lui avait donné un bon coup de poing dans le ventre. Sa main libre passa dans la chevelure châtain dans un geste d'affection un peu maladroit avant de se poser sur sa nuque et d'appuyer légèrement pour le rapprocher de lui.

- Je te jure qu'on va le ramener, vivant. Fais-moi confiance. S'il le faut, je les tuerais moi-même.

Oliver secoua la tête, un sourire sans joie aux lèvres.

- Je crois que je le ferais moi-même...

- Toi, tu as interdiction de dire ça, le corrigea Marcus en pressant ses doigts. C'est moi, le psychopathe, compris ?

Sa vaine tentative d'humour arracha quand même un sourire éphémère au visage d'Oliver dont Marcus porta le poignet à sa bouche. Après une excuse murmurée, il sembla brièvement à Draco l'avoir vu déposer un rapide baiser dans la jointure de sa main, sous son pouce juste avant de le mordre pour récupérer son sang.

oOo

Oliver renifla en regardant l'eau couler sur son poignet, sa main puis ses doigts pour en chasser le sang. Nettoyer le crucifix était une véritable épreuve à cause des tremblements qui parcouraient ses membres. L'eau colorée dans le lavabo était un rappel constant de la peur qui lui déchirait l'âme. Il n'avait pas connu ses parents, Kerian était tout pour lui. Savoir son unique famille en danger lui remuait l'estomac et lui donnait la nausée quand il savait que c'était sa faute. Parce que c'était un double, son sang était spécial. C'était à cause de ça que Lavande l'avait lié et que Barty le voulait. Toujours lui, toujours son sang. Trop de sang...

Son pouce trembla quand il gratta une tache écarlate sur l'objet religieux. Ce chapelet, Kerian l'avait toujours autour du cou, en toutes circonstances et même si Oliver ne partageait pas foi, il avait toujours respecté son adoration. Le chapelet, c'était Kerian. Sa famille. Son unique pilier.

oOo

Oliver était assit en tailleur sur le lit de son oncle, triturant le chapelet de son oncle entre ses doigts et Kerian avait sursauté de le voir en sortant de la douche. Il s'était raclé la gorge pour signaler sa présence -ou son malaise - en resserrant mécaniquement sa serviette autour de ses hanches. Oliver leva un visage intrigué vers lui. 

- Est-ce que cette conversation peut attendre que je m'habille ? avait demandé son oncle avec une voix gênée, la main crispée sur le nœud de sa serviette. 

- Est-ce que Jésus me déteste ? éluda Oliver en reportant son attention sur la croix au bout du chapelet.

Le père Kerian passa une main dans ses cheveux trempés avant de s'asseoir sur le lit, cherchant ses mots. Les doigts d'Oliver touchaient les perles du collier s'il tenait entre ces mains à la fois comme une relique et un objet impie. Le père Kerian batailla un instant avec sa serviette avant de capituler, nouant ses mains sur ses cuisses pour l'empêcher de bouger.

- Jésus ne déteste personne, Oliver, répondit-il. 

- Et Dieu ? 

- Enfin, Oliver, souffla Kerian, de plus en plus intrigué. Pourquoi Dieu détesterait-il un garçon de treize ans ? 

L'adolescent se mordit la lèvre inférieure et leva un bras, esquissant un geste flou dans l'air.

- Je sais pas... Parce qu'il... aime pas les homos ? tenta Oliver d'une petite voix et en fuyant le regard de son oncle.

- ... d'accord, soupira le père Kerian en se passant une main sur le visage. Alors... je ne sais pas comment ça se passe exactement dans les autres religions sur ce sujet-là, commença-t-il. Mais chez les chrétiens, Dieu est avant tout amour. Adam et Eve ne sont pas qu'un homme et une femme. Ces modèles ont été choisis parce qu'ils sont complémentaire. Comme... le feu et l'eau, le ciel et la terre. Après, comme dans toutes religions, il y a la lettre, et l'esprit. La lettre, c'est appliquer littéralement ce qu'il y a écrit dans la Bible, donc un homme et une femme. L'esprit, c'est se baser sur la complémentarité des âmes et sur le fait que Dieu est amour et donc qu'il veut le bonheur des hommes. Les bouddhistes, malgré les apparences, sont plus compréhensif sur le sujet. Chez eux, les lesbiennes et les homosexuels sont des âmes qui, autrefois étaient ensemble et qui se retrouvent à chaque nouvelles incarnations. Mais je... crois que je m'égare un peu, termina Kerian en croisant ses mains. Tu... tu essayes de me dire que tu es gay, c'est ça ?

- Je ne sais pas.

- Et ta petite-amie ? Jessica, c'est ça ? Pourtant je croyais que...

- Non, le coupa Oliver en ramenant ses jambes contre lui, une grimace au coin des lèvres. C'est pas à cause de ton intervention. Même si tu ne nous avais pas surpris, je crois que ça aurait pas marché.

- Pourquoi tu dis ça ?

- Parce que j'y arrive pas avec elle. 

Oliver grimaça à nouveau. C'était bizarre de parler de sexualité avec un prêtre...

- Je suis bien avec Jessy, répondit-il. Je l'aime bien.

- Mais tu n'es pas amoureux.

- Je crois que j'aime quelqu'un d'autre, avoua Oliver, le visage enfouit entre ses genoux.

- Un garçon, c'est ça ?

- Oui, rougit doucement Oliver. Il m'a embrassé.

Alors qu'il relevait la tête vers son oncle, il vit que ce dernier avait levé un sourcil. La gêne était presque écrite en grosses lettre sur son front et Oliver savait quel effort il faisait pour ne rien laisser paraître et continuer de le faire parler, pour l'aider. Même si ce n'était certainement pas le meilleur sujet du monde.

- Et ? demanda Kerian.

- J'ai... apprécié ?

- Oliver, ce n'est pas un interrogatoire, soupira Kerian en passant ses mains sur son visage. J'essaye de comprendre, c'est tout. Ce garçon, tu le connais déjà ? Tu sais qui il est, tu t'entends bien avec lui ?

- Oui.

A son intonation, Kerian ferma les yeux et les rouvrit en les faisant rouler.

- Oh seigneur... c'est Nott ? C'est bien ça ?

Oliver se redressa, les joues rougies comme un enfant qu'on aurait surpris la main dans un sac de friandises.

- Comment tu sais ça ?

- Son père vient prier régulièrement pour son "salut", fit Kerian en imitant les guillemets avec ses doigts avant de croiser à nouveau ses mains sur ses cuisses. Bon. Vous vous êtes embrassés. D'accord. 

- Pas qu'une fois...

Le père Kerian leva une main et Oliver compris que c'était trop pour lui. Intérieurement, il lui était déjà reconnaissant de l'avoir écouté. Kerian chercha ses mots un instant avant de reprendre la parole.

- Après ça ne me regarde pas. Tu as treize ans, tu fais tes expériences. Si tu es bien avec Theodore, fais ce qui te semble... bien. Mais n'oublie pas Jessica. Tu n'es pas obligé de tout lui dire, mais rester avec elle n'est pas la solution. Si tu ne l'aimes pas ou plus, dis-le lui. Le mensonge n'est jamais bon, que ce soit pour toi ou pour elle. Vous risquez d'en souffrir tous les deux. Mais... qu'est-ce que ça a voir avec la religion ?

- Je me demandais... commença Oliver. Tu parles d'une vie après la mort, que les gens décédés vivent encore et nous voient. Je me demandais si mes parents auraient été fiers de moi.

- Ta naissance a été le plus beau cadeau pour tes parents. Ils étaient très proches de la nature et ouverts d'esprits. Je suis sûrs qu'ils sont fiers de toi, de la où ils sont. N'essayes pas de vivre ta vie, ni d'agir en fonction de que les gens pourraient penser de toi. Sinon tu ne vivra jamais et tu risques de faire de mauvaises interprétation, pour tout. 

L'adolescent hocha la tête, ses doigts jouant mécaniquement avec les perles du chapelet. 

- Que fais-tu quand tu as des doutes ? demanda-t-il.

- Je prie. La prière me permet de me recentrer sur moi-même, de me calmer. C'est ce qui m'empêche aussi de m'emporter contre toi par exemple lorsque tu fais le mur toute une nuit avec Theodore alors que vous avez treize ans, ajouta Kerian en lui adressant un sourire taquin. Ce n'est pas parce qu'on est croyant que l'on prie. Tu n'as pas besoin d'avoir de religions. Personnes ne te jugera, Oliver. Certainement pas moi. 

- A-t-on besoin de ça pour prier ? fit Oliver en désignant le chapelet.

- Pas forcément. Les enfants qui ont peur parlent à leur doudou, sucent leur pouce. Ceux qui ont perdu des proches parlent à leur tombes. Le chapelet est un ancrage comme un autre. Ce n'est parce que tu es croyant que tu prie, ni parce que tu pries que tu es croyant. Tout le monde peut prier, pour n'importe quoi. Et la seule personne qui a le droit de te juger, c'est toi-même, termina Kerian en posant une main sur son épaule. 

- Je ne veux pas que les gens te détestent à cause de moi.

- La ville est immense, Oliver. Je préfère avoir un neveux gay mais qui est en pleine santé. Je vais juste devoir m'habituer à l'idée d'aller t'acheter des préservatifs...Pour Theodore, ajouta-t-il en regardant dans le vide, comme si lui-même n'en revenait pas de ce qu'il disait.

Oliver ouvrit des yeux ronds comme des soucoupes.

- Pardon ?

Le dernier endroit où il voyait son oncle de prêtre était bien au guichet d'une pharmacie pour acheter des préservatifs...

Kerian lui sourit en lui tapotant la cuisse et Oliver se sentit détendu. Kerian n'avait apparemment pas mal prit la chose mais Oliver se retint de mentionner le fait que Theodore avait déjà des préservatifs. Son pauvre oncle aurait été achevé, lui qui n'aimait pas spécialement son meilleur ami. Peut-être était-ce une question de temps...

- Ce sera un sujet pour une autre fois, conclut Kerian. Chaque choses en son temps, d'accord. Maintenant j'aimerai bien m'habiller, jeune homme.

oOo

Oliver battit des paupières pour chasser les larmes qui s'y précipitaient. Se remémorer cet instant lui procurait autant d'apaisement qu'une nouvelle vague de terreur et de malaise. Kerian avait déjà eu beaucoup de mal à accepter qu'Oliver soit plus qu'ami avec Theo parce qu'il n'aimait pas l'adolescent à la base. Comment réagirait-il s'il découvrait que c'était avec Marcus qu'il était - qu'il couchait, se corrigea-t-il immédiatement - à présent ? Et si en fait, il ne le savait jamais ? Au fur et à mesure du souvenir, ses doigts s'étaient resserrés sur la croix du chapelet, faisant blanchir ses articulations.

- Si Tu existes, sauves mon oncle. Je t'en supplie...

La douleur de la croix compressée entre ses doigts se faisait à peine ressentir tant il était loin, entre cauchemars et réalité. Peu avant, Il avait voulut coucher avec Marcus. Encore avant, Harry était mort sous ses yeux. Ses émotions ne cessaient de sauter l'une à l'autre presque sans transition. Il se sentait au bord de la folie. C'était pas ça qu'on appelait la bipolarité ? Alors ça y est, il était fou ?

- On va le retrouver, Oliver, fit la voix de Marcus dans son dos.

Oliver sursauta en rouvrant les yeux. Ses yeux accrochèrent ceux de Marcus dans le reflet du miroir.

Marcus. L'hybride. Celui qui avait arraché le cœur d'un homme lorsqu'il l'avait vu la première fois, celui qui avait aussi transformé Harry en faisant croire à tout le monde à une exécution. Celui qui le réveillait lors de ses cauchemars et le rassurait, le caressait. Malgré tout, le souvenir de l'exécution lui restait en travers de la gorge, comme beaucoup des choses que faisaient Marcus. Au début, c'était le dégoût, la colère. Il avait tué Harry. Puis le souvenir que lui avait montré Marcus avait tout balayé rapidement. Tout était tombé, comme neige au soleil pour une raison simple : il avait envie d'y croire. Il avait envie de croire que Marcus n'était pas un taré psychopathe qui tuait pour le plaisir, il voulait croire qu'il était autre chose. Que le monstre venait de sa partie animale, incontrôlable et au-delà de toute compréhension humaine.

Marcus était dangereux mais c'était aussi dans ses bras qu'il se sentait en sécurité lorsqu'il s'endormait. Et là, perdu, c'était dans ses bras qu'il voulait être. Juste une étreinte, presque brève, pour lui rappeler qu'il n'était pas seul. Une marque d'attention. Seule sa fierté l'empêcha d'agir et il coupa le robinet.

Le jeune homme s'empressa d'essuyer ses larmes avec les paumes de ses mains avant de se tourner vers le brun, se soutenant au lavabo.

- Écoutes, je sais ce que la famille représente, répondit Marcus en s'approchant, visiblement mal à l'aise. Vous n'avez pas de lien de sang, mais ça reste ton oncle.

- Dis celui qui a tué son père, cracha Oliver.

- Gardes tes saloperies pour toi et diriges ta colère vers quelqu'un d'autre, répondit Marcus sur le même ton avant de se ressaisir. Je sais très bien que tu connais la vérité, tu as vu le souvenir. C'est Draco a tué son père, Lucius. Et la vérité, Oliver, c'est que Lucius a tué le mien. Il a compris que mon père était un loup quand il s'est avéré que j'étais un hybride. Sais-tu ce qu'il a fait après ? Il a chassé et décimé un clan entier, tué tous les hommes qui étaient sur son chemin. Et quand il l'a enfin trouvé, il lui a arraché le cœur avant de le pendre à un arbre, initiant le conflit millénaires entre loups et vampires. Après il a fait en sorte que je trouve le corps. Les loups ont un instinct puissant lorsqu'il s'agit de leur famille. Ma mère m'a nommé à ma naissance Marcus Aaron Davin. Le chef de meute que Lucius a massacré s'appelait Aaron Davin Flint. Est-ce que tu sais ce que c'est de voir ton propre père massacré sans avoir pu le connaitre ?

Honteux et con. Voilà comment se sentit Oliver en un quart de seconde. Et ça recommençait à nouveau, il avait frappé bas. Qu'est-ce qui clochait chez lui ?

- Je sais pas quoi dire. Désolé. Je voulais pas dire ça.

Marcus soupira en passant une main sur sa mâchoire avant de faire un pas vers le châtain.

- Écoutes... Draco et moi allons partir, Blaise va rester avec toi. Dès que tout est réglé, je ramène Theodore et on va chercher ton oncle, je te le promets.

Sa main se tendit vers les doigts d'Oliver qu'il serra brièvement et de manière un peu gauche avant de prendre le chapelet et de le lui passer autour du cou.

- Malgré ce que tu crois, tu n'es pas seul.

Après un rapide baiser sur le front, Marcus quitta la salle de bain, laissant un Oliver statufié, la main gauche refermée sur la croix autour de son cou, la droite posée sur son front.

oOo

- Je devrais récupérer mon téléphone chez Potter, je te tiendrais au courant. On revient dès que c'est terminé, assura Marcus à Blaise dans la cour de la grande maison. Et j'aimerai que tu évites de signaler à Oliver que Cedric est dans la cave.

- Ses blessures sont si moches que ça ? demanda Blaise.

- Il n'y a pas que ça, répondit Marcus presque à contre-cœur. Oliver est perturbé. Depuis ce matin déjà et là encore. Il se renferme sur lui même et il est trop silencieux. Je n'ai pas envie qu'il fasse une connerie dans son état. On ne lui a pas dit que c'est Cedric qui avait le chapelet sur lui.

- Je vois. Bien, je vais veiller sur ton chaton, promit Blaise.

Marcus jeta un dernier regard au couloir ouvert où les regardait Oliver, appuyé à la balustrade. Le lien lui faisait ressentir l'étendue de son chagrin avec une intensité remarquable, sa propre gorge était nouée. Le sentiment ne lui était pas inconnu, il était juste peu fréquent. Blaise referma les grilles derrière lui et l'hybride monta côté conducteur dans la berline garée sur le trottoir.

- Je te dépose où ? demanda-t-il à Draco.

- Prêt des docks, répondit le blond en regardant le couteau posé sur ses genoux. Lavande ne devrait pas se réveiller de si tôt. Blaise lui a injecté une dose de sédatif suffisante pour assommer un cheval.

- Bien, ironisa Marcus en passant sa vitesse pour traverser la ville. Avec un peu de chance elle mourra d'une attaque cardiaque. Et Theodore restera bloqué dans son corps de femme. Le pauvre.

Draco garda le silence une grande partie du trajet, le visage obstinément tourné vers la vitre côté passager. Marcus jetait de temps en temps une coup d'œil dans le rétroviseur interne pour vérifier que leur chargement ne se réveillait pas. Ne supportant plus le silence au bout d'un moment, il le rompit en profitant d'un feu rouge.

- Je n'ai pas transformé Potter par plaisir.

- Je n'ai pas envie d'en parler, répondit Draco après un profond soupir.

- Moi non plus. Il a essayé de se tuer pour être sûr que je le transforme, mais tu dois le savoir. Tu étais là à son réveil ?

Draco hocha la tête lentement, les jointures de ses longs doigts blanchies à force de serrer le couteau sur ses genoux. Même sans voir son visage, Marcus devinait qu'il serrait les mâchoires. Le feu changea de couleur et Marcus reprit la route.

- On a tous fait des conneries. J'ai essayé de me créer une meute d'hybride. Tu as transformé tes amants. Les intentions n'étaient pas mauvaises au départ.

- Tu oublies la partie où ils se retournent contre nous et où nous sommes obligés de les tuer, siffla Draco, le visage fermé.

- C'étaient des erreurs, Draco. Des erreurs de jugement. La transformation en vampire à toujours changé les gens. On ne savait pas qu'ils deviendraient fous, parce que nous étions obsédés chacun de notre côté. Toi le romantique, tu voulais une histoire qui traverserait les siècles, moi je voulais une meute pour nous protéger et parce que j'ai un besoin naturel de tout contrôler. Tu te bases sur des mauvaises expériences. La transformation de Cedric a été une erreur – et c'est pas faute d'avoir prévenu. Mais tu vois, Potter n'est pas pareil. C'est un Alpha, certes. Il est jeune, okay. Mais à part le fait qu'il crève d'amour pour toi, il a les pieds solidement sur terre. C'était un bon leader loup et ce sera un bon leader hybride. Tu l'aidera à gérer sa double-nature.

- Je ne veux pas avoir à le tuer, lança Draco après un moment de silence.

Marcus se gara sur le bas-côté et coupa le moteur. Dehors les lampadaires crachotaient à peine suffisamment de lumière pour éclairer les docks.

- Je te paries que tu n'auras pas à le faire. Maintenant, tu vas buter cette connasse et quand tu sera de retour au bayou, tu pourras prendre ton pied avec Potter, d'accord ?

Draco tiqua et concéda à laisser un début de sourire étirer ses lèvres fines en une ébauche de sourire. Après un hochement de tête, il quitta la voiture que Marcus démarra à nouveau en direction du bayou.

oOo

Blaise trouva Oliver dans la salle de billard, étalé sur le sol. Le vampire se précipita à ses côtés et constata qu'il était juste sonné. Son pouls étrangement trop élevé se calma petit à petit. Il avait du se cogner la tête en tombant comme en attestait la coupure sur son front qui commençait à se refermer. Blaise le mit doucement en position assise alors que le jeune homme louchait légèrement. L'espace d'un instant, il sembla à Blaise que ses yeux avaient viré au noir mais la luminosité de la pièce n'étant pas très bonne, il décida de ne pas s'en formaliser.

- Qu'est-ce qu'il t'es arrivé ?

- Rien, juste un vertige. Je suis fatigué, répondit Oliver en passant une main usée sur son visage.

Blaise fronça les sourcils en fixant son visage incroyablement pâle.

- Tu as mangé ?

- Je n'ai pas faim, répondit Oliver.

- Alors forces-toi. Manges un bout et vas te reposer.

Blaise s'apprêtait à le soutenir mais Oliver le repoussa gentiment et se releva seul en s'aidant du bar.

- Je vais très bien. Je dormirai quand on aura retrouvé mon oncle.

Le vampire l'évalua du regard un instant avant de capituler à contre-cœur. Oliver pouvait s'avérer particulièrement buté quand il le souhaitait et cette fois-ci, Marcus n'était pas là pour le ramener à l'ordre. D'ailleurs, Blaise se jura d'enquêter sur la relations qu'ils entretenaient tous les deux. Alors qu'au début Oliver ne se démenait pas pour tenir tête à l'hybride, il finissait de plus en plus à obtempérer à ses requêtes. Blaise avait d'abord pensé à un rapport de soumission inconscient, Marcus ayant toujours eu une tendance dominatrice alors qu'Oliver était plus docile dans sa manière d'être. Mais alors se posait la question de l'origine de ce rapport entre eux : était-ce à cause du lien, ou encore autre chose ? Revenait avec ça l'hypothèse du triangle de Karpman où Marcus avait toujours le rôle du sauveur, de celui qui le calmait quand il faisait ses crises. Et le fait qu'ils couchaient régulièrement ensemble. La dépendance avait-elle aussi un rôle dans leur relation ? A étudier attentivement, se promit Blaise en quittant la salle.

oOo

Ron était sur les nerfs, ne tenant pas en place, triturant sa tête sans arrêt à la recherche de la bosse qu'il s'était fait en se réveillant sous le lit de Harry. Il ne pouvait pas expliquer ça, mais appuyer dessus faisait que la douleur le ramenait à la réalité et empêchait ses pensées de s'éparpiller. Parce qu'avec tout ce qui s'était passé depuis ce matin, il était en train de glisser lentement mais sûrement sur la pente du pétage de câble aigu. D'abord il s'était évanouit comme une loque pour se réveiller en s'éclatant la tête contre le sommier du lit de son meilleur ami – et qu'est-ce qu'il foutait là, d'ailleurs ? C'était Draco qui l'avait tiré par les pieds et avait faillit l'étrangler en hurlant des explications sur pourquoi Harry était mort. Mort. Les mots l'avaient plombé d'entrée et il s'était furieusement pincé l'avant-bras à sang en espérant se réveiller, sans succès. Harry était mort, allongé sur son lit et la blessure à son avant-bras le piquant n'était rien comparé au poids qui s'abattit sur lui et à la mine anéantie de Draco. Mort. Comment ? Pourquoi ? Avec cette nouvelle en pleine gueule, Ron était juste entre le choc et le déni, n'osant même pas regarder le corps de son ami.

Puis le second choc avait eut lieu. Harry avait ouvert le yeux en prenant une respiration brusque, ses poumons à la recherche de l'air et Ron s'était sentit défaillir de peur. Draco s'était précipité vers Harry, partagé entre l'horreur et le soulagement. C'était la première fois que Ron le voyait sans son habituel masque d'émotions préfabriquées. Harry regardait tout autour de lui, le regard dans le vague, battant des cils pour enfin retrouver sa raison lorsque Draco enroula ses bras autour de lui. Ron n'était pas stupide quand à ce revirement de situation : Harry était devenu un hybride. Se sentant légèrement de trop, il avait laissé le couple ensemble pour se concentrer sur autre chose.

Maintenant qu'il avait pris une des fioles de sang d'Oliver que Marcus lui avait donné, Harry était en pleine transition, oscillant entre conscience et léthargie. Tout son corps se modifiait, luttant pour concilier sa double nature. Et eux ne pouvaient rien faire de plus. Ron se sentait mal, vraiment. Le voyageur secoua la tête : il devait ramener ses pensées à l'ordre s'il ne voulait pas péter un câble et rater le sortilège qu'il s'apprêtait à lancer. La lune avait déjà commencé à grimper dans le ciel et Marcus avait terminé de tracer le cercle de sel sur le sol de la clairière où était allongé le corps de Theodore, toujours inanimé.

Ron craqua ses doigts par réflexe pour se recentrer sur la table d'extérieur où s'entassaient brouillons et cierges. Il avait répété la formule du sortilège en boucle jusqu'à la connaitre par cœur mais ses mains tremblaient alors qu'il faisait rouler la fiole de sang d'Oliver entre ses doigts. Une erreur était si vite arrivé. S'il se trompait ? Si Lavande résistait ? S'il n'y arrivait pas du tout ? Pour rassembler la quantité nécessaire de magie, il allait devoir canaliser Marcus et de part ce fait, frôler son esprit. Cette perspective ne lui plaisait pas plus que ça. Il avait entendu assez de choses pour être certain à quatre-vingt-dix pour cent qu'il n'allait pas aimer ce qu'il allait y trouver. Marcus n'était pas un danger pour lui, mais il lui foutait vraiment la frousse, contrairement à Draco qu'il commençait à apprécier.

- Est-ce que tu es prêt ? lui demanda Marcus en s'approchant de la table.

- Je crois. Je vais essayer.

- Je ne veux pas tu crois. Tu le fais et tu réussi, point.

Alors que l'hybride lui tournait le dos, Ron ne résista pas à l'envie de lui faire un doigt d'honneur. Sale con. La fiole serrée dans la paume de sa main et la boule au ventre, Ron se plaça au bord du cercle. Marcus composa le numéro de Draco et passa l'appel sur haut-parleur en posant son téléphone sur la table d'extérieur.

- Je suis prêt, annonça Draco.

- Nous aussi. La lune sera bientôt à la bonne position, répondit Marcus en levant le nez vers le ciel.

- Comment va Harry ?

- Il a bu le sang. La transition est en cours.

- D'accord. 

Le silence reprit ses droits et Ron essuya ses mains moites sur son pantalon. La lune n'était pas pleine mais c'était surtout sa position dans le ciel et son alignement qui comptait. Pour la canalisation magique, Marcus et le sang d'Oliver suffiraient.

Les loups de la meute de Harry émergèrent des arbres et se placèrent en cercle autour de la clairière lorsque les rayons de lune transpercèrent le feuillage des arbres et glissèrent vers le corps de Theodore. Ron plaça les cierges allumés sur le cercle de sel à distances égales tandis que Marcus faisait tomber quelques gouttes du sang d'Oliver sur les flammes, les faisant tressauter. Après un dernier regard vers le ciel, Ron retira ses chaussures pour poser ses pieds nus sur le sol, frissonnant de la fraicheur de l'herbe et de la mousse. La connexion avec la Terre se fit ressentir quand la magie grimpa dans ses jambes puis se dispersa dans tout son corps, l'emplissant d'une sensation divine proche de l'ivresse, chassant ses tremblements et son stress. D'un coup, la meute de loups autour de lui disparut de son esprit, alors qu'il faisait abstraction de tout. Ne comptait désormais que son sortilège. L'hybride lui lança un regard entendu en lui tendant son avant gauche que Ron empoigna sans hésitation.

- Tout est prêt, annonça-t-il d'une voix lointaine.

- Bon courage, lui lança sincèrement Marcus alors qu'ils liaient leur regard.

La partie la plus délicate commençait. Il lui faudrait utiliser l'esprit de Marcus pour puiser dans sa force et se maintenir dans le réel, le réel danger étant qu'il devait rester à sa frontière. Marcus était une créature millénaire et la puissance de son esprit en serait autant dangereuse s'il se perdait dedans. Ron lui fit un signe de tête et ils posèrent un genoux à terre. Son autre mains se posa sur le cercle de sel et il ferma les yeux, commençant à réciter le sortilège de Theodore alors qu'il ouvrait son esprit à celui de Marcus.

Comme un aimant, il ressentait l'attraction qu'il exerçait sur lui alors il puisa sur la force de la Terre pour se maintenir tout en continuant d'incanter à un rythme régulier, le corps calme et détendu, l'esprit clair au possible. Cet état de conscience et de plénitude totale, il ne l'avait que lorsqu'il faisait appel à sa magie naturelle et lui permettait de puiser dans ses ressources les plus profondes auxquelles il n'avait pas accès dans son état ordinaire. La magie coulait en lui, se déversant dans le cercle au même rythme que ses paroles.

Tout était incroyablement fluide jusqu'au moment où il sentit une douleur cuisante au niveau de sa main sur le cercle. Lavande s'était réveillée, il sentait son esprit se rebeller. Le rythme se cassa alors qu'il sentait sa magie lui être renvoyée, le brûlant tout le long de son chemin sur son avant-bras. Ses sens percevaient de l'agitation autour de lui mais il se força à garder ses yeux clos. Ron prit le risque de puiser plus profondément dans l'esprit de Marcus. Une sensation désagréable emplit son nez qui devait certainement saigner sous l'effort. Mais il tint bon et força la magie à passer dans le cercle. Il devait terminer son sortilège. Si Lavande le rompait alors qu'il était dans son état de semi-conscience, il risquait l'arrêt cardiaque. La douleur lui déchira les veines tandis qu'il forçait les dernières vagues de magie à pénétrer dans le cercle. Alors qu'il revenait d'un coup à son état de conscience, ses paupières se rouvrirent mais des tâches noires dansaient devant ses yeux. Sa respiration était saccadée et tout son corps lui faisait un mal de chien en plus des vertiges qui l'assaillaient.

Une prise sous ses bras l'aida à se redresser et à se stabiliser. D'un revers de manche, Ron essuya en grimaçant le sang qui avait coulé de son nez sur sa bouche. Après plusieurs battement de cils pour rendre nette sa vision, le voyageur fut incapable de masquer sa surprise quand il vit que c'était Marcus qui le tenait solidement. L'hybride fixait le corps de Theodore au centre du cercle. Le silence était pesant dans la clairière et Ron sursauta quand le téléphone de Marcus le brisa.

- Vous êtes en train de commettre une grave erreur, lança une voix de femme et Ron compris qu'il s'agissait sans aucun doute de Lavande. Barty vous a tous berné.

- Conneries. Draco, tue-la, ordonna Marcus.

- Il ne va pas le faire parce qu'il sent que j'ai raison, n'est-ce pas ? Les sorciers de Barty étaient là quand l'esprit de Theodore vous a donné le moyen d'inverser nos corps. Aucun de vous n'a trouvé que tout était trop simple. A cause de vous Oliver est seul dans votre demeure. Actuellement vous vous trompez d'ennemis. Mon but était d'empêcher la catastrophe à venir.

- En tuant Oliver et Marcus ? demanda Draco.

- C'était le seul moyen disponible. A cause de vous tout ça n'aura servit à rien, parce que Barty a déjà gagné.

- Draco, tue-la ! cria à nouveau Marcus.

Ron plaqua ses mains sur ses oreilles quand le cri déchirant de Lavande leur parvint. Un violent frisson le parcourut et il ferma les yeux. Même si cette tarée était enfin neutralisée, la mort n'avait rien de réjouissant pour lui. La fatigue tombait sur ses épaules en un poids lourd et s'assit sur le sol avec peu d'élégance. La communication téléphonique fut rompu.

- Elle a raison, fit la voix de Theodore.

Dans le cercle de sel, il s'était redressé, la tête entre les mains comme prit de vertiges. Lorsqu'il redressa la tête, ses yeux étaient en alerte. Les mots suivant qu'il prononça rendirent Ron au bord du malaise.

- Barty nous a manipulé, s'écria-t-il en se relevant maladroitement. Vous n'auriez jamais dû laisser Oliver seul.

Ron ne manqua rien de la manière dont le visage de Marcus se décomposa.

oOo

Cedric avait le cœur au bord des lèvres. Ses mains appuyaient faiblement sur les blessures de son torse et de son bras, et il grimaça en sentant le sang poisseux couler sur ses doigts. Aucune de ses blessures ne cicatrisait normalement. Il ne sentait pas le léger picotement de la plaie se refermant, au contraire : la douleur était pesante et le lançait désagréablement. Il se sentait également lourd, comme empli de plomb, incapable du moindre geste sans savoir si la cause de son mal être provenait de la pièce ou de l'arme avec laquelle Draco l'avais frappé. Sale enfoiré blond platine. Cedric se jura de lui faire regretter son attitude et d'arracher son air supérieur de sa gueule.

Et il y avait aussi Marcus. Il était passé le voir quelques instants plus tôt. Accroupis devant lui, il l'avait regardé dans les yeux, presque jouissif avant de passer ses doigts dans ses blessures pour bien remuer la douleur. Cedric s'était mordu la lèvre et la langue à sang pour ne pas hurler, ça lui aurait fait trop plaisir. Après cette douloureuse humiliation, l'hybride originel avait porté sa main devant son visage, observant avec attention le sang couler sur ses doigts.

- Tu as mal ? Oui, bien sûr. Oliver souffre désespérément en haut. Tu lui as arraché sa famille. Il a mentionné l'envie de tuer les responsables. Il ne sait pas encore que c'est toi et je le laisserai pas se salir en s'abaissant à te tuer. Il est trop pur pour toi. Mais gardes à l'esprit une chose : si le père Kerian meurt, tu en sera responsable et je te promet une toute autre sorte de douleur : celle de ma main autour de ton cœur, l'empêchant de battre. Et je te regarderai mourir lentement, avec joie. Alors patiente gentiment jusqu'à mon retour, ton tour va venir bien vite.

Et patient, il l'était. Bien qu'il ait perdu la notion du temps ainsi confiné, il restait calme, contrôlant sa respiration avec attention. Barty lui avait dit d'attendre. La patience était nécessaire pour que tout soit parfait, sans la moindre fausse note... Son ouïe perçu des bruit de pas au delà de la porte. Des pas légers, hésitants, ainsi qu'un rythme cardiaque peinant à être contrôlé, signe de peur. Cedric se redressa avec difficulté contre le mur.

Lorsque la porte s'ouvrit un courant d'air frais amena l'odeur de la personne vers lui et il ferma les yeux pour la savourer. Douce, reconnaissables entre mille mais rendu légèrement piquante par la peur. Oliver entra dans la pièce sans refermer derrière lui et Cedric fut frappé par ses yeux où les iris habituellement caramels étaient désormais d'un noir d'encre, indissociable de ses pupilles. Ses paupières ne battaient pas et il le fixait sans réellement le voir. Ses mains étaient maculées de sang - celui de Blaise, d'après l'odeur.

- Où est-ce que je suis ? Qui est-ce que je suis ? demanda-t-il d'une voix lointaine.

Cedric eut un lent sourire soulagé. Barty avait raison : tout était parfait.

- Tout va bien se passer, Oliver. Aides-moi à sortir et je vais t'emmener en sécurité, à l'endroit où tu dois être.

Oliver hocha lentement la tête et s'approcha de lui, toujours perdu dans le lointain.

Sur sa poitrine, la réplique du chapelet du père Kerian pulsait vivement d'une aura écarlate.

A suivre dans le chapitre 17...

Plus j'avance dans cette histoire et plus j'ai l'impression que je vais me faire taper. Un truc de dingue non ? M'enfin, ce serait "juste" moi, pleins de gens seraient déjà morts dans cette histoire, surtout ceux qui servent à rien haha. C'est juste que j'ai l'impression que la suite ne dépend pas de ma volonté, genre comme si elle s'écrivait toute seule. Comme "L'Histoire Sans Fin" #référence. 

Mais reprenons : vous avez totalement le droit de me détester à ce moment de l'histoire. Ma bêta dis que je suis sadique, et dernièrement quelqu'un m'a écrit : que je "m'amuse avec vos nerfs" et que je vous "manipule" ce qui m'a drôlement amusé. J'avoue, c'est vrai. Du moins pour cette histoire haha. Et vous savez ce qui est le plus drôle ? En vrai je suis un bisounours qui pleure à la moindre trace d'hémoglobine (surtout le mien, en plus). 

Surtout n'hésitez pas me dire ce que vous en avez pensé, parce que votre avis m'importent beaucoup ! Et comme je vous aime bien, je vous pose une petite question pour ceux qui veulent : Comment voyez-vous la relation OliverMarcus dans cette fiction ? (Rapport de domination ? De dépendance ? Ou encore autre chose ?) Lâchez-vous, vous pouvez répondre en review ou sur Facebook mes agneaux.

Je vous donne donc rendez-vous bientôt, au 1er mai ! 

Love U.






18. Chapitre 17 - Dark Magic

Mot de l'auteur : Tadadam ! Non vous ne rêvez pas, il y a un changement de présentation pour les chapitres. J'ai passé mes vacances à relire l'histoire totale et j'ai trouvé la présentation lourde alors voilà. C'est pas grand chose donc bon. Les autres chapitres seront "remis à niveau" quand j'aurais plus de temps ;) Sinon, bonne fête du travail ! Pour poster un dimanche premier mai, c'est que je vous aime vraiment beaucoup mes petits vampires ;) Allez, sans vous vous faire patienter davantage, voici le chapitre 17 tant attendu ! Love on you.

Réponse au Guest : Lu (Chapitre 13 & 14) : Merci infiniment pour tes reviews ! Je crois que "Je vais lui offrir un cheval" est devenu la phrase mythique de cette fiction ! Vraiment, je ne pensais pas qu'elle aurait plu autant en l'écrivant. Par rapport à ta review du chapitre 15, je comprends que tu sois un peu perdue mais pas d'inquiétude : c'est fait exprès (si si, je le jure. Ma bêta m'a menacé de toutes sortes de tortures si je continuais à laisser trop de choses floues haha) car les réponses vont arriver petit à petit. Une bonne partie se trouve dans ce chapitre, le reste coulera naturellement, c'est promis ! Quand au chapitre en lui-même, oui, pauvre Cedric, c'est vrai qu'il morfle pas mal mais tout n'est pas terminé pour lui, haha. Et effectivement, si je devais un écrire un OS entre Cedric et Oliver, Cedric n'aurait pas du tout le même caractère que dans cette histoire, le défi sera pour moi d'en faire un personnage plus poussé, loin de son rôle de victime/bourreau dans The Originals ;) Je te dis donc à bientôt et bonne lecture ! :)

NOTE : Je sens qu'il me manque un truc. Je repasserai demain à tête reposée pour corriger les dernières fautes. La réponse au Guest sera demain aussi. Merki. (suis morte x . x). 

'

The Originals

Chapitre 17 : « Dark Magic »

'

'

Draco porta un ongle à ses lèvres pour le ronger discrètement. Un sifflement caractéristique le fit se décaler de quelques pas et il suivit du regard la bouteille de bourbon s'écraser durement contre le mur de brique, provoquant une explosion d'éclats de verres et de liquide. Autour de lui, c'était le chaos. Marcus ne cessait de tourner comme un lion en cage, renversant tout ce qui se trouvait à porté de main, aveuglé par la rage. Parce ce que oui, il avait dépassé le stade de la colère sourde à l'instant même où ils avaient trouvé la cave vide.

Cedric était parti avec Oliver.

Le pire étant qu'Adrian les avait prévenu. "Attention au grand méchant loup", c'était tellement évident après réflexion...

La mâchoire contractée de Marcus avait suffit à Draco pour comprendre ses pensées. Après avoir sifflé que s'il l'attrapait à nouveau, Cedric aurait l'occasion de bouffer des pissenlits par racine, Marcus avait ordonné à Theodore de localiser Oliver, sans succès. Les iris sombres de Marcus avaient maintenant viré au doré depuis plus de deux heures et Draco sentait la tension monter dangereusement.

La cerise sur le gâteau avait été lorsqu'ils avaient fouillé la maison de fond en comble et que Theodore s'était immobilisé, les yeux révulsés grands ouverts et sans ciller. Interdits, Marcus et Draco l'avaient regarder avant que le sorcier reprenne une brusque inspiration en se rattrapant à un mur. Le cœur battant, il avait craché que les hommes de Barty avait déterré un corps dans le bayou. C'était à ce moment que la rage avait consumé Marcus.

- Il ne sert à rien de s'énerver, déclara Theodore en sortant un jeu d'échecs.

Un sourcil levé, Draco le regarda distraitement disposer les pièces. Comment avait-il trouvé le jeu dans sa maison ? Loin de toutes préoccupations et le regard concentré, le sorcier dégageait une espèce d'assurance qui le mettait mal à l'aise. C'était comme s'il était coupé du monde. Ou plutôt comme s'il était dans son monde, indifférent à l'urgence tout autour de lui.

- Je te demandes pardon ? siffla Marcus en verrouillant un regard assassin sur Theodore.

- Il ne sert à rien de s'énerver, répéta lentement le sorcier en lui tournant le dos, ses mains jouant avec un cavalier noir alors qu'il tournait autour du plateau de jeu. Vous devez juste... rester calme.

- Je vais le buter ! cria Marcus en bousculant rageusement une chaise.

Draco le vit traverser la pièce, un bras levé comme s'il allait décoller la tête du sorcier. Ce dernier se retourna vivement, une main levée à hauteur de son visage. Lorsque son poing se referma, l'hybride se plia en deux, une main à la bouche. Un violent frisson le traversa et il se mit à cracher du sang.

- Arrêtes ça immédiatement, menaça Draco en faisant un pas en avant.

Theodore le regarda furtivement avant de rouvrir son poing. Alors que Marcus se redressait en essuyant ses lèvres, Theodore posa le cavalier sur l'échiquier, à nouveau dans son monde. Marcus ouvrit la bouche mais Theodore fut plus rapide en levant un index pour réclamer le silence.

- Barty Croupton avait des coups d'avances sur vous. Pas beaucoup, mais suffisamment pour vous berner.

Son index se rabaissa et il sembla réfléchir avant de modifier les pions et une tour sur le plateau de jeu.

- Il en savait suffisamment pour prévoir vos coups, mais encore plus pour vous faire faire ce qu'il voulait précisément. Rien n'a été laissé au hasard. Cedric... devait être prisonnier chez ici et Oliver devait trouver le chapelet. Quand à la possession... le choc l'a affaiblit plus qu'il ne l'était déjà. Les objets maléfique issus de magie noire se nourrissent de la peur et de la détresse mais surtout du doute.

Theodore attrapa la reine noire dans sa main et fit jouer la pièce entre ses doigts. Il ne regardait personne, le regard rivé sur le plateau. Draco étudia soigneusement la manière dont il tapotait dessus tout en parlant.

- Ils ne s'éveillent pas d'un coup. Ils procèdent par vague. Ils testent les faiblesses puis les exploitent pleinement. Barty voulait qu'Oliver doute. Menacer Kerian, qui est un modèle paternel mais aussi divin est un symbole implicite que l'esprit d'Oliver à interprété. Tout se passe dans l'inconscient, la bataille s'engage quand l'esprit se perd lui-même. Choisir entre le père Kerian qui représente le bien, ou bien l'homme souillé, dont l'attachement affectif grandit de jour en jour...

Theodore abattit brutalement la reine sur le plateau, faisant bouger toutes les pièces et tomber quelques unes au sol. Le claquement sec résonna dans la pièce alors que Theodore levait un regard de pure haine envers Marcus.

- ... a été ce qui a causé la perte d'Oliver.

Le sorcier se tourna à nouveau, continuant de jouer avec les pièces tout en parlant :

- A chaque fois que Barty vous laissez croire que vous gagniez petit à petit, c'était une illusion, une diversion pour autre chose. Si j'étais à sa place, je sèmerai le chaos entre vous, et c'est ce qui commence à se passer.

Le sorcier désigna Marcus du visage. Les traits de ce dernier étaient crispés, ses yeux brillants de fureur. Peu impressionné, Theodore croisa les bras sur son torse.

- Barty cherche à déchainer la bête. Tu es notre dernier lien avec Oliver, alors ne lui fait pas le plaisir de céder. Nous devons rester calme au risque de nous faire totalement piéger. Réfléchir et anticiper clairement, sinon tout sera bel et bien perdu. Nous avons besoin de toi en bonnes capacités de réflexions, pas en monstre assoiffé de sang.

- Je vais le buter... répéta Marcus en serrant un poing.

Le sorcier se planta devant lui et écarta les bras.

- Alors tues-moi. Et perds à jamais le moyen d'être délié d'Oliver. Ce qui revient à perdre Oliver aussi, car ils veulent le sacrifier. La mort de Lavande ne suffit pas pour briser le lien, parce que le sortilège est ancré entre toi et Oliver. Et si tu meurs, c'est toute une génération de vampires qui suit. Diggory, mais aussi Potter. Cela signifie aussi un autre sorcier hautement dangereux qui revient à la vie. Alors vas-y, tue-moi et déchaines la bête en toi. Barty n'attends qu'une chose, c'est que tu rejoignes Oliver. Tu es sur la liste noire avec lui et Potter.

Il y eut un instant de flottement durant lequel Draco fut certain que Marcus allait succomber à la tentation. A la place, son cadet se contenta d'un grondement de mise en garde et recula d'un pas. Ses yeux retrouvèrent leur couleur naturelle mais la rage et la méfiance y étaient toujours présentes, comme l'attestaient ses poings serrés au point de faire blanchir ses articulations. Finalement, Marcus tourna les talons sans un mot et disparu de la pièce dans un courant d'air. Ravalant un soupir, Draco reporta son attention sur Theodore.

- Quelle liste noire ? demanda-t-il.

- C'est une liste sacrificielle, expliqua Theodore. Trois noms, mais je ne sais pas pourquoi exactement. Ce que je sais, c'est qu'ils commenceront par Oliver. Ils l'ont déjà et vont utiliser son sang. Si Marcus les rejoints, ils savent qu'ils ne sera pas seul. Tout ça est une stratégie pour que vous fonciez tous.

Draco plissa les yeux et s'avança près du jeu d'échec.

- Pourquoi Oliver, Marcus et Harry ?

- Les trois sont liés, répondit Theodore. Oliver l'est par magie à Marcus, ton ami Harry l'est par transformation. Mais ça ne peut pas être que ça.

- Nous devons trouver la nature de ce lien, compris Draco.

oOo

Le centre équestre était désert quand Marcus le traversa d'un pas rapide. A sa demande, les chevaux étaient en grande partie dans le pré, profitant de l'espace. Quelques uns galopaient joyeusement, d'autres restaient à l'ombre des arbres bordant le pré, profitant de la fraicheur procurée par les branches au-dessus d'eux. Comme à son habitude, Marcus s'assit sur la clôture pour les regarder. Titan était dans un espace isolé. Son caractère dominant ne lui permettait pas encore de côtoyer ses pairs, bien que Marcus faisait tout son possible pour que ce soit un jour le cas. Songeur, l'hybride passa sa main sur son visage et ses ongles crissèrent à la rencontre de la barbe naissante sur ses joues. Il s'était légèrement laissé aller...

La course jusqu'au centre l'avait calmé, mais pas assez pour s'approcher des chevaux. Il était encore nerveux. Énervé et agacé, aussi. Chaque fois qu'il fermait les yeux, il voyait la sale tête de Diggory et ses envies de meurtres remontaient d'un cran, remuant ses tripes d'une colère sourde.

Et il y avait aussi le visage de Theodore.

A peine revenu à lui-même, ce petit prétentieux prenait les rênes de sa propre maison. L'instinct animal dominateur en lui détestait ça ; le loup en lui détestait cette présence masculine invasive ; ce qu'il restait d'humain en lui avait cruellement honte de lui-même. C'était certainement ce qui lui faisait le plus mal, après l'inquiétude liée à l'enlèvement d'Oliver. "Choisir entre le père Kerian qui représente le bien, ou bien l'homme souillé, dont l'attachement affectif grandit de jour en jour a été ce qui a causé la perte d'Oliver." La mâchoire contractée au maximum et la jambe gauche tressautant nerveusement, Marcus mesurait la portée de ses mots. Ils n'étaient pas anodins, de même que le regard de pure haine que lui avait adressé le sorcier. Marcus mettrait sa main au feu qu'il avait un passé plus qu'amical avec Oliver. Le loup en lui le voyait comme un rival. Il sentait qu'il ne pouvait pas lui faire confiance. Pas tant qu'il gardait encore trop de choses secrètes. Le sorcier pouvait berner qui il voulait, mais pas lui. Jusqu'ici, l'instinct de Marcus ne l'avait presque jamais trompé. Alors il allait trouver le moyen de trouver Oliver seul.

Ses doigts tapotèrent mécaniquement sur la clôture alors ses yeux faisaient le tour de ses chevaux. Ils étaient presque tous à lui. Presque. Ses iris sombres s'arrêtèrent sur une jument baie à quelques pas de lui, occupée à essayer d'atteindre la branche d'un arbuste en hauteur pour en grignoter les feuilles naissantes. C'était celle qu'il avait acheté spécialement pour Oliver, d'abord pour pouvoir se moquer ouvertement de lui, puis parce que ça avait été la première chose qu'il avait vraiment partagé avec lui. Marcus s'en était rendu compte un soir alors qu'Oliver dormait contre lui. A part le lien, il n'y avait rien du tout qui les rapprochait. Alors il s'était mis en tête de lui apprendre l'équitation. La raison était officielle était qu'Oliver avait besoin de prendre l'air, de sortir de la demeure. Le centre équestre était un lieu encore sûr pour lui car éloigné du centre ville. Et la raison officieuse était qu'ils avaient ce petit quelque chose en plus, cet endroit pour eux. Marcus lui avait offert une jument et appris les bases de l'équitation, s'amusant à loisir des maladresses d'Oliver. Plusieurs fois, ils s'étaient disputés, réconciliés, disputés à nouveau. Ils avaient aussi couché ensemble pour la première fois dans le petit bois bordant la nationale. Tout ces flux de souvenirs firent se tendre Marcus.

D'habitude, s'il se concentrait suffisamment, il pouvait sentir les émotions d'Oliver. La nuit, quand il avait ses terreurs nocturnes, sa détresse le réveillait. Quand il préparait un sale coup uniquement pour l'emmerder, il sentait son amusement aussi. Colère, peur, bien-être, excitation ; tout. Mais là, c'était le néant, comme s'il était coupé de lui et il découvrait qu'il détestait ça. En dépit de sa nature animale, il n'avait jamais considéré Oliver comme acquis alors ce devait être le lien qui lui faisait ressentir ce manque.

Non, en fait c'était des conneries, réalisa Marcus. Le manque qu'il sentait, c'était parce qu'il était habitué à voir son humain se réveiller à ses côtés. Son odeur particulière lui emplissait le nez, de même que ses sarcasmes emplissaient ses oreilles. Et cette horrible manière qu'il avait de grincer des dents dans son sommeil et la façon dont son corps se détendait juste après quand Marcus lui embrassait le front pour le calmer. Il s'était habitué à l'avoir avec lui, contre lui et il appréciait l'exclusivité de leur relation. Le lien entre eux n'était plus uniquement magique. Il était devenu sentimental et ils avaient tellement été pris de court qu'ils n'avaient jamais mis les choses vraiment à plat. Chacun avait gardé son point de vue. Marcus l'avait vu douter mais il n'avait rien vraiment fait. Le fait qu'il ai lui-même passé le chapelet autour du cou d'Oliver les avait séparé...

Un craquement sec le fit sursauter ainsi qu'une douleur lancinante. Revenant à la réalité, Marcus baissa le regard vers sa main gauche. Du sang coulait entre ses doigts. Il avait serré tellement fort la planche de la clôture qu'elle s'était fracturée dans sa main, le bois perçant sa peau. Ses doigts s'écartèrent de la planche brisée et il leva son poignet à la hauteur de son visage. Bien que la plaie lui faisait un mal de chien, elle se referma rapidement sous son nez.

Et Marcus comprit...

L'esprit en effervescence, il bondit de la clôture et usa de sa rapidité pour rejoindre le hangar des chevaux. Comment n'avait-il pas fait le rapprochement ?

Lavande avait approfondit le lien, mais au tout début où ils avaient été lié, Blaise leur avait dit que la magie les rapprocherait physiquement mais aussi mentalement. Leur instinct de survie faisait qu'ils se cherchaient mutuellement, c'était pour ça qu'Oliver avait fugué pour le rejoindre au centre équestre. Dans la même logique, le lien se nourrissait d'eux ; plus ils étaient proches, plus ils étaient puissants. La cicatrisation de Marcus était revenue à la normale, donc sa force aussi. Et si Oliver avait un accès constant aux souvenirs de Marcus lorsqu'il dormait, l'hybride était prêt à parier qu'ils pouvaient avoir une connexion plus importante encore s'ils étaient éveillé. Ce que l'un sentait, l'autre le ressentait également en instantané. Si Oliver mourrait, Marcus suivait. Mais l'inverse n'était pas vrai et pour preuve, Blaise lui avait brisé une fois la nuque et ils s'étaient quand même réveillé.

Marcus déboula dans les vestiaires en bousculant tout sur son passage et ne se calma que lorsqu'il se planta face au miroir accroché au mur. Après avoir composé un bref message sur son téléphone, il le laissa retomber au sol pour se mettre en condition. Le poings fermé, et les yeux clos, il s'imposa un rythme cardiaque calme et une respiration lente, proche de l'état méditatif. Puis son poings se leva et s'écrasa contre le miroir qui se fractura. Le verre coupa sa peau et le sang se mit à couler. La douleur envahit son poing mais il serra les dents et continua de frapper coûte que coûte. A un stade de douleur élevé, le corps humain déclenchait un mécanisme de survie basique ; il s'évanouissait pour ne plus ressentir la douleur. L'inconscient prenait alors la relève. Oliver devait faiblir et le déclencher. C'était le seul moyen d'entrer en contact avec lui, de pouvoir le localiser.

Son esprit focalisé sur l'image de l'humain, Marcus continua de démolir le miroir, puis le mur de toutes ses forces.

oOo

Ses lèvres s'entrouvrirent et laissèrent échapper un gémissement profond, de bien-être total. Les yeux clos, il se laissa aller contre le corps chaud offert à lui, savourant les vestiges de son plaisir arrivé à son paroxysme. Son menton se posa sur une épaule moite de sueur. L'odeur avait cette pointe vaguement familière qui le ravissait. Il plissa les yeux pour se souvenir de son propriétaire. Mais se souvenir lui faisait mal à la tête, alors il arrêta.

- Oliver ? 

Cette voix. Il la connaissait. Elle appartenait à l'odeur. Un voix grave, profonde, vibrante. Exquise quand elle prononçait son nom. Et Oliver. La voix le lui avait répété plusieurs fois. Ça devait être son nom. Un souffle chaud contre son oreille le fit frissonner et une main remonta sa colonne vertébrale en une douce caresse. Il voulait voir son visage. Peut-être que s'il voyait son visage, il se rappellerait totalement. Il voulait se rappeler. 

Ses yeux se rouvrirent et il redressa la tête. Le visage de son vis-à-vis était masqué par l'obscurité. 

- Comment tu te sens ? demanda à nouveau la voix.

Il aimait cette voix. Celle qui ne tremblait jamais sauf quand il lui parlait doucement. 

- Bien. Je vais bien...

Sa propre voix semblait lointaine. Se redresser lui demanda un effort supplémentaire car tout son corps était engourdis. Ses mains passèrent sur le corps contre lui et remontèrent dans ses cheveux. Il se stoppa. La sensation autour de ses doigts n'étaient pas la même. Ce n'étaient pas les bons cheveux. Il savait qu'ils n'étaient pas longs. Ils ne devaient pas être longs. Ils devaient être courts et raides sous ses doigts. L'odeur était la même. Pourquoi ce n'étaient pas les bons cheveux ?

- Oliver, ça va ?

La voix était bonne, il la reconnaissait. Ses mains dévièrent leur trajet. Il avait besoin de toucher pour savoir. Le cou était puissant, la mâchoire carrée. Le corps contre lui remua, le faisant bouger. Il vit ses yeux dans un bref reflet. Ils étaient gris. Il ne devaient pas être gris. Ce n'était pas la bonne couleur. Les bons yeux étaient dorés. Et ils brillaient pour lui quand ils faisaient l'amour. 

- Qu'est-ce que tu cherches ? demanda la voix.

- Ce n'est pas toi, répondit-il en laissant ses mains couvrir à nouveau le corps. Je sais ce que ce n'est pas toi...

Sa vision devenait trouble et la douleur augmentait dans sa tête. Elle était là chaque fois qu'il réfléchissait. Mais il devait continuer à réfléchir... Ses mains parcoururent le corps plus vite. Il sentait que c'était urgent de s'en rappeler.

- Ce n'est pas toi... Tu n'es pas réel. Tu ne peux pas être les deux... Tu ne peux pas...

Le reste se transforma en un geignement de douleurs. Ses doigts lui faisaient mal alors il les leva vers son visage. Ils étaient zébrés de rouge. Le sang en coulait de manière continue, provenant de multiples coupures. Une main s'enroula autour de son poignet et il tenta de se lever vainement. La pression était trop forte. De nouvelles coupures apparaissaient sur les dos de sa main. Ses avants-bras devenaient écarlates. 

- Oliver, restes avec moi, fit la voix.

- Lâches-moi ! Tu n'es pas réel. Tu n'es pas lui ! cria-t-il. Tu ne peux pas exister... Rien n'est réel !

La pression se resserra sur son poignet mais ce n'était rien comparé à la douleur déchirante de ses mains, de ses poignets. Sa propre chair était comme tailladée et il souffrait terriblement. La panique le fit ruer et se débattre. Quand son poignet fut libéré, il tomba au sol et sa tête heurta durement les lattes du parquet.

- Qu'est-ce qu'il m'arrive ? gémit-il. Mais qu'est-ce qu'il m'arrive ?

Il prit sa tête entre ses mains. Son crâne allait exploser. La douleur devenait insupportable. Son visage se releva vers le ciel et il réalisa qu'il n'y avait pas de plafond. Juste le ciel et une énorme lune couleur sang. Ses cordes vocales commencèrent à vibrer d'elles-mêmes et un long hurlement déchirant s'échappa de sa gorge.

oOo

La journée était à un stade avancée quand Blaise émergea à nouveau, sur le canapé du salon. Instinctivement sa main se posa sur son cœur où Oliver lui avait enfoncé un couteau de cuisine jusqu'à la garde. Enfin, plutôt ce qu'il restait d'Oliver. Le vampire se maudit. Il aurait du le sentir, il aurait du faire attention lorsqu'il s'était évanouit la première fois dans la salle de billard. La possession n'avait pas réussi mais lorsque Blaise l'avait découvert écroulé sur le plan de travail de la cuisine, il avait bien sûr pensé à tout sauf à se faire attaquer de manière aussi mesquine. Son doigt toucha la peau intacte par le trou de son tee-shirt et il grimaça en se redressant.

Plus loin, Theodore était assit sur le tapis, entouré de dizaines de feuilles volantes. Assit en tailleur, un coude plié sur un genoux et le menton dans le creux de sa main, il semblait en pleine réflexion, déplaçant les feuilles de sa main libre. Blaise sentait son rythme cardiaque énervé qu'il tentait de calmer en respirant profondément. Le vampire se leva et s'assit face à lui. Theodore leva un visage fatigué vers lui et Blaise fut frappé par les cernes qui tranchaient avec sa peau pâle.

- Depuis combien de temps travailles-tu ?

- Je ne me suis pas reposé depuis hier soir, répondit Theodore en piochant une autre feuille pour la lire en diagonale.

Blaise le regarda froisser le papier et en prendre un autre.

- Où sont les autres ? demanda Blaise en regardant autour de lui.

- Draco est parti au bayou. Le corps de Jedusor a été déterré et nous pensons qu'ils vont le ramener à la vie ce soir. C'est à ça que leur servira Oliver...

Nouveau papier jeté.

- Ils auront alors besoin d'un sacrifice, raisonna Blaise.

Theodore hocha la tête. Nerveusement, il passa sa main dans ses cheveux avant de taper compulsivement son poing dans la paume de sa main gauche.

- L'univers fonctionne sur le principe de la balance entre bon et mauvais, lança-t-il. Pour ramener un esprit aussi sombre, ils doivent sacrifier une personne.

- Le père Kerian, compris Blaise. Ils ont prévu de le sacrifier depuis le début.

- Cette prophétie que j'ai vu... En voulant l'éviter, Lavande l'a avancé. Pire même, elle est en train de se réaliser. Si Oliver n'avait pas été lié à Marcus, rien ne serait arrivé. Vous seriez resté dans votre ancienne ville. On dirait une tragédie grecque..., soupira Theodore. On ne peut pas sauver Oliver et le père Kerian. Il faudra faire un choix qui aura de lourdes conséquences.

La fréquence de ses coups augmenta et Blaise sentit l'agacement atteindre son paroxysme chez Theodore. Pas que de l'agacement, de la frustration aussi. Le vampire attrapa une des feuilles au sol et la parcourut en diagonale. Tout était écrit en latin. Il releva le nez vers le sorcier.

- Tu n'as pas de vision ?

- Les visions que j'ai sont aléatoires, expliqua Theodore. Je ne les contrôles pas encore. C'est pour ça que je m'entrainais au prophéties. Ce qui m'agace, c'est que je n'ai vu que la moitié ce celle-ci. Lavande a vu l'autre, celle où sont impliqués Oliver et Marcus. Une moitié de prophétie ne suffit pas. Il y a trop de données inconnues.

Blaise resta silencieux avant de froncer les sourcils. Les gestes nerveux de Theodore l'empêchaient de se concentrer alors il lui attrapa le poignet droit pour le tenir en l'air. Le brun le regarda avec un air interrogateur. Le vampire fronça les sourcils. Il y avait un truc de vraiment pas net avec le rythme cardiaque de Theodore. Son regard se promena sur le tapis et tout autour d'eux. Les feuilles de papiers que Theodore froissaient étaient toutes à égale distance d'eux et formaient un pentagone. Son ouïe perçu les battements de cœur du sorcier accélérer. Le temps que Blaise réalise exactement ce qu'il se passait, le visage de Theodore perdit son masque et sa main attrapa sa nuque, l'attirant à lui sous le coup de la surprise. Les cinq boules de papier du pentagone s'embrasèrent et Theodore planta ses ongles dans la peau du cou du vampire.

- Pardon, mais je n'ai pas le choix, fut tout ce que dit le sorcier quand Blaise hurla lorsqu'une douleur sourde envahit sa nuque, sa tête puis tout son corps.

oOo

A bout de souffle, tout son corps tendu tremblant sous la douleur, Marcus regarda le sang goutter de ses poings contractés. Ses doigts s'ouvrirent et se refermèrent pour en chasser les fourmis alors que les os se ressoudaient et les crevasses se refermaient à vue d'œil. C'était toujours un étrange spectacle, légèrement morbide mais qu'il redécouvrait à chaque fois. Ses yeux ayant viré au doré se relevèrent vers le mur de pierre totalement défoncé, souillé de son propre sang. S'il continuait ainsi, il pourrait presque passer son bras au travers. L'hybride renifla et passa une main écarlate sur son front pour en essuyer la sueur avant de se redresser, les poings contractés et bien déterminé à ne plus faillir. Son bras droit se leva, prêt à frapper à nouveau quand une voix railleuse se fit entendre derrière lui.

- J'ai toujours su que t'avais un petit côté maso...

Ses cheveux châtains toujours aussi semblables à une explosion nucléaire, Adrian s'approcha de lui, une pochette de sang dans la main.

- J'ai le droit à une explication avant ou il faut que je me démerde seul avec ton "Ramène ton cul au centre équestre. Apportes du sang et de la sauge à brûler" ? rajouta Adrian en montrant le message qu'il avait reçu sur son smartphone.

Marcus haussa les épaules en lui demandant s'il avait apporté le nécessaire. Après un hochement de tête, Adrian sortit de la poche de sa veste un morceau de charbon qu'il posa directement sur le carrelage avant de l'allumer avec un briquet. Une fois le charbon devenu chaud, il déposa quelques feuilles sèches de sauge et plissa le nez quand l'odeur envahit envahit la pièce en même temps qu'une fumée blanche. Même si la senteur était désagréable, la sauge avait l'avantage d'empêcher les esprits de pénétrer dans certains endroits. Marcus voulait être sûr d'être invisible aux sorciers de Barty avant de faire un bref résumé des derniers évènements à Adrian qui l'écouta en fronçant les sourcils.

- Ah, fit son cadet en s'asseyant à même le sol. Mon avertissement n'a donc servit à rien, dire que j'avais fait un détour exprès... Peut après notre départ, Pansy et moi sommes tombé sur Diggory et Barty, c'est pour ça que j'avais laissé mon béret. Mais attends, pourquoi t'es seul, ici ?

- Draco et Blaise sont avec Theodore, j'avais besoin de prendre l'air, éluda Marcus. Ils n'arrivent pas localiser Oliver alors je fais à ma manière.

Son cadet hocha lentement la tête avant de ramener ses jambes pour se mettre en tailleur. Ses mains jouèrent avec la poche de sang alors qu'il réfléchissait.

- Barty avait prévu de faire ça dans un vieux manoir, au nord de la ville. Une vielle baraque à moitié écroulée qui n'est pas considérée comme un lieu privé, ajouta-t-il. C'est le point d'ancrage où Jedusor est né. Mais je ne sais pas du tout où c'est exactement.

- Si ce n'est pas un lieu privé, on peut y entrer directement, comprit Marcus.

- Exactement, acquiesça Adrian en ponctuant ses paroles de gestes explicatifs. Barty ne prendra pas tous les disciples car il voulait que ce soit une cérémonie intimiste. Le grand retour sera officiel plus tard, parce que le sorcier sera très affaiblit, surtout si son corps a été maudit par la mère de Potter. Pour un sortilège de résurrection, il seront donc... une demi-douzaine de sorciers, maximum. Ils se canaliseront entre eux mais il y a aussi ce truc de balance avec l'univers. Si tu fais revenir une créature magique, sombre, tu dois en donner une autre en échange. C'est la Loi de l'Univers, l'échange équivalent. Mère nous l'a toujours dit.

- Une créature sombre ? répéta Marcus, incertain.

- Oui. Vampire psychopathe, sorcier noir, un truc du genre.

- Alors pourquoi ils ont le Père Kerian ?

- Moi je dirais plutôt : comment vous savez qu'ils l'ont ? Vous êtes allé vérifier ?

Sa phrase sonna comme un coup de glas et Marcus resta interdit. Les mots d'Adrian lui retournèrent le ventre alors la colère gonflait en lui. Son cadet avait raison. Personne n'avait rien vérifié, ils n'y avaient simplement pas pensé car tout s'était enchainé trop vite sans leur laisser le moindre répit. Theodore avait raison en leur disant de rester calme le temps de comprendre le mécanisme, mais l'entendre de la bouche d'Adrian le rassurait plus. Marcus se félicita de l'avoir appelé. Si son cadet était là, Pansy devrait aussi arriver.

L'hybride passa une main dans ses cheveux avant de se tourner vers le mur puis vers ses poings. C'était trop long et la seule chose qu'il avait vu était une lune rouge, comme dans un rêve. Il lui fallait quelque chose de beaucoup, beaucoup plus fort que des os brisés pour établir le contact. L'hybride se pencha son cadet et planta son regard dans le sien.

- Oh non, non, non, Marcus... fit Adrian en redressant. Je connais ce regard-là, tu vas me demander un truc que je vais pas aimer...

- J'ai besoin que tu fasse ralentir mon cœur jusqu'à un état proche de la mort, annonça son ainé en retirant son haut.

Adrian se redressa et recula vivement, secouant ses mains tendues devant lui.

- Il est hors de question que je fasse ça ! La douleur est horrible, j'ai pas envie de te faire ça ! Et imagine que je tremble, ou qu'on nous attaque alors que j'ai main autour de ton cœur. Originel ou non, avec le cœur en moins t'es mort pour de bon ! s'écria Adrian.

- Fermes-là ! répondit Marcus sur le même ton. Je te fais assez confiance pour le faire et on a pas de temps pour autre chose.

Adrian mordit sa lèvre en secouant la tête de dépit. Marcus posa sa main sur son épaule et la pressa doucement.

- Je te fais confiance. Fais juste attention, d'accord ?

- Je te hais, soupira Adrian en redressant la tête.

- Je sais.

oOo

La première chose que sentit Blaise en émergeant encore - ça faisait décidément trop, bon sang... -, ce fut la main de Theodore qui soutenait sa nuque, puis son ouïe perçu sa voix qui lui demandait s'il allait bien. Après quelques battement de cils pour chasser les taches noires devant ses yeux, la mine préoccupée du sorcier se dessina enfin. D'instinct, la main de Blaise fusa et se referma durement sur la gorge de Theodore qui hoqueta, la respiration coupée. La colère de Blaise enfla et le fit serrer davantage. Ce petit connard manipulateur l'avait prit en traitre et il était bien décidé à le calmer !

Enfin, jusqu'à ce qu'il se rende compte que lui même commençait à manquer d'air. Abasourdis, il regarda les yeux clairs de Theodore et finit par le lâcher, son esprit refusant d'admettre ce qui venait de se produire.

- Dis-moi que tu ne nous a pas liés, intima-t-il, encore sous le choc.

Bien qu'occupé à masser sa gorge malmenée, Theodore eut la présence d'esprit de se lever et de reculer de quelques pas. C'était peine perdue ; en un quart de seconde, son dos heurta durement le buffet, faisant trembler les bouteilles à l'intérieur. Un avant-bras plaqué sur son torse alors que son autre main tenait fermement son menton en étau, Blaise foudroya le sorcier d'un regard promettant mille souffrances.

- C'était nécessaire, se défendit Theodore. J'ai besoin de ton énergie pour augmenter mes capacités. Et le sort n'est que temporaire contrairement à celui de Lavande !

- Tes conneries nous ont fait perdre du temps ! La nuit est tombée ! hurla Blaise en désignant la baie vitrée. Je te jures que...

Le vampire s'interrompit soudain en ouvrant de grand yeux. Son ouïe hypersensible le fit faire volte-face et sortir sur le balcon, à la recherche d'un bruit en particulier. Mais... Ça ne pouvait pas être ce qu'il pensait... Intrigué par son comportement, Theodore l'imita et le regarda fouiller la ville du regard, une main plaquée contre son oreille gauche.

- Tu l'entends ? demanda Blaise en scrutant les toits des habitations.

- Entendre quoi ? rétorqua Theodore. Il y a trop de bruits.

- Tu as la même ouïe que moi, maintenant. Fais le tri, chasses le superflu. Qu'est-ce que tu entends ?

Le sorcier agrippa la barre et ferma ses paupières. Blaise le vit froncer les sourcils sous l'effort.

- Un... un hurlement ? De peur ? demanda Theodore en rouvrant ses yeux clairs.

- Un hurlement de loup-garou, ajouta Blaise en se penchant, le front barré par une ride d'inquiétude. C'est un cri de terreur. En cas de danger, les loups hurlent pour signaler leur positions aux autres membres de la meute.

- Les loups-garous de la ville sont maudit, rappela Theodore.

- Mais les hybrides peuvent se transformer. Et il n'y en a que trois : Diggory, Harry et Marcus, énuméra Blaise. Le hurlement ne correspond à aucun de leur timbre de voix. Concentres-toi sur la voix, uniquement la voix. Si tu entends la même chose que moi, nous avons un gros problème.

Theodore ferma à nouveau les yeux. Bien que tendu et nerveux, Blaise le regarda attentivement. Les hurlement étaient irréguliers, caractéristiques d'une grande panique. Leur intensité variait aussi, et il lui était impossible de le localiser réellement. Seule une ouïe de loup pouvait la percevoir nettement. Les doigts du vampire tapotaient la rambarde mécaniquement alors qu'il retenait sa respiration, attendant le verdict du sorcier.

- Ce n'est pas possible ! s'écria Theodore en rouvrant les yeux. Il doit obligatoirement y avoir une erreur !

Le sorcier s'accrocha à nouveau à la rambarde, le nez tourné le nord. A côté de lui, Blaise dégaina son téléphone, la mine grave.

oOo

Ses mains frappèrent les miroirs, les couvrant du sang tâchant ses mains alors qu'il continuait de hurler. Pourquoi des miroirs ? Il y en avait partout... Le temps d'un battement de cil, la lune rouge dans le ciel avait disparu et il s'était retrouvé encadré de miroir, prisonnier de son reflet encore et encore. Les murs semblaient se rapprocher de plus en plus, il étouffait.

La seule chose qu'il pouvait faire, c'était crier. Crier lui permettait d'évacuer la douleur lancinante dans ses mains. Il avait encore l'espoir que quelqu'un l'entendrait. Mais il ne contrôlait plus sa voix. C'était comme un instinct, quelque chose au plus profond de lui qui le faisait hurler à la mort. Mais même ses propres cris lui faisaient peur. Ils n'étaient pas humains. Et ses yeux. Il les avait vu dans le reflet, ses yeux étaient dorés. Il était sûr que ce n'était pas leur couleur d'origine...

Si seulement il savait qui il était...

Alors qu'il pensait que la douleur dans son crâne était à son paroxysme, un brusque soubresaut traversa sa poitrine et il tituba, se cognant le dos au miroir derrière. Ses mains se plaquèrent à l'emplacement de son cœur et un nouveau gémissement déchirant s'échappa de sa gorge. Quelque chose empêchait son cœur de battre et lui faisait terriblement mal. Une larme roula sur sa joue et il tomba à quatre pattes. Le miroir au sol lui renvoya son regard paniqué brillant. 

Un nouveau hurlement franchit ses lèvres, mais cette fois-ci, il semblait beaucoup plus puissant, comme s'il était animé d'une nouvelle vigueur. 

Sous la puissance, les miroirs se fissurèrent.

oOo

Marcus repris conscience dans un râle étouffé. Sa main s'enroula autour du poignet d'Adrian qui relâcha la pression sur son cœur. L'hybride se redressa en toussant compulsivement tandis que son cadet reculait en essuyant sa main poisseuse sur son haut. Le temps que le corps de Marcus stabilise son rythme cardiaque et respiratoire, Adrian se pencha à nouveau, lui tendant de quoi se nourrir.

- J'ai rien vu sauf des miroir, mais je l'entends... haleta Marcus en attrapant la poche de sang. Je l'entends parfaitement. Je sais où est le manoir.

- Tu as vu des miroirs ? demanda Adrian tandis que son ainé se nourrissait.

- Oui. Partout, du sol au plafond.

- Le miroir, c'est le reflet, réfléchit Adrian avant d'abattre son poing sur la paume de sa main. Et le reflet symbolise l'inconscient. Il se bat contre son inconscient, donc il n'a pas totalement sombré. Attends une minute... comment tu peux l'entendre ?

L'hybride leva un sourcil sombre avant de décoller sa bouche de la poche de sang. Sa langue passa rapidement cueillir les gouttes qui s'échappèrent de ses lèvres avant qu'il ne réponde :

- J'entends ses hurlements.

- Attends, moi je n'entend rien tout, Marcus, fit remarquer Adrian. Qu'est-ce que tu as vu d'autre ?

Marcus baissa la tête, ses doigts triturant la poche de sang presque vide. Les pensées d'Oliver auxquelles il avait eut accès étaient un fouillis divergent, le chaos à l'état pur. Comme si son esprit était tellement paniqué qu'il n'avait aucune pensée cohérente. Comme si tout ce qui lui restait était son instinct primaire, celui qui craignait tout. Même son propre reflet lui faisait peur. Sa propre voix, mais aussi... Marcus se figea en relevant la tête.

- J'ai vu ses yeux. Ils étaient dorés. Mais Oliver n'est pas un loup-garou, c'est un humain.

- Et s'il avait le gène ?

Marcus secoua la tête.

- Il n'a jamais tué quelqu'un. Donc c'est dans mon pouvoir qu'il est en train de puiser. Ses hurlements sont ceux d'un loup. Mais ses cris ont fissuré les miroirs. Il se passe quoi si il les brise ?

- Son esprit émergera à nouveau, répondit Adrian en haussant les épaules comme si c'était l'évidence-même. Mais il ne peut les détruire totalement que s'il se rappelle qui il est. Le chapelet n'aura plus aucune influence sur lui.

- Mais s'il n'y arrive pas seul ? contra Marcus en tapotant nerveusement ses doigts sur sa cuisse. Est-ce qu'il y a un autre moyen ?

Son cadet ouvrit de grands yeux en soupirant. D'un geste mécanique, il passa une main dans ses cheveux, les ébouriffant encore plus.

- La magie noire se nourrie directement par le contact. Donc je pense que si tu lui arraches le chapelet, c'est bon aussi, répondit Adrian.

Après un hochement de tête, Marcus se redressa et se mit à faire les cents pas, le cerveau en ébullition. En quelques secondes, il termina la poche de sang qu'il jeta au sol. Par automatisme, il fit craquer ses doigts, en proie à un grand calcul mental. Le sang lui donnerait de la puissance, et il en aurait besoin. Le problème était juste qu'ils n'avaient pas le temps de retourner au fort prendre des pochettes en réserve. Se prélever directement à la gorge était plus simple. En général, il préférait ne pas avoir à le faire car les sensations provoquées par une morsures l'enivraient au-delà de tout contrôle et il ne pouvait s'arrêter qu'une fois pleinement satisfait. Or, c'était justement ce dont il avait besoin cette fois. Le vampire en lui serait une arme redoutable et sans pitié. Seul la famille prédominait, donc Adrian ne serait pas en danger, ni Oliver...

Marcus se retourna vivement, déterminé.

- Alors on y va. Et tout de suite. Où est Pansy ?

- Je l'ai envoyé au presbyte voir si le Père Kerian était vivant, répondit Adrian.

- Et alors ?

Le cadet lui tendit son téléphone.

- Elle l'a trouvé, ajouta-t-il. Il est chez lui, gravement blessé au ventre. Elle pense que c'est comme ça qu'ils ont obtenu son sang pour vous faire croire que le chapelet était le sien. Elle cherche un moyen de le faire sortir pour le ramener au fort.

- Donc Kerian n'est pas là-bas. Et ils ne peuvent tuer ni Oliver, ni moi, se souvint Marcus. Parce qu'ils ont besoin de nous pour un sacrifice.

Adrian leva un sourcil.

- Tu veux qu'on fonce ? Je dois prévenir quelqu'un ?

- Hors de question que tu préviennes Draco car Potter viendrait aussi, réfléchit Marcus.

- Oui, les trois sacrifices ne doivent pas être au même endroit, comprit Adrian. Et Blaise ?

- Qu'il surveille Theodore. Si les choses tournent mal, tu files et tu préviens les autres. T'es doué pour ça.

Le jeune Originel passa ses mains sur son visage en laissant échapper un rire léger à la dernière phrase.

- J'aime ce genre de plan. Cour, bref, dangereux.

Marcus haussa les épaules en relevant les manches de son haut jusqu'à ses coudes.

- Ils s'attendent à voir arriver des vampires et un hybride sous forme humaine, lança-t-il.

- Sous forme humaine ? releva Adrian, un sourire en coin étirant ses lèvres.

- Ça me démange depuis un petit moment, avoua Marcus en imitant son expression. Si Oliver peut puiser dans mon pouvoir, ça veut dire qu'une transformation totale ne le tuera pas.

- Au contraire, elle lui permettrait mieux de se défendre, compléta Adrian.

La suite du plan en lui-même était simple. Sous forme lupine, Marcus attaquerait un des sorciers lorsqu'ils seraient en transe, doublant ainsi l'effet de surprise. Profitant du chaos de la cérémonie interrompue, Adrian attaquerait en revers. Si il n'était pas sûr qu'Oliver puisse se transformer en même tant que lui, Marcus était quand même persuadé que son instinct de survie lui permettrait de se défendre.

- D'accord, je marche carrément. Ça fait un moment qu'on a plus massacré personne tous les deux, ajouta Adrian, sarcastique avant de reprendre son sérieux. Je dois tuer quelqu'un en particulier ?

- Non mais laisses-m'en deux.

- Qui ça ? sourit Adrian, même s'il connaissait déjà la réponse.

- Barty Croupton. Et Cedric Diggory, répondit Marcus en montrant ses crocs.

oOo

- Ce n'est pas moi... ce n'est pas moi, gémissait-il en haletant contre le miroir.

Ses poings continuaient de frapper son reflet sans relâche. Il ne se reconnaissait pas. Les yeux dorés n'étaient pas à lui. Ils ne pouvaient pas être à lui. C'étaient ceux de quelqu'un d'autre, une personne importante. Mais pas lui. Il savait qu'il était sur une bonne piste car la douleur n'était là que lorsqu'il s'approchait trop de la vérité. On ne voulait pas qu'il réfléchisse, pourtant il continuait à s'obstiner. En fermant les yeux, il voyait clairement les prunelles dorées. Son esprit s'acharnait à compléter le visage. S'il y arrivait, il le reconnaitrait et il saurait enfin qui il était. Il devait réussir. Il devait sortir de cette prison. 

Les miroirs s'étaient craquelé quand il avait hurlé mais ça n'avait pas suffit à les détruire. Dans l'espoir de l'affaiblir, il avait cogné plusieurs fois dessus, rouvrant les plaies de ses mains et tachant la surface de son propre sang... Son sang... 

Une vive douleur piqua entre ses tempes et il poussa un nouveau gémissement. Il devait continuer. Son sang était une piste, il devait tenir. Mais quoi ? Qu'est-ce qu'il y avait son sang ? Son groupe sanguin n'avait rien d'exceptionnel... Une nouvelle vague dans son crâne le fit tomber à genoux, les deux mains à plat sur la surface. Il avait quelque chose, quelque chose de bon. Son index tremblant traça un cercle sur son reflet. 

O

Il connaissait ce son. Mais il allait avec autre chose, il n'était pas entier... Son index et son majeur se posèrent à côté en laissant glisser sa main, il tracèrent deux barres parallèles à côté du cercle. Son reflet le regarda, battant des paupières sous la réflexion. La vision lui rappelait quelque chose. Le cercle et la barre étaient bons. Mais pas la troisième barre... elle n'était pas si grande. Son pouce effaça la moitié de la barre et la douleur augmenta dans son crâne. Cette fois, il cria. 

O l i

Le miroir face à lui se craquela sur toute la longueur, cassant son reflet. La pression dans son crâne devenait insupportable alors il prit sa tête entre ses mains au niveau des oreilles avant de s'immobiliser. Ses doigts remontèrent sur son visage et descendirent en une caresse jusque sa nuque, en passant derrière ses oreilles. C'était ce qu'il lui faisait. L'homme aux yeux dorés, il lui faisait ça quand il paniquait. La vérité était au bout de ses doigts et il répéta le même geste encore et encore, les yeux fermés. Au milieux de ses propres gémissement de douleur, il entendait sa voix. Elle disait quelque chose... Elle lui parlait à lui, doucement. Elle était rassurante. Et elle disait...

- ...Oliver, répéta-t-il dans un murmure, les doigts pris dans ses mèches de cheveux. Oliver... c'est moi... 

Ses yeux se rouvrirent et il eut un mouvement de recul. Le seul miroir restant était face à lui, intact. Tout autour, c'était le noir. Le sang avait disparu, les impacts aussi. Tout était silencieux, la douleur n'existait plus. Ses yeux étaient toujours dors, mais sa respiration était calme, apaisée. Lorsque sa main se posa sur la glace, la surface ondule et ses doigts passèrent à travers. 

Ses paupières se fermèrent, et il laissa son corps traverser le miroir.

oOo

Marcus sentit immédiatement que quelque chose n'allait pas à l'instant même où lui et Adrian s'approchèrent du gigantesque manoir délabré. L'hybride avait assuré que les hurlements venaient de cet endroit. Sauf qu'ils n'y avait plus de hurlements. Uniquement le silence perturbé par le bruit des cigales, omniprésent dans la nuit. Conformément au plan qu'ils s'étaient fixé, ils s'étaient séparé pour contourner la demeure. La bâtisse était imposante, en pierre et aux poutres apparentes dans un bois somptueux gravé de symboles celtes. Elle avait dû être splendide dans le passé. A présent, tout n'était que ruines, colonnes de bois calcinées et pierres écroulées. Un incendie avait du ravager le manoir dans le passé.

Marcus traversa ce qui avait du être l'entrée, tout ses sens en alerte. La pensée qu'il était peut-être en train de se fourrer lui-même dans un piège lui effleura l'esprit mais il la repoussa quand son regard se posa sur ce qui ressemblait à un corps écroulé sur le sol. Sa position était étrange, de même que son emplacement. Sure le ventre, on aurait dit qu'il avait rampé hors de la pièce immense qui devait être l'ancien salon. Intrigué et en se déplaçant souplement dans l'obscurité, Marcus se rapprocha de la silhouette. Son ouïe ne percevait aucun pouls et deux doigts posés sur sa trachée confirmèrent que le corps était sans vie. Il n'était pas froid, donc la mort était encore récente et à vue d'œil, il n'y avait aucune blessure.

Qu'est-ce que c'était que ce bordel ?

L'odeur d'Adrian lui parvint et il se retourna vers lui.

- J'en ai trouvé deux de l'autre côté, murmura son cadet.

En parlant toujours aussi bas, il désigna le salon d'un mouvement de tête.

- Cette pièce donne sur deux autres ouvertures. Je pense qu'ils essayaient de fuir ce qu'il y avait là. Il y a l'odeur d'Oliver de l'autre côté, elle va vers la forêt.

- Je vais voir ce qu'il y a là. Regardes si tu peux mettre la main sur Oliver. A la moindre emmerde, tu hurles, c'est compris ?

Adrian hocha la tête et disparu en un coup de vent. Marcus enjamba le corps et pénétra dans le salon. Immédiatement, son épiderme l'informa de la chute de la température tandis qu'il fouillait la pièce du regard. Le mobilier avait été écarté contre les mur, un tapis roulé était calé contre un mur. Sur le plancher défoncé, on avait tracé un immense cercle de sel aux motifs complexes dont Marcus ne compris même pas la moitié des symboles. Sept emplacement étaient marqués sur le sol, quatre d'entre eux recouvert par un corps tout aussi inanimé que celui qu'il avait trouvé. Son odorat capta plusieurs odeurs, dont trois qu'il connaissait bien ; Oliver, Diggory et Barty. Diggory devait toujours être blessé car Marcus sentait son sang, mélangé à celui d'Oliver. Beaucoup d'odeurs...

Le centre du cercle était vide. Il y avait donc deux possibilités. Soit quelqu'un avait interrompu le sort, et était partit avec le corps, soit le sortilège de résurrection avait fonctionné. Cette dernière version, moins appréciable expliquerait l'étrange mort des sorciers. Après tout, Harry avait bien dit que la spécialité du nommé Jedusor était de séparer l'âme du corps. Mais pourquoi faire ça à ses propres fidèles ?

- Chercherais-tu quelque chose, Marcus Aaron Davin Flint ?

L'hybride se tendit et se retourna lentement. Ses sens ne reconnaissait pas la personne mais son instinct lui fit sentir le danger éminent. Sans réelle surprise, il découvrit un homme d'apparence jeune, aux cheveux châtains. Ce qui le frappa fut la dureté de ses traits pour quelqu'un d'aussi jeune et l'étincelle dans ses yeux qu'il reconnaissait. Il avait la même lorsqu'il était sur le point de tuer quelqu'un. Sa première pensée fut de reculer par prudence, mais cela pourrait montrer qu'il était impressionné. Alors il se contenta de rester droit, ses sens néanmoins en alerte.

- Je ne pense pas avoir besoin de me présenter, fit l'autre en joignant ses mains presque religieusement.

A part Draco, Marcus détestait les personnes aux geste théâtraux. Ils cachaient souvent une névrose mentale, comme Lavande en fait...

- Vous êtes Tom Jedusor, répondit simplement Marcus.

L'autre sourit. Bien, c'était un narcissique. Donc un névrosé, en sorte.

- Je ne vais pas te tuer, lança le sorcier en levant une main squelettique devant son visage. Mon corps est trop affaiblit pour ça.

Marcus se garda de signaler que pour un corps sensé être décomposé depuis plus de vingt ans, il était plutôt bien conservé. Ce genre de sarcasme ne serait pas bien accueillit... Pourtant, ce fut comme si l'autre avait deviné ses pensées.

- Sais-tu comment la magie noire fonctionne ? demanda Jedusor.

- Elle se nourrie de la vie, de ce qui est pur. Et elle le pervertit.

- Elle le convertit, corrigea Jedusor. Si je suis debout devant toi, c'est grâce à l'énergie de mes sorciers.

Le regard de Marcus tomba sur un corps au sol. C'était ça alors ? Il avait pompé leur énergie vitale jusqu'à les laisser morts. Mais ça n'expliquait pas tout.

- Où est Oliver ?

- Ah, le jeune double, fit Jedusor en esquissant à nouveau un sourire qui donna à Marcus l'envie de le gifler. La nature du lien qui vous unit est complexe. Il ne peut être brisé que par sa mort, donc la tienne aussi. Un sortilège astucieux, s'il en est. Ton ami - ou amant ? suggéra Jedusor avant de reprendre, a émergé en plein milieux de la cérémonie. Il a arraché lui-même le faux-chapelet. Ses yeux étaient dorés et quand Barty a essayé de le retenir, il l'a mordu mortellement.

Le sorcier fit quelques pas et désigné une tâche de sang vers la sortie.

- Il a mordu aussi Cedric avant de s'enfuir dans les bois. Barty et lui sont à sa recherche.

- Pourquoi me dire tout ça? se méfia Marcus en levant un sourcil.

Jedusor lui offrit un large sourire glacé.

- Je n'ai aucune intention de vous tuer tous les deux, c'est la vérité. Du moins, pas maintenant. Votre mort ne pourra être acceptée que lors d'une cérémonie spécifique et il me faut mettre la main sur Potter. Cedric a l'intention de s'enfuir avec lui. Barty est infecté et le seul remède est ton propre sang. Tu ne le donnera pas, donc il est condamné.

- Charmante attention envers ceux qui vous servent, releva Marcus.

- Allons, cela ne te vas de dire ça. Au fond, toi et moi ne sommes pas si différents, philosopha Jedusor, les yeux brillants. Profitez bien du sursit qui vous est offert. Le moment venu, je viendrai vous chercher personnellement.

Marcus regarda sa silhouette s'évaporer sans pouvoir retenir un frisson. Jamais il n'avait vu un sorcier aussi sûr de lui. Sacrifier ses propres semblables pour retrouver ses forces donnait le ton sur la nature du personnage. Mais ce n'était pas sa préoccupation première, alors Marcus fila hors du manoir, guidé par l'odeur d'Oliver. Adrian était passé juste avant lui, couvrant l'odeur de Barty et Cedric. La piste serpentait entre les arbres. Oliver avait courut droit devant lui. Marcus sentait la peur qu'il avait laissé sur son passage.

L'hybride se stoppa en entendant un cri qu'il reconnu comme étant celui d'Adrian. Le temps qu'il remonte à la source du bruit, il assista à l'étrange spectacle du corps de son cadet projeté en arrière. Marcus banda ses muscles et le réceptionna en plein élan au nouveau des épaules avant de le redresser. Légèrement déboussolé, Adrian secoua la tête et Marcus vit un gros hématome disparaitre peu à peu de sa joue.

- Un peu d'aide serait pas de refus, fit le cadet en désignant la sale tête de Barty du bout du doigt.

L'intéressé détala entre les arbres.

- Prends-le en revers ! cria Marcus en fonçant à sa suite.

Adrian s'exécuta et fila aussi vite que possible. L'excitation à la gorge, l'hybride sprinta, ses yeux dorés verrouillés sur la silhouette de Barty devant lui. Cette fois, cette sale ordure ne s'en sortirait pas. Marcus s'était juré de prendre sa vie lui-même. Et quand il le voulait, il le faisait. Point. Devant lui, Adrian sauta par-dessus un buisson et plaqua Barty en plein élan. Les deux roulèrent au sol mais Marcus attrapa l'ancien bras droit de Jedusor, le soulevant au niveau de la gorge tandis que sa main traversait sa cage thoracique. Le cri agonisant que poussa Barty sonna comme la plus douce des mélodies aux oreilles du vampire à l'intérieur de Marcus et il arracha sans remord l'organe pour le jeter au loin entre les arbres. Le corps de Barty pris instantanément la couleur de la pierre avant de s'embraser.

Haletant, Marcus tendit sa main ensanglantée à son frère et l'aida à se relever. Ensembles, ils se remirent sur la piste d'Oliver et Diggory. Quand bien même ils s'étaient enfuis depuis un moment, Oliver n'était pas transformé et restait un humain, alors il ne pouvait pas être bien loin. Marcus cria son nom pour signaler sa présence. Quelque mètres plus loin, Adrian détala, suivant la piste de Cedric qui avait bifurqué. Marcus s'arrêta un peu plus tard, quand l'odeur d'Oliver fut plus forte devant lui. La peur omniprésente de l'humain lui fit froncer le nez. Marcus marcha quelques pas avant de s'immobiliser. Son ouïe percevait les battement de cœur du double.

- Oliver, je suis là. Barty est mort, tu es en sécurité. Montres-toi et je nous ramène au fort.

Aucune réponse, mais une respiration paniquée parvint à ses oreilles. En suivant la source du bruit, le regard de Marcus se verrouilla sur un arbre en particulier. Il voulut s'approcher mais quelque chose l'en empêcha. Triangle de Karpman ou pas, Cette fois, il était décidé à ne pas être le sauveur...

- Oliver, sors de là. Tout est finit. Tu t'en es sortit seul. Tu t'es délivré seul de l'emprise du chapelet. je ne sais pas si tu t'en rend compte, mais c'est énorme. Et tu as filé seul aussi. Mais maintenant c'est terminé. Sors de là et on rentre. Oliver, ton oncle t'attend.

Comme s'il avait prononcé la phrase magique, le visage du châtain se fit voir derrière le tronc de l'arbre.

- Tu n'es pas un rêve ? demanda Oliver, la voix tremblante.

- Non. Je suis réel. Et je vais te ramener à la maison, promit Marcus en s'approchant doucement.

Malgré l'obscurité autour d'eux, Marcus fut frappé par l'élan avec lequel Oliver courut vers lui. Certainement parce qu'il ne voyait pas aussi bien que lui, l'humain buta se prit le pied contre une racine mais l'hybride le rattrapa en l'enlaçant contre lui, bien déterminé à ne plus le laisser partir. C'en fut trop pour Oliver qui craqua. Les larmes se mirent à couler sur ses joues alors qu'il serrait l'autre comme un désespéré.

oOo

Marcus était allongé sur son lit, fixant le plafond sans réellement le voir. Le reste de la soirée se passait tranquillement et il profitait du peu de tranquillité qu'il avait à sa disposition. Il était rentré une heure plus tôt avec Oliver et Adrian avait suivit juste après. Officiellement, Diggory était mort. Officieusement, Marcus avait un compte à régler avec lui dans leur cave, mais ça pouvait attendre le lendemain. Draco était resté au bayou passer la nuit avec Potter. Blaise était quelque part avec Pansy et Theodore occupait la chambre d'Oliver. Cette maison se transformait en véritable hôtel...

Il était perdu dans ses pensées quand quelques coups légers se firent entendre à sa porte. L'hybride se leva souplement pour l'ouvrir. Il tomba nez-à-nez avec Oliver, frais dans des habits neufs empruntés à Draco. Son visage était cerné mais Marcus y vit beaucoup de soulagement. Durant tout le trajet du retour au fort, Oliver était resté silencieux, muré dans son silence. L'humain ne s'était réellement détendu qu'après avoir vu le corps de Kerian allongé sur son lit, Pansy à côté en train de veiller sur lui. Elle l'avait fait sortir du presbyte grâce à un homme qu'elle avait hypnotisé. Une fois le corps de l'oncle d'Oliver dans les bras, elle s'était empressé de l'amener au fort où elle l'avait allongé et fait boire son sang pour guérir ses blessures.

Oliver avait refusé de dormir avant d'être sûr qu'il soit hors de danger.

- Alors ? demanda Marcus en le faisant entre dans sa chambre.

- Il dort. Ses plaies sont refermées, il va bien, fit Oliver en s'asseyant sur le lit.

Après un hochement de tête, l'hybride se repositionna sur le lit. Oliver s'allongea contre lui, comme s'il cherchait sa chaleur. Marcus l'enlaça étroitement, appréciant de le savoir ainsi. C'était bon que les choses retournent à la normale. Enfin, presque. Psychologiquement, Oliver avait reçu un sacré coup même s'il ne le montrait pas. Marcus le sentait et il se promit d'en parler plus tard. Là, il voulait juste profiter de lui.

- A quoi tu penses ? demanda Oliver devant sa mine songeuse.

L'hybride hésita mais finit par céder à la vérité. Il était plus de trois heures du matin et il était fatigué.

- A Theodore. A ce qu'il a dit. C'est de ma faute, j'ai merdé. Le faux chapelet était destiné à te posséder. Parce qu'on a jamais mis les choses au clair. J'ai vu que tu n'allais pas bien mais je n'ai rien fait pour que ça aille mieux.

Bordel, il détestait ce tressaillement dans sa voix alors qu'il parlait..

- On est quoi, pour toi ? fit Oliver en nichant sa tête dans son cou.

- Mon avis ne te plaira pas.

L'humain se contenta de hausser les épaules en murmurant que toutes façon, beaucoup de choses ne lui plaisaient pas et qu'il n'était plus à ça prêt. Néanmoins, Marcus prit soin de bien choisir ses mots :

- Ton oncle a faillit mourir et c'est la seule famille qu'il te reste. Les circonstances actuelles font qu'il n'y a qu'ici que tu es en sécurité, donc tu n'as plus de vie sociale. Tu n'as plus ton propre appartement, ni ton boulot pour une longue période. Tu ne côtoies que nous et affectivement, il n'y a que moi. Tu dors avec moi à cause de tes cauchemars et on couche ensemble. Dans ton cas en psychologie ça s'appelle de la dépendance affective.

Le silence qui accueillit sa tirade le mit mal à l'aise. Une boule se forma dans son ventre mais il savait qu'il disait la vérité. Et c'était vital de mettre les choses à plat une bonne fois pour toutes, même si le dire était dur et ne lui faisait pas particulièrement plaisir.

- Je ne sais pas quoi penser, répondit Oliver. En fait, je ne sais plus du tout. Je ne sais plus ce qui est bien et ce qui est mal. Au début c'était toi le mal. Parce que tu as assassiné des policiers et que tu tecomportais en gros connard.

- Merci..., ironisa Marcus en levant un sourcil.

Oliver ne lui laissa pas le temps d'en placer une en enchainant :

- Mais tout ce que tu veux, c'est récupérer ta ville. Et au vu de ce qui se passe... De cette prophétie qui se réalise... tout bascule vers Jedusor. Ma visions des choses change parce qu'il y a des nouvelles données.

L'humain se redressa et planta ses yeux caramels dans les siens. Porté par ses mots, Marcus se laissa tomber dans son regard intense.

- Quelles données ? demanda-t-il alors que sa main se posait naturellement sur la hanche d'Oliver.

- Toi ? fit l'autre et Marcus leva un sourcil, curieux d'entendre la suite. J'ai compris que pour être dans ton monde, il ne doit pas y avoir de vision binaire. Mais plutôt... des nuances de gris. En fait tout ce que tu veux c'est récupérer ta ville. C'est totalement égoïste mais dans le fond ce n'est pas spécialement mal. J'ai lu les projets dans tes journaux. Tu ne vas pas tuer des gens et anéantir des espèces. Ta manipulation ne fait pas autant de ravages. On ne peut pas... classer blanc ou noir. Cette vision, je ne l'ai que maintenant. Parce que je suis dans ce mécanisme. D'un autre point de vue, il faudrait tous vous tuer.

Le raisonnement se tenait. Marcus était vraiment surpris de cette analyse. Une autre question lui brûlait les lèvres.

- De quelle couleur je suis ?

Durant un instant, Oliver resta muet avant de répondre :

- Mon oncle m'a appris qu'il ne faut pas vivre en fonction des autres. Mais c'est ce que j'ai essayé de faire. J'ai essayé de vivre en tant que personne blanche, donc de ne pas être avec toi. Kerian disait que j'étais seul juge. Et, avec tout ce que je vois, ce que je vis dans ce contexte, eh bien je me juge gris clair. Et je... Je te juges gris clair, aussi. Parce que lorsque tu tues, c'est pour ta famille. Et pour moi, aussi. Ça va plus loin que pour une histoire de vengeance, ou pour un délire personnel. C'est pour assurer ta survie dans le futur.

- Ce n'est pas ce que Jedusor fait ? demanda Marcus en se souvenant de l'échange qu'il avait eu avec le sorcier.

- Eh bien, vous avez un schémas similaire. La seule différence, c'est qu'au final ton désir de domination fait valoir l'intérêt général, de toutes les espèces. J'ai mis du temps à le comprendre parce que ce n'est pas évident. Il faut voir plus loin que ce que tu veux montrer. Tu ne vas pas déclencher une guerre, tu les évites en faisant des sacrifices que tu juges nécessaires. Et c'est avec toutes ces données que je me suis rendu compte que tu étais gris clair. Et que tu ne me.. contaminais pas. Je ne deviens pas noir. Je reste comme je suis, en fait. Alors je n'ai plus ce déchirement. La vérité c'est que je suis bien avec toi, avoua Oliver en baissant la tête.

C'était sans compter sur Marcus qui posa son index sous son menton, lui faisant remonter le visage à la hauteur de sien, captivé par ses paroles. Il voulait entendre la suite.

- J'aime... que tu sois avec moi lorsque tu me fait monter sur Titan. J'aime savoir que tu me protèges. Parce que c'est ce que tu fais en permanence, en fait. Quand je crie la nuit, je sais qu'il y a ta main sur mon ventre. Je sais que tu me parles, que tu me raisonnes. Peut-être qu'il y a de la dépendance affective. Mais j'aimerai croire qu'il y a autre chose, aussi. Je suis sûr qu'il y a autre chose, caché derrière ta fierté.

Un sourire timide et gêné étira les lèvres du châtain. Celui qui le rendait si vulnérables et attachant par sa naïveté. Celui qui faisait Oliver, tout simplement. Celui qui donnait envie à Marcus de capturer ses lèvres et de le faire sien.

- Alors... est-ce que tu crois qu'un jour on pourra être ensemble ? demanda finalement Oliver.

Et on y était. La question à laquelle Marcus avait réfléchit ces derniers temps. Celle pour laquelle il avait noircit des pages entières de son journal actuel qu'il avait bien de cacher à Oliver. Sa langue passa brièvement sur sa lèvre inférieur alors qu'il choisissait soigneusement ses mots. Maintenant, il n'y avait plus de barrières. Il s'était engagé à dire la vérité ; c'était carte sur table.

- Je suis sûr qu'un jour oui. Mais pas dans ce contexte actuel. Il y a trop de choses. Des dangers, des morts, la guerre... Et les sentiments ne suffisent pas à construire une relation. Il faut du temps, de l'attention et nous n'en avons pas. Dans un contexte plus stable et avec du temps pour nous, je pense que oui, il y aurait quelque chose à faire.

- Alors on attends ? demanda Oliver et Marcus perçu de la tristesse dans sa voix.

Sa main se posa simplement sur celle d'Oliver.

- On profite du présent. Une réflexion en ce moment ne serait pas bonne. Les sentiments évoluent au bon moment, si on leur en laisse l'occasion. Et ne ce n'est pas le bon moment. Ni pour toi, ni pour moi. Précipiter les choses pourrait les briser au-delà de toute réparation. Mais ça ne veut pas dire que l'on fait une pause, expliqua Marcus. On continue juste, maintenant que tout est à plat et clair. En attendant... la porte de ma chambre reste ouverte, termina-t-il en plantant son regard dans celui d'Oliver.

Ce dernier referma sa main sur la sienne, nichant à nouveau sa tête dans son cou.

- Et tes bras ? demanda la voix étouffée de l'humain.

- Toujours pour toi, fit Marcus en entrelaçant leurs doigts.

C'était un geste simple et qu'il ne ferait jamais en public. Mais ils n'avaient pas besoin de public pour être eux. Il sourit en sentant les lèvres d'Oliver frôler son cou.

- Pour toujours et à jamais ?

- Pour toujours et à jamais, affirma Marcus en refermant ses bras autours de lui, se régalant de l'odeur qui emplissait son nez.

*embrasse son reflet dans le miroir*

Je sais, vous m'aimez. Sondage : combien d'entre vous pensaient que le père Kerian allait mourir ? ;)

Comme toujours, tous vos avis m'importent !






19. Épilogue - Partie 1

Mot de l'auteur : Bonjour tous le monde ! Quelques notes tout d'abord :

- Ce chapitre arrive avec tant de retard parce que, comme je l'avais expliqué sur Facebook, j'ai eu beaucoup de mal à l'écrire. Beaucoup d'évènements familiaux m'ont perturbé cet été et lorsque le chapitre a été bouclé (fin septembre), j'avais préféré demander l'avis à des lecteurs-tests car ce chapitre est énorme et je me tâtais à publier plutôt les deux parties à la suite...

- Cependant, comme j'ai mis au final beaucoup de temps à tout mettre en place, et que la partie 2 n'est pas encore bouclée, j'ai choisi d'oser de poster cette première partie pour vous, pour rappeler que cette histoire est loin d'être abandonnée.

- La partie 2 arrivera MAXIMUM avant noël. Je ne donne pas de dates précises car entre mes concours et les nombreux stages que j'ai à faire, mon rythme d'écriture sera beaucoup perturbé. (Je passe lundi à 47h/semaine en cumulant boulot + stage jusqu'aux vacances. Priez pour moi...)

- Exceptionnellement, il n'y aura pas de notes de fin de chapitre. Je vous souhaite une bonne lecture, et vous dis à bientôt. Je rappelle que je poste régulièrement des nouvelles sur ma page Facebook : Lovy-San - Fictions.

'

Remerciement spécial à :

x Ma bêta (oui, encore elle. Même moi j'arrive pas m'en débarrasser ^^) qui m'a aidé à mettre ce chapitre en place. D'ailleurs si le chapitre ne vous plait pas, allez brûler sa maison, hein. Non je plaisante, en vrai je t'adore ma Méli-Mélo ^^

x Yukiodu44 et GothicAlbinos qui se sont portées volontaires pour être les cobayes de ce chapitre en avant première. Un immense merci !

x Vous tous, parce que si vous n'aviez pas été là, TO aurait été abandonnée dès le début. Merci à vous ! *bisous baveux*

'

The Originals

Épilogue : « I Love You, Goodbye »

Partie 1 : « Night's eyes » 

'

'

Cela faisait une semaine que Marcus et Adrian avaient récupéré Oliver, une semaine que Jedusor était revenu d'entre les morts. Durant ce laps de temps, certains des gars de Marcus avaient rapporté que le sorcier avait créé son propre Conseil avec pour objectif de renverser celui de la ville. La manœuvre était assez intelligente car Jedusor comptait une bonne partie des vampires et des sorciers de la ville dans sa poche. Les Originels avaient alors répliqué en utilisant Kerian comme porte-parole pour rallier le maire et ses alliés. Sa voix au Conseil n'avait pas suffit alors Marcus, énervé, y était allé lui-même. Personne ne savait exactement ce qu'il y avait dit ou fait, mais il en était revenu avec un sourire resplendissant, de ceux qu'ont les chefs d'état quand ils parviennent à leur fin. Kerian avait gardé le silence à ce propos, mais de toute façon il n'était pas bavard, sauf quand la situation l'exigeait. De ce qu'avait entendu Harry, le nouveau porte-parole des Originels se débrouillait plutôt bien pour faire le lien entre le maire et la grande famille.

La grande demeure des Malfoy était devenue le centre de toutes les opérations. Chacun y avait une place et un rôle prédéterminé par une charte que Draco avait lui même rédigé et qui avait été signé par l'ensemble de la résistance. Ne sachant toujours pas exactement contre quoi ils allaient devoir se battre, leur stratégie restait défensive. Avec l'aide de Blaise et de Ron, Theodore avait élargit le sortilège de protection de la demeure à tout le quartier du Vieux-Carré et avait créé des relais dans quelques secteurs du bayou et au centre équestre. Actuellement, le trio étudiait le journal du parrain d'Harry pour y chercher des éléments clés qui leur permettraient de mieux cerner leur ennemi. De leur côté, les vampires alliés à Marcus grouillaient un peu partout en ville avec pour but de repérer des sorciers pouvant potentiellement être ou devenir des Mangemorts. A ce jour, quatre d'entre eux avaient choisit le camps des Originels. A force d'arguments poussés - et certainement plus que des arguments, d'ailleurs -, Marcus avait obtenu des patrouilles de surveillances, argumentant qu'elle passeraient inaperçues avec le climat mondial actuel. Les habitants ordinaires de la ville n'étaient pas stupides, ils sentaient que quelque chose était en train de se jouer, dans l'ombre de leurs petites vies paisibles. Beaucoup pensaient à une menace terroriste. La présence policière était donc plutôt rassurante pour eux, d'autant plus qu'aucun accident n'avait encore eu lieu en publique.

Les vampires de Barty commandés maintenant par Jedusor s'étaient considérablement calmés. Cependant, les loups et les voyageurs restaient sur le qui-vive, bien que ces derniers, en raison de leur multiples clans, aient choisis de rester neutres dans ce climat de tensions. La tentative de Ron pour les convaincre s'était révélé infructueuse, à sa plus grande frustration. Après une longue période de réflexion avec sa meute, Harry avait choisit de maintenir l'alliance avec la famille Originelle, mais il en avait changé certains termes. Seuls les volontaires de son clan participeraient, les autres resteraient pour se protéger. Le massacre précédent dans le bayou était encore trop vif dans leur mémoires et rien ne garantissait que Jedusor ne recommencerait pas.

Désormais tous les pions étaient en place et de prochaines manœuvres étaient déjà prévues d'avances. Maintenant, c'était la guerre froide. Il ne restait plus qu'à attendre les mouvements de Jedusor. Certains évacuaient la pression comme Adrian et Pansy, en prenant du bon temps. D'autres comme Theodore, Blaise et Ron se plongeaient dans les recherches pour se sentir utiles et ne pas perdre le fil. Harry restait la plupart du temps dans le bayou avec Draco, profitant du calme avant la tempête. Parce que c'était bien ce qui allait se passer, ils le sentaient tous.

Pourtant, avant de se consacrer pleinement à son rôle de chef de guerre, il y avait une dernière chose que Marcus tenait à faire et qui concernait le nouvel occupant de leur cave, connu uniquement de lui, Adrian et nouvellement Draco. Depuis le temps qu'il rêvait de mettre au point certaines choses avec Diggory... Alors qu'il avait d'abord prévu de lui rendre une petite visite le lendemain de ses retrouvailles avec Oliver, Marcus avait décidé de méditer un peu plus ses futures actions. Bien qu'il ne le montrait pas, sa discussion avec Oliver avait changé quelques choses sur sa manière de penser. Tous le monde avait cru à la mort de Diggory, Oliver le premier. Marcus n'avait pas été vraiment étonné de sa tristesse. Au fond, Oliver culpabiliserait encore un moment avant de comprendre qu'il n'y était vraiment pour rien. Diggory avait fait ses propres choix. En revanche, Draco avait vite deviné que Marcus ne l'aurait pas tué juste comme ça. Parce que ça aurait été trop facile. Mais comme il ne tenait pas non plus à lui laisser carte blanche, il insista pour rester à proximité. Marcus n'était pas dupe, il savait que si son ainé réagissait ainsi, c'était surtout pour lui empêcher de péter un plomb.

C'est pourquoi il profita d'un moment de calme où Oliver était occupé avec son oncle pour descendre avec Draco, les mains dans les poches pour camoufler son impatience. Son ainé préféra rester hors de la pièce, prétextant qu'il entendrait assez bien de là où il était. Marcus avait vite deviné pourquoi : soit son ainé pensait qu'il allait réaliser un carnage, soit il allait en profiter pour piquer une bouteille à offrir à Potter pour son anniversaire. Ou les deux... L'hybride roula des yeux et résista à l'envie de craquer ses phalanges tandis que Draco s'adossait nonchalamment contre le mur.

Quand l'hybride pénétra dans la pièce, Diggory était avachi contre le mur du fond, le corps rendu mou par la perfusion implantée dans son bras. Sa cage thoracique se soulevait difficilement et il avait l'air totalement shooté. Verveine et aconit : un sale petit cocktail qui pourtant avait un effet appréciable sur cette ordure, d'après Marcus. Ce dernier s'accroupit face au jeune hybride en retenant difficilement un sourire satisfait, sachant que même dans cet état, l'autre était parfaitement conscient.

- Officiellement tu es mort dans la forêt en même temps que Barty pour ta trahison envers ta propre meute, énonça Marcus en le fixant droit dans les yeux. C'est aussi ce que pense Oliver. Mais tu es ici, dans ma propriété et j'ai donc carte blanche. Après tout, c'est moi qui t'ai créé, bien que je savais à l'avance à quoi cela nous mènerais au final. Tu vois, la transformation en hybride entraine un côté vampire, et ce dernier a tendance à accentuer des traits de caractères tels que l'altruisme, la responsabilité, l'amour, même. Mais également la colère, le narcissisme... la haine et la jalousie, aussi, ajouta Marcus. Parce que rien ne se crée, tout s'amplifie.

Un sourire ourla ses lèvres alors que Diggory détournait le regard, comme honteux. Totalement insensible au malaise de l'autre, Marcus continua au contraire d'enfoncer le clou un peu plus profondément en se penchant vers lui, comme si toute cette conversation n'était qu'une petite confidence entre eux.

- Et tu vois, susurra-t-il à l'oreille de Diggory, tu dis avoir agi par amour. Certains trouveraient ça brave. Moi je trouve ça... pathétique. Parce que tu si tu avais vraiment aimé Oliver, tu aurais compris qu'il n'était pas heureux avec toi et tu l'aurais laissé vivre sa vie. L'amour c'est aussi savoir faire des concessions. Or, tu as tout fait pour te l'approprier par haine envers moi. Parce que tu croyais pouvoir me faire souffrir, moi qui suis préféré par celui tu n'auras jamais.

Même s'il ne parlait pas, Marcus pouvait deviner les émotions de Diggory à son poing fermé et sa mâchoire qu'il gardait serrée pour empêcher ses lèvres de trembler. Bien que rivés vers le mur, ses yeux étaient embués. Mais ce n'était pas de la colère, plutôt une tristesse pesante qui augmentait en intensité au fur et à mesure des paroles venimeuses de Marcus. Et c'était exactement ce qu'il voulait. Lui faire ressentir la honte de ses précédentes actions. Qu'il endure la même souffrance qu'avait dû supporter Oliver, cette profonde douleur qu'il avait enduré à la trahison d'une personne qu'il estimait pourtant. La détresse de perdre un allié pour toujours. C'était ça que Marcus voulait lui renvoyer, mais avec quelque chose en plus...

La main de fer de l'Originel attrapa le menton de Diggory pour le forcer à le regarder droit dans les yeux.

- Je vais te dire une chose : l'amour ce n'est pas trahir toute sa meute, sa famille, pour un caprice égoïste. L'amour tu vois, c'est que malgré tout ce que tu as fait, et malgré la forte envie que j'ai de te massacrer la tronche, je ne vais pas te tuer, parce que je sais qu'Oliver ne l'aurai pas supporté. Parce qu'il est trop bon et ne t'aurais jamais souhaité de mourir.

Sa poigne se resserra. En forçant à peine plus, il pourrait lui briser la mâchoire... Diggory le comprit et à sa respiration saccadée, Marcus sût qu'il arrivait à ses fins. Il paniquait.

- Alors que je pourrais te tuer tellement facilement..., reprit-il. Et tu vois, ça c'est de l'amour. C'est un respect de choix, même si Oliver ne le saura jamais.

Diggory craquait. Tout était parfait, sans la moindre fausse note. Une larme roula sur la joue du captif et il essaya de briser le contact visuel. Marcus l'en empêcha et ses pupilles se dilatèrent alors qu'il utilisait con don d'hypnose. Lorsqu'il parla sa voix était dure et sans appel :

- Alors je vais te laisser vivre ta misérable vie. Mais tu n'oubliera jamais Oliver, ni la culpabilité d'avoir tenté de détruire sa vie en s'en prenant à sa famille. A chaque fois que repensera à lui, toutes les émotions que tu ressens à présent remonteront et te rappelleront ta conduite odieuse et ce que ton égoïsme a eu comme conséquence. Une guerre va éclater ici. Une guerre qui n'aurait jamais eu lieu si tu ne t'étais pas allié à Barty Croupton. Maintenant et plus que jamais, Oliver sera en danger de mort parce que tu as aidé un mage psychopathe à revenir à la vie. Et tu te rappelleras également qu'Oliver ne pourra jamais t'aimer, quoi que tu puisse faire. Que malgré tout, c'est avec moi qu'il est heureux.

Au fur et à mesure qu'il parlait, la colère prenait le dessus, le faisant presque regretter sa décision de lui laisser la vie. Sa prise s'était resserrée sur la mâchoire de Diggory qui ne retenait même plus ses larmes à présent.

- Adrian te fera quitter la ville ce soir et tu ne reviendra plus jamais ici. Je ne suis pas du genre à laisser une seconde chance donc retiens bien ça : la prochaine fois que je te vois dans ma ville, je te tues.

Alors que l'autre hochait la tête, Marcus rompit le contact visuel et se détourna avant de s'immobiliser un instant, légèrement perplexe. Puis il fit volte-face et flaqua un violent coup de pied dans le genoux de Diggory, provoquant un affreux craquement sonore. L'autre hurla de douleur tandis que Marcus prenait une grande inspiration. Finalement, c'était fou à quel point ça faisait du bien ! Dommage que l'os soit déjà en train de se ressouder... Indifférent à Diggory qui fondait en larmes, Marcus verrouilla la porte derrière lui, laissant l'autre seul, vidé et brisé. Comme l'avait été Oliver par sa faute. C'était un juste retour des choses selon lui et quoi que Draco puisse lui dire, il était décidé à ne pas changer d'avis.

Quand il rejoignit son ainé, ce dernier était nonchalamment assit sur les marches menant à la cave, une bouteille de vin grand cru sur les genoux. Le coude en appui sur le genoux et le menton délicatement posé dans la main, Draco le sondait de ses yeux gris.

- Un commentaire ? siffla Marcus en croisant les bras sur son torse.

- Eh bien non, pas cette fois, répondit Draco contre toute attente.

Tandis que son cadet levait un sourcil interrogateur, le blond étira ses longues jambes avant de se relever.

- Si ce n'est qu'après presque un millénaire d'existence, tu continues de me surprendre.

- Parce que je ne l'ai pas tué ? demanda Marcus en le suivant dans les escaliers.

Draco s'immobilisa en pleine ascension, comme cherchant ses mots. Ses mains jouaient distraitement avec la bouteille de vin.

- Plutôt parce que je sais que tu ne rêvais que de lui arracher le cœur. Et tu l'aurais fait il y a quelques temps, ajouta Draco avec une mine perplexe. Venant de toi, c'est donc... surprenant.

- J'ai un jour promis à Oliver que je ne lui ferais pas de mal physiquement, répondit simplement Marcus en le dépassant.

Un sourire ourlant ses lèvres, Draco grimpa deux à deux les dernières marches. Les deux frères prirent le chemin du petit salon. Avant qu'il ne puisse en pousser les doubles portes, Draco le stoppa en tendant un bras devant lui.

- Pourtant tu ne le lui diras jamais, alors à quoi bon ? questionna-t-il.

- Parce que je n'ai pas besoin de ça pour qu'Oliver sache que je tienne à lui, répondit Marcus comme si c'était l'évidence même. Ce que Diggory a fait, c'était justement pour qu'Oliver le remarque, pour l'influencer inconsciemment en montrant qu'il était le "gentil". Mais contrairement à ce que vous pensez tous, Oliver n'est pas une princesse en sucre. Ça l'emmerde que je sois le seul à pouvoir le protéger parce que derrière toutes ses façades, il a une fierté, il veut pouvoir se défendre seul. Il n'a pas besoin de quelqu'un collé à lui. C'est aussi un oiseau libre, et je ne veux pas l'attacher à moi pour toujours. Mais si tu veux savoir, je lui dirai tout ça. Un jour, ajouta Marcus avec un sourire énigmatique.

Son ainé le laissa passer, ne trouvant rien à redire.

oOo

Assit sur le divan du petit salon, Ron regardait le spectacle déroutant qui se jouait sous ses yeux. Fatigué de toutes ses recherches, il avait décidé de s'accorder une courte pause pour regarder Adrian et Pansy qui étaient en pleine partie de... de quoi, en fait ? Est-ce que cette chose avait un nom ? Les deux étaient à genoux chacun d'un côté de la table basse en train de faire ce qui ressemblait un mélange entre le bras de fer et une partie d'échec. Le jeune voyageur se demanda comment ils avaient pu avoir une idée aussi farfelue. Fascinante, certes, mais farfelue. La brunette au carré arborait une moue concentrée, presque enfantine avec ses lèvres pincées. Bien que dominant le jeu stratégique, Adrian commençait à faiblir sous la poigne de Pansy. Ron tourna la tête vers Blaise assit à côté de lui.

- Ils font ça souvent ?

L'ancien sorcier hocha lentement la tête sans décrocher du livre qu'il tenait à hauteur de son visage.

- C'est leur jeu préféré. Ils peuvent tenir longtemps, en plus.

Le roux leva un sourcil curieux.

- Combien de temps par exemple ?

- Leur partie la plus longue a duré plus de deux heures, expliqua Blaise en léchant distraitement le botu de son index pour tourner une page. Adrian avait gagné le bras de fer mais cet empoté a frappé tellement fort qu'il a fait tomber toutes les pièces du jeu. Il a fallut tout remettre bien en place avant de terminer.

- Tu sais ce qu'il te dit, l'empoté ? grogna Adrian dont le bras penchait trop à l'avantage de sa sœur.

Blaise répliqua quelque chose en norvégien qui arracha une vilaine grimace à Adrian. Un sourire amusé aux lèvres, Ron déporta son regard vers la baie vitrée ouverte. Dehors, le soleil tapait fort mais l'air était lourd, électrique, comme si le temps s'était accordé avec le climat d'avant-guerre pesant sur la ville. Du moins, c'était l'impression qu'avait Ron depuis qu'il trainait régulièrement dans la maison des Originels. Tout entre ces murs y était étrange, comme décalé. Ou alors c'était la demeure qui était décalée du reste de la ville...

Alors qu'il était perdu dans ses pensée, Pansy plaqua durement le poignet de son frère sur la table avant de pousser un cri de victoire. Ron grimaça alors qu'Adrian pestait. Bientôt, les deux commencèrent à mettre une nouvelle partie en place, chaque gestes ponctué par ce qui semblait être une joute verbale dans leur langue natale. Si le voyageur ne comprenait rien du tout à ce qu'ils se disaient, le discret sourire amusé de Blaise finit par le contaminer.

Puis Pansy se redressa, tournant son doux visage vers les doubles-porte. Ron suivit son regard sans comprendre ce qu'elle fixait jusqu'à ce que Marcus pousse les portes, entrant avec son habituelle démarche de conquérant, Draco sur les talons. Le voyageur nota le sourire satisfait qui ornait ses lèvres. L'hybride traversa la pièce jusqu'au plateau d'échec où il resta pensif avant de bouger quelques pions, donnant ainsi l'avantage à Pansy. Puis il se pencha vers Adrian et lui murmura quelque chose à l'oreille. Le benjamin hocha la tête et continua sa partie comme si de rien n'était. Marcus continua sa trajectoire jusqu'au buffet où il se servit un généreux verre de bourbon. Et comme toujours, Ron se sentit transparent.

- Où sont les autres ? demanda l'hybride en s'asseyant dans son fauteuil habituel.

- Oliver et Théodore sont avec Kerian dans le grenier, répondit Blaise.

- Qu'est-ce qu'ils foutent là-haut ?

L'ancien sorcier eut un large sourire taquin.

- C'est une des rares pièces qui n'a jamais été nettoyée ici, fit-il en lançant une œillade équivoque à Marcus.

- Ah, répondit Marcus sans pouvoir retenir un sourire en coin. Tu crois que je devrais le rémunérer ?

Ron devina qu'ils devaient parler d'Oliver, ses tendances légèrement maniaques étant connues de tous.

- Estimes-toi plutôt heureux qu'on l'ai empêché de dépoussiérer la bibliothèque, répondit Blaise en tournant une page de son livre.

- La bibliothèque ? répéta Marcus. Mais ça lui aurait prit plus de trois jours...

- Il est nerveux, tu sais.

L'hybride acquiesça en sirotant son verre.

- Je comptais l'emmener au centre équestre, fit-il.

Tiens donc, encore ? Ils y allaient presque les jours désormais. Fatigué et n'ayant à dire, le voyageur se désintéressa assez vite de la conversation. Son regard se posa à nouveau sur Adrian et Pansy en pleine partie. Enfin, plus sur la brunette, d'ailleurs. La douceur de ses traits était incroyablement semblable à celle de Draco. Elle aurait vraiment pu lui ressembler si ses cheveux n'étaient pas si sombres. Son carré parfait lui donnait une fragilité qu'il soupçonnait n'être qu'une façade. Même ses lèvres étaient pulpeuses et... Un courant d'air particulier traversa la pièce et Ron distingua à peine Theodore se ruer vers la baie vitrée.

- Il est ici, murmura-t-il pour lui-même. Je sens son aura.

Sous le regard interrogateur des autres, il fit coulisser la vitre et sortit sur le balcon. Intrigué par son comportement, Marcus et Blaise le suivirent. Ron lui-même ne résista pas à la tentation de les rejoindre. Cependant, alors que les autres affichaient un air grave, Ron ne voyait du tout. En fait, il ne savait pas ce qu'il devait voir exactement. Les gens se déplaçaient normalement. Il y avait un orchestre un peu plus loin, un groupe de jeunes filles qui achetaient des glaces... Son regard s'arrêta sur un type bizarre, seul. Le menton relevé dans leur direction, un sourire artificiel aux lèvres. Puis en un battement de cil, sa silhouette disparut, comme volatilisée.

- Les gars..., fit la voix hésitante de Pansy à l'intérieur. Vous devriez venir...

- Il se passe un truc flippant ici, ajouta Adrian.

Ron se tourna vers eux et ce qu'il vit le stupéfia. Pansy et Adrian n'avaient pas bougé d'un poil amis en revanche, les pièces de leur plateau d'échec se déplaçaient librement, comme si une main invisible choisissait leur nouvel emplacement. Draco les regarda prendre place, les sourcils froncés.

- Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda Ron quand les pièces cessèrent tout mouvement.

Les pions formaient désormais un cercle coupé en deux prisonnier d'un triangle. Le voyageur fronça les sourcils. C'était la première fois qu'il voyait ce symbole mais ce qui l'intrigua surtout, ce fut le regard stupéfait que Draco lança à Marcus. Ce dernier resta un moment immobile avant tirer le collier qu'il portait autour du cou. Ron pensa d'abord à un chapelet au vu des boules le composant mais ce n'en était pas un. La croix habituellement attachée à cet endroit était remplacée par un pendentif représentant le même symbole que celui formé sur le plateau de jeu.

Alors que tous le monde était muet, ce fut Adrian qui brisa le silence :

- Je sais pas vous, mais moi je trouve ça glauque, lança-t-il en esquissant une grimace du coin des lèvres.

Le regard assassin que lui envoya Marcus acheva de plomber l'ambiance.

oOo 

Déplacer les grosses malles prit un temps fou à Oliver. Kerian l'avait aidé à poussé les cercueils vers le fond du grenier, bien perpendiculairement au mur. Mais le résultat était pas mal, en fin de compte. En une après-midi, l'endroit avait trouvé un semblant de propreté et Oliver avait aussi découvert deux des planques de Marcus. La première refermait une vielle bouteille de bourbon poussiéreuse. Dans l'autre se trouvait une sorte d'amphore bizarre. Par curiosité, Oliver l'avait sentit avant de froncer le nez. Ça ressemblait à du whisky mais en beaucoup plus fort, le genre d'alcool qui servait presque à récurer... Durant leur aménagement, Théodore avait discuté brièvement avec eux avant de s'immobiliser brusquement. Puis il était descendu presque en panique en leur demandant de rester où ils étaient. Du coup, Oliver s'était assit en tailleurs, jouant distraitement avec un vieux journal de Marcus. Kerian s'était posé sur une grosse malle et ils avaient papoté de tout et de rien, comme avant.

Kerian l'avait trouvé changé. Un peu plus musclé, plus sûr de lui aussi. Oliver lui avait avoué qu'il avait commencé l'équitation. Son oncle avait sourit, connaissant sa peur bleu des chevaux. Aucun d'eux n'avait parlé de la précédente attaque. Kerian s'en était remit et pour Oliver, c'était le principal. Leur conversation avait ensuite dévié sur le nouveau rôle du prêtre dans cette future guerre, de Marcus qui était très - voir même souvent trop - exigent, de ses actions futures. Le châtain avait fait quelques parallélismes avec les projets qu'il avait trouvé en fouillant les journaux.

- Ton bar ne te manques pas ? demanda Kerian au bout d'un moment.

Oliver soupira en haussant les épaules.

- Si. Draco a fait réparer la porte et mit un mot disant que j'étais parti en vacances prolongées. Les charges continuent d'être prélevées sur mon compte. Mais même mon appartement me manques. Je me dis que quand tout ça sera réglé, je pourrais y retourner. Comme avant.

- Rien ne sera comme avant, répondit Kerian en croisant les bras. Nous arrivons fin juillet. En l'espace de deux mois, tu as vécu plus de choses que la plupart des gens. Tu t'es trouvé projeté dans ce monde alors que j'ai tout fait pour que tu ne t'y retrouves jamais.

- Je sais, fit Oliver en ramenant ses jambes contre lui. C'est pour ça que tu n'aimais pas beaucoup Theo.

- Je n'ai jamais détesté Theo, rectifia son oncle. Ce que je n'aimais pas, c'était son influence sur toi. Que tu le veuilles ou non, je te connais par cœur Oliver, tu es trop naïf. La preuve c'est que tu lui donnais ton sang pour ses sortilèges. Attention, ajouta Kerian en levant les mains, voyant qu'Oliver s'apprêtait à le couper. Je ne dis pas que Theodore est méchant. Mais il s'est trop approché de la magie noire. Et ce genre de magie, ce n'est pas bon du tout, pour celui qui la pratique et pour son entourage.

- Qu'est-ce que tu appelles la magie noire ? demanda alors Oliver. Moi je ne comprend rien à toutes ses histoires.

Kerian prit une grande inspiration, comme s'il s'apprêtait à lui faire un exposé sur le fonctionnement des centrales nucléaires.

- Il y a plusieurs formes de magie. Celle que j'utilise me vient de la Terre, c'est la plus pure. Mais je ne peux pas l'utiliser pour mon propre bien. Elle doit servir les autres, mais pas les blesser ni les tuer. Sa canalisation est complexe et elle fatigue me beaucoup. C'est le contraire de la magie noire.

Oliver hocha la tête. Jusque là, il arrivait à suivre.

- La magie noire est facile à générer, expliqua Kerian d'une voix grave. C'est ce qu'on appelle aussi la magie sacrificielle. Pour la générer, il faut soit prendre une âme, soit canaliser une entité mauvaise provenant du bas astral. Cette magie est dangereuse car elle devient une drogue. Son utilisation pervertit l'âme. Regardes Jedusor par exemple, il ne doit sa puissance qu'à la quantité de magie qu'il a arraché à des être vivants. C'est une chose affreuse, infâme. Le pouvoir absorbé rend les gens fous. Car quand tu as autant de pouvoirs, tu te mets à chercher l'immortalité. Et ce que tu veux faire, tu le fais, il n'y a plus aucune limite. Plus rien d'autre n'existe, tant pis si ton propre entourage souffre ou meurt pour toi.

Oliver tiqua à cette tirade. Ce que Kerian disait lui rappelait une certaine histoire. Celle d'une femme folle ayant transformé toute sa famille en des créatures immortelles... La mère des Originels avait-elle seulement eut conscience de ce qu'elle faisait ? Pour avoir beaucoup lu de journaux, Oliver avait découvert que Narcissa avant une mère très aimante, attentionnée envers tout ses enfants. Mais jusqu'ici, il n'avait jamais compris comment elle avait pu devenir aussi détraquée. Bien qu'il ne le montra pas, ce que lui avait dit Kerian l'avait profondément secoué.

- Mais alors, demanda Oliver après un moment de réflexion, si cette magie pervertit son utilisateur, est-ce qu'elle pervertit aussi ses... créations ? Comme les vampires ?

Le père Kerian fronça les sourcils.

- Tu veux parler des Originels, c'est ça ? D'après ce que j'en sais, ils sont né suite à un sacrifice. Le sortilège qui les a transformé était donc issu de la magie noire. Ils sont morts pour renaitre immortels, condamnés à se nourrir du sang des vivants. Mais je pense pas qu'ils en soient baigné, non... Sinon ils se seraient entretués ou alors ils seraient incapables d'avoir des relations, voir même d'aimer. Et ce que je vois, c'est qu'ils sont complices entre eux, que Draco est en couple et que Marcus tiens beaucoup à toi... Et il y a beaucoup d'autres vampires dans la ville qui n'ont jamais causé le moindre soucis, embraya Kerian sans laisser à Oliver le temps de répondre. Ils vivent leur vie, comme les autres.

Le prête acheva sa tirade en posant ses mains sur ses genoux. Oliver n'avait rien à redire, son cerveau s'étant arrêté à "Marcus tiens beaucoup à toi". Comment son oncle pouvait-il être au courant lui aussi ? Ce n'était pas comme s'il se baladait en tenant la main de l'hybride non plus... Ça, c'était gênant. Genre très gênant, même... Ses réflexions furent stoppées quand Theodore signala sa présence en donnant deux petits coups sur le montant de la porte.

- Excusez-moi de vous interrompre, commença-t-il. Mais 'Loli, je crois que tu devrais descendre au salon.

Le châtain fronça les sourcils. C'était toujours rare que Theodore l'appelle par son surnom. En général, c'était quand il voulait lui demander quelque chose ou ne pas le faire paniquer. Devant sa mine perplexe, Theodore ajouta :

- Jedusor nous a laissé une carte de visite assez particulière. Je pense que vous devriez venir aussi, ajouta le sorcier à l'attention de Kerian.

A ces mots il sembla à Oliver que son sang s'était figé dans ses veines. Jedusor. Une carte de visite ? Il avait vu juste, c'était flippant. Ce sorcier les avait mit lui, Harry et Marcus sur une liste sacrificielle et en plus il laissait une "carte de visite" ? C'était comme faire coucou à des lapins juste avant de les amener à l'abattoir... Theodore partit devant sans les attendre. La mort dans l'âme, Oliver le suivit en trainant les pieds. Cette journée s'annonçait mauvaise...

Son impression se confirma à la vue des autres et de leur humeur massacrante. Surtout Marcus, en fait. Theodore désigna le plateau d'échec d'un index. Les pions y étaient disposées de manière bizarre. C'était ça la trace de Jedusor ? La forme lui rappelait vaguement quelque chose.

- Les pièces du plateau ont bougées jusqu'à former ce symbole, intervint Marcus en s'approchant d'eux.

Il leur tendit son collier et Oliver tilta. C'était là qu'il l'avait déjà vu, une fois. Mais comment Jedusor pouvait connaitre ce symbole ?

- C'est un pendentif que ma mère m'a donné quand j'étais enfant. Il appartenait à mon père biologique, expliqua Marcus avant de se tourner vers l'oncle d'Oliver. Theodore nous a laissé entendre que vous vous y connaissez en symbolique. Vous savez ce que ça signifie ? demanda Marcus.

- Oui, je le connais très bien, répondit Kerian en fronçant les sourcils. Il est même plutôt répandu...

- Comment pouvez-vous le connaitre ? interrogea Marcus, suspicieux.

Kerian désigna le pendentif.

- Il y a vingt-deux ans comme vous le savez tous, les Mangemorts ont tué beaucoup de personnes. Il y a eut du n'importe quoi, ce qu'ils appelaient les "dégât collatéraux", mais tout ceux dont Jedusor a absorbé la vie avaient une chose en commun. Qu'ils soient humain, vampires, sorciers ou autre, ils portaient tous ce symbole, que ce soit sous forme de tatouage ou de bijoux comme celui-là.

Un sourire triste sur les lèvres, Kerian s'approcha du plateau d'échec avant d'humecter ses lèvres.

- Quand à la signification de ce symbole, elle est assez complexe. En symbolique, la droite verticale matérialise le lien entre les hommes et Dieu. Mais Dieu peut aussi être le pouvoir, la supériorité car c'est un être au-dessus de tout. Le triangle avec la pointe vers le haut représente couramment la masculinité, la virilité, expliqua Kerian en le survolant de l'index. Mais il y avait des femmes parmi les victimes, donc on le rattache plutôt à la puissance. Par extension, le triangle représente aussi la Trinité, la stabilité. Et enfin, le cercle qui l'entoure c'est l'absolu, la perfection, mais surtout l'infini, l'immortalité.

Les sourcils froncés, Draco balaya l'air de la main.

- Ce n'est pas logique. Quelque chose ne va pas..., fit-il en s'approchant. Jedusor veut certainement Marcus parce que c'est un hybride originel qui a vécu un millier d'années et que par conséquent il veut récupérer sa puissance. Supposons qu'il veuille Oliver parce que c'est un double. Que ferait-il de Harry ?

- Harry est un Alpha, rappela Oliver, ramenant d'un coup l'attention vers lui. Et c'est le seul hybride, à part Marcus.

Ce dernier secoua la tête, argumentant que ça ne pouvait pas être ça. La liste était déjà faite avant que Harry ne soit transformé. Puis Ron s'approcha du plateau à son tour, tapotant dessus de son index.

- Les personnes dont Jedusor a aspiré la vie n'étaient pas des sacrifices, énonça-t-il en survolant le triangle. On ne sait toujours pas pourquoi il vous veut exactement.

- Alors pourquoi nous donner un indice ? s'exclama Oliver qui sentait l'agecement monter en flèche. Moi je trouve ça flippant et incroyablement sadique !

- Jedusor fait ça parce que c'est un narcissique, répondit Marcus en croisant les bras. Il sait que c'est lui qui contrôle le jeu, il prend du plaisir à nous rendre fous. Il sait qu'il a toutes les cartes en main et que nous tournons en rond, alors il nous donne des indices fragmentés.

Un silence inconfortable accueillit ses dernières paroles. Tous savaient que c'était vrai, Jedusor jouait avec leurs nerfs et la tension n'en devenait que plus oppressante.

- Je déteste la magie, lâcha Oliver en quittant la pièce, la main droite crispée sur son avant-bras gauche.

Le cerveau comme en veille, ses pas le guidèrent automatiquement vers le couloir ouvert. Il avait presque finit de le traverser quand une main le retint par le bras. Oliver hésita légèrement avant de se stopper. La poigne était ferme sans être pressante, ni douloureuse. Marcus, évidement.

- Je vais très bien, anticipa Oliver après avoir roulé des yeux.

- Mensonges, répliqua Marcus en lui envoyant un regard blasé.

Le châtain dégagea sa main et croisa les bras sur son torse.

- Tu m'emmerdes.

- Je sais, sourit doucement Marcus. Et je sais aussi que tu es vulgaire quand tu es sur la défensive. Et tu es sur la défensive quand tu es tracassé, continua Marcus en levant un doigt à chaque énumération. Et tu es trac-

- C'est une psychanalyse, ou quoi ? le coupa Oliver, agacé.

Marcus haussa les épaules en jetant un coup à sa montre tandis qu'Oliver grinçait des dents. Il détestait ses techniques de déstabilisation ! Cette manie d'enchainer les questions et de l'embrouiller uniquement pour lui tirer les vers du nez...

- On y va ? fit Marcus en lui tendant la main.

Et maintenant il sautait du coq à l'âne.

- J'ai pas envie de ça, déclina Oliver en lui tournant le dos pour se pencher vers la rembarre, le regard dans le vide.

Une partie de son être voulait se terrer dans sa chambre pour ne plus en bouger jusqu'à ce que Jedusor meurre de vieille. S'il en mourrait, d'ailleurs... Aller au centre équestre était donc la dernière chose dont il avait envie mais c'était sans compter sur le corps qui se colla dans son dos. Automatiquement, Oliver jeta un coup autour de lui, troublé. Parce que Marcus ne faisait jamais ça en public. Au centre équestre oui, dans la chambre oui. Mais pas ailleurs. C'était... perturbant.

- Je crois que justement t'aérer la tête pourrait te faire du bien, fit Marcus contre son oreille. Ça te changera les idées.

- Je sais pas... commença Oliver avant d'être coupé en pleine phrase.

Rapidement, Marcus avait enroulé ses bras autour de lui. La seconde d'après, ils filaient vers le centre équestre.

oOo

Finalement, Oliver fut forcé de reconnaitre que Marcus avait raison. La concentration et l'attention toute particulière que lui demanda la chevauchée avait chassé sa mauvaise humeur et il avait pu profiter d'un moment simple. La fatigue apportée par l'effort était bienvenue et ce fut presque avec bonheur qu'il descendit de sa jument pour la flatter, sous le regard attentif de Marcus, perché un peu en retrait sur la barrière. Alors qu'il avait l'habitude de se tourner vers lui pour lui demander de l'aide, cette fois, Oliver guida automatiquement sa jument vers le box, tout seul. Avec une application toute particulière, il prit soin de la brosser et de lui curer les sabots en lui parlant doucement. Myla se laissait faire, apparemment ravie d'être cajolée ainsi.

- Tu te débrouilles bien, fit Marcus en passant derrière lui pour évaluer son travail. Mais tu devrais la doucher, parce que même si tu ne le sens pas à cause du lien, il fait très chaud. Après un effort intense comme ça, ça lui fera beaucoup de bien.

- Comment je fais ?

- Il y a un espace avec un jet un peu à côté. Tu n'as pas besoin de la laver, juste de la rafraichir.

Myla fut très coopérative et bien que fatigué, Oliver fut satisfait lorsqu'elle retourna dans le pré se mettre à l'ombre des arbres. Il savait qu'il avait plus ou moins un bon feeling avec les animaux et s'occuper d'un cheval était une première pour lui. Sa grande fierté résidait surtout dans le fait qu'il arrivait plus ou moins bien à s'en occuper seul. Quand il le voulait, Marcus pouvait être un bon professeur.

A présent, le soleil commençait à taper fort et Oliver partit se caler sous un arbre dans le but de reposer un peu. Le yeux fermés, il profita du calme et de l'apaisement apporté par la chevauchée. Des bruit de pas dans l'herbe lui indiquèrent que Marcus le rejoignait.

- Goûter ? proposa l'hybride en posant à ses côtés, les jambes tendues.

Oliver ouvrit un œil curieux avant qu'un large sourire ne fleurisse sur ses lèvres. Le goûter en question était un pain au lait, à moitié entamé qu'il reconnaissait très bien. C'était le même que ceux qu'il avait amené la première fois qu'il était venu au centre. L'humain s'en saisit et croqua dedans avec gourmandise, sous le regard amusé de Marcus. Manger lui fit le plus grand bien et lorsqu'il reposa sa tête contre le tronc de l'arbre, Marcus reprit la parole.

- Tu veux enfin en parler ?

Perplexe, Oliver tourna le visage ailleurs en se mordant l'intérieur des joues. Marcus ne manqua pas la façon dont il serrait compulsivement son avant-bras gauche, là où tous les deux portaient portaient le tatouage généré par le lien.

- Vous tous, vous avez de quoi vous défendre, finit par lâcher Oliver. Que ce soit la magie, votre force, vous pouvez rivaliser à votre manière avec Jedusor ou au moins à ses vampires et sorciers. Moi je n'ai rien. Je veux dire, je suis humain. Je ne fais le poids contre personne et à cause du lien vous devez toujours me protéger. Et en plus de ça, on est sur une putain de liste sacrificielle avec un taré psychopathe qui s'amuse à nous rappeler en permanence qu'on va crever de ses mains. Et c'est horrible, parce qu'à cause de moi c'est ce qui va arriver. Il suffit que Jedusor m'attrape et m'égorge comme un poulet pour que tu meurs aussi. Et Harry mourra alors, parce qu'il fait partie de ta descendance comme énormément de vampires dans le monde ! finit par s'exclamer Oliver, le souffle court d'avoir parlé d'un coup.

Marcus resta un instant silencieux et Oliver s'en voulut d'avoir autant parlé. Pourtant, ça lui faisait du bien de cracher le morceau aussi. Après un moment où aucun des deux n'avait parlé, Marcus remua un peu. Oliver cru qu'il allait se lever, mais à la place, l'hybride passa un bras autour de sa tailler et l'attira à lui sans un mot. C'était un geste simple, qui avait pourtant dû lui demander beaucoup de sa fierté, mais Oliver l'apprécia à sa juste valeur.

- Tu as réussi à gifler Draco en pleine rue, déclara Marcus. Une autre fois, c'est moi que tu as giflé. Si je l'avais vraiment pu, je t'en aurai empêché, Oliver. Tu as aussi assommé une voyageuse transformée en vampire avec une pelle et tu en as assommé deux autres avec un fusil, ajouta Marcus, un sourire moqueur au lèvres.

- J'ai eu de la chance à chaque fois, répondit Oliver, amer.

La main de Marcus partit dans sa chevelure sans que l'humain sache si c'était un geste inconscient ou totalement délibéré.

- Non, je ne crois pas, continua Marcus. Malgré ta panique tu as su te défendre. Et je pense que le lien ne te rend pas tout a fait vulnérable. Je dirais même qu'il s'est équilibré. Au début je craignais la lumière du jour mais c'est vite passé. Ensuite la cicatrisation est redevenue normale. Et je pense qu'il y a autre chose encore. Quand j'ai vu Jedusor l'autre soir, il m'a dit que tu arraché le chapelet toi-même, et qu'à ce moment-là, tes yeux étaient dorés. Je l'ai vu aussi.

- Je ne m'en souviens pas, avoua Oliver en ramenant ses jambes contre lui. Je me rappelles juste avoir repris conscience dans la forêt, avant que tu ne me trouves.

- Je pense que d'une manière ou d'une autre, tu peux avoir accès à mes capacités, déclara Marcus. C'est la seule explication que j'ai. Il faut juste trouver comment tu as pu le déclencher, ça pourrait t'être utile.

L'humain garda le silence, considérant la chose. Avoir les capacités d'un hybride ? Il n'y avait jamais réfléchit et cette pensée le laissait perplexe.

- Tu crois que je pourrais avoir un fusil comme Harry ? demanda Oliver après un moment de réflexion.

Sa question sembla surprendre Marcus autant qu'elle l'amusa et il resserra sa prise sur ses épaules avant de poser sa tête sur la sienne.

- Je pense que ça devrait pouvoir se faire...

oOo

Il était plus de minuit quand Blaise décida qu'il avait besoin d'une pause. La table de la bibliothèque familiale était recouverte d'une tonne de papiers annotés, surlignés, raturés ou agrafés entre eux. Parmi cette paperasse se mêlaient des photocopies du journal du parrain de Harry, des coupures de presse, des brouillons de sortilèges et des schémas approximatifs. Au bout de la table, Ron dormait paisiblement, ses cheveux roux en bataille étalés sur un gros grimoire. Blaise poussa un long soupir en s'étirant péniblement. Le lien qu'avait instauré Theodore entre eux était un calvaire et Blaise comprenait l'irritation que Marcus avait pu ressentir au tout début. Il était tout le temps fatigué, avait plus besoin de manger et de boire. Et il avait horriblement chaud, à un tel point que sa propre odeur de transpiration le rendait fou. C'était comme si son corps était perdu entre l'état humain et celui de vampire. De temps en temps son ouïe était moins fine, sa vision moins précise. Un cruel handicap pour lui qui s'était habitué à ces capacités au fil des siècles.

La fatigue l'envahissait et il se frotta rapidement les yeux en retenant un bâillement. Tout son être réclamait une pause mais il devait résister encore un peu. Il sentait qu'il était à deux doigts de mettre la main sur une pièce importante du puzzle. Mais quoi ? Ses mains attrapèrent une pile de feuilles volantes devenues bicolores à force de surlignage. Afin de savoir ce que Jedusor pouvait trouver à Oliver, Theodore et Blaise avaient été obligé de revenir aux origines : le mythe de la création des doubles. Ces derniers avaient été créés pour être des sosies de Tara et Senan rassemblés par l'Univers. Mais Oliver provenait de la lignée d'Astoria qui était elle-même un double de Tara. Alors comment Oliver pouvait-il être un double masculin ? Était-il le seul dans ce cas ? Et si oui, était-ce à cause de ça que Jedusor s'intéressait à lui ? Blaise sentait que la réponse était toute proche, mais si horriblement inaccessible.

Il en était là de ces réflexions lorsque que Theodore débarqua dans la bibliothèque qu'il traversa d'un pas vif qui contrastait avec les énormes cernes sous ses yeux. Il avait l'air encore plus maladif mais la vivacité avec laquelle il plaqua ses mains sur la table montra sa détermination sans faille.

- Je veux voir ce Davin, déclara Theodore en le regardant droit dans les yeux.

Blaise resta interdit un instant, fixant le sorcier sans savoir de quoi il parlait.

- Qui est Davin ? demanda-t-il, hésitant.

- L'esprit qui interagit avec Oliver, répondit Theodore en se laissant tomber sur une chaise libre. Ce n'est pas son vrai nom, mais il n'est pas mauvais. Il est tout le temps proche d'Oliver, je le sens. La sauge ne l'a pas éloigné donc c'est un esprit plutôt bien intentionné en plus d'être très ancien.

- Davin n'est pas un nom très commun, fit remarquer Blaise en fronçant les sourcils. C'est le troisième nom de Marcus. C'est le seul à avoir en trois, en référence à son père biologique. Tu crois qu'il y a un lien ?

- Je crois surtout qu'il sait beaucoup de choses qui pourraient nous être utiles, expliqua le brun en se penchant sur la table pour fouiller parmi les papiers. Pour un esprit ancien il est très doué en ce qui concerne la magie. Je veux le faire parler.

- En quoi je peux t'aider ?

- Je t'ai dis qu'il était très ancien donc il sera difficile à invoquer.

Son regard dériva sur le voyageur toujours endormi et il secoua la tête en levant les yeux au ciel avant de reprendre :

- Il me faudra l'aide de Ronald et je devrais canaliser un Originel. Draco, de préférence, puisqu'il est l'ainé.

Blaise ne put empêcher un sourire sans joie d'étirer ses lèvres. On y était... Theodore savait d'avance que Draco ne lui ferait pas confiance. Mais son culot de ne même pas se cacher de passer par Blaise pour obtenir ce qu'il voulait amusait le vampire. Blaise se redressa en croisant ses mains sur la table.

- Et tu comptes sur moi pour essayer de le convaincre. Pour être honnête je ne suis pas sûr d'avoir envie de t'aider, tu vois.

- Gardes ton amertumes pour plus tard, vampire, cracha Theodore dont le regard se durcit immédiatement. Je sais que tu m'en veux de pomper ton énergie mais saches que j'ai de bonnes raisons de la faire. Et je ne t'ai pas choisis par hasard. Si tu te sers de ton cerveau deux petites minutes pour réfléchir sans t'apitoyer sur ton sort, tu en serais venu à la conclusion que si j'ai la capacité d'utiliser tes pouvoirs et de maitriser quand même la magie, tu en es également capable. C'est un échange équivalent pour toi qui était sorcier.

La manière dont il s'adressa à Blaise avec son ton sec et son petit air suffisant faillit lui faire voir rouge. La seule pensée qu'il avait raison empêcha Blaise de le plaquer au mur pour lui en coller une bonne. Cependant il serra les poings tandis que Theodore posait son menton dans la paume de sa main sans cesser de le darder du regard. Le vampire compris un moment la méfiance de Kerian envers Theodore. Ce dernier était toujours dans la provocation, et sa sale manie d'avoir toujours un coup d'avance le faisait ressembler à un serpent près à mordre à chaque instant. Blaise trouvait incroyable qu'Oliver puisse être ami avec quelqu'un comme lui. Ils étaient tellement différents...

Le sorcier se mit à tapoter sur la table pour ramener l'attention de Blaise vers lui.

- Pour en revenir à notre sujet je pense avoir compris une chose qui pourrait faire changer d'avis Draco, lança Theodore.

- Pourquoi je te ferais confiance ? demanda Blaise, attendant la suite de sa déclaration.

- Parce que la mère de Potter était une sorcière, donc il possède en lui l'héritage de sa source magique, même s'il n'a pas les capacités de l'exploiter. De même que Marcus, et si je ne me trompe pas et d'Oliver aussi car c'est un double mystique.

- Et où veux-tu en venir ? demanda Blaise même s'il commençait à faire le lien.

Theodore se pencha vers lui.

- Je veux en venir au fait que Potter est le plus jeune du trio et qu'il fêtera ses vingt-deux ans le 31 juillet, soit dans quatre jours..., commença Theodore en laissant sa phrase volontairement en suspens.

Il n'eut pas besoin d'en dire plus, Blaise avait déjà fait les liens entre eux.

- La maturité sorcière est fixée à vingt-deux ans, c'est là que la magie se stabilise totalement chez les sorciers même s'ils étaient déjà capable de la maitriser...

- Et c'est ce que Jedusor attend patiemment depuis tout ce moment de sursit, termina Theodore en le regardant gravement.

oOo

La demeure était totalement silencieuse. Alors qu'elle grouillait de vampires sur le pied de guerre toute la journée, c'était comme si la nuit avait le don de tout reposer, de tout figer dans la sérénité. La lune était haute dans le ciel, cachée de temps en temps par quelques nuages. C'était dans cette atmosphère paisible que Marcus avait ramené Oliver du centre équestre. Une bonne douche et un bref repas plus tard, ils s'étaient éclipsés pour profiter d'un moment de complicité. Sur la commode en merisier de la chambre de Marcus, la vielle pendule annonçait qu'il était plus de deux heures du matin.

- Tu me fais confiance ? chuchota Marcus en finissant de nouer le bandeau.

- Je suis en boxer. Dans ton lit. Avec les yeux bandé, fit remarquer Oliver en se rallongeant sur les draps. Je crois que niveau confiance, on peut difficilement faire mieux...

Une petite tape sur son front l'informa que le temps des sarcasme était terminé.

- Bien. Maintenant concentres-toi, intima doucement l'hybride. Je veux savoir jusqu'où peut aller notre connexion.

- Ce n'est arrivé qu'une fois, fit remarquer Oliver en se redressant sur ses coudes. Et je ne sais même pas comment.

- Tu as eu accès à mes pouvoirs alors que tu n'es pas un loup, rappela Marcus. Je pense que la peur a agit comme un facteur déclencheur. Mais il doit y avoir autre chose.

- Et ça a un lien avec le fait que tu veuille m'apprendre à me battre, pas vrai ? releva Oliver en esquissant un mouvement pour relever le bandeau qui le gênait.

Une nouvelle tape, sur la main cette fois, l'en empêcha. Le châtain pinça les lèvres, presque boudeur. Ça, c'était pas juste...

- Vois ça comme un bonus, quelque chose qui pourrait t'aider à te défendre, répondit Marcus.

- Ou à attaquer, souligna Oliver.

Marcus ne répondit pas, confirmant à l'humain qu'il n'avait pas totalement tort.

Allongé sur le dos dans le lit, Oliver battit des cils sous le bandeau, tous ses sens en alerte. Être rendu aveugle, ce n'était pas vraiment son truc... L'humain étouffa un gémissement quand des mains fraiches passèrent sur son ventre, puis son visage se détendit sous les sensations procurées. Les lèvres de Marcus se posèrent sur les siennes en une excuse silencieuse et Oliver sentit ses doigts glisser sur ses cuisses nues, passer sur sa chute de rein et remonter en une trainée incendiaire dans son dos arqué. C'était doux et tendre, mais décidément trop érotique pour être juste une expérience... Si Marcus s'amusait à le chauffer dans ce moment qu'il jugeait d'extrême vulnérabilité, Oliver lui ferait ravaler son culot. Même si c'était pour la science.

- Qu'est-ce que tu perçois ? murmura Marcus contre son oreille.

- Que dalle, maugréa Oliver qui ne voyait pas en quoi le bandeau était utile.

Un frisson délicieux fit vibrer Oliver quand Marcus posa ses lèvres sur sa gorge et la baisa jusqu'à sa mâchoire. Petit salaud, va. L'humain soupira de bonheur à une nouvelle caresse sur son ventre. Pourtant, il lui semblait que le toucher était plus léger, plus subtil. Comme si le toucher de Marcus réveillait de nouvelles choses chez lui...

- Ou plutôt tout... se corrigea Oliver. J'ai... l'impression de sentir tout...

Le matelas sous lui s'affaissa un peu et il sentit les effluves du parfum de Marcus lui emplir les narines. Beaucoup plus précis que d'habitude... Le châtain tourna sa tête sur le côté, déboussolé par le plein d'information. Il sentit nettement les mains de Marcus l'attraper au niveau des hanches et l'inciter à se redresser. A tâtons, il repéra les épaules carrées et puissante de l'hybride. Et le tissus de la chemise qu'il portait, doux sous sa main. Du coton, s'il ne se trompait pas. Marcus le guida encore et Oliver se laissa faire quand l'hybride le souleva. Il lui sembla que leurs positions s'inversaient. Oh, c'était le cas, en fait. Il devait être assit sur lui, maintenant. Le jeans de Marcus frottait sous ses cuisses quand il bougeait. Les mains de l'humain hésitèrent légèrement sur le visage de Marcus - manquait plus qu'il lui mette un doigt dans l'œil, tient... -, puis ses doigts se perdirent dans ses cheveux.

- Quelles sont les odeurs que tu captes ? demanda Marcus en traçant des arabesques dans son dos.

Oliver plissa les yeux sous le bandeau. Il y avait trop de choses. Et des choses nouvelles, qu'il n'avait jamais remarqué avant... Le nez de l'humain partit dans son cou, soufflant doucement sur la peau de l'hybride. Oliver le sentit frissonner à cette sensation et il eut un sourire en sentant la peau de Marcus se grêler sous ses doigts.

- Je sens ton parfum. Il est fort... mélangé à l'odeur naturelle que tu dégages. Ça m'emplit le nez. Je crois...

Oliver ramena ses mains vers son nez pour les humer.

- Je crois que je sens ton shampooing, aussi. Et plein d'autres choses...

Une main de Marcus s'arrêta sur sa hanche, la massant doucement de son pouce. Oliver se tortilla légèrement sans pouvoir retenir un sourire niais. Ça chatouillait, bordel.

- Comme quoi ? demanda encore l'hybride.

Oliver secoua doucement la tête et repoussa une main curieuse qui devait chercher sa nuque. C'était terriblement frustrant. Il ne savait pas s'il devait s'étonner de ses nouvelles capacités ou succomber à un hybride qui visiblement, prenait un malin plaisir à le chauffer.

- Je sais pas... Tu me déconcentres, Marcus...

- Je veux voir jusqu'où tes sens peuvent aller, expliqua l'hybride. Essayes de passer au-dessus de ça. Tu sens quoi d'autre ?

L'humain ferma les yeux plus fort sous le bandeau, tentant de faire abstraction de son propre rythme cardiaque en accord avec son début d'excitation.

- La... la transpiration. Nos transpirations. Et le cheval... Comment on peut sentir encore le cheval après la douche ? s'étonna Oliver en plissant le nez malgré lui. Et je sens aussi un autre truc... je crois que c'est la lessive qui imprègne les draps... Et... tu as fait brûler de la sauge ? ajouta-t-il avec hésitation.

- Hier matin, confirma Marcus.

- C'est un truc de dingue, souffla Oliver perplexe face à tout ce qu'il était capable de ressentir.

- Et qu'est-ce que tu entends ? murmura l'hybride à voix basse.

Son nez partit dans le cou de l'humain qui sursauta. Oliver se sentit rougir. Bon, là c'était sûr que cet enfoiré essayait vraiment de le chauffer...

- J'entends ta respiration. Elle s'accélère quand tu me touches. Il y aussi le bruit des draps contre nous, je l'entends parfaitement. Et ton cœur... Je le sens même battre sous ma main, ajouta Oliver en laissant glisser sa main sur le thorax de l'hybride.

Une main plus grande recouvrit la sienne et pianota légèrement sur ses doigts, comme on le ferait sur un piano. Où sur les doigts d'un enfant pour l'amuser. Petit salaud...

- Qu'est-ce que ça te fait d'entendre toutes ces choses ? demanda cette fois Marcus.

Oliver papillonna des cils, cherchant à poser des mots sur ce qu'il ressentait. Mais comment le décrire ? Il avait envie de dire que c'était comme si une nouvelle case de son cerveau s'était ouverte : un accès plus poussé à tout ce qui l'environnait. Intérieurement, ça lui faisait penser à la "conscience suprême", même s'il savait que c'était loin d'être le cas.

- C'est perturbant, répondit-il finalement. Génial, mais perturbant. Parce que j'ai l'impression de devoir faire le tri. Comme s'il avait trop d'informations, trop de choses à découvrir d'un coup.

- Et comment tu te sens ?

- Très bien. Vraiment bien.

Un sourire amusé aux lèvres, Marcus remonta ses mains vers le haut de son corps puis retira le bandeau. Oliver papillonna des cils pour s'habituer à la semi-obscurité et finit par fermer les yeux sous la sensibilité. Marcus lui releva le menton et resta stupéfait un moment, presque fasciné quand Oliver tourna son regard sensible vers lui. L'humain fut surpris par les émotions qui se lisaient sur le visage du brun. Ses yeux sombres étaient insistants mais aussi curieux. Cette manière unique qu'il avait de regarder Oliver avait toujours le don de prendre ce dernier aux tripes. Alors qu'ils étaient souvent durs, railleurs, ou méprisant, ils avaient changés dans la manière de le voir lui, comme dans sa manière de le considérer maintenant. Et ça le ravissait.

- C'est juste incroyable... murmura Marcus alors que son pouce frottait doucement la joue d'Oliver.

- Je suis tout jaune, c'est ça ? demanda timidement Oliver, conscient qu'il venait très certainement de foutre l'ambiance en l'air.

Marcus se contenta de reculer et de lui prendre le bras en une incitation muette à le suivre. Le jeune homme se laissa guider à travers la chambre et leva un sourcil quand Marcus passa derrière lui et le fit faire face à la psyché. Le jeune homme de son reflet n'avait pas changé, il avait toujours ses muscles secs quoique renforcés au niveau des cuisses par les heures de chevauchées avec Myla. Il avait aussi un peu maigris, bien qu'il restait loin du stade de Theodore et sa peau avait aussi brunie au soleil. En laissant son regard remonter vers ses épaules, l'humain tilta qu'il ne s'était jamais tenu aussi droit. Est-ce que ça avait un lien avec le fait que son dos le faisait moins souffrir ? Et quand enfin il remonta vers son visage il ne put s'empêcher de sursauter. Instinctivement, il fit un pas en arrière mais Marcus posa ses mains sur ses omoplates et le fit avancer d'une petite pression.

- Je suis en train de rêver ? demanda Oliver sans vraiment attendre de réponse.

C'était incroyable. Surréaliste. Tellement beau pour être vrai que ça l'était forcément. Alors qu'il avait toujours possédé des yeux caramel, le Oliver du reflet lui renvoyait un regard qu'il n'aurait jamais cru possible. Deux grand yeux dorés le fixaient en retour, emprunts d'appréhension et de curiosité, comme s'il se découvrait pour la première fois. C'était juste... il n'avait même pas les mots pour décrire ça, tout semblait coincé dans sa gorge.

- Moi j'aime bien, finit par lancer Marcus après un moment de silence.

Oliver resta muet, trop de choses se bousculant dans sa tête. C'était comme si chaque réponse à une question en provoquait dix de plus... Comment c'était possible qu'il ait les yeux de Marcus ? Est-ce qu'il était capable de courir aussi vite que lui ? S'il s'énervait dans cet état, serait-il capable de tuer des gens ou de détruire une table d'un seul coup de poing ? Comment provoquer et contrôler ce nouvel aspect du lien ? Il pouvait lui-même entendre ses propres battement de cœur s'affoler contre sa cage thoracique. C'était dément. Presque trop pour un humain. Mais était-il encore humain, alors ?

La légère pression que Marcus exerça sur ses épaules le fit sortir de toutes ses pensées.

- Oliver ?

- J'ai l'impression que c'est pas moi, fit ce dernier en esquissant un geste pour se détourner.

C'était sans compter sur les bras de Marcus qui se refermèrent autour de lui, l'enlaçant fermement mais sans violence. L'hybride posa son menton sur son épaule en continuant de parler face à leur reflet.

- Pourtant c'est bien toi. Jeune barman à peine entré dans l'âge adulte, trop naïf pour son propre bien et pourtant profondément attachant, continua Marcus en regardant un sourire timide étirer les lèvres de l'humain. Juste toi. Personne ne peut te faire changer, Oliver, sinon toi-même. Comme je te l'ai dis tout à l'heure, vois ça comme un bonus.

- Je ne me rappelles pas ce qui s'est passé quand j'ai utilisé ce "don".

- Tu as mordu Barty, répondit Marcus en semblant mesurer ses paroles. Tu t'es défendu, c'est de l'instinct de survie et de la légitime défense.

- Mais si cette chose prenait le dessus ? murmura Oliver en baissant les yeux. Je serais capable de tuer sans hésitation ? Et de n'en prendre conscience que plus tard ? Je ne veux pas d'une arme sur laquelle je n'ai aucun contrôle.

Alors qu'il sentait encore son pouls s'emballer, les bras de Marcus se resserrèrent autour de lui, comme un écrin protecteur.

- Ce n'est pas vraiment une arme, Oliver, répondit l'hybride contre son oreille. C'est une bête. Et une bête, ça se dompte. Ta peur l'a déclenché à un instant T, mais tu peux aussi apprendre à la contrôler. Ou à la brider pour qu'elle ne sorte jamais. C'est plus facile pour toi car elle ne t'appartiens pas.

- Je veux pouvoir me défendre. Mais pas devenir un tueur.

- Oliver, Je suis un tueur. Si je veux prendre une vie, je le fait sans remords, sans hésitations. J'ai déjà tué et une vie de plus ou une de moins ne changera pas grand-chose pour moi. Ça ne m'emperchera pas de dormir. Toi, tu n'es pas un tueur, Oliver. C'est dans ta nature, tu ne peux pas tuer. Tu n'as pas à avoir peur de toi-même.

La justesse des mots de Marcus le saisirent. C'était comme s'il savait exactement quoi dire pour le rassurer. C'est alors qu'il se souvint des écrits de Marcus, de ses vieux journaux aux pages jaunies par le temps et à l'écriture presque effacée. Il n'avait eu personne pour l'aider à sa transformation. Sa fratrie n'avait pas pu comprendre car il était le seul à posséder une double nature qui le dépassait totalement. Il avait appris tout seul, enfermé par ses propres craintes sur ce qu'il devenait. Et aujourd'hui, c'était Oliver qu'il aidait à sa manière.

Cette réflexion lui ôta un poids terriblement dans la poitrine, mais la crainte était toujours là, tapie dans ses entrailles. Et s'il devenait un fou comme Jedusor ? Le trop-plein de pouvoir, la toute puissance d'une créature mythique, animale... S'il changeait ? Et si ça le pervertissait ? La bouche de Marcus se posa sur sa nuque en un contact ferme, comme s'il le priait de chasser ses pensées. Les mains de l'hybride sur son corps lui rappelèrent sa capacité à rentrer dans sa tête et il eut un sourire las, comme prit sur le fait.

- Rappelles-toi, murmura Marcus. Tu es gris. Laisses de côté ce que les autres pensent de toi. Ils ne sont pas toi, ils ne peuvent pas comprendre.

Du bout des lèvres, Marcus traça un chemin sur son cou qu'il savait sensible et réceptif puis obliqua vers la clavicule qu'il baisa tendrement. Oliver ferma les yeux, rejetant sa tête en arrière. Marcus avait cette capacité de le transformer en un instrument de musique. Comme un mélomane, il savait toujours où diriger ses mains pour obtenir les sons et les réactions qu'il voulait. C'était presque incroyable de savoir qu'il le connaissait par cœur. Une main caressa son ventre alors que son épaule était encore couverte de chauds baisers, comme si ce contact chassait les ombres qui terrorisaient ses tripes.

Il se sentait bien, dans ses bras. Comme si le corps de l'hybride était une carapace pouvant le protéger de toute menace extérieure. Protection. Sécurité. Confiance. Amour ? L'humain sentait son cœur s'emballer dans sa poitrine, son ouïe captait celui de Marcus en faire de même.

- Regardes-moi, intima doucement Marcus. Regardes-moi, Oliver.

L'humain rouvrit lentement les yeux et croisa le regard fauve de son reflet. Puis il dévira vers ceux de Marcus qui le fixait en retour. De grands yeux, dorés également, dans lesquels il pouvait lire une palette d'émotions dont de la curiosité, mais aussi une affection profonde et sincère. Et dominant le tout, du désir, ce qui frappa Oliver plus que tout. Il le contemplait comme s'il était un diamant brut, une œuvre d'art inestimable et unique. Les prunelles dorées achevèrent de chasser ses craintes et Oliver se détourna du miroir pour faire face à Marcus. En contemplant ses prunelles, Oliver était submergé par tout ce que lui inspirait le Marcus d'aujourd'hui.

Protection. Parce que même s'il n'était qu'un humain, dans ses bras il devenait immortel, plus grand que jamais. Les lèvres d'Oliver trouvèrent celles de Marcus en un baiser léger, volatile. Comme une caresse silencieuse que lui rendit l'autre en enserrant ses bras autour de ses hanches.

Sécurité. Parce que ces bras puissants, ceux-là même qui étaient impitoyables envers ses ennemis, lui étaient toujours ouverts, toujours prêts à le défendre. Les lèvres avaient fusionnées, les langues entamaient un ballet délicat tandis qu'ils reculaient lentement mais surement vers le lit.

Confiance. Il lui avait fallut un moment pour se laisser convaincre que derrière le personnage grossier aux traits durs pouvait se trouver un autre homme, tellement plus profond que ce qu'il laissait paraitre. Le lien les avait mis au pied du mur et leur survie avait dépendu de leur capacité à pouvoir se soutenir, à partager et à s'ouvrir. Les masques étaient tombés, les rôles étaient laissés de côtés, comme le reste du monde autour d'eux. Marcus s'assit sur le lit. Oliver grimpa sur ses genoux, les mains encadrant son visage alors que sa bouche était incapable de lâcher la sienne, comme avide de partager le même air.

Amour ? Parce que c'était bien ce qu'ils faisaient, l'amour. Un jour ils avaient baisé, puis une autre fois, et encore une autre. Après ils avaient couché ensemble, dormis ensemble aussi. Puis sans s'en rendre compte, ils avaient commencé à faire l'amour. C'était tellement naturel, tellement progressifs qu'ils ne s'en étaient même pas aperçu avant d'en parler une bonne fois pour toutes. Provoquant des frissons délicieux dans tout le corps d'Oliver, Marcus laissait ses mains parcourir la peau qui lui était offerte, lentement en une douce caresse tandis que sa bouche partait à nouveau mordiller les clavicules, gourmande de la moindre parcelle de peau qu'elle pouvait trouver. Agiles, les doigts d'Oliver défirent tous les boutons de l'incontournable chemise de Marcus, la laissant ouverte pour parcourir à loisir son torse, et flatter les flancs qu'il savait sensibles. Un début de grondement sourd fit vibrer la gorge de Marcus, indiquant à Oliver qu'il était sur la bonne voie. Bientôt, les lèvres se retrouvèrent, se taquinèrent allègrement tandis que l'humain bataillait pour retirer entièrement la chemise de Marcus.

Les mains de Marcus se glissèrent sous les cuisses, le rapprochant jusqu'à ce que leur peau tièdes entrent en contact. Oliver étouffa un gémissement quand leurs bas-ventres éveillés se rencontrèrent. Sa peau se grêla d'anticipation au plus grand bonheur de l'hybride qui l'enlaça fermement avant de les faire basculer sur le lit, grimpant aisément sur le corps offert du châtain. Ses prunelles dorées étaient lourdes d'envie alors qu'il parcourait le corps sous lui du bout des doigts, descendant inévitablement frôler son ventre, son aine et partir titiller l'élastique de son sous-vêtement. Une petite tape sur la main l'en empêcha, le faisant arquer un sourcil de surprise.

Le sourire faussement innocent d'Oliver le fit frémir et il resta immobile quand le corps souple de ce dernier se souleva contre lui pour le rejoindre dans un baiser passionné. Avec une douceur toute particulière, Oliver entreprit de le finir de le déshabiller d'abord tout en laissant courir ses mains sur le corps puissant qu'il connaissait désormais par cœur. Pas un centimètre de peau ne fut oublié de caresses, tandis qu'il laissait ses dents frôler la carotide de l'hybride, lui retournant ce toucher particulier qu'ils appréciaient tant. Et uniquement lorsqu'il fut totalement nu, Marcus pu retirer le boxer d'Oliver avant de se coucher contre lui. Leurs jambes s'emmêlèrent tandis que les caresses se faisaient plus intimes, plus amoureuse, comme les mots chauds susurrés à l'oreille. Les sens en éveils, l'attention d'Oliver n'était plus que sur les lèvres qui le ravageaient, les mains parties vers ses fesses qui répandaient un feu en lui. Ses entrailles vibraient, stimulées par leurs bassins se frottant délicieusement, leur peau qui semblaient fusionner. A un moment, les dents de Marcus percèrent la peau de ses lèvres et quelques gouttes laissèrent un gout métallique dans sa bouche, chose qui semblait exciter l'hybride encore plus. Par instinct, Oliver le mordit à son tour, faisant gronder doucement son vis-à-vis qui passa une langue gourmande sur ses lèvres. Une des mains de Marcus remonta se promener dans ses cheveux et appuya sur sa tête pour intensifier le baiser à l'arrière-goût de fer.

Lorsqu'Oliver le regarda à nouveau, la vision le saisit au plus profond de sa poitrine. Il savait déjà que Marcus était accro au goût de son sang, mais là, avec ses yeux dorés aux pupilles dilatées, ses lèvres gonflées à force de baisers, toute la dureté de ses traits était partie et ça le ravissait. Sous les traits bruts de son visage, l'hybride était totalement désirable et Oliver plongea à nouveau sur sa bouche, souhaitant prolonger ce moment où ils étaient juste eux-même. Complices et intimes, sans barrières, profitant chacun du plaisir qu'offrait l'autre sans retenue.

Malgré son excitation évidente, Marcus prit le temps de préparer Oliver tout en douceur, tendresse et baisers brûlants et quand enfin il l'emplit, Oliver poussa un soupir d'abandon total. Le temps qu'ils s'habitue à sa présence, Marcus couvrit son corps de caresse, s'amusant de temps en temps à titiller ses flancs, son cou sensible. Les doigts d'Oliver semblaient s'être perdus dans sa chevelure, caressant les mèches épaisses autour d'eux alors que sa tête était enfouie dans son cou, s'imprégnant de l'odeur de son vis-à-vis.

Les cuisses d'Oliver exercèrent une légère pression autour de ses hanches et Marcus commença à bouger dans un rythme lent, langoureux, se ravissant de chaque son qui franchissait les lèvres rougies du châtain. Entre frissons et geignement partagés, Oliver perçu leur deux cœurs battre à tout rompre contre leur cage thoraciques et l'odeur du sexe qui emplissait peu à peu l'atmosphère autour d'eux. Chaque va-et-vient le remplissait de délices si bien qu'il se collait toujours plus à leur chaude de l'hybride, comme s'ils ne pouvaient faire qu'un. Mais assez vite, le rythme lent de Marcus ne lui suffit plus et il esquissa un geste pour se redresser. Marcus compris son intention et passa ses mains sous fesses le temps de se mettre en position assise, Oliver à califourchon sur lui qui passa ses bras autour de son cou, rapprochant leurs visages alors qu'il imposait son propre rythme, toujours plus sensuel mais aussi plus intense.

Alors qu'il se déhanchait, Oliver se rendit compte que les caresses étaient plus légères sur ses fesses, comme si son amant était absent. Ce fut lorsqu'il vit que Marcus regardait ailleurs et qu'il suivit la cible de son regard qu'il s'immobilisa un instant, le souffle et le cœur battant à tout rompre. L'angle dans lequel ils étaient laissaient voir leur reflet dans la psyché, dans la lueur pâle du clair de lune. Le reflet de leurs corps ainsi enlacés, brûlants de désir et de plaisirs avaient une dimension incroyablement érotique. Les joues cramoisies, Oliver fut surpris quand les mains de Marcus se reposèrent sur ses hanches, l'engageant à reprendre ses action d'une légère pression. Sa bouche se reposa sur la sienne dans un baiser passionné, moins doux mais plus avide que les précédents. Les gémissements reprirent en même temps que les va-et-vient jusqu'à ce que Marcus referme sa main sur l'érection d'Oliver, la massant au même rythme, se délectant de ses soupirs hachés à la limite des geignements. Puis en passant son autre main dans le dos d'Oliver, il l'enjoint à se pencher un peu en arrière, dans un angle parfait pour pouvoir toucher sa prostate presque à chaque coup de reins. Le ventre emplit de papillons et vibrant du plaisir provoqué par les assauts de Marcus, Oliver se cambra sur dernière fois avant d'atteindre l'extase dans un long gémissement, se déversant dans la main de l'hybride. Après quelque va-et-vient supplémentaires, Marcus le rejoint dans un râle, le visage enfouit dans son cou, respirant l'odeur musquée qui lui plaisait tant.

Comme souvent après l'amour, Oliver se lova un peu plus contre lui. Loin de s'en plaindre, Marcus les fit s'allonger alors que leur jambes s'emmêlaient à nouveau. Les paroles après l'amour, c'étaient pas vraiment leur trucs, alors ils échangeaient des regards entendus, des caresses complices, tout en douceur pour prolonger encore le moment. Le souffle court, les cheveux en batailles mais incroyablement bien jusqu'au fond de son être, Oliver captura les lèvres de Marcus, dans un assaut plus doux. A nouveau et sans qu'il ne sache si c'était dû à lui ou à l'emportement de Marcus, l'un d'eux fut mordu et leurs sang se mélangèrent dans leur bouche, comme une dernière preuve de leur union spéciale. Oliver eut une petite grimace qui fit sourire Marcus lorsqu'il n'eut pas d'autre choix que d'avaler le liquide au goût métallique.

- C'est un coup à choper le SIDA, ça, gloussa doucement Oliver.

- Arrête de dire des conneries, répondit Marcus en frottant leur deux nez.

Entres caresses et baisers bienheureux, il ne fallut pas longtemps à Oliver pour que ses yeux se ferment et qu'il se laisse aller dans les bras puissants, loin de tout.

oOo

D'aussi loin qu'il s'en souvenait, Oliver n'avait jamais été du matin. Se lever pour aller à l'université était une véritable torture et il avait plusieurs fois prolongé ses nuits sur les bancs des amphithéâtres. Même lorsqu'il tenait son bar, il avait dû se trouver une motivation en béton pour avoir le courage de quitter son lit si accueillant, si confortable... En plus le lit double qu'il occupait seul lui permettait de s'étaler de tout son long, le plus souvent en diagonale, sur le ventre avec la tête dans l'oreiller... chose qui était devenu plus rare maintenant. Pas que le lit soit devenu plus petit, au contraire... mais la surface exploitable était cruellement réduite par la carcasse de Marcus lorsqu'il dormait. C'était dans des moments comme ça qu'Oliver détestait qu'il soit aussi grand avec des épaules et un dos large.

Adieu l'étoile de mer et bonjour la position fœtale au bord du lit... Oliver résista à tentation de s'étirer de tout son long. Ça faisait déjà un moment qu'il était réveillé. Le rayons du soleil filtrant par les volets plongeaient la pièce dans une semi-obscurité apaisante. Cette impression était renforcée par la respiration profonde de Marcus à côté de lui. Calme et régulière. Le mélange parfait avant que son estomac ne se manifeste. Cruel dilemme. Se lever pour manger ou rester paresser encore un peu dans le lit avec Marcus ? Oliver opta pour une solution plus simple encore : aller piquer un morceau dans la cuisine et retourner se coucher après. Après avoir parcourut la pièce du regard, il trouva et ramassa son boxer de la veille, histoire de ne pas être encore pris sur le fait en tenue d'Adam. Au cas où, il enfila également un bermuda avant de sortir dans le couloir ouvert. La lumière de soleil le frappa de plein fouet au point qu'il du se protéger les yeux en mettant son coude replié devant. Il devait être aux alentours de midi et être resté trop longtemps dans la pénombre ne lui avait pas fait de bien... Sa main gauche s'appuya contre le mur dans le but de le longer.

Oliver s'apprêta à remonter le couloir vers le petit salon lorsqu'il capta des bribes de conversation avec son nom qui revenait plusieurs fois. Il s'immobilisa, les yeux toujours fermés en plus de son coude et se concentra sur ce qu'il entendait. Ça venait du petit salon. Parmi les échanges de parole, il reconnu les voix de Draco, Blaise et Theodore.

- ... ce que nous avons trouvé avec Harry, fit celle de Draco. Nous avons répertorié tous les meurtres commis par les Mangemorts depuis vingt ans, que ce soit du côté des voyageurs, des loups, tout. Et en les reportant sur une carte de la ville, nous nous sommes aperçus que tous les endroits marqués par le sang des victimes forme le gigantesque symbole que Jedusor a fait apparaitre sur l'échiquier.

Oliver fronça les sourcils et se concentra davantage.

- Ils ont marqué la Terre, raisonna la voix de Blaise. Donc le sortilège qu'ils préparent est plus vieux que nous le pensions.

- Vous pensez que Jedusor attend la maturité sorcière de Harry, dans trois jours, repris Draco d'un ton suspicieux.

- Même si sa nature de loup-garou la rend inefficace, elle est présente et c'est ce qui doit attirer Jedusor, expliqua Blaise. Ce qu'il doit chercher chez Oliver est la magie des doubles permettant de lier son sort. Chez Marcus se serait celle de Narcissa.

Il y eu un court moment de silence après lequel Draco reprit la paroles.

- Je ne pense pas que ce soit la magie de Narcissa. Sinon il s'en prendrait à toute la fratrie.

- Personnellement je pense que ce qu'il convoite vient du père biologique de Marcus, intervint Theodore. C'est pour ça que je voudrais invoquer ce Davin.

La surprise fit se tendre Oliver. Comment Theodore était au courant de l'existence de Davin ? Il n'avait parlé de l'esprit à personne et avait même évité de le mentionner dans ses journaux. Avec un Marcus aussi fouineur à ses heures perdues, il avait préféré jouer la prudence.

- Quelle garantie as-tu d'avoir des réponses ? demanda Draco.

- La garantie que j'ai est qu'un esprit vieux d'un millénaire n'aide pas un humain juste pour occuper son temps, répliqua Theodore. Et je ne connais pas beaucoup de Davin.

- Tu penses... que ce Davin est le père de Marcus ?

Nouveau moment de silence durant lequel Oliver retint son souffle en baissant son bras, ahuri par ce qu'il découvrait. "Je préfère que tu m'appelles Davin". Et s'il ne lui avait pas dit son véritable nom ? C'était juste incroyable...

- Je dis juste que je ne crois pas aux coïncidences, répondit Theodore d'un ton ferme.

- Je refuse, déclara Draco. Si tous ce que vous dites est vrai alors il faut accélérer et avancer le plan B à ce soir.

- Est-ce qu'Oliver est au courant pour le plan B ?

- Marcus devait le lui dire...

C'était quoi ce plan B ? Pourquoi Marcus ne lui avait rien dit ? Autant dire qu'il n'aimait pas ça du tout. Une multitude d'émotion l'envahissaient alors qu'il faisait demi-tour, bien décidé à obtenir des réponses claires à ce qu'il avait attendu. Sous le coup de la colère, sa main s'abattit sur la poignée de la chambre de Marcus pour l'ouvrir à la volée. Le choc fut intense lorsqu'il se retrouva avec la poignée arrachée dans la main, laissant un gros trou dans le bois. C'était quoi cette merde ? Depuis quand il avait autant de force ? Assit dans le lit avec son smartphone dans la main, Marcus tourna un visage surpris vers lui. Un sourcil sombre s'arqua en regardant le trou dans la porte, puis un soupir s'échappa des ses lèvres.

- Oh, je vois que tu es déjà au courant...

- C'est quoi cette histoire de plan B ? demanda Oliver d'un ton sec. Draco viens de t'envoyer un SMS, c'est ça ?

Il luttait pour cacher les trémolos dans sa voix. La colère et l'incompréhension lui tordaient le ventre. Il avait encore été laissé de côté.

- Je te le dirais quand tu te seras calmé, répondit simplement Marcus en le regardant sans ciller.

L'envie de lui balancer la poignée dans la tronche le titilla un instant avant qu'il ne prenne conscience de son état. C'était la première fois qu'il ressentait une rage pareille, en plus d'être totalement injustifiée. Et il comprit pourquoi en tournant la tête vers le miroir. Il voyait parfaitement alors que la pièce était encore dans la pénombre. Ses yeux brillaient d'une lueur dorée rendue menaçante par la colère qu'ils reflétaient. Ce n'était pas lui. Ce n'était pas ses réaction normales. La stupeur lui fit lâcher la poignée au sol et Marcus se leva lentement.

- Fermes les yeux et respires.

- Vas te faire foutre, siffla Oliver en reprenant contenance.

- On peut continuer comme ça toute la journée, fit Marcus d'un air nonchalant en s'approchant en lui. La seule condition pour qu'on discute, c'est que tu redeviennes un gentil petit humain civilisé.

- Tu sais où tu peux te les mettre, tes sarcasmes ?

Suite à ces mots, l'hybride ferma les yeux le temps de prendre une profonde inspiration. Quand il les rouvrit, ses yeux avaient viré au doré.

- Par contre tu vas te calmer tout de suite, sinon c'est moi qui te calmes, prononça-t-il après un grondement menaçant.

La menace était claire et non négligeable. Oliver déglutit quand Marcus se planta face à lui, le surplombant de toute sa stature. Ses yeux se plantèrent droit dans les siens, sans ciller et Oliver ne put soutenir son regard. Ses poings se desserrèrent et il donna un coup de pied derrière lui pour fermer la porte avant de croiser les bras sur son torse. Rien à fiche de paraitre immature, il s'en foutait royalement. Ce qu'il voulait, c'était des réponses.

- C'est quoi ce plan B ? demanda-t-il à nouveau en faisant un effort pour contrôler sa voix.

- Fermes les yeux et respires, répéta Marcus.

La tentation de rouler des yeux était énorme mais Oliver la surpassa et se contenta de rester stoïque, la mâchoire contractée. Agacé, l'hybride tendis un bras mais Oliver se détourna et s'éloigna de lui dans la chambre en le pointant d'un doigt accusateur.

- Oh non ne recommence pas ça ! menaça Oliver en se tenant hors de sa portée. Je t'interdis de rentrer dans ma tête, c'est clair ?

- Oliver, je veux juste que tu te calmes.

- Non, non, non, fit Oliver avec un faux sourire en reculant toujours. Je commence à te connaitre. Tu essayes de me calmer pour détourner la conversation. Rien qu'avec ça je sais que je ne vais pas aimer ce plan B !

- D'accord, d'accord, fit Marcus en levant les bras au ciel théâtralement.

Curieusement cette position lié au fait qu'il soit nu comme un vers ne suffit pas arracher un sourire à Oliver. L'hybride s'assit sur le bord du lit, les mains croisée et le regard rivé sur lui.

- Le plan B c'était mon idée. Il consistait, si les choses venaient à se gâter, à séparer les sacrifices. Harry devait partir avec Blaise et Pansy. Et toi, ajouta-t-il en le désignant de le tête, tu devais partir avec Draco et Adrian parce que Theodore n'a trouvé aucun moyen de détruire le lien qui nous unis. Selon lui, il a été gravé dans nos entités et relié à notre foyer, ici.

Sa réponse laissa un flottement avant qu'Oliver ne se ressaisisse.

- Tu as choisis pour moi. Sans me demander mon avis...

- Je le fait pour nous protéger, répondit Marcus. Toi, moi, ma famille, même ce binoclard d'Alpha. Et la ville. Parce que si Jedusor nous attrape, qu'on le veuille ou non, nous sommes cuits.

- Surtout s'ils m'attrapent moi, hein. Je suis un poids ici. Tout seul tu ne risques rien, raisonna Oliver, le visage tordu par l'émotion. S'il m'attrape, tu meurs... et toute une lignée disparait, dont Harry et toute sa meute...

Marcus se redressa lentement sans le quitter des yeux et s'approcha à nouveau jusqu'à le bloquer contre le mur. Ses yeux reprirent leur couleur sombre et sa voix se radoucit lorsqu'il se pencha vers lui sans pour autant le toucher.

- Il n'y a pas que ça. Réfléchis avant de commencer à paniquer, murmura-t-il à son oreille. Si je voulais vraiment me débarrasser de toi je l'aurais fait il y a bien longtemps. Et j'aurais pris la même décision qu'on soit lié ou non. Je n'ai fait que te protéger depuis le début, et je continuerai toujours. Tu n'as pas ton mot à dire sur ça.

A y réfléchir c'était terriblement logique... Mais devoir partir... ça le rendait plus triste qu'autre chose. Parce qu'il n'avait pas le choix, il devait encore subir, sans savoir dans quoi il s'engageait, ni pour combien de temps. Le mince équilibre qu'il avait trouvé lui était désormais arraché. Mais la déclaration cachée dans ses mots lui donnèrent une bouffée d'émotion en plus. Les larmes lui montaient aux yeux et il se faisait violence pour les retenir. Il en avait marre de pleurer en permanence.

- J'hésite entre dire merci et te traiter de trou du cul, finit par lâcher Oliver en relevant les yeux vers lui.

- Oui, je m'en doute, rétorqua l'autre sur le même ton.

Les yeux toujours plongés dans les siens, l'hybride rapprocha son visage de l'autre, frôlant leur nez doucement.

- Tu es chiant, continua Oliver, un sourire en coin se formant malgré lui sur son visage.

Marcus hocha la tête avec une mine faussement grave.

- Oui, je sais.

- Je te déteste.

- Ouh, c'est moche de mentir, accusa l'hybride en capturant ses lèvres.

Oliver eut un petit rire contre ses lèvres. Il était chiant, mais qu'est-ce qu'il le rendait fou, ce con... Sans lâcher ses lèvres, l'hybride l'enserra dans ses bras et Oliver lui rendit son étreinte, le coeur lourd. Dans cette histoire, il avait l'impression de perdre plus que des mais et sa ville natale. Il perdait aussi sa famille... Il n'avait pas envie delâcher Marcus.

- Qu'est-ce qu'on fait, alors ? demanda Oliver entre deux baisers.

Une main partit dans ses cheveux.

- Je propose qu'on profite de notre dernière journée. Viens te recoucher, lança Marcus en lui attrapant le poignet.

- J'ai plus envie de dormir, rétorqua Oliver, chaque mot sortant difficilement de sa gorge nouée.

- Je ne te demande pas de dormir, juste de te rallonger. Tires pas la gueule et viens.

En retenant un soupir las, Oliver se laisse guider et glissa à nouveau sous les draps. Immédiatement, l'hybride l'attira contre lui, et une main passa dans ses cheveux dans un geste réconfortant. Oliver ferma les yeux en calant son visage près du sien. Son bras partit s'enrouler contre le flanc de Marcus pour l'étreindre aussi et leur jambes s'emmêlèrent naturellement. L'étreinte de Marcus était chaleureuse, mais cette fois-ci, elle ne suffisait pas à apaiser sa peine, et la tristesse qui en découlait.

oOo

Le Vieux Carré était fidèle à lui-même, animé et festif. Le temps s'était dégagé, laissant deviner quelques étoiles dans le ciel sombre, le tout confondu avec les lueurs des lampadaires. Un orchestre jouait plus bas dans la rue et Oliver tapotait des doigts en rythme sur le balcon, les yeux fermés et le visage offert à une légère brise. Un petit coup porté contre la baie vitrée derrière lui le fit ouvrir les yeux.

- La voiture est en bas, lança la voix de Theodore.

L'heure du départ. C'était juste horrible d'y penser. Pour camoufler la bouffée de tristesse qui l'envahit, Oliver força un sourire clairement faux, mais qui lui permit de garder la tête haute. Le trajet dans le couloir ouvert lui sembla être une torture. Cet vieille demeure aux poutres apparantes était devenu comme sa deuxième maison, plus vivante et plus chaleureuse que son petit appartement vide. Theodore l'accompagna jusqu'aux grilles, là où était garé une splendide berline banalisée. Oliver retint un sifflement appréciateur. Les Originels ne se refusaient vraiment rien. Il arrivait souvent à Oliver de se demander d'où ils sortaient autant de fric...

Adrian était déjà assit côté passager, Draco discutait avec Marcus entre deux portières, la tête baissée pour ne pas attirer l'attention. Même si Theodore avait garanti pouvoir les couvrir le temps qu'ils quittent la ville, les frères préféraient rester prudents. En baissant la vitre teinté de sa portière, Adrian lui adressa un clin d'oeil en pointant Marcus du doigt avant de mimer ce qui semblait être un roulage de pelle avec sa propre main. Cette attitude puérile arracha un petit rire à Oliver.

- Tes affaires sont déjà chargées dedans, fit Theodore. Kerian n'est pas au courant que le départ a été avancé, mais je pense qu'il t'aurait souhaité bonne chance...

- Et fait toute une liste de recommandation à Draco, compléta Oliver avec un sourire nerveux.

Sa tentative d'humour récolta un rire léger à Theodore, chose assez surprenante chez le sorcier.

- Je ferais en sorte que tu rentres vite, promit Theo en posant une main sur son épaule. Et je pense que je ne suis pas le seul, ajouta-t-il en esquissant un geste vers Marcus toujours penché vers Draco.

Oliver se contenta d'hocher la tête alors que Marcus s'approchait vers lui. La portière qui claqua indiqua que Draco avait pris place côté conducteur. Il allait donc se retrouver à l'arrière. Comme les gosses.

- Prend bien soin de toi, Loli, finit par lâcher Theodore en l'attirant contre lui.

Il avait toujours eu cette manière étrange d'enlacer les gens, de les serrer fort compulsivement sans trop savoir quoi faire d'autre. La mention de son surnom fit tout drôle à Oliver. C'était comme s'il remontait longtemps en arrière... Le châtain lui rendit son étreinte avant qu'un raclement de gorge les interrompe. Marcus. Theodore le relâcha et s'éloigna pour les laisser seuls.

- Je te contacterai, assura le sorcier avant de retourner dans la demeure.

Oliver lui adressa un rapide signe de la main avant que Marcus ne se plante face à lui, les mains dans les poches.

- J'espère que tu as pensé à prendre une doudoune, lança l'hybride en regardant ailleurs.

- Je n'ai pas eu le choix de mes habits. C'est Draco qui a préparé ma valise chez moi, répondit Oliver.

- Il est maniaque. Je pense que tu auras assez de slips pour tenir jusqu'à ce que je vienne te chercher, sourit Marcus en esquivant le petit coup de poing que lui flanqua Oliver.

Ses bras finirent par s'ouvrir et Oliver se lova naturellement contre lui. Même s'ils avaient passé toute la journée ensemble dans le lit, le châtain n'avait pas envie de le lâcher. C'était horrible de se dire qu'il l'enlaçait pour la dernière fois avant longtemps. Ses sarcarmes allaient lui manquer, mais aussi son odeur, sa légère barbe de deux jours, sa force brute... Comment il avait pu devenir aussi accro à lui ?

Bordel, en plus d'avoir le coeur en miette, il avait encore les larmes aux yeux...

- Quand tu viendras me chercher, amènes une boite de chocolat et un bouquet de fleur, plaisanta-t-il pour cacher son malaise.

- Tu t'es cru dans une série pour adolescents boutonneux ? ricana l'autre en ébouriffant ses cheveux.

- Je trouve que je ferais une superbe Kristen Stewart, rajouta Oliver.

- C'est qui encore, celle-là ? grogna Marcus en levant un sourcil.

Ce fut au tour d'Oliver de ricaner au manque de référence de l'hybride. Un bruit de klaxon attira leur attention.

- Tu ne m'ouvre pas la porte ?

- T'es pas une petite princesse, bouges ton cul tout seul, lança Marcus avant de le pousser gentiment vers la voiture. Voyages bien.

La portière fut ouverte et Oliver se glissa sur la banquette. Lorsqu'il voulut fermer la porte, celle-ci fut stoppée par une grande main qui l'a rouvrit. Le châtain fronça les sourcils quand Marcus se pencha sur lui dans l'habitacle. Sa main lui releva le menton et ses lèvres virent naturellement couvrir les siennes en un doux baiser.

- Fais attention à toi, souffla-t-il contre ses lèvres.

- Toi aussi, répondit Oliver, la gorge nouée malgré lui.

- Et pleure pas, rajouta Marcus en chassant une larme qui s'échappait du coin de son œil. T'es encore plus moche quand tu pleures.

Un sourire timide étira les lèvres d'Oliver alors qu'il s'essuyait le visage d'un revers de manche.

- Je t'emmerdes.

L'hybride l'embrassa une dernière fois avant de s'écarter doucement. Oliver le regarda avec surprise lui mettre sa ceinture de sécurité avant qu'il ne lui ébourriffe encore les cheveux, comme on le ferait à un gamin. Sauf que trop rapidement pour être calculée, la main de Marcus décrivit un petit détour pour lui caresser la joue brièvement, avant que la portière ne se referme. Draco mit le contact et la voiture démarra, faisant ronronner l'habitacle.

- J'espère que tu as fais pipi avant de partir, parce qu'on ne vas pas s'arrêter tout de suite, tenta de plaisanter Adrian en le regardant dans le rétroviseur.

Oliver ne répondit pas, se contentant de hocher la tête. La tête collée contre la vitre, il regardait le paysage défiler au fur et à mesure qu'ils quittaient le Vieux Carré. Au détour d'un feu, il reconnu son bar avec la grande pancarte indiquant la fermeture indéterminée. Au passage, il se jura de faire remplacer le volet pendant à côté de la porte d'entrée. Et peut-être le carrelage aussi. Il en avait marre de ses carreaux blancs toujours sales. Peut-être que du noir mat serait mieux, du style de celui qu'il avait dans sa cuisine...

La voiture quitta le quartier puis s'engagea sur la route nationale, déserte à heure-ci. Le regard d'Oliver se perdit dans la contemplation du bois qu'il traversaient. Quelque part derrière les arbres se trouvait le centre équestre de Marcus. Avec un pincement au cœur, il se rendit compte qu'il ne reverrait plus Myla avant longtemps. Quelle ironie, lui qui avait une peur bleue des chevaux. Marcus avait changé beaucoup de choses en lui, au fond.

Le trajet continua en silence jusqu'à ce que Draco allume la radio. Adrian, qui ne devait avoir jamais vu de voiture avant son réveil au 21ème siècle, se mit à appuyer sur les boutons de la voiture avec la fascination d'un gosse qui découvre un tout nouveau jouet. Draco poussa un sifflement d'avertissement quand il déclencha l'allumage des feux de détresse, puis il lui donna une tape sur la main quand Adrian essaya de toucher le levier de vitesse, fasciné par tant de technologie. 

- Arrête de toucher à tout, ou je te jure que je te casses un doigt ! menaça Draco quand la main d'Adrian appuya sur le bouton du dégivrage arrière.

- Oh ça va... bouda l'autre en ramenant ses bras contre lui sous le regard amusé d'Oliver qui ne ratait rien du spectacle.

Il resta immobile durant environ une minute avant de tapoter sur l'écran tactile.

- Pourquoi il y a le nom de Marcus et Pansy ? s'étonna Adrian.

- C'est relié à mon téléphone, expliqua Draco.

- Tu peux appeler avec ce tas de ferraille ?

Draco n'eut pas le temps de répondre qu'Adrian appuyait sur le nom de Marcus.

- Non mais tu te fiches de moi ? s'écria Draco.

Oliver vit le cadet Originel ouvrir la bouche mais sa réponse ne vint jamais. Un bruit semble à un coup de feu se fit entendre et la voiture fut prise d'une violente secousse avant de faire un écart terrible sur le bord de la route. La berline longea la glissière de sécurité dans un bruit de ferraille assourdissant et un hurlement de frayeur échappa à Oliver. Ce dernier eut la présence d'esprit d'attraper la tête du siège d'Adrian avant que son visage ne s'écrase dessus quand Draco freina de toute urgence. Dans un crissement de pneus, la voiture dérapa si vite que la tête d'Oliver cogna durement la vitre sur le côté. Jamais il ne remercia assez la ceinture de sécurité, même si celle-lui lui compressait le torse. Après un dernier dérapage, la voiture s'immobilisa enfin et Oliver croisa le regard de Draco dans le rétroviseur. Il était étonnamment pâle et paniqué.

- Je vais gerber, avertit Adrian en détachant sa ceinture avant d'ouvrir la portière et de se précipiter dehors.

- Comment ça va, Oliver ? s'enquit Draco en tournant vers lui.

- Un peu secoué, répondit-il en se massant la tempe.

Sa vision était légèrement flou et son sang battait furieusement à ses temps. Tout s'était enchainé avec une rapidité surprenante. En même pas deux minutes, il avait eut la peur de sa vie. Son cœur battant à tout rompre semblait prêt à s'échapper de sa cage thoracique.

- Je vais voir ce qu'il s'est passé. Ne bouge pas de là, fit Draco en quittant la voiture à son tour.

Rester là ? Il avait besoin d'air lui aussi ! Les bras tremblants, Oliver détacha sa ceinture et abaissa la vitre de sa portière. L'air frais lui fit beaucoup de bien et au fond, ce n'était pas si mal que ça qu'il doive rester dedans. Ses jambes ne l'auraient jamais maintenus debout. A l'exception d'Adrian en train de vider ses tripes derrière la glissière de sécurité, la route était étonnamment silencieuse. S'il ne se trompait pas, ce n'était pas très habituel sur une nationale, même de nuit. Où étaient les autres voitures ? Oliver se déplaça sur le siège du milieu et plissa les yeux pour tenter de voir au-delà des feux de routes. Tout était sombre et silencieux. Incroyablement flippant.

Oliver sursauta quand Adrian se rassit d'un coup sur son siège, imité par Draco. Immédiatement, les portières se verrouillèrent et Draco éteignit le contact ainsi que les phares.

- J'ai pas fait exprès... prononça Adrian d'une petite voix.

- Ce n'est pas toi, répondit Draco, son visage éclairé par la luminosité faible de son téléphone. C'est un pneu qui a éclaté à l'arrière.

Il se mit à pianoter rapidement sur son téléphone tandis qu'Adrian le regardait d'un air inquiet.

- Et c'est normal ça ?

- C'est extrêmement rare sur une voiture neuve...

- Y a un truc qui a bougé, le coupa Adrian en se redressant vivement.

A ces mots, Oliver se sentit presque se décomposer sur son siège.

oOo

La bougie se consumait lentement sur la petite table. Debout, les mains tendues de part et d'autre de la petite flamme, Theodore respirait calmement, face à Blaise qui était dans la même position que lui. Créer un leurre était une chose compliquée, mais le maintenir faisait appel à une énorme quantité d'énergie. Chaque fois que l'un d'eux faiblissait, l'autre compensait avec son énergie. C'était un travail d'équilibre extrêmement minutieux que d'effacer la trace énergétique d'Oliver afin de faire croire qu'il était toujours dans la demeure des Originels. Assit dans un fauteuil en cuir, Marcus les surveillait distraitement, un verre de bourbon remplit à ras-bord dans la main. Dans quelques minutes, ses frères et Oliver auraient dépassé la limite de la ville, ce qui rendrait les choses plus compliquées à Jedusor pour les localiser.

Au fur et à mesure que la bougie brûlait, Marcus vida son verre gorgée par gorgée, jusqu'à ce que Theodore pousse un cri de surprise. L'hybride fronça les sourcils en s'approchant d'eux et resta interdit, statufié. La flamme s'était éteinte. Sa main se serra si fort que le verre qu'il tenait se fissura sur toute la longueur.

- Je l'ai perdu, balbutia Theodore en lançant un regard ahuri à un Blaise tout aussi paniqué.

Marcus eut envie de leur hurler dessus pour savoir ce qu'il se passait, mais la sonnerie de son téléphone le coupa. Le sang à vif, il l'attrapa en un éclair et décrocha.

- Draco ?

- Non mais tu te fiches de moi ? s'écria la voix de son aîné à l'autre bout.

- Qu'est-ce que... commença Marcus avant d'écarter vivement son téléphone de son oreille.

Les sons qu'il capta avant que l'appareil ne coupe le laissèrent sans voix. Des crissements de pneus, le bruit du métal qui frotte et se tord. Et par-dessus tout, le hurlement d'Oliver qui résonnait encore dans sa tête. Son sang ne fit qu'un tour lorsqu'il attrapa d'un coup Theodore par le col de son blazer.

- Où est-ce qu'ils sont ? demanda-t-il pressement.

- Je ne sais pas... paniqua Theodore.

- ALORS CHERCHES, BORDEL ! hurla l'hybride en le relâchant violemment avant de se mettre à faire les cent pas.

Avec des gestes saccadés, Theodore débarrassa la table d'un revers de bras avant de poser les mains à plat dessus. Ses lèvres prononcèrent rapidement un sortilège de localisation tandis que ses paupières closes étaient parcourues de soubresauts. Voyant sa difficulté, Blaise s'approcha pour lui servir d'ancrage avant d'être brusquement écarté par Marcus. La force d'un vampire ne servirai jamais, mais celle d'un Originel pouvait tout changer. Lorsque l'hybride abattit sa main sur l'épaule de Theodore, le corps du sorcier s'arqua et ses yeux voilés s'ouvrirent en grand sous l'afflux d'énergie tout en continuant à débiter les mots de pouvoirs. Puis sa main se leva et attrapa celle de Marcus. Son geste interloqua ce dernier et il songea à se dégager quand un halo de lumière violet commença à l'englober.

Il n'eut pas le temps d'ouvrir la bouche que tout se brouillait autour de lui. La sensation d'être désorienté le laissant stupéfait tandis que l'image de Theodore et du petit salon s'effaçait autour de lui au profit de grands arbres noirs. Les silhouettes de la forêt se stabilisèrent en même temps que la sensation de malaise disparaissait. Ses yeux s'adaptèrent automatique à l'obscurité et l'odeur de l'humus envahit ses narines alors qu'il faisait un tour sur lui-même, totalement déboussolé. Si Theodore ne l'avait pas amené au bon endroit comme il espérait que ce soit le cas, Marcus se jura de tordre son petit cou d'anorexique.

Du mouvement entre les arbres attira son attention et il se déplaça précautionneusement, évitant de marcher sur quoi que soit qui pourrait signaler sa présence. Différentes odeurs lui parvinrent sans qu'il ne puisse réellement les identifier. La seule certitude qu'il avait était l'odeur piquante indiquant une transformation récente. Le bois était infesté de vampires.

Après un dernier tour sur lui-même, l'hybride avança sans savoir exactement où il allait, prenant toutefois attention à ne pas se faire repérer. Les arbres se ressemblaient tous jusqu'à ce qu'il se retrouve dans une petite clairière où il se figea. Il connaissait cet endroit. C'était là qu'Oliver et lui avaient eut leur première fois ensemble, contre le chêne maigrichon un peu plus sur la gauche. Il était donc encore dans la ville, sur les terres de son centre équestre... Un picotement le fit tressaillir. Son avant-bras gauche le démangeait, comme s'il avait une piqûre à vif. D'un geste distrait, Marcus se gratta en scrutant les arbres autour de lui.

Une curieuse impression l'envahit. Celle de ne pas être seul, ce qui était ridicule car ses sens ne captaient que sa seule présence. Pas un bruit ne lui parvenait, ni aucune odeur autre que celle de la forêt. Il envisagea de continuer son chemin avant que quelqu'un ne lui rentre dedans de plein fouet, le projetant au sol. Son dos heurta le sol douloureusement et lorsqu'il se redressa pour attraper son agresseur, celui-ci s'évapora entre ses doigts, ne laissant qu'une dense fumée noire. Marcus resta un instant statufié, sous le choc. C'était quoi cette merde ? Les vampires c'était une chose, il était capable de s'en débarraser d'une seule morsure. Mais des sorciers ? Il devait trouver Oliver et ses frères le plus rapidement possible. Il fit un tour sur lui-même, cherchant une autre silhouette potentielle entre les arbres avant de reprendre son chemin, plus rapidement cette fois et tous les sens en alerte.

Une sensation de malaise l'envahit, la même que tout à l'heure. Sa peau s'horripila en sentant la magie noire à l'oeuvre dans l'air et son réflexe de reculer d'un pas fut bienheureux. Une silhouette noire fusa à côté de lui en une fraction de secondes avant de disparaitres entre les arbres. Comment se battre contre de la fumée ? Les nerfs à vif, l'hybride releva ses manches et ferma ses paupières. La magie ondulait dans l'air, il la sentait se mouvoir contre sa peau, comme attirée telle un aimant. Lorsqu'elle se concentra davantage jusqu'à presque l'étouffer, il rouvrit les yeux pile au moment où une nouvelle boule de fumée fonçait sur lui. Ses yeux virèrent au doré en même temps que dents s'allongeaient. Cette fois, quand sa main jaillit dans le nuage noir, il eut le plaisir de sentir ses doigts se refermer autour de ce qui semblait être un poignet ou une cheville.

Les choses sérieuses allaient enfin commencer...

oOo

La position accroupit commençait à engourdir les jambes d'Oliver alors qu'il était tapis dans un tallu, derrière le tronc d'un arbre renversé. Mais le pire, c'était certainement la crampe qui menaçait de s'emparer de sa cuisse. En tant qu'ancien sportif, il savait que la douleur l'empêcherai de bouger s'il devait à nouveau détaler dans le sous-bois comme il avait du le faire plusieurs fois depuis les silhouette noires les avaient forcées à quitter la voiture en y mettant tout simplement le feu.

Grace à sa vision nocture, Adrian servait de GPS ambulant en partant régulièrement en éclaireur. Le but de Draco était simple : retrouver le centre équestre qui était protégé contre la magie et empêcherai les vampires de rentrer dedans. Enfin, ce n'était plus si simple que ça. Parce qu'ils ne pouvaient pas avancer simplement à cause de lui. Sa propre faiblesse face aux vampires et aux sorciers l'écoeurait de plus en plus. Leur avancée aurait pu être beaucoup plus rapide si les silhouettes de fumées ne leur tombaient pas dessus en permanence. Draco avait essayé d'en attraper une, sans succès. Elles se volatilisaient dès qu'il refermait la main de soulager sa jambe, Oliver s'autorisa à changer de position tout en restant prêt à bondir. Son poignet gauche commençait à le démanger à son tour. Il avait du encore se faire piquer par une sale bestiole...

Une tape sur son épaule le fit se redresser. C'était Draco pour lui signaler qu'ils pouvaient bouger. Adrian les rejoint et ils le guidèrent le temps qu'il longe les arbres. C'était terriblement frustrant de ne pas pouvoir utiliser le don de Marcus comme il le voulait. Les yeux de loups l'auraient bien aidé dans une situation celle-ci. Devant lui, Adrian s'immobilisa tout à coup et recula vers lui. Une silhouette sombre se découpa dans les arbres et avança vers eux d'un pas pénible.

- Tu dégages une odeur tellement pestinentielle que je pourrais te suivre même en étant aveugle, lança un voix railleuse qu'Oliver n'aurait jamais cru entendre à nouveau dans ces bois.

Il sentit plus que vit le frère cadet se détendre à ces mots.

- Jaloux de mon parfum ? ricana Adrian.

- Fermes-là, ordonna la voix de Marcus.

Plus qu'il n'entendit son pas lourd, Oliver devina sa présence quand la main de Marcus se posa sur son épaule et la pressa doucement. Rien qu'à ce contact, il sentit une part de son anxiété s'aténuer. Juste une petite partie. Il s'apprêtait à ouvrir la bouche quand une force invisible le faucha derrière les genoux, le mettant au tapis. Au cri de stupeur que poussa Adrian, il ne devait pas être le seul à avoir été surpris et mis à terre. Oliver se remit à quatre pattes tant bien que mal, tatonnant dans le vide comme il le pouvait. Une poigne solide s'enroula autour de son bras et le remis sur pied d'un coup. Marcus, certainement, vu le manque de délicatesse.

- On bouge ! ordonna l'hybride en l'entrainant à sa suite sans le lâcher, lui broyant à moitié le bras.

- Je ne crois pas, retentit une voix de ténor derrière eux.

Marcus se stoppa dans son élan alors que ce qui ressemblait à une ligne flamme glissait au sol devant eux. De justesse, il ceintura la taille d'Oliver avant de le faire reculer. D'un coup et comme si on avait jeté de l'huile dessus, elles se dressèrent comme un haute muraille incandescente jusqu'à les surplomber en hauteur. Les larmes aux yeux à cause du brusque changement de luminosité, Oliver mit du temps à rouvrir les paupières en grand et lorsqu'il le put enfin, son visage prit une expression profondément choquée. Ils étaient tous les quatre pris dans ce qui semblait être un cercle incandescent. La chaleur commençait à monter, brouillant l'image des cimes des arbres.

- Je ne vous conseilles pas de traverser, fit lentement Jedusor en s'approchant. Originels ou non, vous craignez le feu comme tous les vampires.

Un grondement monta dans la gorge de Marcus dont les bras se dessèrrent de la taille d'Oliver. Puis il l'attrapa par l'arrière de son haut afin de le trainer derrière lui, auprès d'Adrian. Ce fut alors que l'humain réalisa l'état de leur petit groupe. Les habits et les bras de Marcus étaient tachés de sang tandis que ceux d'Adrian et Draco étaient couverts de la boue des sous-bois. Son propre état n'était pas plus engageant. Oliver plissa les yeux en regardant tout autour de lui. Quelques silhouettes noires se tenaient à l'intérieur du cercle, le reste devait attendre dehors. Oliver gratta distraitement son avant-bras gauche, tendu comme arc.

- N'avais-je pas dis que je viendrai vous chercher personnellement ? fit la voix de Jedusor.

Sans se défaire de son air hautain, Draco embrassa le cercle du regard. Sa mâchoire était contractée mais aucune émotion n'était visible sur son visage. Il y avait un truc qui dérangeait Oliver autant qu'il le rassurait en quelque sorte. Où était Harry ? Ils étaient sensé être trois sacrifices...

- Quel est le but de tout ceci ? demanda Draco.

- Je fais avancer le destin, éluda Jedusor.

Bien qu'il ne puisse pas le voir, Oliver pouvait presque sentir la jubiliation dans sa voix. Ça l'écoeurait. En se plaçant un peu encore au devant d'eux, Marcus fit glisser deux doigts sur le poignet d'Adrian. Le geste parut inaperçu tant leurs corps étaient les uns contre les autres. Pourtant, Oliver ne manqua pas la manière dont l'hybride se tourna de trois-quart pour regarder son cadet dans les yeux. Ni la façon dont Adrian hocha brièvement la tête.

- Ce soir..., reprit Jedusor.

La main de Marcus se posa son poignet. Sa voix raisonna clairement dans sa tête, au point qu'Oliver fut troublé un instant. File au centre. Je t'interdis de te retourner. La main le lâcha tandis qu'une autre s'enroulait lentement autour de sa hanche. Son coeur se mit à battre plus fort quand il comprit que c'était Adrian.

- ... les choses vont changer, termina le sorcier.

Tout se passa terriblement vite.

Les silhouettes de fumées foncèrent à nouveau sur eux. Une d'elle se jeta sur Draco, l'autre faucha Marcus au sol. Du coin de l'oeil, Oliver aperçu un nuage noir qui fusait vers lui, trop rapidement pour qu'il puisse l'éviter. Instinctivement, ses bras se levèrent pour protéger son visage...

.. et la fumée ne l'atteint jamais. En un battement de cil, Adrian avait enroulé ses bras autour de lui, le soulevant de terre dans le même mouvement. Sans rien comprendre ni pourvoir faire le moindre geste, Adrian les propulsa en arrière. Le cri d'Oliver resta bloqué dans sa gorge quand il comprit qu'ils traversaient la barrière de feu par la force, Adrian lui servant de bouclier. Son coeur râta un battement avant qu'ils heurtent le sol durement en roulant l'un sur l'autre. S'il ne s'en sortait qu'avec des erraflures aux bras et aux genoux, la vision choqua qu'il avait face à lui choqua Oliver. Adrian était presque devenu une torche humaine. Malgré son choc, il ne put rester au sol car le cadet des Originels le redressa en l'attrapant par le bras avant de le pousser loin de la barrière de flamme.

- Va-t'en ! hurla Adrian.

La gorge nouée, Oliver détala entre les arbres, manquant de tomber plusieurs fois. Il entendait du bruit derrière lui, mais Marcus lui avait dit de ne pas se retourner. Sa respiration était irrégulière à cause de la panique qui prenait possession de son corps. Son état était tel qu'il ne parvenait même pas à se rappeler de ce que Marcus lui avait appris ; les exercices pour se calmer ne l'aidèrent en rien. Parce qu'il courait dans le noir à présent, pour sauver sa vie. Petit à petit, l'acide commença à s'accumuler dans ses jambes. Les bois étaient de temps en temps éclairés par les éclats de la lune et il ne voyait pas à plus de trois mètres devant lui. Oliver cligna brusquement des yeux et se rattrapa de justesse au tronc d'un arbre. Son pouls s'affola et ses entrailles se serrèrent douloureusement quand il reconnu l'endroit où il était. Ce bois, même de nuit, il le connaissait pourtant par cœur.

C'était le lieux de ses cauchemars.

La panique atteint son paroxysme et Oliver chassa d'un geste rageur les larmes qui s'accumulaient dans ses yeux. Il ne voulait pas mourir. Il ne devait pas mourir. Le propre des cauchemars, c'était que justement ils n'existaient pas... Des branches craquèrent derrière lui, le faisant sursauter. Il se remit alors en route, décidé à s'enfuir le plus loin possible. Il esquiva de justesse un arbre et dérapa dans la terre, se rattrapant à une racine avant de repartir aussi vite. Les ronces lui griffaient les jambes à sang tandis qu'il entendait ses adversaires le rattraper. Alors qu'il jetait un coup d'oeil par-dessus son épaules pour tenter de les apercevoir, son pied se prit dans une racine et il s'étala au sol. Dans la chute, son crâne heurta durement la terre, le sonnant à moitié. C'était comme si la terre bougeait en permanence et il avait la nausée. Oliver essaya de se relever mais la racine s'était enroulée autour de son pied. Enroulée ?

- Non... Pas ça... Pas un serpent, pitié..., paniqua Oliver en essayant de ramper. Non, non... Tout ça c'est dans ta tête... Tout ça c'est dans ta tête...

Sa main tâtonna dans l'obscurité et un hurlement de pur frayeur franchit ses lèvres quand il reconnu une peau de serpent sous ses doigts. Tout mais pas ça ! Il ne voulait pas mourir ! Pas comme ça, pas dans les bois. Pas comme dans ses cauchemars... Il essaya de se relever mais le reptile resserra ses anneaux sur sa jambe, remontant le long de sa cuisse en sifflant. Les larmes dévalèrent ses joues alors qu'une terreur sans pareille le paralysait. Plus aucune pensée cohérente ne se formait dans son esprit. Il cria plusieurs fois à l'aide mais ses forces l'abandonnaient, son corps se raidissant à mesure que le serpent enroulait ses anneaux autour de lui. Il semblait s'étirer à l'infini et Oliver manqua d'air quand il arriva à son cou. 

La mort était là, elle l'attendait. 

Contrairement à ses cauchemars, il ne vit pas Kerian, ni même le visage de Marcus. Juste une grand silhouette blanche qui lui tendait la main.

Tu n'es pas seul, fit la voix de Davin. Je vais veiller sur toi. Viens avec moi, Oliver, dit doucement Davin en mettant un genoux à terre à ses côtés.

Non. Non, non non... Marcus allait arriver. Marcus arrivait toujours pour le sauver de la mort. Ou Blaise. Ou Pansy, Theo, Ron... N'importe qui... Les larmes dévalaient ses joues sans retenues. Il ne voulait pas mourir. Pas maintenant. Pas seul... La fatigue l'emportait, le manque d'air le faisait suffoquer. Les arbres sombres semblaient s'étirer comme des tâches noires. Dans un dernier sursaut, Davin lui prit la main. Le toucher était brumeux, mais Oliver sentit son corps se détendre à de contact. La douleur s'estompa comme ses paupières se fermaient. Un visage se forma dans son esprit, tellement reconnaissable. Il savait qu'il mourrait. Mais cette fois, il savait aussi qu'ils s'aimaient.

A plusieurs mètres de là, alors que Draco mordait le bras d'une silhouette qui tentait de l'immobiliser, Marcus porta brusquement ses mains à sa gorge avant de s'écrouler au sol en poussant un râle atroce. En retrait, les bras croisés dans son dos, Jedusor eut un large sourire triomphant. Alors qu'il semblait suffoquer, Marcus essaya de se relever avant de tomber à nouveau. Mais il ne se releva pas.

Presque immédiatement, son corps se marbra de veines grises et sa peau prit la couleur de la pierre.

Quand Draco s'en aperçu, son hurlement déchira la nuit.

'

'

A suivre...






20. Épilogue - Partie 2

Mot de l'auteur : ON SE CALME, ON SE CALME, ON SE CALME ! Toi la-bas, pose ta mitraillette !

Bien... Vous vous rappelez quand je vous avais dis "oui, blablabla, l'épilogue est prêt, blablabla..." ben il l'était. Vraiment. Mais il ne me plaisait pas dans la forme. Alors je l'ai réécris, deux fois au total, de un à Z ! (Oui, je suis maso et oui, j'adore Gad Elmaleh).

Tout de suite, la suite et fin avec cette fois une surprise dans les notes de fins ! Je n'en dis pas plus pour l'instant, je vous laisse savourer ce dernier chapitre et on se retrouve en bas comme d'habitude.

Note supplémentaire : Cette histoire fête aujourd'hui ses deux ans de totalement wtf-attitude. Un vendredi 13. C'est un siiiiigne ! (Faut quand même avouer que cette histoire est basée sur une malchance innée...)

Note : j'étais tellement excitée de finir ce chapitre et de le poster pour les 2 ans de l'histoire que je n'ai pas pris le temps de le corriger. Je le ferais demain, à tête reposée ;)

'

The Originals

Épilogue : « I Love You, Goodbye »

Partie 2 : « Rebirth »

'

'

Si Adrian avait toujours eut des rapports faciles avec Pansy, c'était tout autre chose avec ses frères. Pour Terence, il était "l'accident", pour Draco "le petit frère" et pour Marcus " le petit con". En revanche, Marcus était le préféré de leur mère ; Adrian celui de leur père - chose totalement injuste alors qu'il ressemblait tant à Marcus à l'époque - petit et maigrichon en plus d'être maladroit. Personne ne savait encore que Marcus était un enfant illégitime mais contrairement à lui, Adrian avait les traits physiques de Lucius. Sa maitrise précoce de la magie l'avait rapproché comme jamais de Draco et Pansy alors qu'il se disputait souvent avec Marcus et Terence. Pourtant, même s'il ne le portait pas dans son cœur, perdre Terence avait été douloureux, à un moment où ils n'avaient plus que leur propre fratrie pour se soutenir. Plus de mère, un père fou qui les chassait, et une condamnation à vivre éternellement et maudits.

A peine adulte, Adrian n'avait eu que Draco et Marcus sur lesquels se reposer. Le temps des chamailleries était terminé alors que leur père les chassait pour détruire les monstres qu'ils étaient devenus. Peut-être qu'il était immature, grossier et égocentrique, mais c'était tout à fait justifié. On lui avait volé sa vie, il avait été obligé de grandir trop vite. La souffrance de Marcus l'avait profondément marqué, de même que son brutal changement d'attitude peu de temps après sa transformation. Tandis qu'il lui arrivait encore de pleurer la nuit, Marcus venait le rejoindre. Pas pour se moquer comme lorsqu'ils étaient enfants, mais pour le rassurer, lui signifier qu'il serait toujours là, qu'ils étaient quand même une famille. D'une certaine manière, lui aussi avait grandit trop vite, sa double-nature prenant le dessus. Et Adrian l'admirait par-dessus tout. Parce qu'il s'était relevé plus fort que jamais à la découverte de sa nouvelle nature tandis que lui se sentait démunis ainsi privé de la magie qui l'alimentait avant.

Draco était leur protecteur, mais Marcus était devenu son exemple. Il voulait être fort, lui aussi. Il avait alors découvert un nouveau talent qui l'avait rapproché de l'hybride ; sa répartie. "Petit con" avait alors pris un sens plus attachant. Être un guignole était devenu une seconde nature alors qu'il choisissait de rester immature. On lui avait volé son enfance mais il avait toute l'éternité pour la rattraper.

Parce qu'ils étaient une famille immortelle et indestructible.

C'était ce que qu'il pensait jusqu'à ce Marcus tombe au sol une première fois en portant les mains à son cou. Il était alors trop occupé à maintenir la tête de son adversaire dans les flammes pour s'en préoccuper réellement. Puis il y eut un cri, horrible et déchirant qui le fit se figer. Draco qui hurlait le nom de leur frère avec une telle intensité que son sang se glaça dans ses veines. La silhouette entre ses doigts s'évanouit en fumée mais il s'en foutait royalement. Tout ce qu'il voulait, c'était traverser à nouveau cette putain de barrière de flammes ! Le premier passage pour faire sortir Oliver avait brulé une partie de sa chevelure et toute la peau de son bras gauche. Le tout venait juste de cicatriser mais la douleur le dissuadait de tenter une nouvelle traversée.

Puis, aussi rapidement qu'elles s'étaient élevées, les flammes retombèrent au sol avant de simplement mourir. Quand Adrian s'approcha, Draco était à genoux à côté de Marcus, toujours à terre. Les silhouettes noires s'étaient figées, seul Jedusor eut un large sourire triomphant qui lui fit l'effet d'un coup de couteau dans le cœur.

- Trouvez le corps de l'humain et ramenez-le, fut tout ce que Jedusor dit avant de se volatiliser.

Immédiatement et comme si elles n'avaient attendues que cet ordre, les silhouettes fusèrent, désertant la clairière. Adrian n'en attendit pas plus avant de se précipiter vers Draco. Ses cheveux étaient en désordre et les traits de son visage figés par l'horreur. Ses mains tremblaient alors qu'il cherchait le pouls de Marcus partout où il le pouvait. Ce fut à ce moment que Adrian réalisa et le choc le fit tomber à genoux. La peau de Marcus était aussi sombre que de la pierre, marbrée de veines noires dont le sang ne battait plus. La gorge nouée, le cadet les toucha d'un doigt tremblant, comme pour s'assurer qu'elles étaient bien réelles.

- Il est... ?

- Je ne sais pas ! cria hystériquement Draco en se relevant d'un coup. Je ne sais pas si il est mort ! Si c'était le cas, son corps aurait brûlé ! Mais il reste figé ! Je ne sais pas ! hurla à nouveau Draco en passant sa main dans ses cheveux furieusement.

Abattu, c'était le mot qui qualifiait le mieux Adrian en cet instant. Et perdu aussi. Parce que Draco avait raison, lorsqu'un Originel mourrait, son corps se marbrait avant de se consumer, comme pour Terence. Mais Marcus restait juste figé, comme s'il était endormit. Le cadet ravala ses larmes, et sans trop savoir par quel espoir il était poussé, il commença lui aussi à tâter la peau, cherchant un pouls. Marcus ne pouvait pas mourir, il n'avait pas le droit ! Draco l'écarta brusquement de Marcus en l'attrapant par le col.

- Il faut trouver Oliver avant eux, annonça Draco d'une voix blanche. C'est lui qu'ils ont dû avoir en premier. Quoi qu'ils lui aientfait, son corps est lié à ce qui arrive à Marcus.

- On peut pas abandonner Marcus non plus ! rétorqua Adrian.

- Je vais y aller, amène-le dans le centre équestre d'abord pour qu'il y soit en sécurité. Je vais chercher Oliver...

Draco disparu en un coup de vent, le laissant seul avec Marcus. Si Draco avait bien raison sur le fait que la priorité était devenu Oliver, il serait tranquille pour transporter Marcus. Les jambes d'Adrian tremblaient encore quand il se mit à genoux pour soulever son ainé. Ses muscles se contractèrent pour le soulever et le trainer en direction du centre équestre. Bordel, il pesait vraiment un âne mort...

- Petit con, souffla Adrian en ravalant une bouffée de larmes.

oOo

De la chaleur. Le bruit d'une bûche qui craque dans les flammes. Les pensées qui s'embrouillent, qui s'emmêlent. L'odeur de la terre dans son nez, le contact inconfortable du sol sous son corps. Des voix, des souvenirs. Un souvenir constitué de douleur, de pleurs, de tristesse. Oliver mit un long moment à ouvrir les yeux et quand il le fit, son premier réflexe fut une grande inspiration alors qu'il palpait son cou compulsivement. Puis il se redressa en position assise et regarda tout autour de lui, aussi perdu que paniqué. Pouvait-il en déduire qu'il était en vie dans ce cas... ?

La forêt s'étendait autour de lui, sombre et silencieuse. Il n'y avait pas de trace du serpent. Est-ce qu'il avait rêvé ? Avait-il fait une mauvaise chute en courant ? Oliver tourna la tête autour de lui et se figea. Il était à côté d'un feu, oui. Mais ce n'était pas ça qui le dérangeait. C'était la personne assise en tailleurs à côté et qui le fixait droit dans les yeux. Le choc le laissa sans voix alors qu'il détaillait l'homme. Il semblait sortit tout droit d'un film fantastique avec ses habits de cuirs et l'arc posé sur ses genoux. En revanche, ce qui le marqua fut son visage à la mâchoire carrée, imberbe et aux traits durs qui tranchaient avec la douceur de son regard. La longue queue de cheval qu'il arborait complétait son image de guerrier fantastique. Il n'avait jamais vu cet homme, mais un nom résonnait dans son esprit. C'était juste impossible.

- N'aie pas peur, énonça l'homme et à l'entente de sa voix, Oliver se figea, les yeux écarquillés.

Davin. Il avait Davin sous les yeux, c'était indéniable. Trop de questions se bousculaient dans sa tête alors que les liens se faisaient d'eux même dans son esprit. Il était mort, c'était sûr maintenant. Il dut s'asseoir pour éviter que ses jambes ne se dérobent sous lui. C'était l'explosion, trop de questions et trop d'informations d'un coup.

- Aaron Davin Flint, prononça-t-il d'une voix tremblante.

L'homme acquiesça lentement et Oliver eut la gorge nouée et le cerveau assaillit de questions. L'esprit qui le guidait depuis tout ce temps était le père de Marcus. La ressemblance était frappante, ça ne pouvait pas être une hallucination. Mais comment c'était possible ? Et pourquoi il n'avait jamais fait le lien ?

- Je suis vraiment mort, c'est ça ? demanda Oliver, totalement sous le choc. Alors ça veut dire que Marcus...

- Oui... et non, à vrai dire.

Alors ça, c'était inattendu comme réponse. Parce qu'à moins qu'il ne soit devenu miro, il n'y avait rien d'autre que des arbres tout autour de lui. Des arbres à perte de vue et rien d'autre. Il ne comprenait rien et il allait faire une crise de panique. Comment ça "oui et non" ?

- Nous sommes dans ce qui s'appelle l'Autre Côté, expliqua l'homme en l'enjoignant à s'asseoir.

Oliver hésita avant d'obtempérer. De près, l'homme était immense. Déjà qu'il trouvait Marcus grand, là il se sentait comme un nain...

- L'endroit où vont les créatures surnaturelles qui sont mortes ? demanda Oliver.

- Ce n'est pas un endroit, corrigea l'homme. Nous sommes toujours sur Terre, mais de l'autre côté de la barrière des vivants...

- Les doubles ne sont pas des créatures surnaturelles, l'interrompit Oliver. Alors pourquoi je suis ici ?

Davin - il ne pouvait pas l'appeler autrement, c'était devenu trop habituel - s'installa en tailleur devant lui. Il était incroyablement calme et alors que ça intriguait Oliver au début, il se sentit se détendre peu à peu sous le regard confiant de l'ainé.

- Il y a une personne qui ne pouvait pas supporter de te voir mourir. Quelqu'un qui s'était préparé à l'éventualité que Jedusor puisses te tuer et qui a œuvré tous les jours pour que tu ne puisses pas mourir.

Oliver avait envie de hurler qu'il n'avait pas le temps de jouer aux devinettes, mais les paroles de Davin le troublèrent néanmoins. Et il réalisa. La réponse avait été sous son nez depuis le début.

- Marcus, comprit-il en se touchant les lèvres, le regard perdu dans le vide.

Les baisers au goût de sang, c'était ça alors. Pendant tout ce temps, Oliver n'y avait pas fait attention. Il s'était dit que c'était peut-être le trip de l'autre hybride, vu qu'il savait qu'il aimait le goût de son sang. Et là il réalisait que pas du tout. Marcus lui avait fait boire son sang, même si c'était en petite quantité pour le transformer s'il venait à mourir. Cette autre nouvelle le laissa sans voix et le troubla au-delà de tout. Marcus avait fait ça sans lui en parler, le laissant ignorant de tout...

- Alors ça veut dire que je vais me transformer, raisonna Oliver en regardant ses mains comme s'il y allait lui pousser dix autres doigts.

Davin acquiesça sobrement.

- Mais pas tout de suite. En effet, tu ne devrais pas être ici. C'est moi qui t'ai attiré dans cet endroit où le temps n'existes pas. Quand nous aurons terminé, tu retournera dans ton corps, et la transformation commencera.

Oliver lui envoya un regard lourd de question muettes que l'autre sembla comprendre.

- Maintenant je vais te raconter une histoire, Oliver. Ton histoire et pourquoi tu es ici. Après seulement, tu pourras retourner dans ton monde.

Le jeune humain sera les poings et la mâchoire avant de se raisonner. De toute façon, ce n'était pas comme s'il avait le choix et penser à autre chose aiderait la pilule à passer.

Davin ferma les yeux et commença à raconter.

- « Dans la promesse d'un acte amour que la mort ne saurait séparer, Senan le sorcier prépara l'Elixir d'Immortalité à l'aide de sa présupposée fiancée, Dania. Mais la vérité était qu'il vouait un amour pur à une autre femme à laquelle il voulait accorder à elle aussi l'immortalité, Tara. Dans la colère d'avoir été abusée par l'homme qu'elle aimait, Dania tua la femme que Senan aimait pour qu'ils ne puissent jamais vivre ensemble. Sa vengeance l'amena à enterrer Senan vivant avec l'unique dose contre l'immortalité existant. Ensuite, elle créa l'Autre Côté où seraient envoyés les êtres surnaturels une fois morts ; Senan étant un sorcier, il y serait envoyé, et sa tendre reposant en paix, ils ne pourraient filer leur amour éternel à moins que Senan ne détruise l'Autre Côté, qu'il prenne le remède et meurt pour rejoindre sa douce. » Connais-tu cette histoire ?

Oliver hocha la tête. C'était celle des doubles que Blaise lui avait fait lire. Davin rouvrit les yeux et posa les mains sur ses genoux.

- Bien. Cette histoire n'est pas terminée, loin de là. La légende parle de l'intervention de l'Univers dans la création des doubles. Ce n'est pas totalement vrai. Senan et Tara ont eut un fils ensemble, et fou de douleur d'avoir perdu la femme qu'il aimait, le sorcier s'est donné la mort après avoir jeté un dernier sortilège, destiné à ce que son fils transmette ses pouvoir à travers les générations. Devenu orphelin et recueillit par une famille romaine, l'enfant fut nommé Celsus Peverell et il devint un grand général de guerre. Il se maria et eut trois enfants : Ignotus, Cadmus et Antioche. A sa mort, il légua à ses fils trois objets. A l'ainé, il donna son bouclier, au second sa cape de général et au dernier, son épée.

Au fur et à mesure qu'il parlait, Oliver le regarda tracer un triangle sur la terre. Puis il fit un cercle et enfin la barre verticale. Le symbole de Jedusor... Jusque là, Oliver arrivait à suivre.

- Ce symbole représente les origines la famille Peverell. C'est à ce moment de l'histoire que la magie des doubles et de l'Univers agit. Par le sortilège de son père, Celsus a transmis à ses enfants les dons qui lui venaient de son père et de sa mère. Son deuxième fils, Cadmus, fut le premier double de Senan. Au fil des générations, sa lignée produisit d'autres doubles masculins. Antioche, lui, il donna naissance à une fille qui fut le premier double féminin. A travers le temps, les lignées se sont étendues et ont perduré. Les descendants se sont mélangés et déplacés sur la Terre. Faisons un saut dans le temps, à présent, mais toujours dans la lignée de Cadmus, car c'est lui qui nous intéresse pour le moment.

« Vers l'an 1000, le métissage de la lignée a donné naissance à une meute de loups, qui vivait dans les bois de ce que Marcus a dit se nommer aujourd'hui Terre-Neuve. Un homme de cette meute est tombé amoureux d'une sorcière, une femme sublime délaissée par son mari.

Oliver n'eut pas besoin de croiser le regard entendu de Davin. Il avait compris qu'il parlait de l'histoire de Marcus. Quel lien avec lui alors ? Le jeune homme prit son mal en patience et attendit la suite de l'histoire.

- Leur amour donna naissance à un enfant qui fut le dernier double de la lignée, Marcus. Que s'est-il passé après ?

Il ne fallut pas longtemps à Oliver pour répondre. C'était une partie qu'il connaissait bien malheureusement.

- Lucius a décimé le clan, répondit-il. Mais Marcus ne correspond pas du tout à la description des doubles...

- Les légendes donnent des descriptions erronées. On sait que Tara était blonde car d'autres doubles plus récents ont été trouvés au cours des siècles derniers, mais le double masculin remonte à trop longtemps. Pour en revenir à l'histoire, la transformation de Marcus a fait de lui le dernier héritier vivant de Cadmus. Ce qui veut dire que même si son côté hybride l'empêche d'y accéder, il détient un tiers de la puissance que Celsus Peverell a hérité de ses parents.

Davin marqua une pause dans son récit, laissant à Oliver le temps de digérer toutes ses informations. Puis il reprit d'un ton plus sec.

- Jedusor était encore jeune quand il a eu la vision du meurtre de ses parents par une créature hybride. C'est Marcus qui les as tué car ils s'étaient attaqué à sa fratrie. Jedusor a fait une fixette sur lui à ce moment là et ses recherches l'ont mené au même raisonnement. Et si au lieu de tuer simplement Marcus, il récupérait sa puissance ? Et alors pourquoi se contenter uniquement d'un seul héritier ? La Nouvelle Orléans a toujours attiré les créatures surnaturelles, comme un aimant. Jedusor avait une foule de descendants sous la main. Le massacre du bayou visant à tuer les enfants a révélé de nombreux héritiers. La mère de Harry s'est sacrifié pour anéantir Jedusor mais Barty a continué la traque. Beaucoup de membres du clan sont morts. Sauf deux bébés. L'un a été sauvé par son parrain et Barty a œuvré pour qu'il reste en vie. L'autre bébé a été confié par son père mourant à son plus proche ami, un prêtre qui a élevé l'enfant de son mieux tout en le protégeant du monde surnaturel.

Oliver n'en croyait pas ses oreilles. C'était irréel. Kerian lui avait dit que ses parents étaient morts en mission humanitaire... Oliver plaqua une main sur sa bouche ouverte d'ébahissement et une larme lui échappa, roulant sur sa joue alors qu'il devinait la suite. C'était facile de comprendre, maintenant. Ils étaient trois sacrifices sur la liste de Jedusor. Si on ajoutait l'origine du symbole... Jedusor et Barty avaient réellement fait une purge, un génocide... combien d'autres enfants étaient morts pour qu'uniquement deux de chaque lignée survivent ? Cette réalité lui tordait les boyaux et lui donnait la nausée.

- Moi et Harry... articula lentement Oliver, chaque mot quittant difficilement sa gorge. Jedusor veut nous sacrifier pour récupérer cette puissance...

La mine grave, Davin acquiesça.

- Ils vont vouloir récupérer ton corps, reprit-il. Ils en auront besoin pour faire venir Marcus et Harry à eux.

- Ils en auront besoin ? répéta Oliver tout en réfléchissant. Jedusor savait que Marcus allait me transformer ?

Sa voix était hésitante mais c'était bel et bien plus une affirmation qu'une question. Davin hocha la tête à nouveau et posa son arc sur le côté avant de se lever souplement. Il s'avança vers Oliver et lui tendit la main. Le jeune homme se leva. Leur entretient devait toucher à sa fin... Son ventre se noua encore plus alors que l'appréhension lui tordait le torse.

- Je suis obligé d'y aller tout de suite ?

- Le temps n'existe pas ici, rappela Davin. Quand tu émergera, il ne se sera écoulé que peu de temps après que tu ai rendu ton dernier souffle.

- Est-ce que ça fait mal ?

Sa phrase lui sembla horriblement nulle mais il s'en fichait. Il avait vraiment peur et tout aussi besoin de savoir...

- Je ne sais pas, répondit Davin. Prends ton temps. Lorsque tu te sentiras prêt, tu n'auras qu'à fermer les yeux.

L'homme lui donna une accolade en lui souhaitant bonne chance puis il retourna s'asseoir près de son feu. L'espace était à nouveau silencieux. Davin fixait les flammes, immobile. Oliver avait encore tant de choses à demander mais sa raison prit le dessus, et retarder la chose ne l'aiderait pas à l'affronter. Il pouvait presque entendre sa propre respiration rendue irrégulière par la peur lorsqu'il se décida à enfin fermer les yeux.

Sa nouvelle vie débuta dans la brume.

S'en suivit une douleur atroce.

oOo

Le son sourd et pulsant d'un premier battement de cœur fit se figer Adrian en plein mouvement. Le vampire s'arrêta et déposa son ainé au sol, le maintenant en position assise contre un arbre. Ses propres battement de cœurs étaient désordonnés à ses oreilles. Avait-il rêvé ? Est-ce que son inconscient se jouait de lui ? Il attendit un instant, dans la nuit silencieuse. Le bruit se répéta et il se laissa tomber à genoux, ses doigts se précipitant à la recherche d'un pouls sur la gorge de Marcus. Il devait vérifier que ce n'était pas une hallucination. Il ne supporterait pas un faux espoir...

Le visage de Marcus était toujours pâle, marbré de veines grises mais Adrian sentait bel et bien un début de pouls sous la pulpe de ses doigts. Ça ne pouvait signifier qu'une chose : il n'était pas mort. D'une manière ou d'une autre, le processus s'était inversé. Aucun mot ne pouvait ne pouvait exprimer son soulagement et son euphorie soudaine. Marcus revenait à lui et il aurait probablement hurlé de joie si il n'était pas certain que les silhouettes noires allaient revenir.

Le pouls gagna en intensité et Adrian regarda avec soulagement les marbrures régresser petit à petit, comme si le mal lui-même faisait machine arrière. Fébrile, il eut un violent sursaut quand la main de Marcus jallit et se referma autour de son poignet en même temps que ses paupières se levaient pour dévoiler ses yeux dorés brillant. Marcus eut une grande inspiration rauque avant de tomber à quatre pattes, le corps parcourut de soubresauts alors qu'il tentait de reprendre une respiration régulière. Ne sachant pas quoi faire d'autre, Adrian lui massa l'arrière du dos le temps qu'il se calme.

La forêt résonna un instant de sa toux erratique avant que les tremblement ne régrèssent. Marcus se relèva prudement en se tenant au tronc. Adrian l'accompagna dans le mouvement en le soutenant à moitié tandis que Marcus reprenait une respiration régulière. Les yeux dorés s'arrêtèrent sur lui, brûlants d'émotions emmêlées. Adrian tenta un sourire apaisant qui tenait surtout de la grimace.

- C'est une larme ça ? articula Marcus, sa voix rauque traduisant une note d'amusement.

- Je suis juste triste que tu sois encore en vie, rétorqua Adrian en détournant le regard, la mâchoire crispée.

- Petit con.

Nouveau sourire grimaçant. Constatant que son ainé pouvait tenir sur ses jambes, Adrian retira prudement le bras autour de son épaule. Marcus s'appuya à l'arbre en frottant son avant-bras gauche. Puis il se stoppa, le regard figé sur son poignet.

- Que faut-il pour briser un lien ? demanda-t-il abruptement.

- Pardon ? s'enquit le cadet sous la surprise qu'avait suscité sa question.

Pour toute réponse, Marcus brandis son bras devant son visage. La peau de l'intérieur du poignet était immaculée. Adrian n'en croyait pas ses yeux.

- Le lien a été brisé... souffla-t-il en passant sa main là où l'inscription "foyer"était encore tatouée peu de temps auparavant. Je... Je ne sais pas quelle était la nature de ce lien. Lavande a pu le personnaliser... Mais son but était que vous mourriez ensemble alors ça veut dire...

En réalisant ce que cela siginifiait, Adrian n'acheva pas sa phrase.

- Marcus je suis désolé, souffla le cadet en tournant un visage réellement attristé vers son frère.

Ce dernier posa une main sur son épaule et la serra brêvement.

- Oliver n'est pas mort, répondit Marcus. Ou alors il ne le sera pas longtemps.

Ses paroles provoquèrent une mine perplexe chez Adrian qui planta son regard dans le sien, en quête d'une réponse plus précise.

- Je lui fait boire mon sang depuis un certain temps.

- Comment ? s'exclama l'autre.

- Tu n'as pas envie de connaitre les détails, éluda Marcus en lui lançant un regard entendu.

Adrian fronça le nez en chassant ses paroles. Bien sûr qu'il ne voulait pas savoir mais tout de même. Evidemment qu'il était surpris, transformer ses amants était habituellement une chose que Draco faisait, pas Marcus. Alors que le cadet digérait l'information, Marcus se détacha de l'arbre. Même s'il ne tremblait plus, Adrian ne manqua pas la manière dont il titubait légèrement.

- Il doit être en transition, murmura Marcus en scrutant la forêt.

- Jedusor a ordonné à ses Mangemorts de ramener son corps, informa Adrian en étudiant ses gestes minutieusement.

D'un geste rapide, Marcus passa la main dans ses cheveux en un geste nerveux.

- Il nous faut le trouver en premier.

- Draco s'en charge déjà...

- Je vais le rejoindre.

- Attends ! s'écria Adrian en le retenant par le bras.

Le cadet ignora le regard incendiaire que l'autre lui envoya et osa même resserrer sa prise sur son bras.

- Tu as foncé ici sans te nourrir avant. Ton corps a utilisé trop de sang pour te faire revenir alors je t'en supplie, attend de te nourrir avant de...

- Je me suis nourris avec les sorciers que j'ai attrapé en venant i-...

Un cri déchirant traversa la forêt, les faisant se tourner vivement vers la source de bruit.

- C'était quoi ça ? murmura Adrian quand le cri fut étouffé.

Marcus se tourna vers lui, la mine aussi perplexe que la sienne.

- Aucune idée. Je ne reconnais pas la voix.

Adrian s'apprêtait à reprendre la parole quand un second cri leur parvint, emplit de peur et perçant de douleur. Celui-là dura plus longtemps et fit frissonner Adrian par son atrocité.

- Deux voix différentes ? releva Adrian. Les Mangemorts n'ont pas poussé un seul cri quand nous les avons combattus. Et hormis nous et Draco, ce sont les seuls dans les bois...

- Sens l'air, Adrian, ordonna Marcus en levant la main vers lui.

Le châtain s'exécuta. Son odorat n'était pas aussi fin que celui de Marcus, mais se concentrer lui permit de capter différentes odeurs, dont une métalique auquel son corps réagit en frissonant de désir. L'air était chargé de sang.

- Quelque chose les effraie et les tue ?

- Il nous faut vite retrouver les autres et...

Encore une fois, un horrible cri de douleur, grave, les interrompit. Le sang monta imédiatement à la tête d'Adrian. Il avait reconnu la voix.

- Draco ! s'écria-t-il en filant immédiatement entre les arbres.

Même si son nez était parasité par l'odeur de plus en plus prenante du sang, il s'efforça de focaliser sur celle de Draco. Si la chose qui tuait les Mangemorts s'en prenait à lui, il devait vite intervenir pour le ramener et déguerpir. L'angoisse de perdre un autre être cher lui fit passer la peur qu'il éprouvait envers cette créature. Quoique ça puisse être, c'était assez puissant et terrifiant pour blesser et appeurer Draco, en plus des Mangemorts.

Le vent lui fouettait le visage et à cause de ses pensées embrouillées, il faillit plusieurs fois percuter un arbre dans sa course. Un bref coup d'oeil derrière lui l'informa que Marcus était juste sur ses talons, ses yeux dorés verrouillés loin au devant. A force de regarder face à lui entre les arbres, Adrian ne vit pas tout de suite le corps étendu au sol sur lequel il trébucha avant de s'écraser lourdement au sol, les mains dans la boue et les feuilles. Une main tendue apparut dans son champs de vision et Marcus l'aida à se relever d'une poigne solide. Une fois debout, Adrian essuya ses mains sur ses cuisses, les yeux rivés sur le corps.

Les habits noirs indiquaient que c'était bien un Mangemort, mais ce n'était pas ce qui choqua Adrian au-delà des mots. L'homme était mort, c'était certain. De larges balafres lui barraient le visage, parallèles et profondes, comme s'il avait reçu un coup de griffe. Mais pire encore, il était terriblement pâle, et Adrian comprit pourquoi en poussant sa tête de l'autre côté avec le bout de sa chaussure. Son cou portait la marque sanguignolante d'une morsure.

- Il est totalement exsangue... murmura Adrian en se tournant vers son frère. Draco n'aurait jamais pu le mordre et le griffer comme ça Marcus...

- C'est pas Draco qui a fait ça, répondit Marcus sur le même ton. Aucun vampire pourchassé et en détresse n'aurait prit le temps de vider un homme de son sang.

- Aucun sauf un jeune tout juste transformé... Tu crois... tu crois que c'est Oliver qui a fait ça ? s'écria Adrian sans cacher sa surprise.

Un hurlement long, porteur de douleur et de détresse fila entre les arbres, comme une supplique.

- J'en suis sûr, acheva Marcus en repartant aussitôt.

Adrian mit un certain temps à réagir, bloqué sur la vision du cadavre et quelque chose de lourd dans la poitrine. L'état du corps lui rappelait sa première victime, une jeune femme qu'il avait attrapé dans les bois. Elle s'était perdue et Adrian avait trouvé que le soleil se refletait admirablement bien sur ses cheveux blonds. On aurait dit un ange. Quelques instants après, elle était raide entre ses bras, refroidie, le visage figé en une expression d'horreur. Il n'avait pas pu se retenir, c'était au-delà de ses capacités. Son instinct avait prit le dessus, obscurcissant toute sa raison pour que ne reste qu'une seule chose : la faim. Quand il avait émergé, sa première réaction avait été de tomber à genoux, horrifié par son acte. Il avait essayé bêtement de la réanimer en la secouant mais ça ne servait à rien. Elle était partie, comme le reflet du soleil sur ses si beaux cheveux...

Le souvenir lui fit se demander un instant comment réagirait Oliver. Adrian ne ressentait aucune pitié envers le cadavre ; cet enfoiré était un mangemort qui avait tenté de tous les tuer. Mais Oliver ? Qui regrettait tout en permanence ? Qui s'acharnait à rester juste dans ses actions ? Lui qui n'avait jamais tué, comment accuserait-il le coup ? Ce fut un autre long cri d'agonie qui le tira de ses pensées et le ramena sur terre. Il fila à nouveau, à la recherche de la source du bruit.

Ce fut plus à l'est que l'odeur de Draco et Oliver se situait, confirmant leur présence. Celle de Marcus, plus fraiche, lui indiquait le chemin a suivre. Adrian trouva Draco appuyé contre le tronc d'un arbre, serrant son poignet contre lui.

- Il est en train de se transformer, répondit Draco en s'écroulant à moitié sur lui.

- Qu'est-ce qui t'arrive ? paniqua Adrian en l'allongeant au sol, la tête relevée.

Son ainé attrapa son bras et déjà ses yeux semblaient vitreux.

- Est-ce qu'il a tué ?

- On a trouvé un corps, affirma Adrian sans trop voir l'utilité de sa parôle.

- Il est en train de se transformer... répéta Draco dans un souffle.

Sa poigne se relâcha, ses yeux se fermèrent alors que son front commençait à perler d'une larme de sueur, dûe à la fièvre. Et Adrian comprit enfin.

oOo

Cela faisait un moment que Marcus n'avait pas chassé dans les bois, en particulier la nuit. Au fil des siècles ses techniques de chasse pour trouver de quoi se nourrir s'étaient améliorées, surtout grâce à l'hypnose. C'était même beaucoup plus amusant avec ce don. Cependant, avec son retour récent en ville, ça commençait à devenir habitude dont il se passerait bien.

A cet endroit de la forêt, toutes les odeurs convergeaient, mêlant humus, sang et terreur. Les empreintes ici était plus profondes, mais également plus allongées, comme si Oliver trainait les pieds. Marcus avait arrêté de courir, marchant précautionneusement, à l'affut du moindre bruit. La peur était omniprésente, couvrant l'odeur d'Oliver sans autant la masquer totalement. L'appeler était exclu d'emblée car cela reviendrait à signaler leur positions aux éventuels Mangemorts. A la place, Marcus continua son trajet, sondant les arbres avec attention. L'odeur se concentrait vers un petit bosquet et Marcus jura entre ses dents en enjambant les ronces pour y accéder. Une pente douce suivait le chemin et le maigre abris naturel faisant penser à une tanière. Des branches basse l'accrochaient et il du en écarter plusieurs au niveau de son visage.

Il trouva Oliver étalé sur le sol, couvert de sang et perdu entre gémissements et geignements plaintifs. L'hybride se fit violence pour ne pas se précipiter et s'approcha lentement de lui, avec précaution. Alors qu'il était couché sur le côté, Oliver était à peine reconnaissables. Ce qui marqua d'abord Marcus, ce fut ses yeux dorés qui roulaient dans tous les sens et son thorax arqué haletant sous le coup de la douleur. Son corps parcourut de tremblements émettait de sinistres craquements en relation avec ses membres qui suivaient un axe n'ayant rien à voir avec ceux du corps humain. Oliver poussa un long grognement et ses doigts râclèrent la terre. La stupéfaction fit tomber Marcus à genoux tandis qu'il réalisait ce qui se passait. Oliver avait le gène, il était en train de muter.

La stupéfaction le laissa coi, impuissant face au corps se tordant de douleur sous lui. Ses pensées s'emmêlaient les unes aux autres sans logiques, dans un chaos sans précédent. Son être n'arrivait pas à concevoir qu'Oliver puisse avoir le gène, mais les faits s'assemblaient avec une logique sans précédent. Les personnes avec qui Oliver avait sympatisé le plus vite était Cedric et Harry, Marcus étant un cas à part. Ce besoin constant qu'il avait d'être près de lui, mais aussi dehors, à l'air libre. Sa réaction virulente quand il avait transformé Harry en faisant croire à un meurtre, son attachement démesuré à Cedric qui avait basculé sur lui juste après. Les loups, rarements solitaires, cherchaient toujours le contact d'une meute, de leurs semblables. La fidélité et l'attachement profond envers leurs compagnons de vie...

Un poids s'abattit sur lui quand une énième larme roula sur la joue pâle du jeune homme. Enfin, plus vraiment jeune homme. D'abord jeune vampire, rapidement hybride. L'histoire avait un drôle de sens de l'humour en les rassemblant tous les deux. Marcus aurait bien tabassé celui qui contrôlait les destinées. Est-ce qu'Oliver se remettrait de sa transformation ? Il était mort, revenu, avait tué et blessé par instinct... et luttait pour rester humain, ce qui lui causait cette atroce souffrance.

Ce n'était pas la première fois que Marcus voyant ce genre de situation, c'était tout sauf banal. La raison d'Oliver le forçait à brider l'animal qui tentait de prendre le contôle. Si les jeunes des meutes avaient la plupart du temps plus de facilité à se transformer, la première fois se passait rapidement, et ils apprenaient à se contrôler jusqu'aux prochaines pleines lunes. Le cas d'Oliver était différent car il s'appartenait à aucune meute. Il n'avait pas d'Alpha pour le soulager et l'aider à passer la Malédiction. De plus, son statut d'hybride lui permettrait de résister à l'appel des lunes. En attendant, avec la Malédiction délenchée, il devait d'abord surmonter la première...

Inquiet, Marcus changea de position pour se mettre accroupit. Il tendit une main vers Oliver, à plat comme pour les animaux, dans un geste se voulant rassurant.

- Oliver, appela doucement Marcus.

Le jeune homme gronda et gratta la terre compulsivement. Il tenta de se mettre à quatre pattes mais ses jambes étaient déjà déformées, bloquées dans la tranformation. Il persévera, emmêlant ses jambes, tentant pitoyablement de se redresser.

- Oliver, ne m'oblige pas à faire ça... avertit Marcus en le fixant dans les yeux.

Il cherchait une lueur humaine dans les orbres dorés, mais n'y en avait déjà plus. Seule résidait celle de l'animal sauvage, irrité et blessé. La peur saturait son nez et les gémissement coupés de grondement prenaient de l'ampleur. Il paniquait. Son instinct le forcerai à attaquer si Marcus était trop proche - même si l'hybride Originel doutait qu'il réussisse à vraiment lui faire mal.

Marcus gronda. C'était un son sourd, court. Un avertissement. Oliver répondit avec un feulement plus long, menaçant, défiant de l'approcher tandis que ses yeux roulaient sans cesse. Alors Marcus gonda à nouveau en se reculant lentement. Il laissa le son trainer cette fois, et le regard d'Oliver se verrouilla finalement sur le sien. Un grognement s'échappa de la bouche écarlate d'Oliver. Tremblant et haletant, il réussit a se redresser sur ses coudes, montrant les dents. Leurs regards ne se lachaient plus. Marcus recula encore un peu, toujours accroupit. Il fit quelques pas en canard, puis se mit lentement sur ses genoux. Pas une fois il ne leva la main, se contentant de gestes calmes, lents. Le regard d'Oliver quittait ses yeux quelques fois pour scruter ses mains, mais il maintenant toujours le contact visuel, ses doigts grattant la terre, abîmant ses ongles et écorchant sa peau.

Alors Marcus ramena ses bras un peu en hauteur. Oliver montra les dents encore. Marcus répondit et tira sa chemise, faisant sauter les boutons un à un. Les prunelles dorées suivaient à présent chacun de ses gestes tandis qu'il se déshabillait, avec une lenteur calculée. Il du changer plusieurs fois encore de position, quittant ses habits jusqu'à être totalement nu. Son propre coeur battait la chamade sous l'appréhension. Depuis combien de temps ne s'était-il pas transformé totalement ?

Lentement, il ferma les yeux en se mettant à quatre pattes, lâchant petit à petit les liens qui maintenaient sa part animale. Longtemps bridé, il sentait le loup s'agiter en lui, impatient, fébrile. Tandis que le premier mécanism de transformation s'enclenchait, une puissante envie de hurler le prit à gorge. Comme des ruisseaux de laves embrasant son sang, la transformation fusa dans toutes les parties de son corps avec une intensité telle qu'il pouvait la sentir progresser.

D'abord sa tête avec la structure de son crâne qui s'allongeait, sa vision qui s'affutait et devenait plus large, son odorat plus sensible et privé de la palette humaine et vampire. Puis ses membres, les os craquant suivant la modification nécessaire à ses membres, les axes se faisant et se défaisant dans une douleur sourde à laquelle il était habitué depuis longtemps. Enfin la fourrure, noire et épaisse qui le protégeait et contribuait à son identité.

L'euphorie était trop grande pour lui, réduit ainsi à des pensées plus animales. Résister fut dur, très difficile et il dut lutter pour garder sa conscience en braquant son regard sur Oliver. Ce dernier haletait toujours mais alors qu'il était avant redressé sur ses coudes, il se laissa retomber au sol, recroquevillé et gémissant. Son loup avait sentit le caractère dominant de Marcus et se soumettait. C'était la nature.

Marcus gronda et s'approcha à pas feutrés. Son museau frotta la joue d'Oliver puis sa langue vint laper les larmes doucement avant de passer sur ses lèvres. C'était un geste simple mais d'une grande signification ; il prodiguait l'apaisement chez les canidés. Il réitéra le geste jusqu'à ce qu'Oliver laisse sa tête reposer sur le sol. Un gémissement faible filtra entre ses lèvres écarlates et Marcus s'allongea contre lui. A nouveau, il lui lécha le visage et Oliver ferma les yeux. Une main saisit sa patte et la serra fortement, l'autre attrapa la fourrure de ses côtes et tira dessus avant qu'il n'enfouisse son visage déformé par la douleur dedans, poussant avec sa tête comme le ferais un louveteau. Marcus se mit sur le côté et leva une patte, lui permettant de se lover contre sa gorge.

Il fallut encore un long moment avant qu'Oliver ne se laisse aller. La main qui serrait la patte de Marcus relâcha sa prise et le nouveau loup remua plusieurs fois pour se dégager tandis que son corps reprenait la transformation. Ses membres se rétractèrent, et ses vêtement déchirés sous l'oppération furent remplacés par une fourrure beige aux tons blancs et caramels. Ses yeux se rouvrirent, d'un doré intense alors qu'il regardait prudement autour de lui. Marcus se redressa, l'animal en lui était plus que jamais désireux de prendre le contrôle. Sa raison fut perdue quand le hurlement qui le brûlait de l'intérieur jaillit hors de sa gueule, puissant et menaçant, comme une mise en garde contre les dangers extérieurs. En écho parfaitement synchronisé, Oliver se joignit à lui, son instinct prenant également le dessus sur son humanité.

oOo

La première chose que sentit Blaise en émergeant fut les fibres du tapis contre sa joue, ainsi que le goût métallique du sang dans sa bouche. Une vive douleur au niveau des sinus le fit grimacer et un violent vertige s'empara de lui quand il se redressa en position assise, totalement déboussolé. Son ouïe ne percevait aucun autre son que celui de sa structure interne se remettant lentement en place. Blaise passa une main sur son visage, les dents serrées. Les acouphènes étaient une horreur pour les vampires. Il fallut attendre quelques instants qu'elles se calment, puis lorsque ce fut fait, il put se relever avec précaution. Ses avant-bras étaient couverts de bleu se résorbant lentement, et il savait que c'était le cas partout sur son corps.

Contrecoup magique. Ce n'était pas compliqué de comprendre ce qu'il s'était passé, même s'il n'en avait pas ressentit depuis très longtemps. Qu'importe où il avait envoyé Marcus, Theodore avait fait appel à une énorme quantité de magie brute, pompant la sienne et celle de Blaise. Le sort n'aurait jamais pu fonctionner aussi rapidement, mais le sorcier l'avait forcé. L'opération avait fait éclater leurs veines en plusieurs endroits sous la pression de la magie brute. S'ils n'avaient pas été liés et si Blaise n'était pas un vampire, ils ne se seraient probablement jamais réveillés.

Le vampire chercha Theodore du regard et tomba sur son corps tremblant un peu plus loin. Ses mains étaient plaquées sur ses oreilles et il gémissait en haletant.

- ...pés... murmura Theodore en essayant de se redresser lentement.

- Quoi ? demanda Blaise.

Il traversa la pièce et lui tendit une main pour l'aider à se relever. L'autre l'ignora. Ses yeux étaient toujours fermés et du sang coulait encore de son nez. Sa paleur naturelle rendait le tout cauchemardesque. Puis les paupières de Theodore s'ouvrirent enfin et Blaise recula en voyant ses yeux révulsés. C'était déroutant, et dégoûtant.

- Leur cérémonie n'était pas pour ce soir... Ils n'ont fait que... confirmer les sacrifices.

Sa remarqua interpella Blaise. Theodore devait s'être cogné méchament la tête pour sortir des propos pareils et, son attitude étrange semblait confirmer cette hypothèse.

- Theodore, tu te sens bien ?

- De eldste snakke, prononça Theodore sans aucune hésitation.

Aucun mot ne pouvait décrire avec exactitude l'état de Blaise. La foule de question que provoqua la phrase de Theodore se bloqua dans la gorge du vampire sous le choc de la découverte. Il n'y avait qu'une seule raison pour laquelle Theodore pouvait parler aussi parfaitement norvégien...

"Les Anciens parlent" était la formule la plus courte indiquant que les esprits prenaient la paroles. Leurs interactions étaient rares, et elles se faisaient généralement par la canalisation d'un Référent parmi la communauté sorcière... ce que n'était pas Theodore. Rien que pour sa colaboration avec la famille Originelle, il n'aurait jamais dû être choisit. Blaise restait méfiant envers la suite et préféra jouer la carte de la prudence. Incapable de fixer Theodore dans ses yeux blancs, Blaise focalisa sur ses lèvres, perturbé par les voix qu'il entendait en écho.

- Trois hommes ont été choisis pour leurs sangs, trois sacrifices sont prêts désormais. L'un règne sur les bois, l'autre sur la ville et le dernier ne convoite rien. L'Univers sépare et au fil des siècles, l'Univers réunis. Les trois possèdent maintenant les trois mêmes caractéristiques, le Mal les a choisis stériles. Le pouvoir grandit en eux, et Il le convoite. Samain verra leur mort si l'Origine n'est pas consacrée.

Incertain des informations qu'il pensait comprendre, Blaise prit le temps de la réflexion en grattant le sang coagulé sur sa joue. Son esprit carburait à essayer d'interprêter les tournures de phrases. Les trois étaient sans hésiter Harry, Marcus et Oliver. Mais il ne comprenait pas le reste, il lui manquait trop de données... En revanche la dernière partie l'intriguait. Samain était déjà passé, ce qui voulait dire qu'ils allaient avoir une année de sursit ? Et la fin était certainement le pire - s'il pouvait y avoir pire. L'Origine, la mère des Originels ? Narcissa ne pouvait juste pas être consacrée...

Ce serait une catastrophe. Lorsqu'une sorcière mourrait, la tradition voulait que son corps soit rendue à la Terre, afin qu'elle rejoigne les Anciens dans l'Au-Dela. Cela impliquait également la possibilité pour l'esprit d'interagir avec le monde mortel et de prendre possession d'un autre sorcier. Connaissant la haine de leur Mère envers leur espèce et son désir de l'anéantir, Draco et Marcus avaient toujours refusé de la consacrer. Et ce n'était certainement pas Blaise qui dirait le contraire... Des milliers de vampires dans le monde seraient condamnés à s'éteindre du même coup, ce serait un pur génocide, au nom de la folie d'une femme.

- L'Origine doit être rendue, sinon elle sera reprise, prononça Theodore.

Blaise n'eut pas le temps de répondre alors que le sorcier était secoué d'un spasme. Il battit plusieurs fois des cils avant que ses yeux ne reviennent à la normale. Theodore sembla déboussolé et passa une main sur son visage pour essuyer le sang de son nez, l'air absent. Blaise l'avait toujours toujours trouvé bizarre. Sa présence le mettait mal à l'aise et son allure souillée n'arrangeait pas la chose.

- Je... commença-t-il.

Blaise le rattrapa quand il perdit l'équilibre une fois debout. Fébrile et comme ailleurs, Theodore se mit à rallumer la bougie en marmonant dans sa barbe.

- J'ai vu..., reprit-il avant de secouer la tête.

Puis, comme s'il se rappelait que Blaise était présent alors ce que dernier le soutenait toujours, il ajouta :

- Ils sont saufs. Dois juste les cacher...

Sans rien comprendre à son délire, Blaise le laissa s'essyer le nez et reprendre lentement une incantation. "Ils sont saufs". C'était comme si un gros poids lui était ôté des épaules. Pourtant, trop de questions lui brûlaient la langue et il décida de les garder pour après, quand Theodore aurait finit son bordel.

Les choses étaient encore loin d'être terminées.

oOo

Il faisait jour quand Oliver ouvrit timidement un oeil avant de le refermer aussitôt. C'était un bruit un peu familier qui l'avait réveillé. Sec, métallique mais aussi plus net que ce qu'il avait perçu jusqu'à maintenant. Comme... le bruit des fers à cheval sur les dalles du centre équestre. Il était couché au sol sur quelque chose qui le piquait partout, et c'était vraiment gênant car il était... nu. Oh bordel. Avec la lenteur d'une personne hésitant à savoir si elle était bien réveillée ou si elle dormait encore, Oliver se redressa sur ses coudes et tenta à nouveau d'ouvir les yeux. Oh, génial, il était couché nu sur de la paille. Ça puait, ça collait à sa peau avec la chaleur et ça le grattait de partout... Il devait être dans une des granges du centre équestre.

Se mettre en position assise lui arracha un grognement alors que toutes ses articulations hurlaient au supplices. C'était comme si des dizaines de piqûres parcouraient ses nerfs à vif, provoquant une sourde douleur lancinante. Il se mordit la lèvre pour ne pas gémir. C'était horrible. Il avait mal partout. Et sa mâchoire... ses gencives le lançaient atrocement au point qu'il cru un instant avoir perdu toutes ses dents. Ses yeux trop sensibles étaient embués, des dizaines de sons se mélangeaient dans sa tête sans qu'il puisse les trier, et les odeurs... il ne le reconnaissait pas toutes et il allait juste paniquer parce qu'il était juste seul et...

- Oliver, tu es réveillé ?

Il cru qu'il allait se démonter la nuque tellement il retourna rapidement. Trop rapidement d'ailleurs, car il resta quelques secondes déboussolé. Il lui fallut mettre sa main en visière sur son front et plisser les yeux pour voir correctement. Son coeur se mit à battre fort quand il aperçu Marcus, nu également s'avancer vers lui, un torchon remplit de nourriture dans les bras. Seule la faiblesse de ses jambes l'empêcha de se relever pour se jeter dans ses bras - quoique la fierté jouait aussi. L'hybride Originel posa ses provisions sur la mote de paille à côté d'eux et s'assit contre lui. Ses bras passèrent autour de lui et Oliver se lova naturellement contre lui, le serrant compulsivement.

- Hey, ça va ? demanda Marcus en passant une main dans ses cheveux.

- J'ai mal partout, murmura Oliver. Ma tête va exploser. Et je suis mort...

- Tu n'es pas mort, tu es même on ne peut plus vivant.

Marcus pressa ses lèvres sur son front. C'était juste ce dont il avait envie. Rester blottit, ne plus bouger. A peine réveillé, il se sentait déjà fatigué, vieux, las. Il était en vie, assez heureux d'être là, avec Marcus alors qu'il aurait très bien pu juste être mort, mais ce sentiment se mélangeait à une amertume gandissante. Celle d'avoir changé, totalement. Ne plus jamais être pareil. Avoir perdu quelque chose de plus important que tout ; son humanité.

- Tu veux manger ?

Après un vague hochement de tête, Oliver accepta de se nourrir mais sans grand enthousiasme. Marcus le regarda mâcher sans conviction le pain qu'il avait glâné dans les réserves du centre. La plupart du temps, ses yeux étaient clos et il parla peu, les jambes ramenées vers lui en un attitude de replit.

A un moment, Oliver demanda à Marcus comment ils étaient arrivé au centre. Le brun sembla hésitant, mais Oliver le pressa, surpris lui-même par le grognement animal qui émanait de sa gorge. Il n'avait conservé aucun souvenirs de son réveil dans la forêt, aussi il écouta en silence Marcus parler des Mangemorts mordus. Puis il y eut le Mangemort décédé, celui qu'Oliver avait totalement vidé de sang. Sa propre réaction le choquait. Il était déboussolé. Il ne sentait aucune culpabilité, le type avait essayé de le tuer après-tout, il s'était juste défendu et son instinct l'avait forcé à se nourrir. Marcus parla lentement, guettant la moindre de ses réaction, choisissant ses mots avec soin. S'il n'était pas aussi perdu, Oliver l'aurait peut-être remercié de le préserver de la sorte...

Oliver parla quelques fois pour poser des questions sur sa transformation, mais il n'alignait pas plus de quelques mots à la suite. Le choc était encore trop grand lui, et il avait besoin de temps pour encaisser sa nouvelle nature en plus des parôles de Davin qui lui revenaient en mémoire.

Marcus ne s'attarda pas sur les détails et alors qu'il détestait avant ses manières synthétiques de parler, Oliver fut reconnaissant. Il ne l'accabla pas et ne donna jamais l'impression de le juger. Il resta juste avec lui, respectant son silence, caressant son bras doucement, le maintenant dans une petite bulle confortable dont il avait grandement besoin.

oOo

- Non mais ça ne pas ?! s'écria Harry à peine après avoir mis un pied dans la chambre de Draco. Recouches-toi immédiatement !

Le jeune Alpha traversa la pièce pour s'aprocher de Draco. Ce dernier, pâle comme la mort était actuellement en train d'essayer de s'habiller avec une concentration extrême. Une main posée sur son torse nu confirma à Harry qu'il était encore brûlant de fièvre. Ses mèches blondes étaient en désordre et ses yeux gris cernés lui donnait un air maladif, loin de l'image BCBG qui le caractérisait tant.

- Je dois me lever... répondit Draco et bon sang, la manière dont il plissait les yeux énerva Harry.

Le vampire têtu allait être difficile à mater mais Harry n'avait pas dit son dernier mot. Avec lenteur, il attrapa la chemise de Draco et la reposa sur la commode, lui demandant gentiment de retourner se coucher. Draco objecta à nouveau alors Harry grogna un avertissement. Le regard meurtrier que lui adressa son petit ami ne l'impressionna même pas.

- Au lit, ordonna Harry en appuyant sur ses épaules pour qu'il s'assoit sur le matelas.

Au terme de plusieurs grognements, Draco capitula en se rallongeant tandis que Harry entrecroisait les volets. Chose rare et surprenante, il sembla même à Harry entendre un juron filtrer de la bouche du malade.

- Tu es encore trop faible, Draco.

- Quelles sont les nouvelles ? répondit le blond dans un murmure.

Tandis qu'il était occupé à plier soigneusement la chemise pour la ranger, Harry prit le temps de réfléchir. C'était Adrian qui avait ramené Draco dans la nuit. Le vampire était parcourut de violents frisson fiévreux et était victime d'hallucinations dans lesquelles il parlait à son frère aîné décédé. Occupé à retranscrire le compte rendus des observations de sa meute, Harry avait rappliqué au fort dès l'appel de Blaise, déléguant sa tâche à Ron. C'était à ce moment qu'Adrian avait raconté ce qui s'était passé dans le bayou et la transformation d'Oliver qui avait mordu Draco par accident. Le jeune Alpha avait alors immédiatement proposé d'amener une équipe de loups afin de le retrouver et le ramener en sécurité avec Marcus, ce que Theodore avait refusé, argumentant que Marcus était également transformé et l'avait amené au centre équestre qui était protégé contre les Mangemorts. Même s'il n'aimait absolument pas le sorcier, Harry reconnaissait que ses dons de vision étaient d'une grande utilité, de même que sa capacité à masquer Oliver et Marcus de toutes autres personnes.

Cependant, sa magie avait des limites et lui et Blaise avaient dû s'assoupir pour se régénérer, laissant à Harry et Adrian le contrôle du fort, et les nouvelles crises qui allaient se bousculer.

- Les nouvelles ne vont pas te plaire, répondit Harry en choisissant ses mots avec précaution.

- Raconte.

Le jeune hybride posa la chemise à moitié pliée sur la commode. Le rangement c'était pas vraiment son truc...

- Plus tard, tu as besoin de repos.

- Potter..., tenta de menacer Draco mais son état ne lui donnait aucune crédibilité.

Partagé, Harry hésita à nouveau. Puis il s'assit sur le lit et passa son bras sous les draps pour sortir le bras bandé de Draco. Ses doigts défirent le bandage avec précaution afin de contrôler l'avancée de la guérison du vampire. Les morsures de loups n'étaient pas mortelles sur les Originels mais elle n'en restaient pas moins mauvaises pour autant.

- Les espions de Marcus sont revenus nous annoncer que le maire a été retrouvé mort ce matin. Il se serait pendu dans la nuit.

- Barthemius n'était pas de genre-là... murmura Draco en luttant pour garder les yeux ouverts.

Harry grimaça en découvrant la mauvaise plaie. C'était juste immonde et pas du tout cicatrisé. Sans le sang de Marcus pour accélérer le processus, le venin allait encore agir un long moment.

- Je sais. Ce qui amène aux autres nouvelles. Selon la procédure c'est Pius Thicknesse qui va prendre sa place jusqu'à la fin du mandat.

Le vampire fronça les sourcils et soupira.

- Cet homme n'est rien d'autre qu'un fonctionnaire véreux et corrompu...

- Tom lui aurait proposé l'immortalité, ajouta Harry en refaisant le bandage tout en guettant les réactions de Draco.

Comme il s'y attendait, l'Originel pinça ses lèvres.

- Nous aurions dû nous y attendre...

- Ce n'est pas finit, continua Harry en se concentrant pour terminer le bandage. Le Conseil entier a été décimé. Nous pensons qu'ils ont tous été contraint de se donner la mort. Une enquête est en cours et tu ne seras pas surpris qu'elle soit sous la direction d'un officier Mangemort. Étant le seul survivant, Kerian est en garde à vue. Adrian surveille l'enquête de près mais nous n'avons rien de plus pour l'instant. On ne peut qu'attendre...

Draco resta muet un moment sous le choc des nouvelles et Harry n'en fut que compatissant. Lui-même avait abasourdis lors du rapport de hommes de Marcus. Ils s'étaient tous doutés que Jedusor avait des alliés partout mais personne n'aurait soupçonné qu'il aurait agit sur plusieurs fronts en une nuit. La stratégie était redoutable et ne pouvaient que la subir en attendant la suite des événements. La ville était secouée, mais les guerres internes prenaient une ampleur inédite. Plus que jamais la prudence allait être de mise et Adrian se pliait en mille pour faire sortir Kerian de garde-à-vue.

Harry ne l'avait jamais vu aussi impliqué que depuis qu'il était rentré. Lui, le cadet toujours sarcastique qui se foutait de tout et les avait trahit dès son réveil, c'était celui dont l'attitude avait le plus changé, et en positif. Depuis qu'il avait comprit la précarité de leur situation, il se démenait sur plusieurs fronts en même temps, utilisant une rage connue de lui seul pour diriger la maison d'une main de fer. Les vampires de Marcus ne cessaient d'aller et venir, transmettant des informations au bayou et aux quelques caravanes de voyageurs qu'il connaissait. Même si ses intentions étaient difficiles à cerner, le nouveau chef de guerre commandait la maison d'une main de fer, avec la même assurance et la même autorité que Marcus. Harry le suivait, il n'y avait que ça qu'ils pouvaient faire avant que la fratrie soit réunie par le retour de Marcus et Oliver.

- Dire que la peur de cette situation nous a justement plongé au cœur de celle-ci, murmura Draco avec amertume. Que c'est ironique, cracha-t-il. On croirait du Sophocle...

Harry leva un sourcil en rajustant ses lunettes.

- Que veux-tu dire ?

- Connais-tu l'histoire d'Œdipe ?

- Oui, réfléchit Harry.

- Un jour un oracle dit aux parent d'Œdipe que l'enfant tuerait son père et épouserait sa mère. Le roi abandonne l'enfant qui sera élevé par une autre famille royale. Cependant, une fois adulte, une querelle éclate au court de laquelle Œdipe tue un vieillard. Après avoir réussi l'énigme du Sphinx qui tyrannisait Thèbes, Œdipe épouse la Reine Jocaste. Il apprend plus tard qu'en réalité, le vieillard qu'il a tué était son père, et qu'il a effectivement épousé sa mère. Regardes où nous en sommes aujourd'hui, répondit le vampire fiévreux en soupirant. Theodore et Lavande ont eut la même vision de tout ça, mais de manière fragmentée. Mais alors qu'elle voulait éviter cette situation, cette idiote nous a plongé en plein dedans. Si elle n'avait pas eu peur ni été si stupide, elle aurait cherché à avoir la vision globale. Elle n'aurait alors jamais lié Marcus à Oliver. Nous ne serions jamais revenus, Jedusor n'aurait jamais été ressuscité. Alors qu'elle voulait l'éviter, elle a réalisé la prophétie. C'est d'un tragique, siffla Draco.

L'Alpha prit sa main dans la sienne.

- On se serrait jamais rencontré. Je n'aurais jamais rencontré Ron non plus, ni Oliver. Je n'aurais pas une meute unie... Mais rien ne dit que ça ne se serait jamais passé. Barty Croupton aurait quand même mis la main sur Oliver, et il cherchait également Marcus et je suis le troisième sacrifice. On aurait été amené à se voir dans tous les cas, et aucune mort n'aurait été épargnée...

- Ton raisonnement est stupide, souffla Draco en détournant le visage, les yeux clos à présent.

Harry sentit ses doigts presser doucement sur les siens. L'Originel murmura à nouveau et Harry leva les yeux au ciel.

- Restes couché. Tu ne serviras à rien debout. Je vais t'amener de quoi te nourrir.

L'Alpha déposa un rapide baiser sur ses lèvres et se releva.

- Je te laisse te reposer.

Il quitta la pièce et referma la porte derrière lui avec soin. Dehors, l'agitation était à son paroxysme. Des vampires allaient et venaient sans cesse dans la cour intérieure. Harry trouva Adrian dans le petit salon.

- Comment est-ce qu'il va ? s'enquit le cadet en plein consultation d'un document aussi stabiloté que raturé.

- Il veut se lever mais il en est incapable. Je crois qu'il n'aime pas se sentir impuissant.

- Et il n'est pas le seul, répliqua Adrian en jetant le papier par terre.

La table croulait de documents en tout genre. Les cheveux en pagailles à force de passer ses mains dedans nerveusement, Adrian était aussi lamentable que toute l'équipe. Quoique si on prenait en compte le fait qu'il ne s'était pas changé et carburait aux poches de sangs dont les cadavres vides jonchaient le sol, c'était le pire d'entre eux. Le vampire passa une énième fois sa main sur son visage avant de saisir un smartphone flambant neuf qu'il brandit devant le nez de Harry.

- Comment marche ce machin ?

- Tu ne t'en es jamais servis ? demanda Harry.

- Pansy l'a paramétré vite fait. J'ai besoin que tu essayes encore d'appeler Marcus...

- Theodore a dit qu'il s'était transformé, il a pu laisser son téléphone dans les bois avec ses fringues, objecta Harry.

Adrian ferma les yeux et prit une grande inspiration. A la main dont sa main se leva rapidement, l'Alpha cru qu'il allait lui flanquer une beigne. Puis Adrian ferma le poing et ravisa son geste.

- Juste... Essayes, s'il-te-plait. Pour le moment, l'espoir c'est tout ce qu'on a. Theodore est le seul à pouvoir les localiser mais Pansy n'arrive pas à le sortir de son coma... Lui et Blaise sont hors-service et aucun autre sorcier n'arrive à les avoir...

- D'accord, d'accord. Calmes-toi.

- Je me calmerai quand Jedusor sera mort et ses cendres dispersées, répliqua Adrian.

oOo

Il était un peu plus de treize heures quand Oliver termina de se doucher dans la salle de bain de service du centre équestre. En fouillant un peu partout, Marcus avait trouvé des habits abandonnés qui devaient servir à l'ancien personnel du centre. C'était la première fois depuis qu'il était gosse qu'Oliver portait une chemise à carreaux sous une salopette en jeans. Les vêtements trop larges pour sa silhouette élancée lui donnaient l'allure d'un paysan. Ou d'un clochard...

L'hybride avait argumenté qu'ils devaient passer inaperçu le temps de rentrer au fort. Il se débrouillerait pour récupérer leurs affaires laissées dans la forêt plus tard. Malgré sa mauvaise humeur due à la souffrance qui parcourait encore son corps, Oliver n'avait pas pu retenir un rire moqueur en voyant Marcus en bleu de travail. C'était vraiment moche. Ils avaient l'air de deux gros beaufs. Et tant qu'à être prudents, Marcus lui enfonça sur la tête une casquette puant la transpiration et la moisissure. Journée de merde.

- Je suis désolé, je n'ai pas trouvé de lunettes de soleil, dit Marcus en laçant ses chaussures. T'auras qu'à garder les yeux fermés. On en aura pas pour longtemps avant de rentrer.

- Combien de temps ça va durer, tout ça ? demanda Oliver en essayant de s'étirer les bras, grimaçant sous l'effort.

- Deux ou trois jours, pour un hybride. Ton corps doit apprendre à faire avec ta double nature donc tu seras malade un moment. La cicatrisation doit se mettre en place puis tes sens doivent s'équilibrer. Tu vas devoir apprendre à te nourrir, et découvrir ton corps. Dis-toi que tu es un bébé, en fait, simplifia Marcus avec un sourire moqueur avant de reprendre la parole. Tout ce que tu sens et tout ce que tu ressens seras amplifiés.

Oliver tritura ses mains et demanda d'une voix basse :

- Y a combien de chances que je tue quelqu'un sous le coup de la colère ? Ou juste pour bouffer ?

- Aucune. Ça ne fait pas partie de tes traits de caractères et quand bien même ton instinct prendrait le dessus, je ne te laisserais pas faire.

- C'est ce qui s'est passé cette nuit, objecta Oliver.

Alors qu'il allait porter un ongle à ses lèvres pour le ronger, la main de Marcus jaillit et l'intercepta. De manière plus calme, il s'approcha et prit son menton en coupe entre ses mains, forçant leurs regards à se fixer.

- Ce qui s'est passé cette nuit ne se reproduira plus jamais. Tu es encore perdu, c'est normal. Il faudrait être un sociopathe pour ne pas l'être. Toutes ces questions et tous ces regrets, je les connais. Tu étais terrifié, tu n'as pu que te défendre, Oliver. Tu t'es sauvé, c'était lui ou toi.

- J'ai l'impression d'être anesthésié, répondit simplement Oliver.

- C'est pour ça que je vais rester avec toi, continua doucement Marcus. On va tous t'aider, d'accord ? Je commence à te connaitre, tu réagis toujours après-coups, en décalé. Et on sera là pour toi. Moi, Draco, Harry, Kerian. Tu n'es pas seul. Ton corps change, ton métabolisme évolue progressivement. Mais tu restes le même, retiens-ça. Tu ne bouffera personnes. Quand bien même tu essayerais, tu serais capable de faire mal tout seul, ajouta-t-il avec un léger sourire en coin.

Même si Oliver fut légèrement réticent, Marcus l'attira à lui et posa ses lèvres sur son front, tout simplement. Avec lui ce n'était jamais trop ou pas assez, juste le nécessaire pour qu'il ne sente ni trop couvé, ni trop délaissé. C'était dingue comment Oliver était devenu accro. Oliver se recula doucement et Marcus profita de lui rajuster sa casquette pour passer sa main sur sa joue en une caresse volatile.

- Tes prunelles sont encore rouges, je te conseille de garder les yeux fermé pour le coup.

Oliver hocha la tête et le suivit vers la sortie, les mains enfoncées dans les poches et les yeux rivés au sol. Le pas lourd et régulier de Marcus le guida le long des couloirs. Le moment où ils passèrent devant les chevaux fut atroce pour Oliver. Alors qu'elles étaient habituées à Marcus et à lui, sa présence semblait les mettre mal à l'aise au point qu'Oliver du plaquer ses mains sur ses oreilles lorsque certains chevaux tapèrent leurs sabots ferrés contre les dalles du sol. Le bruit était atroce pour son ouïe devenue trop délicate. Puis un cheval appeuré cabra dans son box en hénissant. Oliver recula précipitament et longea le mur opposé jusqu'à la sortie du centre.

Ils avaient à peine mis un pied dehors quand Oliver les cheveux de sa nuque se dresser. Surpris, il resta immobile le temps de regarder ses avant-bras s'horripiler tandis qu'un frisson glacé le parcourait. Le sentiment d'être en danger le fit regarder précipitament autour de lui, comme un animal encerclé. Quelque pas devant lui, Marcus s'immobilisa, le corps tendu comme un arc. Oliver le vit à pein faire volte-face vers lui, trop occupé à sonder les arbres, les yeux plissés sous la douleur causée par sa concentration visuelle. Il y avait des odeurs, trop d'odeurs. Son nez le piquait et son cerveau n'arrivait pas à faire le tri. Il continuait à tourner sur lui-même, cherchant le danger que tout son être détectait dans les arbres longeant la nationale.

Lorsque le premier coup de feu retentit, Marcus lui hurla de se baisser. Réagissant aussitôt, Oliver se jeta au sol, tombant avec une lenteur incroyable pour lui. C'était comme si le temps ralentissait tandis qu'il heurtait le sol à plat ventre. De l'air siffla au-dessus de sa tête et il se plaqua le plus possible au sol, comme s'il pouvait fusionner avec. Plusieurs coups de feu se firent entendre après et Oliver pouvait entendre les propres battements désordonnés de son coeur en écho.

Les coups de feux cessèrent et Oliver entendit des pas précipités dans l'herbe. Il sentait la peur se répandre en lui comme une trainée de poudre. On les chassait à nouveau ? Est-ce que ça allait s'arrêter un jour ? Le bruit claquant d'une carabine qu'on recharge le fit se redresser à peine et scruter les hautes herbes. Il sentait Marcus près de lui aussi il s'efforça de ramper vers lui, mordant sa lèvre à sang sous la douleur qui tirait ses muscles déjà très endoloris en plus de l'effort.

A peine arrivé à sa hauteur, Marcus rampa et se redressa à peine. Sa main prit le menton d'Oliver pour redresser leurs regards et ses pupilles se dilatèrent. Le ventre d'Oliver se tordit quand il compris ce que Marcus était en train de faire.

- Debout et on fonce dans les arbres. Quoi qu'il se passe, tu ne te retournes pas, tu traces ta route, c'est compris ?

Malgré lui, Oliver se trouva à hocher la tête, la gorge nouée. Les yeux sombres de Marcus sondèrent les herbes tandis qu'ils se tenaient prêts à détaler. Les pas se rapprochaient. Oliver avait juste envie de partir en courant, n'importe où tant il sentait la panique s'emparer de lui. Seul son corps hypnotisé lui permit de rester immobile au sol, en position prêt à courir aussi vite qu'il en était capable... Marcus posa sa main sur son dos et planta son regard dans le sien.

- Fonce ! lâcha-t-il.

Son corps obéit comme si ses jambes étaient montées sur des ressorts. A peine relevé, il fila vers les bois, courant avec une énergie et une puissance jusqu'ici insoupçonnées. C'était destabilisant. Le paysage autour de lui défilait comme au ralentit, son oeil pouvait capter tous les détails autour de lui, que ce soit les multitudes de nuances vertes de la végatations, aux moindres détails des feuilles qui pourtant étaient loin de sa portée.

Une salve de coups de feux se fit à nouveau entendre et l'air siffla derrière lui. S'il réussit à esquiver une première balle, une autre lui percuta la cuisse, causant une douleur atroce dans son muscle. Le coup le fit trébucher au sol, et alors que la douleur jaillissait en même temps que le sang, son corps perclu de douleur se releva automatiquement et repris sa course. La souffrance causée par le muscle blessé solicité, son champs de vision fut embrouillé par les larmes. Ses jambes couraient toujours sous la force de l'hypnose de Marcus, et c'était une torture épouvantable.

Il avait presque atteint les arbres quand un autre coup retentit, suivit du son d'un corps qui s'écroule au sol. Oliver se risqua à regarder en arrière tandis que Marcus se relevait péniblement, les mains plaquées sur son ventre devenant écarlate. Oliver pouvait distinguer des vampires se rapprocher autour de l'hybride, l'encerlant comme des chasseurs lors d'une battue. En dépit de sa propre peur, Oliver lutta de toutes ses forces pour obliger son corps à s'arrêter. Les chasseurs étaient une dizaine, ils risquaient de maitriser Marcus si ce dernier était trop blessé.

S'immobiliser fut atroce et Oliver du faire appel à toute sa volonté pour résister à la traction de son corps. La mâchoire crispée, il chercha du bout du doigt l'impact à sa cuisse. Pourquoi ça ne cicatrisait pas ? Se disant qu'il n'était plus à ça prêt dans la douleur, il se risqua à plonger un doigt dans la blessure. C'était atroce, immonde autour de ses doigts et il n'arrivait pas à croire qu'il faisait vraiment ça. Triturer sa propre plaie alors qu'on lui avait tiré dessus, c'était irréel.

- Aïe... Aïe aïe... pleurnicha-t-il en écartant ses chairs avec ses doigts pour saisir la balle.

Ce fut quand il la retira en hurlant que ses yeux s'arrondirent d'horreur. Des balles en bois. Des putains de vampires qui leur tiraient dessus avec des putains de balles en bois ! Le picotement de la cicatrisation commença immédiatement dans sa cuisse.

L'emprise revint, le faisant trembler alors qu'il forçait ses jambes à résister. Les vampires semblaient courir au ralentit vers Marcus. Cette nouvelle perception lui fit penser qu'il ne devait s'être écoulé que peu de temps après qu'ils aient été blessés. Lentement, la tâche rouge sur le ventre de Marcus gagna en ampleur tandis qu'il se relevait, les yeux dorés et le visage enragé. S'ils lui tiraient à nouveau dessus, il serait facilement maîtrisable.

Une rage sans nom commença à s'emparer d'Oliver lorsqu'il jeta la balle en bois au sol. Elle lui donna le courage de résister à l'emprise et de faire demi-tour. C'était comme si la douleur était reléguée au second plan, présente, mais surmontable. Il avait envie de hurler, de mordre, de faire mal. Trop de gens avaient été blessés par sa faute, maintenant c'était terminé. Il n'était plus faible et il n'irait nulle part sans Marcus.

Marcus s'était redressé. Une main sur son ventre, il donna un puissant coup de poing au premier vampire qui sauta sur lui. Oliver vit sa main passer dans sa cage thoracique comme si c'était du beurre. D'un mouvement sec, Marcus ressortit sa main et jeta le cœur du vampire au loin, puis il se positionna pour en cueillir un second.

Un troisième essaya de le prendre en arrière mais Oliver lui sauta dessus. Le vampire tenta de le repousser mais Oliver bloqua ses poignets, ce qui en soit était une idée totalement stupide car ils étaient bloqués touts les deux. Alors, tout simplement et sans réfléchir, Oliver le mordit. Sentir ses dents pénétrer la chair lui procura sensation une primitive proche de l'euphorie. Le hurlement du gars le fit frissonner de satisfaction tandis qu'il avalait son sang, se gorgeant de sa force vitale. Puis simplement comme il avait vu Marcus le faire une multitude de fois, il chercha ses cervicales et lui brisa la nuque, laissant le type inerte au sol.

En se redressant, il constata que les autres vampires reculaient, certainement apeurés de voir les deux hybrides se défendre de la sorte. Sans le contrôler Oliver feula quand ils reculèrent assez pour les mettre en joue avec leurs armes.

- Je t'ai dis... dans les bois, haleta Marcus.

- Vas te faire foutre, cracha Oliver en s'approchant de quelques pas, sans quitter les vampires des yeux. Je pars pas sans toi.

- Les bois sont une propriété privée, expliqua Marcus en appuyant sur son ventre pour contenir l'hémorragie. Ces abrutils ne savent pas viser de loin.

Les doigts de Marcus sur son ventre étaient écarlates et Oliver suivit du regard quelques gouttes tomber au sol avant de secouer la tête. Le claquement du fusil armé se fit entendre et Oliver vit la balle fuser vers eux. Sa main jaillit pour attraper le bras de Marcus et le tirer vers lui, l'entraînant à sa suite. L'hybride roula des épaules pour se dégager mais il resta sur ses talons. Ce fut alors qu'Oliver eut l'idée de slalomer de manière irrégulière, pour que les types n'arrivent pas à les viser, ni à les toucher. Coup de chance ou non, Oliver gardait à l'esprit qu'ils les avaient quand même touchés et il n'avait aucune envie de sortir une autre balle. Les arbres étaient proches et Marcus l'attrapa pour qu'il ralentisse. Son visage était pâle et crispé de souffrance contenue.

- Moi d'abord, haleta l'Originel en se laissant déraper sous la barrière. Allez, viens !

Oliver se baissa pour l'imiter, esquivant du justesse une balle qui siffla au-dessus de sa tête pour se ficher dans la clôture en bois. A quatre pattes, Marcus prit une grande inspiration en grimaçant. Oliver s'accroupit à côté de lui.

- Comment ça va ?

- On s'éloigne encore pour être hors de leur portée, ignora Marcus en haletant.

L'Originel tenta de faire quelques pas avant de s'écrouler au sol en étouffant un juron. Sans attendre, Oliver attrapa son bras qu'il passa sur ses épaules et l'aida à marcher, le portant à moitié. Le foutu orgueil de Marcus devait être touché car il parla pas jusqu'à ce qu'ils atteignent un petit talus. Marcus lui fit signe de le poser au sol et Oliver n'aima pas du tout le regard doré qu'il lui envoya.

- Oliver, j'ai besoin que tu retires les balles.

Le jeune hybride battit des cils, interdit.

- Tu veux... que ? commença-t-il en montrant la blessure. Mais...

- Il y en a deux, indiqua Marcus en montrant le bas de son ventre. La première est la, elle sera facile à enlever. L'autre est plus haute et elle a bougé quand on a courru. Tu dois la retirer avant qu'elle atteigne le poumon.

Incrédule, Oliver contempla ses doigts d'un aire horrifié, horriblement proche du malaise.

oOo

Depuis que tout son monde avait basculé, Oliver n'avait jamais été aussi ravi de remettre les pieds dans la maison des Malfoy. La première fois qu'il y était entré, c'était inconscient après la première tentative de Lavande pour le tuer. Il était plein de sang, mais son état n'était pas aussi minable que maintenant. A réfléchir, il était peut-être plus naif, plus jovial. Plus humain ? Le jeune hybride posa sa tête contre le carrelage de la salle de bain, regardant l'eau brûlante chasser le sang séché de sa peau. Retirer les balles du corps de Marcus était atroces, mais la cicatrisation avait vite eu lieu après. Les bois dans lesquels ils s'étaient réfugiés étaient une propriété privée au nom de Marcus, les vampires n'y avaient donc pas eu accès.

Ils étaient ensuite rentré au fort, pour crouler sous les mauvaises nouvelles. Définitivement, cette journée passait en tête dans le palmarès des journées de merdes qu'il avait vécu, et de loin. Marcus était immédiatement allé donner son sang à Draco tandis que Harry et Adrian accueillaient Oliver avec une chaleur qui réconforté le jeune homme.

Plus que la douche en elle-même, l'eau ruisselant sur son corps lui faisait un bien fou. Une fois le plus gros de la crasse et du sang enlevé, Oliver se savonna lentement, avec application. Alors qu'il était un grand amanteur des douches éclairs, il prit le temps de bien frotter chaque parcelles de sa peau, sans en oublier une seule. Comme si nettoyer chaque souillure en surface enlèverai également celles qui le ravageaient de l'intérieur. Il était fatigué, épuisé aussi physiquement que moralement. Avec qu'une envie, celle de se rouler en boule sous la couette et ne plus bouger, loin mais alors très loin de toute cette guerre, des gens qui le voulaient morts et du désordre politique.

Comme s'ils n'étaient pas déjà en plein dans le bordel, il leur tombait tellement dessus qu'ils étaient encerclés, et l'étaut se resserrait lentement autour d'eux, réduisant leurs champs d'actions. Kerian avait été relaché, fautes de preuves mais Adrian et Marcus étaient persuadés que ce n'était qu'une question de temps avant qu'ils ne trouvent un autre prétexte.

Une fois douché et habillé avec de vrais vêtements - à sa taille, propre et bien à lui cette fois -, il prit le chemin du petit salon. Les doubles-portes à peine poussées, son regard passa en revue les valises posée dans l'entrée et lorsque son regard se posa sur un Marcus habillé d'un blouson noir, des clés de voiture à la main, il vit rouge. Assis sur le canapé, Harry et Draco échangèrent un regard intrigué. Oliver devait les avoir interrompu dans un sorte de réunion importante, s'il en jugeait par la présence de toute la famille.

Kerian était présent, mais ce fut devant Marcus qu'Oliver se planta fermement. L'hybride Originel le dépassait toujours d'une tête mais Oliver n'était plus le petit humain qui allait se laisser impressionner. Il avait besoin de hurler, tant pis si ça tombait sur Marcus.

- Avec tout ce qui se passe, ne crois pas que tu vas encore te débarrasser de moi comme ça ! menaça Oliver en le pointant de son index.

- C'est... commença Marcus en levant une main apaisante vers lui.

- Soit je viens avec toi, soit tu devras me rouler dessus ! explosa finalement Oliver en ponctuant chaque énumération en dépliant un doigt. Mon meilleur ami a été possédé par une pétasse et à faillis m'éventrer. J'ai faillis mourir ébouillanté, puis on a couché ensemble. (Harry et Draco détournèrent le regard tandis que Marcus se fendait d'un sourire narquois) Mon ancien plan cul a tenté de m'enlever. J'ai vainci ma peur des chevaux. On a encoré couché ensemble quelques fois...

Tandis que Kerian contemplait ses chaussures, visiblement mal à l'aise, Oliver déplia un autre doigt et coupa Marcus alors qu'il allait reprendre la parole.

- Après j'ai été possédé. Mon sang a servi à ressusciter un sorcier psychopathe très certainement bipolaire. On a encore couché ensemble... Je suis mort étouffé par un putain de serpent et ressuscité parce que tu me faisais boire ton sang depuis longtemps sans que je le sache. J'ai même mis mes doigts dans tes tripes et fouillé dedans pour en sortir deux putain de balles en bois ! hurla Oliver. Et maintenant tu penses que tu peux te casser comme ça ? Mais même pas en rêve, ça serait trop facile !

Du coins de l'oeil, il observa Draco se pencher murmurer quelque chose à l'oreille de Harry, puis les deux hommes quittèrent la pièce. Voyant que personne d'autre ne bougeait, Pansy colla une taloche à la tête d'Adrian en lui indiquant la porte du regard. Le petit salon se vida jusqu'à ce qu'ils soient seuls tous les deux. Après un soupir, Marcus ouvrit sa veste et la posa sur la table. Ses gestes posés incitèrent Oliver à se méfier encore plus.

- Calmes-toi, Oliver...

- Ne me fais pas le coup du vampire dominant parce que si tu veux, je mets ma main dans ta gueule et on va voir si elle te domines, anticipa Oliver.

Le visage de Marcus se décontracta et il eut un petit rire avant de hausser les épaules.

- A quel moment tu as commencé à devenir aussi vulgaire ? demanda Marcus, son inséparable sourire narquois aux lèvres.

- J'ai été à bonne école, répliqua Oliver.

Marcus roula des yeux et se hissa sur la table pour s'asseoir dessus.

- J'étais allé chercher une nouvelle voiture...

Par la manière dont il prononça légèrement le mot "chercher", Oliver compris qu'il ne saurait jamais vraiment comment il se l'était procuré.

- ... parce que nous partons. Et par nous, j'inclue bien évidement moi et toi.

Incrédule, Oliver papillona des cils et regarda Marcus comme si ce dernier lui annonçait qu'il possédait un tentacule.

- Les Ancêtres des sorcières veulent le corps de ma mère, expliqua Marcus. Elles pensent qu'il est ici - ce qui est faux, c'est son cercueil que nous avons. Il ne doit jamais être consacrée alors je vais la chercher là où son véritable corps est caché et je vais le détruire.

- Et donc... c'est où ? demanda Oliver en croisant les bras sur son torse.

- En Norvège.

Oliver pinça les lèvres et mais ne dit rien, le laissant continuer.

- Draco et Adrian vont rester ici pour tasser les choses. Harry va gérer sa meute, Ron va rester même si sa caravane prévoit son départ pour la fin du mois. Quand au fait que tu viennes avec moi, nous gardons le plan B, et on sépare les sacrifices. Tu n'es plus un double et tu as prouvé que tu sais te défendre un minimum. Ton sang a changé alors il sera plus compliqué de te localiser.

- Donc on part ? demanda Oliver.

- Le temps que tout se tasse, oui. Les Ancêtres disent que Jedusor attend Samain, ça nous laisse un peu de répit. On sort de tout ce rayonnement de magie, hors d'atteinte. C'est une bonne occasion de lever le pied et te faire de toi un véritable petit hybride. Tu as encore beaucoup de choses à apprendre sur toi-même.

Oliver l'évalua du regard. Puis il se tourna pour regarder les valises. Sa colère retombée, il sentait la lassitude s'emparer de lui. Avec un soupir, il frotta machinalement son avant-bras, là où était auparavent le tatouage du lien qui les unissait. S'avouant vaincu, il s'approcha de la table et se lova contre Marcus. L'Originel l'enlaça avant de lui voler un baiser.

- On s'en va alors ? fit Oliver.

Le prunelles de Marcus accrochèrent les siennes.

- A vrai dire, je ne te laisse pas le choix, fit-il. Tu as environ... une demi-heure pour faire tes au-revoir à tous le monde. Après on s'en va. Theodore nous couvrira le temps de quitter la ville.

- Mes valises sont prêtes ?

- J'ai pris tous les slips kangourous que j'ai trouvé dans ton armoire, ricana Marcus.

Oliver lui flanqua un coup de poing dans l'épaule. Ils allaient partir. Pour de bon, cette fois. C'était la première fois qu'Oliver quittait vraiment la Nouvelle Orléans. Sa ville. Alors qu'il venait à peine de découvrir la vérité sur ses origines, qu'il avait tant de choses à découvrir... Une des mains de Marcus tapota sa joue.

- Tires pas la tronche, nous reviendrons. Laurent le Magnifique à un jour dit "Je quitte cette ville en Prince. Mais lorsque je reviendrai, ce sera en roi", énonça Marcus en embrassant son front.

- Mais ouais, bien sûr, ironisa Oliver en lui prenant les clés des mains. Je peux conduire la berline ?

- Même pas en rêve.

'

'

Fin

Well, ce n'est pas une blague, c'est la deuxième partie de l'épilogue. Rien n'est bâclé, rien n'est foiré, tout était prévu pour être tel quel.

'

Surtout, n'hésitez pas à me dire ce que vous en avez pensé... J'ai totalement - et terriblement - conscience que mon choix de fin ne fera pas du tout l'uninimité, mais c'était la meilleure.

Comme toujours, n'hésitez pas à dire ce que vous en avez pensé, en bien comme en mal, je prend en notes toutes les critiques tant qu'elles sont constructives !

'

Demain, je posterai donc une dernière note de fin en expliquant la globalité du projet de TO, et comment j'en suis venu à cette fin-là. Et comme je suis gentille, je vous donne un indice pour vous aider à surmonter cette fin atroce : Il y aura une suite. Vous n'avez eu jusqu'ici que la première partie du projet.

'

A demain ! 






21. Notes de fins

Je divise ces notes de fin en deux parties :

1. Les remerciements

2. Les explications (ce qui vous intéresse le plus, hein :D ).

A noter que j'en ajouterai certainement une pour répondre au reviews anonymes ;)

'

Remerciements

'

Well, je sais que je l'ai déjà dis, plusieurs fois, presque à chaques chapitres mais... merci. Merci à tous d'avoir suivit cette fanfiction jusqu'ici. Il y a deux ans, je commençais à mettre un projet totalement wtf et doublement risqué. Tellement, même, que j'avais posté "Oliver's Diary" en premier, pour essayer de tâter le terrain.

Parce qu'il faut reconnaitre que c'était vachement osé de tenter un FlintWood (pairing si peu connu...) en le doublant d'une histoire de vampire en lien avec la série The Originals. Mais il faut croire que ça vous a plu, vu l'accueil que l'histoire a reçu. Je sais qu'il y a beaucoup de lecteurs "fantômes", mais vous êtes tous là. Pendant deux ans, j'ai vu mon projet prendre de l'importance, pour moi d'abord, mais aussi pour vous. C'est toujours amusant de voir le pic de lecteurs grimper à chaque sortie de chapitre sur les graphiques du site.

Selon les satistiques, vous venez de partout, de France, du Maghreb, des Etat-Unis et même de Norvège pour certains ! Savoir qu'autant de monde lisait cette histoire m'a mis pas mal la pression, je l'avoue. C'est pourquoi je fais un remerciement spécial à ma petite bêta adorée Mélie-Mélo pour m'avoir supporté tout ce temps. Love sur toi, bae.

Et, bien évidement, un grand merci à vous tous. Je pense que je n'aurais pas réussi à continuer d'écrire cette histoire si je ne savais pas qu'elle était suivie par autant de monde. Plusieurs fois, j'ai eu envie d'arrêter, de tout plaquer. Je suis devenue très exigente avec mes chapitres (d'où l'épilogue réécris plusieurs fois). Je me suis tellement investie dans cette histoire que j'en ai fait des nuits blanches. C'est votre présence à chaque fois qui m'a fait continuer, et me motive encore pour la seconde partie.

Alors, en quelques chiffres, TO, c'est quoi ?

x C'est plus de 196000 mots (on arrondit avec les mots que j'oublie chaque fois ^^'), 19 chapitres, plus de 500 pages OpenOffice.

x Deux ans et demie d'écriture intensive, deux ans de publications avec au total, à ce jour, plus de 16437 lectures, et 50 reviews et 67 followers.

Depuis que j'écris (plus de 6 ans, donc...) c'est devenue mon histoire favorite, et la plus importante sur mon compte.

Donc encore une fois, merci à tous, pour votre présence, vos encourgagements. Vous êtes magnifiques, je vous adore et j'espère vous retrouver pour la suite !

'

Explications

'

Allons-y.

Donc, il y a deux et demi, quand j'ai commencé à bosser sur ce projet et à planter mon scénario global, je me suis retrouvée avec un fil rouge qui se résume en un mot : Jedusor.

Cependant, avec tout ce que j'avais à caser, je me suis rendue compte que tout simplement, ça serait trop long et épuisant au niveau du rythme. Alors j'ai décidé de couper en deux parties équilibrées afin de me retrouver avec deux intrigues centrales.

x "The Originals" était donc la première partie. Pourquoi ? Parce qu'elle suit intégralement l'histoire d'Oliver en tant qu'humain et voit le premier échec des Originels face à Jedusor.

x La deuxième partie racontera la suite des évènements. C'est-à-dire, comment la ville gère tout ce nouveau joyeux bordel, comment la "résistance" s'organise avec un recentrement sur tous les personnages, notamment Harry et Draco qui ont été éclipsés au fil de l'histoire par Oliver et Marcus. Et évidement, nous reverrons nos deux petits bébé, la manière dont ils évoluent ensemble, comment Oliver s'adapte à sa nouvelle vie, leur retour à la Nouvelle Orléans dans les premiers chapitres.

Je poste de temps en temps des informations ou des petits sondages sur le groupe "Ninaa-san - Histoire", pour ceux que ça intéresse. C'est un groupe privé sur lequel vous pouvez trouver toutes les nouveautés de mes histoires, mes projets et des extraits. Je vais poster aujourd'hui un schémas récapitulatif de l'histoire de TO si ça vous intéresse ;) A noter que je ne mord pas, hein.

Pour ceux qui veulent savoir quand commencera cette seconde partie, eh bien je ne sais pas encore. J'ai effectivement tout mon fil rouge, mon scénario jusqu'à la fin mais j'entre également en période de concours, ce qui fait que je vais devoir lâcher l'écriture jusqu'à la fin totale de ceux-ci, soit jusqu'à fin avril/début mai.

A noter que je ne vous abandonne pas totalement, je suis toujours présente et j'ai quelques projets déjà lancé que je mettrais en ligne dans les jours qui suivent. Ils sont indiqués sur mon profil pour ceux que intéresse.

Voilà, c'est tout pour moi. N'hésitez pas à me dire ce que vous en pensez dans les commentaires. Si vous avez des questions, ne vous privez pas, j'y répondrait avec plaisir !

A bientôt, j'espère ! o/






22. Annonce Always and Forever

"Bonjours à tout.e.s., je viens aux nouvelles ! *sors de son cercueil en mode Thriller*.

.Après un été mouvementé au cours duquel mon ordinateur est mort (oui mort. Plus de disque dur interne, c'est la loose...)

j'ai perdu une grande partie de mes histoires, et j'ai donc pris du retard sur la suite de TO...

MAIS : Je suis désormais en vacances (chacun ses dates les enfants !) et j'ai un nouvel ordinateur ce qui veut dire... que la suite de TO approche à grands pas.

DONC :

UNE DATE : le 31 Octobre (Quelle originalité !) sortira sur la page le premier chapitre de la suite de TO : "Always and Forever"Ayant pu sauver mon plan, je prend du temps pour rédiger quelques chapitres en avance ;).

Et pour ceux et celles qui le veulent, je donne régulièrement des nouvelles de l'avancée des projets d'écritures sur Facebook, ainsi que des sondage, des indice, des défis (comme pour "Flint's Day") sur le groupe NinaA-San - Histoires

.

.

Be aware ;)
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